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lanches), par le ἢ" C. Wessezy, 7 fr. 90. — IIT. Histoire nestorienne inédite 
Fhronique de Séert) (arabe et français), par Mer Anpaï Scuen, avec le concours de 
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latine, traduction française de la Vie syriaque de S. Pacôme, analyse des trois ma- 
nuscrits palimpsestes, deux planches, par F. Nau, avec le concours de J. Bousquer, 
10 fr. 25. — VI. The Life of Severus, patriarch of Antioch, by Athana- 
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version by ἶν. E. Cru, 9 fr. 50. | 
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demmeh et de Marouta, primats jacobites de Tagrit et de l'Orient (vr*-vu* 
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tion française par F. Nav. Prix : 7 fr. 15; franco, 7 fr. 65 (pour les souscripteurs : | 
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Athañnasius, texte éthiopien inédit, traduction anglaise par E.-J. GoopsPeren. 
Prix: 9 fr. 50. franco, 19 fr. 20 (pour les souscripteurs : ὦ fr. ; /ranco, 6 fr. 70). 


VONT PARAITRE : 


Toue 111. — Fasc. 4. — Sergis d’'Aberga, texte éthiopien inédit, traduction fran- 
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{Voir la suite à la page 3 de la couverture.) 
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AVERTISSEMENT 


Les /onuliae cathedrales que Sévère composa pendant qu'il était 
patriarche d’Antioche (512-518), ne se sont pas conservées en grec, 
mais elles nous sont parvenues dans deux traductions syriaques. La 
plus ancienne de ces traductions est due probablement à Paul, évêque 
de Callinice, qui vivait dans la première moitié du vit siècle; la seconde 
a pour auteur le célèbre évêque d’Édesse, Jacques, qui l’acheva en 701. 
Ces traductions témoignent de l'autorité dont jouissaient chez les Sy- 
riens jacobites les Æomiliae cathedrales, qui sortent complètement du 
genre de l’homélie syriaque et rappellent d'une manière frappante l'élo- 
quence sacrée des Pères grecs. 

Le présent fascicule de la Patrologia orientalis renferme six de ces 
homélies (homélies Lu-Lvu) d’après la traduction de Jacques d'Édesse 
conservée dans le manuscrit 141 du Vatican et le manuscrit 12159 du 
British Museum. L'homélie Lu, qui traite des Macchabées, a déjà été 
éditée d’après le manuscrit du British Museum par MM. Bensly et Barnes 
dans The fourth Book of Maccabees, Cambridge, 1895; les six autres 
sont inédites. Le manuscrit de Londres, daté de 868, est très exact ; 1] est 
décrit dans le catalogue des manuscrits syriaques du British Museum 
par Wright, p. 534 et suiv. Le manuscrit du Vatican, plus ancien, 
est également excellent et ne présente pas, dans ses parties lisibles, de 
variantes notables; malheureusement, 1] était du nombre des manus- 
crits qui, par un déplorable accident, furent précipités au fond du Nil 
pendant leur transport du couvent de Scété au Vatican; la majeure 
partie des pages est effacée et illisible. 


6 AVERTISSEMENT. [6] 


Jacques d'Édesse a divisé d’une manière méthodique les phrases 
de sa traduction au moyen des points d’interponction. On sait par ses 
travaux sur la massore et la grammaire syriaque tout l'intérêt qu il 
attachait à ces matières. Mais les deux manuscrits que nous avons 
consultés, ne sont pas toujours d'accord en pareil cas; de notre côté, 
nous ne sommes pas sûr d’avoir reproduit ces points avec toute l'exac- 
titude désirable. 

Nous remercions particulièrement M. Brooks d’avoir bien voulu 
collationner sur le manuscrit les mots peu lisibles sur les reproductions 
que Με Graffin nous avait remises. 


RUBENS DUvAL. 
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1. Vatican n° 141 (= V) les. — 2. British Museum Add. 12159 (— L) ls. 


HOMÉLIE LI 


SUR LES MACCHABÉES ". 


Le panégyrique des jeunes Macchabées fournira, semble-t-il, à cause de 
la splendeur de leurs combats, d'abondantes matières de dissertations à ceux 
qui en traiteront. Mais, comme il surpasse toute imagination de l'esprit, 1l 
montrera la faiblesse et la pauvreté de ceux qui feront l'éloge, et combien, 
avec de grands moyens, ils demeureront au-dessous de la vérité. 

Un peintre qui verrait un objet étrange et en dehors des conditions ordi- 
naires, possédant par sa nature une beauté infinie, et qui chercherait à rendre 


1. Comp. The fourth Book of Maccabees and Kindred Documents, Benszy et Barnes, Cambridge, 
1895 ; texte, p. J; traduction, p. ΧΧΥΙΙ. 


8 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [8] 
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cet objet par des couleurs, peindrait sans doute une image parfaitement belle 
et convenable qui ressemblerait au modèle si splendide et séduisant, mais 
qui serait inféricure à son sujet parce que l’art ne peut reproduire exactement 
la beauté naturelle. | 

Nous aussi, lorsque par les artifices de la parole, pour ainsi dire, nous 

"ol voudrons peindre la beauté (εὐπρέπεια) * spirituelle et l’ardeur juvénile et cou- 
rageuse pour la religion (εὐσέθεια) des sept jeuncs gens, nous dirons assuré- 
ment de belles choses, de très belles choses, mais c'est le propre du sujet 
que ces choses soient fort éloignées de la grandeur des exploits, qu'elles 
s'écartent aussi ct soient au-dessous de la nature même. 

Nous apprenons seulement que les sept jeunes gens, au sortir de l'en- 
fance, s'avançant par la porte de la jeunesse, étaient comme les degrés d'une 
échelle, à peu de différence d'âge les uns des autres. Mais ces jeunes gens 
souffrirent tous la même mort pour la religion en subissant des supplices de 
différentes espèces. Avant eux, ce fut Éléazar, un vieillard et un prêtre, qui 
enseignait les souffrances pour la vertu plutôt que la Loi'. Après eux, ce fut 
leur mère, d'un âge avancé, qui elle aussi, parce qu'elle supportait héroïque- 
ment les, supplices de ses enfants, résista à ses sentiments de mère. 


1. Comp. II Macc., chap. 1v, 18 et suiv. 
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Qui, en l’apprenant, ne serait pas frappé d’admiration? Quelle âme ne serait 
pas stupéfaite ? Quelle accumulation d'expressions appropriées à ces exploits 
pourrait les élever à leur hauteur? Certes par des éloges procédant de l'ima- 
gination et de cet art qui promet un style solennel, ils restent à terre. Ils 
volent vers le ciel; ils s'élèvent par leurs propres ailes et non pas par des 
ailes artificielles et étrangères. Vers Dieu, qui a institué le combat pour la 
religion, ils s'écrient avec le prophète : « Auprès de toi est notre louange dans 
la grande Église‘. » 

En mentionnant l’Église, j'äi tiré Γ l'athlétisme de ces vaillants con- 
fesseurs un sens plus divin et mystérieux. Il me semble que ce sont des 
modèles : le vieillard Éléazar est le type de la Loi qui a vieilli dans l'Écri- 
ture; les jeunes gens qui ont reçu les instructions du vieillard et de leur 
mère sont l’image de l'Église qui a rassemblé les peuples: qui autrefois était 
sans enfants, mais eut ensuite une nombreuse postérité ; qui, elle aussi, s'ins- 
truisit d'abord et apprit de la Loi ces enseignements élémentaires qui sont 
pour ainsi dire le premier alphabet de la religion; elle, au sujet de laquelle 
la prophétesse Anne dit : « La stérile a enfanté sept* », lorsque cette Église 
qui autrefois avait beaucoup de fils fut affaiblie. 


1. Ps. xx1, 26. — 2, 1 Sam., 11, 5; dans les Septante : ὅτι στείρα Étexev ἑπτά. 
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1. Ν. mis Goo. 


ὴ ee * Mais comment a-t-on représenté à vos yeux ce stade de la vertu, que n’a 


pas assombri même ce temps qui s'efforce de détruire les anciens prin- 
cipes ? Si ce n'est que, chanté par tous, il fait résonner aux oreilles des nou- 
veautés qu'on n'aurait pas encore goûtées. Les mets exquis du repas, l'An- 
cien Testament les offre dans le cycle des années, et le Nouveau les donne 
avec amour sans qu'on s'en rassasic. 

En tête, Antiochus le tyran, le cruel par excellence, était assis sur un 
lieu élevé. C'est le propre en effet de la vanité et de la pauvreté d'esprit de 
faire croire à ceux qui en souffrent qu'il est dur pour eux de 86 tenir sur la 
terre elle-même avec les autres hommes. Ils ont à cœur de s'élever en l'air, 
de monter et de marcher sur la pointe de leurs pieds", de lever le front et 
de s’exhausser le plus possible, semblables aux cèdres du Liban dont parle 
le Livre divin* en flétrissant leur stérilité et leur orgueil. 

Autour de lui étaient rangées de nombreuses troupes de soldats et de 
porteurs de lances, ceints de leurs armes, qui pouvaient inspirer de la 
crainte aux spectateurs. En avant étaient placés divers instruments de toute 


1. Mot à mot : sur l'extrémité de leurs ongles. — 2. Ps. xxxvI, 35. 
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espèce de supplices qui représentaient les différents genres de châtiments. 
Certains d'entre eux, extraordinaires, ne servaient qu’à titre d’épreuve. Mais 
tous également menaçaient d'une mort amère et violente. Par des lacérations 
les plus subtiles, si l'on peut dire ainsi, ils déchiraient en même temps la 
chair ct l’âme. Peu à peu ils détachaient celle-ci du lien de leur union intime. 

Au premier rang s’avançait le prêtre Éléazar dont la vieillesse se tra- 
hissait à ses cheveux blancs, mais qui était jeune d'esprit. On lui demandait 
de manger de la chair des sacrifices païens et de la chair de porc, et de re- 
noncer au culte pur de la Loi. Le tyran croyait en effet que, s'il triomphait 
de lui, il vaincrait aussi la Loi et le sacerdoce, dont la ruine serait la con- 
séquence de la défaite du vieillard. C’étaient ces institutions qu'il attaquait, 
ct non pas en réalité les personnes. ἡ Il pensait aussi que les jeunes gens et 
les disciples suivraient sans résistance leur maître. Mais il fut déçu dans son 
espoir et dans ses illusions. 

Éléazar se rajeunit dans son corps vieilli et affaibli contre les dures 
calamités. Il fortifia les jeunes gens, eux qui étaient d’un corps ardent et 
vigoureux. 11 prouva que la Loi était spirituelle, que le sacerdoce était su- 


* fol. 99 
γ᾽ 8. 


# fol. 99 
vo a. 
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blime et élevé, en montrant qu'ils possèdent une espérance mystique pour la- 
quelle on doit souffrir, et qu'ils n'existent pas seulement en apparence et par 
écrit. | | 

Antiochus était très occupé (πολὺς ἦν) à rire d'Éléazar comme de quelqu'un 
qui souffrait inutilement et dédaignait le mets très délicieux de chair de porc. Il 
appelait ce mets un bienfait de la nature, et il considérait comme une sottise 
de préférer la mort à un mets. Mais il tempérait ses menaces en riant de cet 
homme et cn même temps en cherchant à l'effrayer. Parfois il montrait à 
son égard de la pitié et de la compassion; il disait : cet homme est courbé et 
affaissé par la faiblesse et le faix de la vieillesse. | " 

Les mêmes sentiments étaient partagés par les serviteurs, les porteurs de 
lances qui entouraient en armes Éléazar et protégeaient ainsi le roi. De tous 
côtés ils entouraient en bon ordre le vieillard comme une tour de vertu. Mais 
celui-ci était pour eux inaccessible, complètement inexpugnable et invincible. 
11 disait : « Notre Loi, ὁ Antiochus, est la vraie loi; elle est l'œuvre et le don 
de Dieu, et non pas la doctrine d'un homme. Est-ce que tu n'as pas entendu 
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parler de Moïse, de son jeûne de quarante jours, de la splendeur et de la 
purification qu'il en a tirées, du sommet du mont Sinaï, du nuage, de Celui 
qui lui faisait là des révélations, des Tables gravées par le doigt de Dieu, 
lesquelles étaient doublement écrites, à l’intérieur et à l'extérieur? A ceux qui 
étaient très grossiers, ces Tables montraient la face extérieure de l'écriture, 
mais à ceux qui les contemplaient avec sagacité, elles indiquaient les profon- 
deurs mystiques de l'esprit. De là nous est venue la répulsion pour les mets 
de chair de porc, laquelle nous instruit et nous enseigne à contenir la passion 
de la gourmandise, à ne pas rechercher les choses délicieuses * et à observer 
ainsi la continence. Je respecte donc, ou le fondateur de la Loi qui est Dieu, 
ou l'esprit de la Loi. Aux animaux privés de raison, il est permis de se servir, 
comme tu le dis, de l'abondance du don de la nature et de jouir des voluptés 
sans frein. Mais à l’homme doué de raison, il n’est pas permis de faire ni de 
manger tout ce qui est possible; il a reçu une loi qui lui interdit certaines 
choses et qui lui en permet d’autres. C’est pourquoi nous appelons des brutes 
les barbares, eux qui se mettent tout sous la dent en obéissant à la nature 


“ fol. 99 
vo b. 


# fol. 99 
vo ἢ. 
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et non pas à la Loi. Tel est l'esprit de la Loi, pour m'abstenir de parler des 
sens sublimes et surtout inexprimables. 

« Mais je dois encore m'adresser à l’impiété ct à l'obéissance qui n’est pas 
conforme aux mystères. Que dirai-je au sujet de l’extérieur ou de la dignité 
du Grand Prêtre? J'ai peur de la tunique qui descend jusqu'aux pieds et qui : 
est tissée avec des couleurs variées et différentes. Elle montre que le Grand 
Prêtre doit être revêtu de tout l’ensemble varié des vertus. J'ai honte devant le 
pectoral des jugements, le symbole de la vérité, que devaient porter sur la 
poitrine ceux qui ont reçu le sacerdoce, en entrant dans le Saint des Saints, 
pour acquérir la raison intellectuelle qui est conduite par la parole plutôtque ὦ 
par la colère et les passions ennemies, pour pouvoir juger comme il faut, pour 
recevoir comme dans un miroir les révélations d’en haut et les directions et 
les transmettre aux initiés avec exactitude et vérité. Je suis confus devant la 
Cidaris, c’est-à-dire la tiare qui couronne la tête du prètre en signe qu'il s'est 
fortifié contre les passions. Je tremble devant la bandelette d'or sur le front, :: 
sanctifiée par le nom de Dieu qu'elle porte seul gravé en lettres qu'on ne pro- 
nonce pas. Elle illumine le visage du prêtre qu'elle conduit et auquel elle 
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enseigne que lui seul verra Dieu. Lorsque je suis plongé dans ces pensées 
et dans beaucoup d’autres, pourquoi trahirais-je la loi de mes pères? Pourquoi 


* scrais-je vaincu par un mets privé de raison? Pourquoi souillerais-je ma * fol. 100 
r° 8. 


bouche qui jusqu’à une telle vieillesse est restée pure? Tu connais par là, ὁ 
Antiochus, l’état de mon âme; prends donc maintenant une épreuve de mon 
Corps. » 

Frappé, comme par des aiguillons, par ces paroles qui étaient pleines de 
philosophie, Antiochus donna l’ordre de lacérer le vieillard par des tortures. 
Aussitôt les serviteurs porteurs de lances, ces cruels, se mirent à frapper du 
poing, à multiplier les blessures. Par des coups de fouet ils le lacéraient, 
attaquant ses flancs et déchirant sa chair au point que son sang coulait abon- 
damment. 

Le vieillard, fixant ses yeux sur le ciel et courant avec empressement vers 
la voie céleste, soufilait et suait violemment. A la fin, sans avoir été contraint 
à exprimer une parole de faiblesse et de lâcheté, il fut livré à l’ardeur du feu. 
Alors, lorsque le reste de son corps fut consumé, et après la prière pour le 
peuple et les dernières paroles de l’agonisant adressées à Dieu, il s’envola vers 
les bienheureuses demeures des anges et des saints Pères. 
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Les jeunes gens, conformément aux instructions des prêtres, accueillirent 
les combats du maître et les méditèrent avec beaucoup de diligence et d’em- 
pressement. Ils connurent mieux que les enseignements de la Loi l'endu- 
rance du vieillard dans les souffrances, et 118 la préchèrent avec ardeur. 
Ils la conservèrent dans leur mémoire avec une exactitude remarquablement ; 
vive, sans aucune faute ni oubli. La science qu'ils reçurent, ce n’est pas prin- 
cipalement par la langue qu'ils l’enseignèrent et la transmirent, mais par un 
courage à la hauteur des supplices, 

Chacun de ces jeunes gens fut amené en public suivant le rang de sa taille. 
Le tyran croyait, par un châtiment imposé à l'aîné, changer les autres en les ἡ 
effrayant. Lequel ne faillirait pas en effet par peur, en voyant les chairs de ses 
frères cruellement déchirées ct mises en pièces ? Mais tel ne fut pas le résultat. 
Au contraire, cette idée de frapper par la peur excita ces vaillants guerriers 
armés de la piété (εὐσέδειχ) à montrer un courage encore plus grand. L’aîné des 
frères songeait que c'était un devoir pour lui d’imiter son maître. Le second 1 

+ fol. 100 pensait que, outre * le vertueux exemple de son maitre, celui de son frère lui 
©  imposait aussi une obligation. Le troisième s’efforçait de surpasser ceux qui 
l'avaient précédé dans le combat et d’être un exemple d'héroïsme pour ceux 
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qui restaient. Tous s'étaient associés les uns avec les autres dans les luttes et 
les combats. Chacun d'eux ne combattait pas seulement pour son propre 
martyre, mais aussi pour le martyre d’un autre. Celui qui s'était avancé 
le premier était une colonne animée pour celui qui suivait, et un symbole nou- 
veau de courage qui subitement avait été écrit et placé devant lui, suffisant 
pour l'entraîner vers un zèle égal. Les derniers, en entrant dans le stade, 
éprouvaient l’athlétisme de leurs frères encore plus que ceux qui souffraient. 
Ils se préparaient à l’épreuve imminente, craignant non pas de suivre les 
traces de leurs devanciers, mais de ne pas montrer dans leur corps leur qualité 
de frères et la même énergie d'endurance dans les tortures variées produites 
par les instruments du supplice. 

L'un était allongé sur une roue qui disloquait ses articulations en l’en- 
trainant dans la rotation de son cercle, pendant que des charbons ardenits, 
placés au-dessous, le brûlaient en même temps. Un autre était dépouillé de sa 
peau par des crampons de fer, comme on dépouille un mouton. Un autre, à 
l'ordre qu’on donnait de lui couper la langue, tirait de lui-même la langue et 


la tendait pour qu'elle fût coupée, montrant par là que si quelque chose de 
PATR. OR. — T. IV, 2 


* fol. 100 
v® a. 


* fol. 100 
v° A. 
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caché à l’intérieur était réclamé pour le supplice, il le donnerait aussi, s’il dé- 
pendait de sa volonté de le produire. En effet, chacun d’eux avait grand 
souci de mettre en évidence, en face des nouveaux genres de peines, un em- 
pressement encore plus nouveau à être éprouvé dans tous ses membres à la 
fois et à supporter vaillamment de nombreuses épreuves avant que son âme 
ne se séparât de son corps. Ils estimaient que c'est souvent le propre des 
animaux d’être abattus dans un seul massacre, tandis qu’à ceux qui se dis- 
tinguent par leur énergie 1] convient surtout de porter sur leur corps de 
nombreuses marques ἡ de courage, de marcher ensemble vers le glaive des 
adversaires, et de répandre leur sang aussi bien pour leur ennemi que pour 
leur parent. 

Telle était la puissance des jeunes gens, ces vaillants héros, que je ne 
m'attarderai pas à faire le récit des actes de chacun d'eux. Telle était 
l’ardeur, la mieux préparée pour combattre, de ces confesseurs invincibles. 
De même que les ouvriers qui enchâssent dans une couronne d’or des pierres 
précieuses et extraordinaires, ne prennent pas des pierres d’une seule couleur, 
mais de couleurs diverses et variées, pour en faire jaillir un seul éclat; 
ainsi ces jeunes gens s’élançaient avec joie vers ces inventions de supplice 
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μα 
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étranges et variées en ornant de diverses manières la couronne du martyre 
par des combats aussi variés que les pierres précieuses. 

Lorsque six de ces frères eurent achevé leur course et, par leur course, 
furent arrivés à la couronne de l'appel céleste‘, le septième restait le dernier. 
Il était surexcité par les six martyres précédents et plein d'ardeur pour com- 
battre et lutter pour la religion. Le tyran qui en avait peur cherchait à l’affai- 
blir par des caresses et des promesses. Voyant que le jeune homme méprisait 
ses offres, il ordonna qu’on amenât près de lui sa mère, dont il aurait pitié à 
cause de son âge et parce qu'elle avait perdu ses fils. Il pensait aussi que celle- 
ci pourrait par sa présence, et à plus forte raison par sa parole, attendrir, flé- 
chir et ramener à la nature l'athlète. Il échappait à cet insensé que c'était elle 
qui avait aussi oint les autres frères pour le martyre et les avait envoyés au 
ciel. Et même, près d'eux, à l'instar d'un général ferme et vaillant des guer- 
riers de la religion, elle les exhortait, allant de l’un à l'autre, regardant et 
craignant qu'un de ses fils ne faiblit et ne chancelât. De chacun d’eux elle 
faisait un héros et en même temps elle établissait avec eux un pacte pour le 
supplice, dans l'espérance qu’elle périrait par le feu ou qu’elle serait coupée 


1. Cf. Philip., 111, 14. 
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comme un arbre, lorsque ces branches sorties de sa souche seraient tranchées. 
Bref, elle proférait ces paroles * de saint Paul : « Mes fils, que j’enfanterai de 


nouveau jusqu’à ce que le Christ soit formé en vous". » 


C'est en secret et non pas visiblement qu'elle pensait, exhortait et agissait 
ainsi. Lorsqu'elle se fut approchée publiquement du plus jeune de ses fils con- 
formément à l'ordre du tyran, elle jeta en hébreu une courte parole non seule- 
ment dans les oreilles de son fils, mais aussi dans son esprit. Ce n’était pas 
pour se cacher des serviteurs qu'elle parla dans sa langue paternelle, mais 
pour rappeler à l'athlète les premiers Pères et leurs anciennes victoires, et le 
pousser à un zèle égal. Elle enflamma et fit bouillir extrêmement le cœur du 
jeune homme qui, dans son ravissement, s’empressait d'absorber cette mort 
amère comme du vin doux. « Détachez-moi des liens, » criait-il à ceux qui 
se tenaient auprès de lui. Promptement délié par eux, qui croyaient par 
erreur qu'il était revenu de ses sentiments belliqueux, il s’élança et plongea 


15 


dans un des chaudrons placés devant lui sur un feu flambant. Plus tôt qu'il 15 


ne le pensait, 1] réalisa son désir et rejoignit la troupe céleste de ses frères. 


1. Gal., ιν, 19. 
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Après celui-ci, sa mère fit preuve de courage. Elle qui avait été éprouvée 
par de pareilles douleurs, qui avait été couronnée par les sept martyres de ses 
fils, elle aussi se ceignit de la couronne de ses fils. en montrant par les faits 
eux-mêmes de quelle racine avaient germé et crû ces vaillantes pousses. Le 
chandelier orné de sept lampes n'’éclairait pas le Tabernacle autant qu’elle, par 
les sept lampadaires doués de raison de ses fils, faisait étinceler l’Église du 
Christ. 

Écoutez cela, ὁ Mères, et élevez vos fils de la même manière. Laissez-les 
aller à l'église et encouragez-les à recevoir les enseignements des prêtres. Ne 
les faites pas étouffer par les préoccupations mondaïines. « Ce qui est visible 
n'a qu un temps, mais ce qui est invisible est éternel, » s’écrie le Christ en par- 
lant par la bouche de saint Paul'. Oh! la mère sainte. Oh! l'âme virile dans 
un corps de femme. Oh! l'accord des frères qui nous ont montré une même 
éducation, une même vertu, une même endurance pour la même espérance, la 
méme mort honorable. À ce sujet que nous diront * donc ceux qui tirent l'ho- 
roscope d’après le mouvement des planètes? Ce n’est pas sans doute à la même 
heure comme dans la même station du zodiaque, c'est-à-dire dans la mesure 


1. II Cor., 1v, 18. 
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* fol. 101 
r° a. 
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d’un seul point, que leur mère les mit au monde. Ce n’est pas non plus, comme 


EH 


2 


+ 
— 


disent les sots Manichéens, parce que tous avaient en soi une grande partie 


d’un seul pouvoir. Mais la pensée dominante était une pensée pieuse (εὐσεδης), 
qui était une en eux; c'était la même couronne du martyre qui les invitait. 


Ces martyrs, en tirant leur zèle de la doctrine de la Loi, précédèrent dans : 


leur course les confesseurs de l'Évangile, de même que saint Jean-Baptiste 
précéda le Christ. Auparavant aussi les trois jeunes gens et Daniel, l’homme 
aux nobles aspirations, furent sauvés du four ardent à Babylone et de la 
fosse aux lions, et ils apparurent aux Barbares comme des êtres vénérables 
à cause des miracles et destinés à ramener les Israélites à cette Jérusalem 
qui est située sur terre. Les jeunes Macchabées, précédant la venue du 
Christ, la résurrection, la Jérusalem spirituelle, dont l'artisan et le créa- 
teur est Dieu', l'annonce du Royaume des cieux qui était déjà proche, 
partirent du stade des combats vers le ciel, en instituant les premiers et en 
nous enseignant l'espoir de la vie future à laquelle 1ls nous préparaient. 
Si ce fait n'avait pas précédé, conduit et dirigé par la Providence, que n'’au- 
raient pas dit ces Juifs aveugles en voyant mourir dans les supplices des 


1. Hébr., x1., 10. 
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hommes qui confessaient le Christ? Ces Juifs qui n'ont pas d’yeux pour 
contempler le victorieux espoir de la résurrection, par les rayons duquel 
nous avons été éclairés grâce à la bonté et à la charité (φιλανθρωπία) de Celui 
qui nous y convie. À lui la gloire éternelle, amen! 


ξ HOMÉLIE ΠΠῚ 


SUR LA CORRECTION, C'EST-A-DIRE LA CALAMITÉ QUI, RAPPORTE-T-ON, 
FUT ENVOYÉE PAR DIEU À ALEXANDRIE. 


Qu'on ne pense pas que les prétres ou ceux auxquels a été confiée la 
direction du peuple peuvent sans danger se taire. Qu'on ne s’imagine pas 

10 non plus qu'ils font une faveur quelconque ἡ aux auditeurs lorsqu'ils paraissent 
en public pour parler et enseigner. C'est un devoir qu’ils remplissent en 
agissant ainsi, un devoir qui, non rempli, cause une angoisse extrême à ceux 


* fol. 101 
ro b. 


* fol. 101 
r° b. 
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qui s'y soustraient. Le prophète Amos dit : « Prêtres, écoutez et rendez 
_ témoignage à la maison de Jacob, dit le Seigneur, Dieu le Tout-Puissant‘. » 
Isaïe nous donne le même commandement : « Consolez, consolez mon peuple, 
dit Dieu; prêtres, parlez au cœur de Jérusalem*?. » Il faut donc, en premier 
lieu, que le prêtre possède par la purification une ouïe très fine pour pouvoir 
saisir promptement les révélatioris envoyées par Dieu, soit les menaces, soit 
les commandements. Il doit, en second lieu, rendre témoignage au peuple 
ct parler, non pas en tremblant, mais avec une certaine liberté légitime et 
sage; non pas d'une manière simple, mais « au cœur de Jérusalem », afin 
que la parole touche les auditeurs, qu’elle ne réjouisse pas seulement l’ouïe, 
mais qu'aussi elle passe et entre à l’intérieur, et qu’elle envoie vers l’Ame le 
bénéfice des explications. 

C'est pour une parole de ce genre que saint Paul écrivait aux Corin- 
thiens* : « Mais dans l’Église je veux prononcer cinq paroles par mon es- 
prit, afin d'enseigner aussi les autres, plutôt que dix mille paroles par la 
langue. » 

Les paroles dites par Dieu au prophète Ézéchiel‘ inspirent une grande 


1. Amos, 111, 13 (Seplante). — 2. Isaïe, xL, 1-2 (Septante). — 3,1 Cor., x1v, 19, — 4. Voir ci-après. p. 27. 
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crainte à ceux qui sont à la tête du peuple, même à ceux qui montrent de 
l’insensibilité. Elles terrifient et prouvent clairement quel est le danger du 
silence, surtout pour celui à qui a été confiée la fonction de Grand-Prêétre. 
Celui-ci est appelé sentinelle (σκοπός), ou parce qu'il agit et veille pour le 
peuple qu'il recherche avec sollicitude, et tout œil le scrute et l’examine lors- 
qu'il dirige à temps et à contre-temps, suivant la loi apostolique, le troupeau 
soumis à son autorité; ou parce qu'il est placé devant nous comme un modèle 
et un emblème de la rectitude de la vie; on peut dire aussi un σημεῖον, c'est- 
à-dire une cible vers laquelle les archers tirent une flèche. Le but (ὁ σκοπός) 
est ainsi appelé parce que ceux qui tendent l'arc fixent leurs regards vers le 
signe ou le but, * lorsque, au jugé et en visant bien, ils veulent y envoyer une 
flèche. De la même manière aussi, le peuple doit regarder vers le prêtre 
comme vers le but ou le signe, et diriger toutes ses actions sur sa conduite 
et sa parole. Aïnsi saint Paul, dont l’œil de sa pensée ne se détournait pas ni 
ne s'égarait, mais regardait seulement vers les choses célestes, dit * : « J'ou- 
blie ce qui est derrière moi et je tends vers ce qui est devant moi. Je regarde 


1. Cf. II Tim, iv, 2. — 2. Philip., 111, 13-14. 
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v° a. 


* fol. 101 
v° a. 
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vers le but (c’est-à-dire le signe); je cours vers la couronne de l'appel supé- 


rieur de Dieu. » | 

Il appelle sentinelle (σκοπός) surtout le prêtre, suivant cette pensée qu'il 
est d'usage de nommer sentinelle (σχοπός) celui qui se tient sur un mur ou 
sur un autre lieu élevé, qui fixe ses yeux attentivement et regarde au loin, 
et qui fait connaître le premier l'irruption et l’approche de l'ennemi ou de 
quelque autre chose inconnue qui doit arriver bientôt. On peut trouver cette 
expression (σχοπός) dans le Livre des Rois où elle est décrite d'une manière 
évidente : « L'enfant sentinelle (τὸ παιδάριον ὁ σχοπὸς) monta et leva les yeux; 
il vit qu'une nombreuse troupe $'avançait sur la route de Suraïm, du côté de 
la montagne. La sentinelle vint en informer le roi et elle lui dit : « J'ai vu 
« des hommes sur la route de Suraïm, du côté de la montagne‘. » Et dans un 
autre endroit” : « La sentinelle (ὁ σχοπὸς) alla sur le toit des portes vers le 
mur; elle leva les yeux et elle vit un homme qui courait seul en face d'elle. 
La sentinelle cria et le fit savoir au rot. » Et encore dans un autre endroit”: 
« Et la sentinelle (ὁ σκοπὸς) 8e tenait sur la tour de Iezra'el ; elle vit la poussière 
de la troupe d'Iéhu qui s’avançait, et elle dit : « Je vois une troupe. » 


1.11 Sam., x111, 34 (Septante, 1 Rois, Χαμ, 34). — 2. Jbid., xvini, 24. — 3. Il Rois, 1x, 17 (Septante, 
IV Rois, 1x, 17). 
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De même, le directeur du peuple qui, en se tenant sur la tour des vertus 
comme sur un lieu élevé, est exhaussé en fait et en théorie et, pour cette 
raison, est placé sur un siège au-dessus de tous les autres, doit posséder un 
œil intellectuel, pur et perçant, éclairé d'en haut et qui le premier aperçoive 
de loin les calamités imminentes, ou l'irruption des démons comme des en- 
nemis, ou les embüches cachées, ou les filets dissimulés du Malin, afin d’en 
avertir le premier, de préparer, de conduire et de diriger les événements 
‘qui doivent en surgir, en dehors des malheurs qui frapperont le peuple. 
C'est pourquoi l’Écriture sainte le nomme surtout sentinelle (σκοπός), comme 


o Je l'ai dit. 


Ensuite l’Écriture demande au prétre que, après avoir vu le premier, il 
en témoigne au peuple librement, publiquement, plus clairement encore que 
la trompette aux sons joyeux et à la grande voix, afin qu'il touche l’ouie dure 
et fermée par la méchanceté du monde. Il est bon qu'il entende aussi la pa- 


s role d'Ézéchiel et qu’il sache quelle doit être sa crainte, et quel est le châti- 


ment fixé et réservé aux prêtres qui ne préchent pas ainsi. Cette parole est 
celle-ci" : « La parole du Seigneur vint à moi en disant : « O homme, parle 
« aux fils de ton peuple, et tu leur diras : Terre sur laquelle je porterai le 
« glaive ! Que le peuple de la terre prenne un homme d’eux et qu'ils l’établis- 


1. Ézéch., XXx111, 1-7. 


# fol. 101 
v° b. 


* fol. 
v°b 


101 
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« sent pour eux en sentinelle (εἰς σχοπόν). Si la sentinelle voit le glaive venir 

« sur la terre, qu'elle sonne de la corne et informe le peuple. Si celui qui 

« entend, entend le son de la corne et ne prend pas garde, le glaive vien- 

« dra l’atteindre; son sang sera sur sa tête; parce que, en éntendant le son 

« de la corne, il n’a pas pris garde, son sang sera sur lui. Celui qui aura pris : 

« garde sauvera son âme. Quant à la sentinelle (ὁ σχοπός), en voyant venir le 

« glaive, si elle ne sonne pas de la corne et ne prévient pas le peuple, et si 

« le peuple ne prend pas garde, lorsque le glaive viendra prendre leur âme, 

« celle-ci aura été prise à cause de son injustice (ἀνομία), et le sang, je le 

« réclamerai de la main de la sentinelle. » " 
En vue de ces menaces — si une sentinelle qui se tait sans prévenir ni 

avertir, ne périrait-1l qu'une seule âme, est coupable du sang de celle-ci — 

que ferons-nous? Ou plutôt quelle cruelle douleur ne subirons-nous pas, 

nous qui avons été établis à la tête du peuple? Non seulement nous ne pré- 

venons pas de ce qui arrivera, mais aussi nous avons une langue insensible 

pour les douleurs posées devant nos pieds et visibles à nos yeux, pour 

des douleurs étranges et extraordinaires, qui n’existaient pas même dans le 

temps passé et dont aucune mention ne nous a été transmise par l’histoire 
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ancienne. Nous avons connu en effet, à une époque peu lointaine et aussi 
dans les temps anciens, ἡ des villes, des régions, des communautés, des na- 
tions, qui ont payé la faute des pécheurs et ont souffert cruellement d’épidé- 
mies, de pluies continuelles, du fléau de la grêle, de la dévastation des sau- 
terelles, de la disette qui a entraîné le manque des vivres nécessaires. Elles 
out éprouvé une maladie pernicieuse et la perte de beaucoup d'hommes qui 
en sont morts, ou elles ont été livrées en captivité aux ennemis, ou elles 
ont été frappées d'ulcères et d'abcès incurables. 

Qu'il ait été permis aux démons barbares de s’armer ainsi en masse 
contre tout le peuple d'une ville ou d’une région, c'est une terrible nouvelle 
dont nous n'avions pas encore entendu parler. Lorsque je parcourais ces 
malédictions prononcées par Moïse contre ceux qui transgressent les com- 
mandements de la Loi et que je lisais les différentes espèces de fléaux, je 
n'ai rien trouvé de pareil. Mais peut-être citera-t-on cette parole de Moïse! : 


5 « Le Seigneur te frappera de démence, de cécité et de dérangement d'’es- 


prit. » Mais ceci n’est qu'une partie et non pas l’image complète du fléau 
qui est arrivé maintenant. Il y a en effet dans la calamité mème de la dé- 


is Deut., xxvI11, 28. 


# fol. 102 
r° a. 


* fol. 102 
ro ἃ. 
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mence et du dérangement d'esprit. Mais il s y ajoute encore de ces choses 
que la parole ne peut exprimer et que l'ouïe ne peut croire. Que des hom- 
mes délirent, se jettent à terre, arrachent et déchirent leur chair sans le sen: 
tir et deviennent enragés par l'opération de ces démons qui les oppriment, 

cela mérite que nous l'écrivions. Mais qu'ils s’imaginent qu’ils brülent et : 
qu’ils rendent éteints des charbons ardents, des χαρδώνια, c’est un fait en de- 
hors de la rage démoniaque et en dehors de l’ordre naturel, et nous ne pour 
vons soumettre à la parole cette douleur qui est au-dessus de la parole. À 
cela nous devons rattacher, parmi les malédictions de Moïse, cette prédic- 

tion qui dit' : « Le Seigneur rendra étranges (παραδοξάσει) tes fléaux et les ! 
fléaux de ta postérité, des fléaux grands et prodigieux, et des maladies 
malignes et certaines. » C’est le propre en effet des prodiges d'arriver en 
dehors de l'attente. et de la pensée universelle et commune, d'échapper à la 
portée de l'esprit, d'étonner parce qu'ils se produisent et de n'être crus 

* fol. 102 qu'après qu'ils sont arrivés. On n'y croirait pas * avant qu'ils n'aient eu lieu. ‘ 
Fr C'est pourquoi Moïse appelle prodigieux et certains de pareils fléaux. Après 
ces menaces si terribles, il en introduit une autre qui est encore de beau- 


1, Deul. xxvitr, 59. 
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coup plus terrible : « Et toute maladie, dit-il!, et tout fléau qui ne sont pas 
écrits dans le Livre de la Loi, le Seigneur les amènera sur toi jusqu’à ce qu'il 
t'ait détruit. » 

La calamité qui a été prédite d’une manière commune et générale, à sa- 
voir qu'il arrivera des espèces de fléaux prodigieux, fait certainement partie, 
il faut le reconnaitre, des calamités qui ont été dites pour nous. Pourquoi 
donc maintenant a-t-on vu en réalité de ces fléaux qui dans les épreuves anté- 
rieures ne furent pas connus, autant que je sache? Ce n’est pour rien autre 
qu'à cause de la prédiction qui avait été faite. Les Anciens des temps loin- 
tains et ceux qui, après eux, observaient la Loi de Moïse, alors que les hom- 
mes étaient en quelque sorte des enfants et des êtres serviles et n'étaient pas 
préparés à la crainte du supplice futur et éternel, ceux-là ne pouvaient éviter 
de pécher. C’est pour cette raison que la Loi et surtout le Législateur ne les 
menacèrent pas de la Géhenne et du feu éternel. Mais, dès qu'ils avaient 
péché, aussitôt après leur péché le Législateur les punissait. C’est en effet le 
propre des enfants et des esclaves de rire des châtiments éloignés. Ils crai- 
gnent, au contraire, les coups suspendus au-dessus de leur tête et se corri- 


1. Deut., ΧΧΥΤΗΙ, 61. 


Ἐ fol. 102 
v° a. 


* fol. 102 
v° a. 
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gent. C’est encore le propre des enfants qu’à la menace seule de leur père ils 
se contiennent et prennent peur. C'est pour cela que, pour les disciples de 
l'Évangile, comme pour des gens parfaits et des fils, la correction se fait seu- 
lement par la menace. Aussi saint Paul, écrivant aux Romains, disait‘: « Car 
vous n'avez pas reçu l'esprit de la servitude de nouveau pour craindre, mais 
vous avez reçu l'esprit de l'adoption. » Ceux qui autrefois commettaient des 
péchés étaient aussitôt frappés de châtiments. On trouve le fait constaté his- 
toriquement dans tout le Livre inspiré par Dieu. Lorsqu'ils oubliaient le 
service de Dieu et l’observance des préceptes de la “ Loi pour se tourner vers 
le culte des démons, sur l'heure ils devenaient les esclaves des autres mem- 
bres de la tribu qui étaient leurs proches voisins, ou de quelqu'un des bar- 
bares qui étaient en dehors des frontières; ou ils étaient corrigés par d'autres 
peines. C'est ce qu'enseigne aussi saint Paul en mentionnant quelques An- 
ciens de la manière suivante dans l'Épitre aux Corinthiens ? : « Ne nous pros- 
tituons pas comme se sont prostitués quelques-uns d’entre eux, et 1] en tomba 
dans un seul jour vingt-quatre (sic)* mille. Ne tentons pas non plus le Christ 
comme quelques-uns l'ont tenté, et ils périrent par les serpents. Ne murmu- 


1. Rom., vins, 15. — 2. 1 Cor., x, 8-11. — 3. Cf. Nomb., xxv, 9. 
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rons pas non plus comme quelques-uns d’entre eux murmurèrent, et ils pé- 
rirent par l’exterminateur. » Ainsi, pour les raisons qui ont été énoncées, il 
n'y avait pas d'intervalle entre les péchés et les châtiments dus aux péchés. 
Mais, peu à peu au fur et à mesure que le temps s’allongeait, les Pro- 
phètes indiquaient par leurs propres paroles les peines du supplice futur et 
éternel. Isaïe en témoigne, lui qui dit' : « Qui vous annoncera le feu qui 
brûle? Qui vous annoncera le lieu éternel? » Et aussi? : « Car leur ver ne 
mourra pas, et leur feu ne s’éteindra pas. » Lorsque nous, qui avons cru à 
l'Évangile, nous faisions ce qui nous valait l'adoption, par la menace de la 
Géhenne, c’est-à-dire du feu qui ne s'éteint pas — (on appelle Géhenne 
cette flamme, à ce qu’il me semble, parce qu’elle existe par droit de nais- 
sance” et sans diminution; en tout temps elle est rajeunie et elle flambe; 
elle n’a pas besoin pour nourrir son ardeur de ce qui est nécessaire au feu 
matériel et visible) — nous refrénions les grands et affreux instincts du . 
péché, et rien de semblable ne nous arrivait tout d’un coup et subitement. 
Parfois aussi lorsque nous péchions, il se passait ce qui se passa pour les 
1. Is., ΧΧΧΙΙ, 14. = 2. Ibid., LxvI, 24. — ἃ. Comme il est remarqué dans une note, l'auteur ex- 


plique yésvva par γενεά. 
PATR. OR. — το IV. 3 


* fol. 102 
v° b. 


* fol. 102 
v° b. 
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Anciens : le déluge aux jours de Noé; les éclairs enflammants et les fou- 
dres qui fondirent sur Sodome; aux jours de Moïse, les serpents dont les 
morsures étaient mortelles. 

Mais quand il arriva que, commettant chaque jour * de très graves péchés 
et surpassant les Anciens par une perversité contraire à la Loi, nous rimes 
de la menace des peines futures, nous n’en tfnmes aucun compte, nous consi- 
dérâmes comme une sottise le nom même de la Géhenne, et que nous tour- 
nâmes en dérision la chose elle-même comme ne méritant aucune créance, 
pendant que chacun de nous disait : « Moi, je jouirai de ce monde qui est 
proche et de courte durée, j'en viendrai par toutes les voluptés et les perver- 
sités à brûler éternellement dans le feu; il me plaît de saisir les plaisirs qui 
sont visibles; quant aux fables de l’avenir invisible, je n’y songe pas », — 
alors, c'est alors que le Seigneur nous montre les commencements de Îa 
flamme à laquelle nous ne croyons pas et qui ne s'éteint pas. 1] fait sortir 
d’une manière prodigieuse des charbons ardents des corps humains des dé- 
moniaques qui sont torturés de cette manière, afin de faire savoir manifeste- 
ment qu'avec le feu final est apparenté et de même genre le feu qui torturi 
ceux-ci et auquel ces ignorants ne croient également pas. « Allez loin de 
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moi, dit-il', ὁ Maudits, vers le feu éternel qui est préparé pour le diable et 
ses anges. » 

Il agit ainsi par un grand amour pour l'humanité. En effet, comme le der- 
nier jour arrive déjà près de la porte, par des corrections très claires et ma- 
nifestes et par des calamités très douloureuses, il nous rappelle ce qui arri- 
vera, non pas par des paroles, mais par des faits, afin que nous ne tombions 
pas dans des maux inévitables et sans fin. Tout cela, il le fait et l’acquiert, et 
il est même contraint d'infliger des supplices, préoccupé qu'il est de nous ar- 
racher à des maux auxquels on ne peut se soustraire et pour lesquels il n'y ἃ 
pas de fin. Car, dès le commencement, il a employé la menace dans ce but, pour 
effrayer plutôt que pour éprouver la menace. Et ceci qu’on a entendu dire : 
que ceux qui souffrent de cette maladie étrange bélent comme des brebis οἱ 
des chèvres, aboiïent comme des chiens, produisent par leur bouche d’autres 
cris d'animaux, se repaissent de paille, d'herbe et de nourritures propres à 
d'autres animaux, ceci est une juste correction de notre sottise. En effet comme 
"ilest écrit” : « L'homme, étant dans les honneurs, n’a pas compris; il a été 
comparé aux bêtes privées de raison et leur a été assimilé. » Et, comme nous 


1. Matlh., xxv, 41. — 2. Ps. xLviit, 13 et 21 (Septante). 


* fol. 103 
8. 
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n'avons pas même une sensation de la propriété ou de la qualité animale qui 
est dans notre esprit, 11 nous reprend par des paroles inintelligibles, en 
s’écriant comme s’il citait une parole de l’Écriture' : « Ta bouche te repren- 
dra ct non pas moi. » | | 

Ne nous posons donc pas très méchamment comme des gens qui restent 
en dehors de cette maladie, alors que, plus qu'eux, nous souffrons du manque 
de raison. Celui qui émet le cri d'un animal privé de raison ne nuit à per- 
sonne; au contraire, 1] est utile en éveillant la pitié et la tristesse chez ceux 
qui l’entendent. Mais toi, qui possèdes une âme d'animal insensée et privée de 
raison, qui as revêtu en même temps en toi-même les passions de nombreu- 
ses bêtes et qui es aussi varié (πολύμορφος) que les phénomènes appelés signes, 
à cause de tes défauts et de ton iniquité envers tes proches tu es seulement 
haï et tu n'es jamais pris en pitié. Et c’est très juste. En effet on prend pitié 
de ce qui est involontaire, mais on hait ce qui est fait avec intention. Cela 
indique le châtiment, ceci la méchanceté. En quoi diffères-tu du lion, dis-moi, 
lorsque, comme dit le prophète David ? : «Tu es embusqué en cachette comme 


1. Cf. Luc, ΧΙΧ, 22. — 2. Ps. 1x, 30, Septante (hébr. x, 9). 


© 


— 
Ci 


[37] ες  HOMÉLIE LIL. 37 


pl yphol «Οὐ als co) :Rofiiso γεν sl er Lise où 
: Le: pl «? Ja Jo pol x? Lol :Lsjs pl x? Loin μὲ] 
οοοι Ινδλῶ Sos κα je Hess :Lumam pe Le! ses ὯΔ, 09 
Au) LAS JRS&s :fiol χοὶ «οὐ Al on τμιϑοῦὶ Rail Se μόὶ 


Lies p00 pol «=? JLss :Lael pl Rss «2? MN 6.) :J5è pl 


Asa wo Lunnso :la as Je Jah Dodo Lot n° JL pe 
aS κοὐ so Joue Lao SUR) pop file aù iQ Se sas 
ao ᾿μϑίο So) Jo Jixsass où δὶ son où Loo GA) Ju sa} 
0 ul ol οἱ» Lo pol - JS asfo où pass om us lis, 
amas 5%) «Οὐοι 000 aan lako, AU) pause Lo 5, 
+0 asso| y J5ol 1515» 
ΨΥ | «aa Labo Lilo βαωῦ δὶ «οολωο - Snooa LÉ aa 
JLorseo Jloiasæ io er So μευ; Βύμο LIN Lee Lee is 
Lo +2? las eu ἊΣ, κα. δῦ au À Lis Lotas . JALo 
Je SS χας Jo enr pot Liu (ὦ. ge RER pales 


un lion dans sa tanière; tu es embusqué pour ravir le pauvre, pour ravir le 
pauvre en l'entraînant »? Comment doit-on surtout t'appeler, lorsque tu es 
ravisseur comme le lion, cruel comme le loup, irascible comme le chameau, 
vorace comme l'ours, ardent pour les femelles comme le cheval — « Ils devin- 
rent des chevaux ardents pour les femelles », dit Jérémie en parlant d'indivi- 
dus ‘, — frappant des cornes comme le taureau, t’allongeant pour ruer comme 
l'âne, sautant sottement comme le bouc, rusé et fourbe comme le renard? 
Quand une seule âme souffre de tout cela, peut-elle encore être appelée une 
âme? N’est-elle pas plutôt un démon dur et cruel? Eh quoi! N’était-elle pas 
bienheureuse l’âme de celui qui devait manger de l'herbe ‘et de la paille et ne 
pas 8e nourrir comme les hommes ses semblables * ? De même aussi un certain 
prophète a dit * en flétrissant des individus qui s’exposaient au meurtre : « Ils 
disent : « Immolez des hommes, car les veaux ont manqué. » 

Ayons donc honte et corrigeons-nous, ὁ mes amis et mes frères, et regar- 


5 dons vers notre âme, bien que tardivement. Recherchons par la douleur ma- 


nifeste et certaine des autres et surtout par l'opération et la correction divines 
les maladies secrètes de nous-mêmes. Et nous, pleurons sur nous-mèêmes, car, 


1. Jér., v, 8. — 2. Cf. Daniel, τιν, 29, Septante. — 3. Osée, x1rr, 2, Septante. 


* fol. 103 
10 b. 


* fol. 103 
r° Ὁ. 
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pour avoir commis de très graves fautes, nous serons destinés aux supplices 
futurs et éternels dus aux grands péchés. Que nous soyons corrigés dans ce 
monde qui est proche et qui a une fin, c’est un grand avantage pour ceux qui 
ont péché. Car, soit en totalité, soit'en partie, ils seront déliés de leurs péchés 
selon la juste mesure de Dieu, lui qui par justice autant que par amour pour 
l'humanité pèse à chacun ce qui est dû. Écoute-le lorsqu'il dit par l’intermé- 
diaire du prophète Isaïe au sujet de Jérusalem : « Consolez-la parce que son 
humiliation a été complète. Sa faute lui a été remise parce qu’elle a reçu de la 
main du Seigneur le double de ses péchés. » C’est pour cette raison qu'il 
ajoute la consolation à la rémission et au pardon de la faute, parce qu’elle a 
reçu le double des peines dues à ses péchés, lorsque les Babyloniens l'eurent 
torturée misérablement plus que de raison. Notre-Seigneur aussi, dans l’É- 
vangile, introduit Abraham qui répond dans le Schéol au riche qui brülait et 
sollicitait qu'on calmât sa langue par une seule goutte? : « Souviens-toi que, 
toi, tu as reçu tes biens pendant ta vie, et Lazare de même ses maux. Mainte- 
nant ici il est consolé, mais toi, tu es afiligé. » 

Qu'on ne s’imagine pas non plus que ceux qui ont été frappés d’une dou- 
leur ont été corrigés parce qu'ils avaient péché plus que nous. Dans des cas 
tels que ceux-ci, Dieu commence d’abord par ceux qui notoirement sont près 


1. 1s., XL, 1. — 2. Luç, ΧΥῚ, 25. 
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de lui plutôt que par les autres. On peut entendre Dieu qui dit dans Ézéchiel 
aux anges des supplices qui étaient sur le point de ravager Jérusalem : « En- 
trez dans la ville, détruisez et n’ayez pas de pitié; * commencez par mon sanc- 
tuaire. » Et lorsque les fils d'Aaron offrirent un feu étranger et qu'ils furent 
consumés pour cette raison, il dit 5 : « Dans mes proches je serai sanctifié et 
devant toute l'assemblée je serai loué. » Saint Pierre, le premier chef des 
Apôtres, a écrit aussi d'accord avec οἷα : « Il est temps de commencer le 
jugement par la maison de Dieu. » Si c'est par nous d’abord, quelle sera la fin 
de ceux qui ne croient pas à l'Évangile de Dieu? David chante aussi  : 
« Grand est Dieu et terrible pour tous ceux qui sont autour de lui. » 

Sachant cela, prévenons la colère par la pénitence ; arrétons-la lorsqu'elle 
s'étendra sur le chemin et approchera. N'oublions pas que nous sommes 
comme des justes et que nous ne méritons pas de souffrir comme ceux qui 
ont déjà souffert. Dieu qui aime l'humanité, qui est sage et qui attend le 
retour de nous tous à la vertu, ne dirige pas sur nous tous en même temps la 
verge qui frappe; maïs il s'approche différemment et d’une manière variée de 
ceux qui pèchent. Ceux-ci, il les frappe et leur rend service en leur remet- 


1. Ézéch., 1x, 5-6. — 3. Lév., x, 3. — 3. 1° Ép. de saint Pierre, 1v, 17. — 4. Ps. ὌΧΧΧΥΠΙ, 8, Septante. 


Ὁ fol. 103 
\° a, 


* fol. 103 
va, 
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tant totalement le supplice futur et éternel, ou en faisant ce supplice très 
léger. Ceux-là, il les corrige, les fait rougir de honte et les convertit par les 
châtiments des autres; ou, si par cet exemple ils ne sont pas terrifiés et ne 
se repentent pas de leur malice, il les livre aux derniers supplices de la jus- 
tice, soit maintenant, soit dans le monde à venir. Ne regardons donc ps : 
seulement vers les temps anciens. Si nous ne pensons pas à l’avenir, nous 
tomberons dans de sottes pensées et nous dirons comme un prophète l'a 
écrit dans un endroit‘ : « Vain est celui qui sert Dieu. Quel profit avons- 
nous à observer ses observances? » Alors, mais alors nous verrons claï- 
rement”?, « entre le juste et entre le pervers; entre celui qui sert Dieu et ce- 1 
lui qui ne le sert pas. C’est pourquoi voici que le jour vient qui brûle comme 
un four; et il les flambera; et tous les étrangers et tous ceux qui prati- 
quent l'injustice deviendront un roseau; et le jour qui vient les brûlera, dit 
* fol. 103 le Seigneur Omnipotent. Et il ne restera d’eux ni racine ni rameau. * Et pour 
h  vous qui craignez mon nom se lèvera le soleil de la justice, et la guérison est : 
dans ses ailes ».' | 
Maintenant, j'ai rapporté ces paroles avec un grand soin (φιλοπονία), afin 
que nous sachions regarder vers les choses du monde futur et que nous n° 


1. Malachie, 111, 14. — 2.5Jbid., 111, 18; 1V, 1-2. 
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jugions pas seulement par ce qui est proche la justice de Dieu et sa rétri- 
bution qui répartit et donne ce qu'il faut à chacun des pécheurs dans un 
ordre convenable. Il est bien temps maintenant que nous voyions à nous oc- 
cuper comment, en donnant satisfaction à Dieu pour nos péchés, nous ne 
rencontrerons pas en chemin cette douleur arrivée à autrui, laquelle, si nous 
cherchions à plaire à autrui, viendrait aussi sur nous. Il est, il est en effet 
des remèdes, au moyen desquels on peut arrêter et interrompre la colère qui 
vient de Dieu. Pour l'instant, c’est la prière, c’est qu’à l’aide des supplica- 
tions nous implorions et nous célébrions Dieu de concert avec les prêtres 
qui font fumer l’encens suivant la loi et élèvent l’hostie. Saint Paul, en écri- 
vant aux Hébreux, dit‘ : « On doit élever en tout temps le sacrifice de louange : 
à Dieu, c’est-à-dire le fruit des lèvres qui confessent son nom. » Lorsque les 
Israélites, parlant à Moïse et murmurant des blasphèmes, tombaient tout 
d'un coup en masse et mouraient, Moïse dit à Aaron? : « Prends l’encensoir, 
et mets-y du feu de l'autel; jette dessus de l’encens, porte-le promptement 
dans le camp et expie pour eux, car la colère est sortie du Seigneur et elle 
commence à détruire le peuple. Aaron le prit, comme avait dit Moïse, et il 
courut vers la communauté. Déjà la destruction avait commencé dans le 


1. Hébr., x111, 15. — 2. Nombr., xvi, 46-48, 


* fol. 104 
r” a. 


* fol. 104 
1°a. 
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peuple. Il jeta de l’encens et expia pour le peuple; et il se tint entre ceux 
qui étaient morts et ceux qui vivaient, et la destruction s'arrêta. » 

La colère qui avait commencé, vous voyez que le prêtre l’arrèêta en entrant 
et en sc tenant au milieu avec de l’encens, et qu'on doit s'empresser d'offrir 
en tout temps la prière comme le fruit des lèvres. On sait d’abord que l'en- 
cens est le type de la prière pure et de la bonne odeur (εὐωδίχ). « Ma prière 
est pure, dit-il, comme l’encens devant toi. » Usons donc maintenant de la 
prière avec ardeur et constamment. * Ne soyons pas satisfaits lorsqu'il nous 
sera arrivé de prier une ou deux fois, et ne rejetons pas la chose loin de nous 
comme superflue. Mais prions avec des larmes en fléchissant le genou à terre. 
Supplions; implorons. Je suis honteux et je me voile la face lorsque nous, 
prètres, nous sommes prosternés à terre et nous prions, et lorsque je vous 
vois debout au milieu du peuple et la bouche ouverte. Le diacre crie pour 
tous également de plier le genou. Même dans le cas contraire : si, pour ainsi 
dire, il ne criait pas pour tous, vous devriez cependant vous incliner pen- 
dant que les prêtres se lèvent et tendent pour vous les mains vers le ciel. 
Mais prions tous ensemble ; agenouillons-nous ensemble; frappons avec soin 
(φιλοπονία), afin que Dieu ouvre à tous la porte du pardon. 
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Il y a encore un autre remède qui guérit et contient la colère, et qu'il faut 
en même temps mêler avec la prière; je veux dire la pitié pour les nécessiteux, 
par laquelle nous faisons participer les pauvres à nos biens. Saint Paul la fait 
suivre aussi lorsqu'il ajoute ces paroles à celles qui ont été rapportées plus 
haut‘ : « N'oubliez pas la bienfaisance et la mise en commun; des sacrifices 
de ce genre plaisent à Dieu. » Cette vertu, le prophète Daniel la conseillait 
aussi au roi Nebucadnezar lorsqu'il eut prévu par une sage interprétation des 
songes que la vie de celui-ci serait transformée suivant les habitudes des 
carnassiers et la manière de vivre des bestiaux, comme nous apprenons 
maintenant que c’est le fait de ceux qui sont frappés de cette maladie-ci. I] 
dit® : « C’est pourquoi, ὁ roi, que mon conseil te plaise; rachète tes péchés 
par des aumônes et tes injustices par la pitié pour les pauvres; peut-être y 
aura-t-il de la longanimité pour tes fautes. » Il faut donc y joindre ce grand 
remède, très puissant et utile pour toutes les maladies et les maux. 

Je dis ceci : Nous devons participer sans cesse au sacrifice sans sang du 
corps et du sang du Christ, lequel enlève le péché du monde, à la seule con- 
dition que nous ne détournions pas la grâce. Ce sang fut montré autrefois 
aussi par une figure et une image, quand l'agneau était immolé pour la 


1. Hébr., x111, 16. — 2. Daniel, 1v, 24, Seplanle. 


# fol. 104 
r° b. 


* fol. 104 
r° b. 
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Pàque que Moïse avait prescrite, " et quand on en enduisait les seuils ou les 
montants de chaque porte; alors que les premiers-nés des Égyptiens étaient 
frappés, il écartait des enfants d'Israel l’exterminateur qui ne touchait à 
aucune maison enduite. Nous aussi, enduisons du sang divin les portes spi: 
rituelles de notre maison, c'est-à-dire nos bouches. Aïnsi nous échapperons 
à l'exterminateur et, en mangeant le corps de Dieu et du Verbe qui s'est fait 
chair et en emplissant de sainteté notre intérieur, nous rejetterons et chas- 
serons de nous toute passion déraisonnable et bestiale; nous serons pour 
les démons belliqueux non seulement indomptables, mais aussi redoutables, 
surtout si nous ajoutons le jeûne, cette arme très utile et excellente contre 
les esprits malins ; nous nous sauverons de la colère aussi bien présente que 
future; et nous mériterons le royaume des cieux par Jésus-Christ Notre-Sei- 
gueur, auquel reviennent avec le Père et le Saint-Esprit la gloire, l’houneur 
et la puissance éternelle". Amen! 


1. Cf. Ép. de saint Jude, 95. 
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À CEUX QUI,. APRÈS LA PRIÈRE, VONT AU THÉATRE. IL EST CONTRAIRE A LA LOI DE 
VOIR CES SPECTACLES. NOUS DEVONS PRÉVENIR PAR LES ŒUVRES DE LA PÉNITENCE 
LA NÉCESSITÉ DU COURROUX QUI A ÉTÉ ÉTABLI, ET PARTICIPER SOUVENT AUX 
MYSTÈRES SAINTS ET ADORÉS. j | 


De nouveau je me suis avancé, alors que je manque de toute capacité 


* pour parler ou enseigner quoi que ce soit d'utile; alors que je suis obscurci 


10 


par le nuage des soucis matériels, dans lesquels est liée cette Église sainte 
et immatérielle d’une manière inconvenable; alors que des personnes la 
chargent successivement de fardeaux étrangers et non sacerdotaux. Com- 
ment les troubles extérieurs ne porteraient-ils pas préjudice aux religieux 
de l’intérieur? C’est contraint et conduit de force par cette nécessité pré- 
sente, et comme quelqu'un qui brûlerait dans le feu, que je suis poussé à 
cela, et non volontairement. Qu’y a-t-il d'étonnant si moi qui fais sortir 
de moi-même des ulcères nombreux et incalculables, j'ai subi cette douleur 
sans pouvoir me taire? Lorsque le prophète Jérémie, qui dès le sein de sa 


* fol. 104 
γ 8. 
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a μεθ οἱ μδλαδλδο Loka Jai lo -Φο ἃ ans χα Jia: 


mère avait été " consacré, voyait que son peuple riait surtout de ce qu’il lui 
avait dit, loin d’en être attristé, et s'en moquait sans en éprouver du cha- 
grin ni de l’afiliction, qu'il ne tremblait pas non plus devant le courroux 
dont il était menacé, alors le prophète songeait à se taire; mais il s’en- 


flamma et brûla dans son cœur, et fut forcé de parler. C’est pourquoi il : 


disait" : « J’appellerai l’impiété et la misère parce que la parole du Sei- 
gneur a été pour moi un outrage et une dérision toute la journée. Et j'ai 
dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son 
nom. Et il fut dans mon cœur comme un feu brülant-qui flambait et se 
pressait dans mes os, et Je ne puis le supporter. » 

Il suffit donc, ainsi que je l'ai dit, que le lien de ma langue soit faible, 
que cette tempête des événements mondains arrive seulement, ainsi que le 
trouble extérieur de ceux qui combattent la parole orthodoxe. Si alors je 
pense, comme Jérémie, que pour moi aussi la parole du Seigneur a été un 
outrage et une dérision, je dirai nécessairement, moi aussi comme lui : « J'ai 
dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son 
nom. » Je prierai pour qu une porte de prison soit mise sur mes lèvres et que 


1. Jér.. xx, 8 et 9. 


—— 
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je sois contraint à un silence complet, sinon le rire et la dérision manifeste 
pour les paroles du Seigneur ne feront pas que je ne prêche avant peu des 
prières universelles dans l'Église, des larmes, la confession des péchés, le 
jeûne, et, pour parler simplement, la correction effectuée par la pénitence, 
à cause de ce fléau déjà menaçant qui, pour ainsi dire, est proche et sus- 
pendu au-dessus de notre tête; 1l est terrible à entendre. 

Vous donc, ou plutôt beaucoup d’entre vous, car je ne dois pas vous 
accuser tous, vous irez au spectacle de l’hippodrome et à ce temple du 
rire ou, pour le nommer d'un nom peut-être plus propre, de l’ardeur de 
la prostitution, à ce théâtre de toute luxure. Mais tu diras que tu n’as 
pas manqué aux prières ni aux assemblées dans l’église, et que tu as pris 
part de la même manière aux spectacles. Cependant n’as-tu pas entendu 
S. Paul qui écrit aux Corinthiens' : * « Vous ne pouvez pas boire la coupe 
de Notre-Seigneur et la coupe des démons. Vous ne pouvez pas prendre 
place à la table de Notre-Seigneur et à la table des démons. » Un sage ne 
dit-il pas très bien” : « Un qui construit et un qui démolit, à quoi cela 
servira-til de plus qu’à prendre de la peine? Celui qui prend un bain et 
se lave à cause d’un mort et qui touche ensuite à celui-ci, quel profit 


1. I Cor., x, 21. — 3. Fcclésiastique, xxx1 (xxx1V), 27-31, Seplante. 
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tirera-t:l de son bain? De même un homme qui jeûne pour ses péchés 
et qui va ensuite commettre les mêmes fautes. » C’est le fait de ceux qui 
agissent ainsi contrairement à la loi et sont pleins de perversité. Ils s’ima- 
ginent prendre part à la Table et à la Coupe, manger et boire et faire ce qui 
leur plaît. Le Livre sacerdotal témoigne au sujet de tels gens en disant" : 
« [18 mangent une nourriture d’impiété et s’enivrent d'un vin illicite. » 

Et quelle perversité y a-t-il, dira-t-on, à regarder une course de che- 
vaux? Une grande et non pas une quelconque. Je te répondrai librement, 
ὁ un tel! Premièrement : tout spectacle est nécessairement consacré à un 
des dieux qui portent un faux nom (ψευδώνυμος), et donné en son honneur : 
à Neptune, le spectacle des chevaux; à Mercure, le spectacle des lutteurs 
qui combattent seuls; à Artémis, celui des lutteurs qui combattent avec les 
animaux; à Bacchus, les représentations (σκηνή) théâtrales. Comment plairait 
à Dieu ce qui fait la joie et le plaisir des démons? Comment courrions- 
nous vers ces spectacles auxquels nous avons légalement renoncé lorsque 
nous étions inscrits pour le service du Christ, que nous souscrivions à des 
actes d'obéissance envers lui, et que nous étions préparés à mériter le 


1. Prov., 1v, 17. 
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baptéme divin et salutaire. Ces spectacles sont en effet les pompes de Satan 
et le culte de ses fêtes auxquelles nous avons renoncé. Deuxièmement : 
alors même qu'on dirait : « Les représentations ne sont pas données en 
l'honneur des démons, mais pour notre plaisir. » Mais nous irriterons le 
Créateur si nous usons des animaux privés de raison d’une manière con- 
traire à ses commandements. Chacun d'eux a été créé pour remplir un 


* fol. 105 
Τ᾽ ἃ. 


besoin quelconque de la vie du monde, ἡ οἱ non pour un agrément excessif * fol. 105 


et inutile. Le cheval a été donné aux hommes pour que, montés sur cet 
animal, ils accomplissent rapidement leurs courses et sortent contre les 
guerriers qui viennent à eux. Il est pour eux un secours et un auxiliaire 
dans le combat contre les ennemis. C’est aussi ce que dit Celui « qui parlait 
à Job du milieu de la tempête et des nuages' » : « O toi, as-tu posé la 
puissance dans le cheval et as-tu revêtu son cou de crainte?.….. Marchant 
à la rencontre de la flèche, 1] rit et ne se détourne pas du fer... Lorsque 
la trompette donne le signal, il dit : Bravo, bravo! De loin il sent le com- 
bat*. » Il est écrit de même dans les Proverbes* : « Le cheval est prêt 
pour le jour du combat, c'est le secours de la part de Dieu. » 

C’est pourquoi cet animal a été introduit pour servir à la vie de l’homme, 


1. Cf. Job, ΧΧΧΥΙΙ, 1. — 2. Job, ΧΧΧΙΧ, 19-25. — 3. Prov., xx1, 31. 
PATR. OR. — T. IV. h 


r° a. 


“ fol. 105 
r° b. 
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et non pas pour que tu l’abîmes en lui faisant faire sept tours du cirque, 
en faisant sortir chars contre chars, en écrasant ses pieds par la vitesse 
des roues, ni que tu te réjouisses et applaudisses à une chute misérable 
et déplorable. Ce n'est pas là ce que te prescrit et t’enseigne le Livre 
divin, mais le contraire. Lorsque tu agis ainsi, il écrit pour toi les mots de 
cruauté et d’iniquité en disant' : « Le juste a pitié de la vie de ses bes- 
tiaux, mais les entrailles des impies sont sans miséricorde. » Ce que dit le 
sage saint Paul? : « Est-ce que Dieu a souci des bœufs? » vise un autre 
sens. En effet, en parlant aux Corinthiens, il disait qu'il faut « que ceux 
qui préchent l'Évangile vivent de l'Évangile * ». « Qui fait jamais la guerre 
à ses propres frais? Qui plante une vigne et ne mange pas de ses fruits ? 
Qui paît un troupeau et ne mange pas du lait du troupeau? Est-ce que je 
dis cela comme un homme? Ou la loi ne le dit-elle pas aussi? Dans la loi 
de Moïse il est écrit : « Ne mets pas un frein au bœuf qui foule le grain. Est- 
« ce que Dieu a souci des bœufs*? » Voilà donc ce qu'a dit ce commande- 
ment légal qui ordonne de ne pas mettre un frein au bœuf qui foule le 
grain : Dieu a fait la loi non pas parce qu'il avait souci de l'équité (εὐνομία) 


1. Prov., x11, 10. — 2. 1 Cor., ΙΧ, 9. — 3. {bid., 1x, 14. — 4. Ibid, 1x, 7-9. 
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“due aux bœufs. Qu’y a-t-il donc d'odieux à ce que ceux-ci soient entravés 
et retenus sur l'aire afin qu'ils fassent leur service avec soin et ne s’occu- 
pent pas de leur ventre en temps inopportun? Maïs, par ce commande- 
ment, il nous enseigne qu il est juste que ceux qui travaillent soient nourris 
du produit de leur peine. C'est pourquoi il ajoute ensuite" : « Ou parle-t-il 
absolument pour nous? Car c'est pour nous que cela a été écrit, puisque 
celui qui laboure doit labourer avec espoir, et celui qui foule doit fouler 
avec l'espoir de prendre sa part de nourriture. » 

Que Dieu a soin de tout, s'occupe de tout et aime tout en tant que Dieu, 
c’est chose connue et bien évidente. « Tu ouvres ta main et tu remplis tout 
animal de bonne volonté (εὐδοχία) », lui dit le prophète des Psaumes*. Mais 
un sage dit aussi” : « Comme tu peux tout, tu es miséricordieux pour tous. » 
Un autre écrit aussi : « La pitié de l’homme est sur son prochain; la pitié 
de Dieu est sur toute chair. » Ce n'est pas une raison, parce que quel- 
ques espèces d'animaux ont été données aux hommes pour être tuées et 
mangées, pour que, durant leur vie, nous ne devions pas nous servir d'elles 
avec miséricorde, nous n’ayons pas pitié d'elles, et que, pour un amuse- 


1. I Cor., 1x, 10. — 2. Ps. cxLIV, 16. — 3. La Sagesse, xt, 24 — 4. Ecclésiastique, xvir1, 13. 
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ment et un plaisir diabolique, nous fassions un commerce vain et nuisible 
de l'épuisement, de la fatigue et de la mort des chevaux. Et de qui 
s'agit-il? De nous qui devons imiter Dieu : « Soyez miséricordieux, ‘dit-il!, 
comme votre Père est miséricordieux. » 

Diabolique est le spectacle des chevaux, c'est ce dont témoignent les 
ruses et les moyens astucieux qui y sont pratiqués, cette émulation qui res- 
semble à de l'enchantement, ces meurtres affreux, cruels et illégaux des 
fourbes qui se montrent audacieux contre un âge jeune et faible (9). Ces 
spectacles (?) peuvent grandement courroucer Dieu; ils méritent de nom- 
breux éclats de tonnerre et des éclairs flambants. Alors même que le diver- 
tissement serait exempt de pareilles choses, nous en jugerions par ses fruits. 

* fol. 105 « C’est à ses fruits * qu'on connaît l’arbre*. » Tel est le décret du Christ, 
"Dieu et sauveur, qui ne ment pas°. Or quels sont les fruits de ces combats 
de chevaux? Des querelles, des blasphèmes, des luttes, la confusion des 

gens, des clameurs, des attaques à coups de pierres, des guerres entre con- 
citoyens, des meurtres, des incendies. Combien de fois tombe souvent dans 

un de ces péchés le plus pur des spectateurs? Ou il crie, ou il se querelle, 

ou il blasphème, ou il se laisse emporter à la colère et à l’outrage. Et quel 


1. Luc, vi, 36. — 2. Matth., x11, 33. — 3. Cf. Til., 1, 2. 
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châtiment en résulte-t-il? On détourne et on s’aliène Dieu. YŸ a-t-il une peine 
plus dure? 

Maintenant écoute au sujet de la clameur qu’on estime être moindre que 
les autres choses : « Le Seigneur a dit' : La clameur de Sodome et de Go- 
morre s’est accrue vers moi et leurs péchés sont très grands. » Cela suffit 
pour montrer ce qu'est la clameur. C’est d’abord l'accusation de Sodome et 
de Gomorre. Le Seigneur dit encore par l'intermédiaire du prophète Isaïe ? : 
« Car la vigne du Seigneur Sabaoth est la maison d'Israël, et les hommes 
de Juda sont la vigne plantée récemment, la chérie. J'ai attendu qu’elle fit 
ce qui est juste ; elle a fait l’illégalité, non pas la justice, mais la clameur. » 
Eh quoi! La clameur est sujette à l'accusation. 

La querelle est-elle chose louable? Nullement. Vois comment Dieu, par 
l'intermédiaire du prophète Ézéchiel, la place parmi les grands sujets de 
blâme, lorsqu'il dit * : « Les Israélites ne voudront pas t’écouter, car ils ne 
veulent pas m écouter, parce que toute la maison d'Israël se compose de 
querelleurs et de durs de cœur. » Tu te demanderas pourquoi la querelle 
est rangée avec la désobéissance et la dureté de cœur. Saint Paul place en- 


1. Gen., xviur, 20. — 2. 1s., v, 7. — 3. Ézéch., 111, 7. 
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semble tous ces vices comme étant de nature à affliger et irriter le Saint- 
Esprit. En effet il écrit ainsi' : « N’afligez pas l’Esprit-Saint de Dieu, dans 
lequel vous avez été signés pour le jour du salut. Toute amertume et cour- 
roux et colère ἡ et clameur et blasphème soient enlevés de vous avec toute 
méchanceté. » 

Pourquoi donc allons-nous au spectacle de l’hippodrome ? C’est pour que 
tous ces vices bouillonnent à l'instar d’un mauvais courant dans un lac, et 
non pour que, restant plutôt en repos, nous priions Dieu de nous pardonner 
lorsque, occupés des affaires du monde, nous sommes entraînés contre 
notre volonté à une clameur, à une parole de blasphème ou à la colère. Mais, 
s'il vous plaît, examinons les théâtres, ces lieux de spectacles, et voyons 
s'ils ne sont pas nuisibles et pernicieux, et non, comme on le pense et le 
dit, amusants et réjouissants. Je laisse de côté l'orchestre (ὀρχήστρα), c’est- 
à-dire la danse en groupes et exubérante qui effémine les corps virils, et ces 
chants érotiques ou amoureux qui enseignent la mollesse, dissolvent la vi- 
gueur de l’âme, dans laquelle 118 insèrent et déposent la rage de toutes les 
vilaines passions, l’enlaçant et l’ensevelissant sous le fardeau et l'ivresse 
des voluptés. Que dirons-nous des spectateurs des mimes, ces gens du 


1. Éphés., 1v, 30-31. 
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ridicule ? Est-ce que nous n’excitons pas le courroux et la colère de Dieu 
lorsque nous rions en voyant frapper le visage d’un homme que Dieu ἃ 
créé, dans la face duquel Dieu a insufflé le souffle de la vie pour qu'il fût 
respecté même des anges, et qu'a honoré aussi le Verbe de Dieu qui s’est 
fait homme pour nous, lorsqu'il est ressuscité d’entre les morts et a soufflé 
sur les Apôtres en disant' : « Recevez l’Esprit-Saint. » Un visage qui a 
été honoré à ce point, bien plus qui a été doublement célébré, ne penses-tu 
pas que c'est un sujet de terreur et d’effroi même pour les troupes célestes, 
lorsqu'il est outrageusement frappé et tourné en ridicule? Ensuite, dis-moi, 
ris-tu de choses sur lesquelles tu dois pleurer et te lamenter? 

Où placerai-je cette couche pure, cette union honorable qui devient un su- 
jet de plaisanterie? Et la chaste communauté qui, * comme une adultère, est + fol. 106 
triturée par la dérision? Et les membres du corps qui sont mis à nu, eux par ‘ * 
qui se procréent les enfants, par qui se conserve la transmission de notre 
race? Et la partie naturelle dont on ne doit pas parler, qui est ridiculisée 
d'une manière honteuse et odieuse? Et surtout ce mystère plein de pudeur 
et de chasteté? 

Respecte, ὁ homme, — ne respecterais-tu pas autre chose, — ta forme qui 


1. Jean, 2x, 22. 
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a été créée par Dieu. Respecte la seconde création divine, pour laquelle le 
Verbe de Dieu, en prenant un corps de la Vierge, s'est associé à toi. Pour- 
quoi rire de toi-même, comme ceux qui, dans la folie et sans aucun sentiment, 
déchirent ou mangent leur propre chair? Pourquoi donc, lorsqu un adultère 
est commis contre toi d'une manière outrageante, pleures-tu et gémis-tu, et 
penses-tu que ta vie n’est plus une vie? T'affliges-tu en voyant le soleil, et 
crois-tu que tout est sens dessus dessous? Écris-tu contre l’adultère une 
sentence de condamnation à la prison? Déclares-tu que la mort est une faible 
peine pour lui? Combien de fois voudrais-tu faire périr le pécheur ? 

Lorsque tu vois des représentations perverses de ce genre dans ce théa- 
tre odieux du jeu, tu éclates de rire, tu te répands en effusions et tu appelles 
joie et divertissement ce spectacle déplorable. De quels yeux regarderas-tu 
ta femme lorsque tu rentreras à la maison? Comment exigeras-tu d’elle la chas- 
teté, toi le spectateur de l’impudicité de ces spectacles affreux, inconvenants 
et immoraux, toi qui as amassé une quantité de milliers de passions et qui 
nourris dans ton esprit les images des vices comme un feu qui couve et brûle 
dans les bois? 
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1. L ago sic. 


« Que faire, dit-il, voici que le théâtre des jeux est ouvert et m'appelle au 
spectacle! » Mais, s’il était fermé, y aurait-il besoin de ces paroles, ὁ mon bon? 
Comment verrais-tu ce qui n’est pas exécuté? Ce serait une grâce de la néces- 
sité et non de ta volonté. Comme il est ouvert, passe devant en courant, avec 
fermeté et philosophie. Laisse sans les visiter les acteurs qui sont là tout 
prêts. Fais voir que tout cela est futile et sans utilité. Car fl ne suffit pas pour * tol. 106 
l’excuse de ceux qui sont captés, que l’on prépare et dispose le théâtre, que ἢ ο 
l'on attire et trompe ceux qui y prennent place avidement. Celui qui dérobe 
des habits pourrait dire aussi que, ayant vu des habits et de l'or, il a été 
tenté dans son esprit et a été trompé. Celui qui regarde avec un esprit de for- 
nication sans se tenir sur ses gardes, s’excusera sur la beauté des femmes. 

Par là peut-il surtout être considéré comme non coupable? 

Mais on n'ignore pas que celui qui s'éloigne avec fermeté des tentations 
qui sont à sa portée, méritera, parce qu'il pratique la vertu, la couronne et 
les récompenses de la victoire. Fuis donc de toutes tes forces les spectacles, la 
suffocation des âmes, l’abime de Satan, la ruse parée, la ruse plaisante (εὐ- 
πρόσωπος), le dommage qu'on subit insensiblement, la ruine facile, évidente et 


* fol. 106 
γο 8. 


* fol. 106 
v° a. 
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certaine. Si quelqu'un t'y entraîne, entraîne-le en sens contraire à l’église en 
lui disant cette parole de l’Écriture' : « Détourne ton pied de la mauvaise 
voie. Les voies de la droite, Dieu les connaît, mais les voies tortueuses 
sont celles de la gauche. » Montre-lui très au long par la parole la différence 
de ces deux voies. Montre la fin de chacune d'elles. Tourne en risée et blâme 
devant lui l’état passager et le peu de durée de ce divertissement fugitif. 
Effraie-le, dépeins-kui le futur tribunal du Christ. Amène-le à l'espérance de la 
bienheureuse vie infinie qui est préparée pour les justes. Enferme-le de tous 
côtés. Ne manque pas son salut. Ne perds pas la proie. Si tu vois qu'il résiste 
trop fortement dans la lutte, qu’il s'efforce de triompher dans le mal et que, 
soit par la ruse, soit par la violence, il cherche à t’entraîner vers le vice, alors 
816 recours à une Juste colère, rejette une amitié ou une compagnie mauvaise, 
empresse-toi de fuir le méchant. Souviens-toi du Législateur spirituel qui t'or- 
donne et te commande de te fâcher et non de pécher. Ainsi Phinées se mit en 
colère et, lorsqu il eut frappé et percé de sa lance ceux qui commettaient la 
fornication, * le fléau cessa (?) *. Ainsi Moïse, le plus doux et le plus humble des 
hommes, s'irrita contre ceux qui transgressaient les lois de Dieu, alors qu'il 


1. Prov., 1V, 27. — 2. Cf. Nomb., xxv, 7-8. 
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supportait doucement et humblement ses injures personnelles. Lorsque la 
famille de Dathan et d’Abiram et la réunion de la famille de (ογό ' se soulevè- 
rent contre lui par jalousie et d’une manière outrageante, le législateur et chef 
du peuple tomba à terre sur sa face devant eux, et il exhortait et suppliait 
les insulteurs de ne pas s’exposer à la colère d'en haut. Comme ils demeu- 
raient désobéissants et orgueilleux, à la fin il les envoya en enfer. 

Nous devons subir et supporter humblement et philosophiquement les in- 
jures et les injustices qui nous sont faites, mais celles qui sont dirigées contre 
Dieu et fomentées contre sa gloire, nous devons nous tenir en éveil contre 
elles avec colère et le plus durement possible. C’est pourquoi un prophète a 
dit : « Que l’homme doux devienne belliqueux. » L’humilité et la douceur qui 
sont inintelligentes et n'ont pas de raison d’être, sont le propre des moutons 
et non des hommes raisonnables. C’est pourquoi l’irascibilité se trouve dans 
notre âme, afin qu’elle nous exhorte et nous excite au courage, que nous nous 
en servions contre la mollesse des passions, et que nous combattions avec elle 
pour les lois de Dieu et aussi pour la vérité. 


1. Cf. Nomb., x vi, 24 et suiv. 
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Mais je ne sais pas pourquoi, après le sermon que je vous ai prêché aupa- 
ravant dans l’église, alors que je m'attendais à vous voir faire de bonnes œu- 
vres, je vous parle encore des moyens d'éviter le mal. Je reviens à parler du 
vice et de la vertu, parce que nous avons besoin de pratiquer beaucoup les 
bonnes œuvres pour échapper à cette colère qui est suspendue au-dessus de 

* fol. 106 NOUS, qui est en route maintenant vers d’autres villes. * Elle ne s’est pas encore 

"D. éloignée de la ville d'Alexandrie, dont elle continue de dévorer les gens sains, 

croissant et se propageant, au point que les habitants ferment non seulement 

les théâtres, mais aussi les cabarets, les maisons des marchands de vins, les 

boutiques de viandes crues et cuites et de comestibles de toute sorte offrant 

quelque agrément, et dans leur deuil ne se nourrissent que de pain et de lé- 

gumes secs; ils ne font rien autre que de supplier Dieu tous les jours par 
d'ardentes prières. 

Saisissons donc cette nécessité pour montrer volontairement de la péni- 
tence et obtenir, outre le bénéfice d'éviter la colère, la récompense due en 
pareil cas. Ce n’est pas, en effet, sans en être récompensé qu’on songe de son 
propre mouvement : δὶ de telles calamités nous survenaient, que ne vou- 
drions-nous pas faire pour y échapper? Avant qu'elles ne surviennent, vivons 
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avec vigilance (φιλοπονία) et philosophiquement. Si, par cette correction et par 
la crainte, nous ne nous convertissons pas, manquerons-nous d’être des sots 
et des étrangers pour Dieu, d’être livrés à une ruine complète, et de tomber 
dans la fosse profonde ? 

On peut trouver ainsi évidente la parole écrite par Jérémie" : « Par la 
douleur et la verge sois instruite, ὁ Jérusalem, afin que mon âme ne s'éloigne 
pas de toi, et que je ne fasse pas de toi une terre inculte qui ne soit pas 
habitée. » Aussi est-ce terrifié et tremblant que je me suis arrêté à ces 
paroles, et j'ai prononcé à pleine voix ce verset de l'Apôtre saint Paul* : 
« Pendant qu'il en est temps encore, faisons le bien. » Nous avons grand 
besoin de beaucoup de prévoyance. Nous attendons le choc impétueux des 
démons contre nous. Fortifions-nous par le mur du secours divin. Quel est 
ce mur? La crainte de Dieu. « L'ange du Seigneur campera autour de ceux 
qui le craignent, et il les sauvera*. » Considère que la garde d'un seul ange 
autour de toi prend la place et la force de tout un camp d'armée et de l'en- 
semble des soldats. Et aussi à chacun * de ceux qui craignent le Seigneur est 
attaché un ange pour sa garde. C’est pourquoi, en parlant d'hommes chastes, 


1. Jérém., vi, 8. — 2. Galat., vi, 10. — 3, Ps, ΧΧΧΙΠ (XXX1V), 8. 


* fol. 107 
[5 a. 


* fol. 107 
r° a. 
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nous disons : ton ange. Dans les Actes des Apôtres', lorsque Pierre, arrété 
et mis en prison par Hérode, eut, contre l’attente de tous, frappé à la porte 
d’une maison, les gens qui étaient à l'intérieur, perpleéxes et incrédules, 
dirent à la jeune fille qui l’annonçait : C’est son ange. Et qu'y a-t-il là ἀ ἐ- 
tonnant, quand chaque petit enfant a son ange gardien déterminé et dis- : 
tinct? Le Seigneur dit dans l’Évangile* : « Voyez, ne méprisez pas un de 
ces petits, car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient en tout temps 
la face de mon Père qui est dans les cieux. » Non pas comme si l'on voyait la 
face de Dieu. Comment donc aurait une face celui qui n’a ni forme ni corps? 
Ou comment verrait-on l'être invisible? Mais c’est l'habitude de la Sainte : 
Écriture d'appeler face l’action que Dieu fait pour nous. Ainsi le Psalmiste 
a dit* : « Ne détourne pas ta face de moi »: οἵ" : « Éclaire ta face sur ton 
serviteur. » Les anges voient donc, c’est-à-dire considèrent quelles sont l'ac- 
tion et la sollicitude de Dieu pour les petits enfants, et ils les gardent en 
veillant avec soin et vigilance. υ 
Comprenez-vous, ὁ femmes, quel tort vous causez à ces petits enfants, 
quand vous les envoyez au théâtre? Vous dépouillez ces êtres que vous aimez 


1, Actes des Apôtres, chap. x11. — 2. Matth., xvr11, 10. — 3, Ps. xx vi, 9. — ἃ, Ps. xxx, 17. 
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du secours et de la garde angéliques, et vous les préparez à subir le 
dommage du Malin. On définirait cela le fait d'ennemies, plutôt que de 
mères! Courons donc tous à l’église, jeunes et vieillards, hommes et fem- 
mes, gens de toute espèce et de toute taille. Rendons ainsi non troublée la 
garde des anges autour de nous, surtout en participant aux saints mystères, 
par la puissance desquels nous serons oints et nous serons fortifiés. Alors 
près de nous demeureront les anges non seulement à cause * de notre propre 
garde, mais aussi par honneur pour leur Maître; et 118 seront fermes et per- 
sévérants pour nos âmes et nos corps qui seront comme des habitations 
angéliques dans lesquelles demeure le Roi. Que personne ne me dise : Je 
crains la communion des mystères et je m'en écarte. Saint Paul en effet 
m'arrête lorsqu'il dit' : « Celui qui mange et boit d'une manière indigne, 
mange et boit la condamnation pour lui-même. » C’est pour cette raison que, 
une fois ou deux par an, je m'approche de la table redoutable avec circons- 


5 pection. Et c'est cela, dis-moi, que tu regardes comme un empêchement, 


parce que l'Apôtre te dit : Tu te purifieras chaque jour et tu jouiras de cette 
nourriture immortelle dont tu ne dois manger ni boire d’une manière indigne. 


1, I Cor., χι, 29. 


* fol. 107 
r° b. 


* fol. 107 
r° b, 
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1. Sall (sic.) 


Si l’on te rappelait lorsque tu dois te rendre auprès d’un roi, que tu dois 
faire ton entrée d'une manière convenable, avec une tenue et une démarche 
modestes, nous ne dirions pas qu'on t'a écarté ainsi de la demeure des rois, 
mais qu'on t'a plutôt encouragé à y entrer et à y jouir de l'honneur en te 
présentant d'une manière convenable. Et encore, lorsque tu t'approches une 
fois par an, tu ne te purifies pas à l'avance pour toute l’année d’une manière 
digne par ce jour, dans lequel tu veux t'approcher. S'il n’en est pas ainsi, ta 
subtilité a-t-elle quelque raison d’être? C’est tout le contraire. Lorsque tu as 
entassé l’impureté de plusieurs mois et un grand amas de péchés, c’est plutôt 
d’une manière très indigne que tu t’approches. Celui qui s'approche conti- 
nuellement, sait qu'il est tout préparé pour se présenter devant le Roi, le 
saluer οἱ le recevoir à l’intérieur; de toutes ses forces et de tout son pouvoir, 
il évite de nombreux péchés. Mais toi, après avoir fixé une fois pour t’abste- 
nir ensuite, tu envisages un long délai et, avec assurance et sans crainte, 
tu fais tout ce qui te plait jusqu’à ce que vienne ce jour dans lequel il n’y 
aurait pas même une entrée pour le Roi qui trouverait fermée ton habi- 
tation. 

Nous devons donc nous purifier le plus possible et nous approcher cons- 
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tarmment du Pur. Le soleil est * visible aux yeux sains, mais ce n’est pas une 
raison pour que ceux qui ont une vue faible dédaignent de se soigner pour 
être privés complètement de l'éclat des rayons. Ne sais-tu pas que ce 
sacrifice spirituel et non sanglant se retrouve dans le service légal qui était 
accompli autrefois au moyen du sang, lorsque, chaque jour matin et soir, 
il était offert en expiation? Par là on doit savoir qu'il n’y a qu’un seul et 
même sacrifice qui, suivant la Loi, était offert le matin et au commencement 
de la connaissance de Dieu, et qui, suivant l'Évangile, était immolé pour la 
fin des jours du monde et le soir, d'une manière spirituelle et plus complète. 
Ce sacrifice était appelé aussi sacrifice perpétuel, parce qu’il était offert per- 
pétuellement et sans interruption. Si donc tous te ressemblaient, à toi qui ne 
te présentes qu'une seule fois dans l'année, le sacrifice demeurerait un sa- 
crifice non sacrifiable, la perpétuité de l'immolation serait interrompue, 
l'expiation cesserait, l'autel serait sans service. Quel serait celui qui pren- 
drait le péché du monde qui a besoin en tout temps de purification? Tu vois 
en combien d’insanités nous tomberions, si nous obéissions à nos décisions 
intimes, et non pas à la Loi. 


En nous occupant de faire de bonnes œuvres par tous les moyens, parti- 
PATR. OR. — T. IV, 5 


* fol. 107 
γ᾽ ἃ. 


# fol. 107 
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cipons donc au sacrifice vivifiant. Car il n’est pas possible que quelqu 
croise et n’y participe pas, s’il veut vivre de la vraie vie, comme il ne pa 
vivre sans respirer d'air. C’est pour cela aussi que nous, qui avons cru dafs 
le Christ, nous vivons, nous nous agitons et nous existons par lui'.Aluih 
gloire éternelle. Amen! 


HOMÉLIE LV 


Λόγος συνταχτιχός OÙ PAROLES D'ADIEU, LORSQU'IL SE PRÉPARAIT A PARTIR POL 
VISITER LES SAINTES ÉGLISES DES CAMPAGNES ET DES VILLES ET LES SAT 
MONASTÈRES, 


Soucieux de suivre la loi qui nous vient des Pères, nous partirons demi 
pour visiter les églises saintes des campagnes et des villes et les monastèt 
sacerdotaux des ascètes qui se consacrent à la vie monastique. Dieu dirige“ 
notre marche suivant sa parole que David a rapportée dans les Psaumes” 


1. Cf. Rom., vi, 8; x1V, 8. — 2. Ps. ΧΧΧΙΧ (XL), 3. 
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Car la loi veut " que celui qui, à quelque époque que ce soit, occupe ce siège 
apostolique, visite, en quittant la ville, le troupeau du diocèse. J’estime que 
cette loi est convenable. Comment en effet ne serait-elle pas convenable, elle 
qui est ancienne et en même temps honorée, qui s'appuie non seulement sur 
les décisions des Pères mais aussi sur les paroles du Livre inspiré par Dieu? 
Il est écrit que le prophète Samuel menait à Ramatha la vie ascétique, y avait 
sa demeure habituelle, faisait le service de l'autel et y exerçait le ministère 
sacerdotal. Lorsqu'il faisait des sacrifices pour le peuple, il circulait et se ren- 
dait dans les lieux célèbres et saints, visitant et jugeant Israël. Le Livre sa- 
cerdotal a ces paroles' : « Samuel jugea Israël tous les jours de sa vie. Et il 
voyageait constamment chaque année, il circulait à Béthel, à Galgala et à 
Mispa, et il jugeait Israël dans tous ces lieux saints. Son retour avait lieu à 
Ramatha; là était sa deméure, et il jugeait là Israël, et 1] construisit là un 
autel au Seigneur. » 

Cette coutume de visiter et de circuler qui sied à ceux auxquels a été con- 
fiée la direction du peuple, ne manquait pas non plus aux Apôtres. Il est écrit 
dans les Actes des Apôtres ὃ : « Après quelques jours, Paul dit à Barnabé : 


1. I Sam., vus, 15-17 (Septante, I Rois, vit, 15-17). — 2. Actes des Apôlres, XV, 36. 


+ fol. 107 
vo b. 
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Retournons-nous-en et visitons les Frères dans toute ville où nous avons an- 

noncé la parole du Seigneur, (pour voir) comment ils se trouvent. » On a déjà 

montré que ce voyage est légal et nécessaire, et non pas superflu et oiseux. 

Mais vous, dans quel état pensez-vous que je me trouverai lorsque je cesserai 

pour un peu de temps de me méler avec vous les amis de Dieu ? Ou de quelles 

paroles me servirai-je si je prolonge un peu trop mon absence et me prive de 

votre vue sacerdotale? N'est-ce pas de ces paroles que saint Paul écrivait 

* fol. 108 aux Thessaloniciens en disant‘ : « Nous, ὁ nos Frères, ‘qui avons été fait or- 

He phelin de vous pour un moment, de vue et non de cœur, nous étions surtout 

sollicité par un vif désir de voir votre visage. » Qui admirerait comme il con- 

vient la puissance de ces paroles? Au milieu d'elles je suis saisi d'étonnement 

lorsque j'y vois mélée cette charité que le Christ a enflammée, lui qui dit? : 

« Je suis venu jeter le feu sur la terre et je voudrais qu’il brûlât déjà. » C'est 

au sujet de cette charité que la fiancée du Cantique des Cantiques qui sym- 

bolisait à l'avance l’Église, dit* : « Beaucoup d’eau ne pourra éteindre la 
charité et les fleuves ne l’emporteront pas. » 


1. I Thessal., 15, 17. — 2. Luc, ΧΙ, 49. - - 3. Cant., vit, 7 
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En premier lieu, cet abandon qui est très court — je ne dis pas : ce voyage 
— il l'appelle un orphelinage qui a eu lieu pour un moment. Car il n'a pas 
dit : Lorsque nous nous fûmes séparé, ou lorsque nous nous fûmes éloigné 
de vous, mais : Lorsque nous avons été fait orphelin de vous, montrant par 
là que la charité était comme l'amour filial et paternel, et qu'elle possède la 
puissance de la nature; bien plus, que chez beaucoup elle est encore plus at- 
tachante que celle-ci. Mais ici encore 1] revient à l’ordre naturel; prenant en 
effet la figure d’un père, saint Paul s'appelait un orphelin et donnait à enten- 
dre qu'il possédait en lui les deux amours en même temps : l'amour paternel 
et l'amour filial; aimant comme un père qui souffrait dans son amour, et 
comme un enfant qui ne peut supporter l'orphelinage. Un père en effet pourrait 
peut-être supporter la séparation des enfants, mais un fils n'a ni la philoso- 
phie ni la force d'agir ainsi; aussitôt il se laisse aller aux larmes et aux san- 
glots. Il ne dit pas seulement : Lorsque nous avons été fait orphelin; mais : 
Lorsque nous avons été fait beaucoup orphelin de vous. Alors qu'il avait 
été enlevé et arraché à eux et que, comme par la nécessité, il avait été en- 
traîné violemment, il montrait cela par une addition et une extension de la 
locution dont il se servait : Nous avons été fait beaucoup orphelin de vous. 

En second lieu, il a ajouté qu'il a été séparé de vue seulement et non de 
o cœur, indiquant qu'il circulait encore parmi eux en pensée, et se consolait 


* fol. 108 
r° ἢ. 


* fol. 108 
ro ἢ, 
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| 
ainsi. Il brûlait et était enflammé par la perte de leur vue corporelle, * c'est 
pourquoi il disait : Nous étions surtout sollicité par un vif désir de voir votre 
visage. Dans lequel de ces mots dois-je classer le sens? Dans « surtout »? 
Dans « Nous étions sollicité »? Dans « par un vif désir »? Tous ces mots 
me montrent que l’ami était enflammé comme quelqu'un qui serait anxieux, : 
empressé et avide de voir sans mesure et sans restriction celui qu'il aime. 
Tel était Paul qui possédait en lui le Christ et qui, comme d’une source 
d'amour divin, répandait des flots de paroles et de sens divins et enflammés. 
Lorsque, moi le petit, je vois l’image de sa grande vertu et l'abondance de 
votre beauté spirituelle, je suis frappé dans mon âme à cause de vous, alors " 
que je suis un ami honteux et inutile et que je suis entraîné loin de vous de τὸ 
force et non volontairement. Mais, comme nous avons été rachetés pour un 
prix, et pour un prix très grand, par le sang du Christ‘, il faut absolument 
que nous suivions les commandements du Maître et que nous emplissions la 
voie tracée devant nous. 
Je veux vous adresser une courte exhortation en me servant de nouveau 
des paroles que saint Paul écrivit aux Philippiens * : « Donc, mes amis, comme 


1. Cf. I Cor., vi, 20. — 2. Philipp., 11, 12. 
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vous avez obéi en tout temps, non seulement en ma présence, mais mainte- 
nant beaucoup plus en mon absence, travaillez à votre salut avec crainte et 
effroi. » Souvenez-vous de moi pour les offices des psaumes aux séances noc- 
turnes, pour les prières du soir, à cause de cette colère qui était descendue sur 
nous, pour ces supplications accomplies à cet égard, que nous crûmes devoir 
faire pendant tout ce mois, deux fois par semaine. Il nous a fallu pendant tout 
ce temps-là supporter cette fatigue, jusqu’à ce que nous eussions appris que 
nos frères, qui étaient travaillés par ce mal, étaient délivrés de ce terrible 
fléau. J'avais craint de vous causer de l'angoisse et des charges, et de vous 
imposer un fardeau sans que vous satisfassiez au commandement, vous qui 
aviez montré votre volonté en appelant de la joie les théâtres et les divertisse- 
ments inutiles. 


# fol. 108 


* Allez à l’église d’une manière constante et suivie. Là, étendant vos mains, * fol. 108 


suppliez Dieu de vous diriger vers toute bonne œuvre et de vous aider. Ne 
dormez pas de peur que, pendant que vous ne seriez pas sur vos gardes, les 
démons, à l'instar de certains barbares, ne s’élancent sur vous. Qu'ils ne 
voient pas que vous n'êtes pas fortifiés et que vous êtes privés du secours de 
Dieu. Ils ont une vue perspicace, vigilante, attentive, meurtrière, « car 118. ne 
s'endormiront pas sans faire du mal; le sommeil est écarté de leurs yeux et ils 


v° a. 
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ne dorment pas », dit ce Livre sacerdotal'. De tous côtés fortifiez-vous donc 
par la foi et la pureté de la chair, en faisant le signe de Îla croix sur votre 
front et en revétissant la puissance des saints mystères comme une cuirasse 
. spirituelle. Par une abondante miséricorde pour les nécessiteux vous vous 


attirerez la miséricorde d’en haut. Et nous aussi, éloignés de vous, nous vous : 
4 


aiderons, en sollicitant ces hommes qui ont quitté le monde et qui sont près 
de Dieu, pour qu'ils étendent leurs prières pour vous, des prières pures et 
rapides que ne retardent ni la matérialité ni la distraction et qui volent vers 
le ciel. 


Nous croyons qu'il y a un seul Dieu dans la Trinité : le Père, le Fils et le : 


Saint-Esprit. Qu'il soit comme un mur triple et inexpugnable pour la ville, 
terrible et invincible pour Satan et les démons. Faisons monter par-dessus 
tout la louange au sauveur de nos âmes, auquel appartiennent la gloire, 
l'honneur et le pouvoir pour l'éternité ἢ. Amen! 


1. Prov., 1v, 16. — 2. Cf. Ép. de saint Jude, 95. 
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HOMÉLIE LVI 


SUR SON ARRIVÉE A KINNESRIN ET SA RÉCEPTION PAR LES FIDÈLES DE LA VILLE. 
LE COMMENCEMENT SEUL DE CETTE HOMÉLIE AVAIT ÉTÉ PRONONCÉ, LORSQU ELLE 
FUT INTERROMPUE À CAUSE D'UNE QUESTION D'AFFAIRE MUNICIPALE ET D'UN TU- 
MULTE, ET ELLE FUT REPRISE SUBITEMENT À LA FIN. 


Quand Moïse le Grand fut monté à la montagne du Sinaï, alors qu'il fut entré 
au milieu du nuage, qu'il fut resté quarante jours * sans prendre de nourriture * fol. 109 
et qu'il fut avec le Législateur, il devint initié aux mystères de la loi. Alors 
il descendit, portant dans ses mains ces bienheureuses tables qui avaient été 
écrites par le doigt de Dieu'. Le doigt de Dieu incorporel, c’est le Saint- 
Esprit. Tout ce que Dieu écrit, est écrit par l'Esprit. C’est pourquoi tout livre 
divin est dit inspiré par Dieu. Lorsque les Pharisiens disaient de notre 
Sauveur le Christ qu'il chassait les démons par Beelzeboub, Matthieu dit 
qu'il leur répondit et leur dit’: « Si je chasse les démons par l'Esprit de Dieu, 


1. Cf. Ex., xxx1, 18; Deut., 1x, 10. — 3. Matth., x11, 28. 


* fol. 109 
r° a. 


* fol. 108 
r° a. 
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c'est que le royaume de Dieu est proche de vous »; Luc, écrivant la méme 
chose, dit que Notre-Seigneur dit aux blasphémateurs ‘: « Si je chasse les 
démons par le doigt de Dieu, c'est que le royaume de Dieu est proche de 
vous. » Lorsque aussi les magiciens et les sorciers de Pharaon cherchaient, 
comme il est écrit *, à faire les prodiges qui avaient été accomplis par la main 
de Moïse et qu'ils furent vaincus, stupéfaits de la puissance invincible de 
l'Esprit qui opérait ces prodiges : « C’est l’œuvre du doigt de Dieu », s’écriè- 
rent-ils*. Ce que Moïse fit comme serviteur et ministre, c'était l’œuvre de la 
grâce qui opérait par ses mains ces miracles. Mais le Christ, l'Esprit lui 
appartenait en propre en tant que Fils, il était dans sa nature et de même 
essence. C'est pourquoi il souffla sur ses disciples en disant : « Recevez le 
Saint-Esprit. » C'est lui qui au commencement forma l’homme de la poussière 
de la terre et souffla sur sa face le souffle de vie. Tout ce qui fut, c’est le Père 
qui le fit par le Verbe et le Fils et par l'Esprit qui y prit part et couvait au- 
dessus des eaux qu'il frappait, et par lui il donnait l’être à tous. Par lui nous 
aussi nous vivons, nous nous agitons et nous existons®. Il est celui qui main- 
tient l’état de ce qui existe. 

* Lorsqu'il portait les tables qui avaient été écrites par cet Esprit, Moïse, 


1. Luc, ΧΙ, 20. — 2. Ex., vitr, 18. — 3. Lbid., vitr, 19. — ἡ. Jean, xx, 22. — b. Cf. la fin de l'Bo 
mélie LIV. 
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voyant que le peuple était devenu insensé, injurieux et coupable, qu'il s'était 
fait, au lieu de la gloire de Dieu, une image d’un bœuf mangeant de l'herbe 
— c’est ainsi que le Livre raille d’une belle manière leur faute! — il jeta ces 
tables écrites par Dieu et les brisa. Dieu en effet établit la loi pour ceux qui 
sont éveillés et non pour ceux qui sont ivres. Mais, lorsqu'ils se furent re- 
pentis de leur péché, il écrivit de nouveau dans d’autres tables la même loi. 
D'abord cependant Moïse entendit ces paroles * : « Monte vers moi à la mon- 
tagne et je te donnerai ces tables de pierre, la loi et les commandements que 
j'ai écrits, tu en feras leur loi. » 

Après le péché, il ne parla pas ainsi, mais * : « Taille-toi deux tables de 
pierre semblables aux premières; monte vers moi à la montagne et j'écrirai 
sur les tables les paroles qui étaient sur les premières tables que tu as bri- 
sées. » Cette parole montre par un symbole que lorsque Dieu eut créé l’homme 
au commencement et qu'ensuite il l’eut recréé de nouveau par le nouveau 
baptême de l'enfant, 11 écrivit sur les tables de son cœr qui étaient pures, 
qu'il avait créées et renouvelées ensuite, ses propres lois : d'abord la loi na- 
turelle, et à la fin la loi évangélique et spirituelle. Si quelqu'un brise par le 


1. Voir Ex., xxx11. — 2. Jbid., χχιν, 12. — 3. Jbid., xxxIŸ, 1. 


* fol. 109 
ro b. 


* ful. 109 
r° b. 


76 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [76] 


oo où #2 Al "1 :5h0k5 Jo bsys; ER 6 .5 où Jolkaso 
JL Jon oo je #9 Mask pes 4ù où Sama Edo 
+] ss Jlojaums 

bawasads von! Μὲ 105) οἱ SJ! J 5500 5; JD où Sasor 4! 
Jos Liois aa [οἱ .op ils Ras ais do lil Jus SN ous 
Jazan Lo ed 2 ho pl Qi bafeo fau π᾿ τὰ 
οὐδ : Jon οἷν ,5 οὖν 508 JO! «κοἱένο Loin fugso Lunnsos 
LEE LÉ D wok ον) Sosa apasad .Etas/s Lisogs Joo au 
J Las y où .Lasass ŒS +5 95 9 Ὅς 50/1] 0 ©! 
Ze: μὶ τῷ. sans (aies Es go Lo LAS Μ᾽ JS me 
cb 

Jus Lokss ras) Jr ὦ pa LI ol Je 
Ho]; Aus où. Jo jario fisnoo μοι Lus JLo QI D} «ae 
lo tata) JR usils lus, Joans samuds Jaslo Len Jon) JL 
ΗΝ, gr Je Lilas Rbupuls οἱ él SR LAS pppe αν 


péché ces tables du cœur, il n’est plus digne du même livre écrit par le doigt 
de Dieu, si ce n'est lorsque lui-même se taille pour lui ces tables au moyen 
du repentir, en effaçant en lui l'horreur du péché par des œuvres pures. 

Si donc le Roi et Maître universel n’a pas refusé et repoussé, mais ἃ 
daigné donner de nouveau et une seconde fois sa loi au peuple qui l'avait 
irrité, quelle excuse aurions-nous, nous qui sommes poussière et cendre, 
comme 1] est écrit‘, si, à vous les brebis aimées du Christ qui respirez le 
zèle divin, nous n’adressions pas le même discours qui mit fin au trouble de 
quelques-uns? Je dois donc répéter les paroles qui ont été déjà dites. Pour 
vous, c'est le même discours que vous entendrez. Je sais parfaitement bien 
que ce ‘n'est pas dans des tables non taillées, mais dans les tables purifiées 
de votre cœur que je le déposerai. | 

Beaucoup de raisons m'engagent à ne pas traverser en silence votre ville, 
mais à faire entendre ma voix dans cette assemblée fidèle et aimant Dieu, 
qui est l’Église du Dieu vivant, et à montrer seulement la bonne volonté de 
ma propre pensée, quoique je n’aie à dire rien de puissant ni qui soit parti- 
culièrement utile. Une raison beaucoup plus que toute autre m’encourage, 


1. Gen., xvIn, 27. 
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m'enflamme et m'éveille. Mais la pensée se refuserait à avancer et à accourir 
sans l’organe de la langue, si c'était possible. La langue précède la pensée. 
Quelle est donc cette raison? C'est que cette église non seulement confesse 
sans fausseté la foi orthodoxe, mais accepte aussi le danger de souffrir pour 
elle si l'occasion se présente, et que, comme une vraie fille, elle sauve l'image 
maternelle de l’Église apostolique qui a été construite à Antioche. Comment 
donc ne la saluerais-je pas de toute ma voix et ne l'embrasserais-je pas pater- 
nellement? Elle est chère aussi aux pères qui perfectionnent dans la vertu et 
aiment ardemment ceux de leurs fils qui conservent particulièrement l'image 
de ceux qui les ont engendrés, qui leur ressemblent par la forme et la beauté 
de leur physionomie et qui possèdent le caractère de leurs pères. Quel est 
donc le caractère de l’Église apostolique établie à Antioche? Elle crie à 
Emmanuel avec saint Pierre! : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant »; elle 
confesse un seul et même Christ et fils du Dieu vivant, le même Dieu et le 
même homme véritable, et non pas un et un autre, comme les Chalcédoniens 
l'ont divisé d’une manière perverse en une double nature après l'union inex- 
primable. Saint Pierre en effet n'a pas dit : Tu es le Christ dans lequel se 


1. Matth., xvi, 16. 


* fol. 109 
v° a. 


* fol. 109 
v° a. 
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trouve le Fils du Dieu vivant, de sorte que l’on comprenne un autre dans un 
autre, comme le veulent ceux qui le divisent. Mais il a confessé : Tu es le 
Christ et le Fils du Dieu vivant, ᾿ en se servant du mot « tu es » dans son 
sens général et ordinaire. Quant au nom du Christ, c'est celui qui convient à 
l'abnégation faite pour nous et il est humain. Il fut appelé Christ lorsqu'il fut 
devenu homme sans avoir éprouvé de changement, sans avoir éloigné de lui 
sa nature divine et sans qu'il eût besoin de le faire. 

Il a été oint pour nous par l'huile mystique (?) comme le principe de notre 
race et le second Adam, et pour nous envoyer l’adoptton de fils et la grâce qui 
s'opère par l'Esprit. Ces choses avaient été prédites par le prophète Isaïe qui 
dit pour leur temps" : « L'Esprit du Seigneur est sur moi, à cause duquel il 
m'a oint. » Il montre évidemment par ces paroles que le Christ a pris sur lui 
pour nous l'humilité et l’abaissement de l’abnégation, et le nom et l'œuvre. 
Il dit en effet « l'Esprit », lequel est en moi par nature, parce qu'il est de 
même essence et divinité. Il est venu sur moi, comme s’il était venu de l’exté- 
rieur et s'était posé par les flots du Jourdain comme une colombe, non pas 
comme s’il n’était pas en moi, mais parce que « 1] m'a oint ». Pourquoi donc 


1. Isaïe, {χ1, 1. 
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a-t-il voulu et accepté d’être oint? Si ce n'est pour nous qui étions privés de 
l'Esprit, à cause de ce décret ancien de Dieu qui avait dit' : « Mon Esprit 
n’habitera pas dans ces hommes parce qu'ils sont chair. » 


L'appellation de « fils du Dieu vivant » convient à Dieu, et au Verbe. 


convient celle de « qui a été engendré avant les mondes divinement du 
Père ». Car s’il avait dit : Tu es le fils de Dieu, on comprendrait peut- 
être cette appellation d’une manière générale et non comme propre à lui et 
lui appartenant particulièrement. Elle est dite en effet d'Israël comme repré- 
sentant la personne de Dieu : « Mon fils premier-né, Israël?. » Mais il ajouta 
« vivant » pour montrer qu'elle est propre et spéciale, et non pas par- 
tagée. Lorsque saint Pierre l’eut considéré en pleine clarté, qu'il fut illuminé 
dans la vue de son esprit par la beauté si splendide de la divinité et qu'il 
eut reçu une vision non pas de la chair et du sang, mais une vision d’en 
haut*, il trouva qu'il était la vie de la Vie, du Père, et la vraie lumière de 
5 la vraie Lumière. Émerveillé et plein de l'Esprit, il s’écria’ : « Tu es le 
Christ, * le fils du Dieu vivant », qui s’est fait humble pour moi et qui est 
élevé à cause de la sublimité de la nature d'en haut; qui est un de deux 
sans confusion, à savoir de la divinité et de l’humanité, dans une seule per- 
sonne et une seule hypostase; tel il est et 1] est connu. Une doit étre 


1 Gen., vi, 3. — 2. Ex., 1V, 22, — 3. Cf. Matth, xv1, 17. — 4. Malth., xvi, 16; voir ci-dessus, p. 77. 


* fol. 1 
v° b. 


* fol. 109 
v° D. 
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confessée la nature du Verbe et de celui qui s'est incarné dans une chair 
de même essence que la nôtre, qui possède une âme douée de raison. 

Cette belle confession orthodoxe qui se trouve naturellement dans la 
personne de la mère des églises orientales, je vois qu'elle brille aussi dans 


— 


la physionomie de cette église comme dans une véritable fille. Et lorsque : 


j'examine avec soin, je la trouve telle que dit l'Apôtre' : « Il n'y a en elle 
ni souillure, ni ride, ni quoi que ce soit de semblable; mais elle est sainte et 
sans tache . » Elle n’est pas d’une beauté empruntée au fard dont on s’en- 
duit la figure comme font les prostituées, c'est-à-dire de l'imagination 


instable, athée et'réveuse d’Eutychès. Elle n’altère pas non plus sa beauté : 


(εὐπρέπεια) maternelle par l'obscurité du culte de l'homme nestorien, encore 
moins par la turpitude et l’horreur judaïque, je veux dire par la dualité 
des natures. C'est pourquoi elle est accourue avec joie vers moi comme vers 
un père; elle est venue à ma rencontre, se portant en foule hors des portes 
de la ville, ayant confiance que je n'avais rien changé à la beauté familiale. 
Aussi, montrant par ses œuvres une vertu digne de la foi, alors que je ne 
suis pas un prophète, mais un pécheur et un homme faible, m'a-t-elle 
accueilli comme un prophète, s'attendant à recevoir le salaire du prophète, 


1. Éphés., v, 27. 
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à cause de Celui qui a promis sans mensonge et a dit' : « Celui qui accueille 
un prophète au nom de prophète recevra le salaire du prophète. » Comme 
ceux qui autrefois saluaient Samuel en l’accueillant, elle aussi s’est écriée : 
Paix est ta venue, ὁ voyant! C’est pourquoi nous aussi, en lui payant des 
paroles évangéliques selon le commandement de notre Sauveur, nous 
disons : Paix à cette demeure! Et comme elle est la demeure de celui qui 
en est digne, que notre paix vienne sur elle particulièrement, et qu’elle reste 
stable, sans changer. Elle s’est manifestée en vérité * parce qu’elle m’a reçu, 
moi qui ne suis rien, comme un ange de Dieu, bien plus comme le Christ 
même lorsqu'il était assis sur un ânon, et elle n’a pas méprisé ni repoussé, 
comme dit saint Paul en écrivant aux Galates*. 

Le Christ aussi qui se tient à la porte, elle le nourrit alors qu'il est 
dans le besoin; elle le fait entrer sous le toit alors qu'il est étranger; lors- 
qu'il est nu, elle l’habille; lorsqu'il est opprimé par la maladie ou dans une 
prison, elle le visite. C’est pourquoi nous disons encore : Que notre paix 
vienne sur elle par la grâce de Celui qui a dit° : « Je vous donne ma paix, 
je vous laisse ma paix. » En l’entourant de cette paix comme d'un mur 


1. Matlb., x, 41. — 2. Gal., ιν, 14. — ἃ, Jean, χιν, 27. 
PATR. OR. — T. IV. 


# fol. 110 
r° ἃ. 


* fol. 110 
ro a 
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puissant, qu'il la garde de tout dommage; qu'il la sauve de la haine du 
Calomniateur; et qu’il montre qu'elle a été appelée par les faits mêmes 
Chalcis, c’est-à-dire d’airain; que cette appellation n’est pas mensongère 
parce qu'elle brille et resplendit. Qu'elle soit fortifiée et puissante par la 
pureté de la foi orthodoxe. Qu'elle rejette et repousse la rouille de la per- ὃ 
versité hérétique. Lorsque je lui dirai ce que Dieu a dit autrefois au prophète 
Jérémie" : « Voici que je t'ai établie aujourd'hui comme une ville forte et 
comme un mur puissant d'airain », que tout le peuple réponde : Amen, amen! 

Et qu’en échange ce peuple me donne à son tour, comme viatique, ses prières 
sacerdotales. Qu'il fasse monter la gloire au dispensateur de tous les biens, 10 
auquel appartiennent la gloire et le pouvoir pour toujours. Amen! 


1. Jérémie, 1, 18. — 2. Cf. Ép. de 8. Jude, 35, et la fin de l'homélie LV. 
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HOMÉLIE LVII 


AU SUJET DE CE οὔ ἮΙ, FUT RETENU PAR LES FIDÈLES DE KINNESRIN POUR LA COM- 
MÉMORATION DU SAINT MARTYR SERGIUS, ET AU SUJET DE CE MARTYR ET DE 
BACCHUS QUI EN MÈME TEMPS QUE LUI TRIOMPHA DANS LE COMBAT. 


Ceux qui font aux étrangers un accueil affectueux et amical, réunissant 
tout ce qu’il y a de plus beau et de meilleur en aliments et en mets, prennent 
occasion d’un repas et d’un festin pour recevoir ceux qui sont venus chez 
eux. Ainsi agit Abraham lorsqu'il accueillit les trois anges, ou plutôt  Dicu : (1110 
lui-même qui apparut sous la forme d’anges et sous l'apparence d'hommes, | 
et qui en figure et en symbole faisait connaître une seule essence et divinité 
en trois personnes. C'est ce que montre le Livre sacerdotal en disant" : 
« Dieu lui apparut près du chéne de Mamré », et il ajoute ensuite” : « Ayant 
levé les yeux, il vit et voici que trois hommes se tenaient devant lui. » Il 
courut vers eux trois en parlant aux trois comme à un seul : « Les voyant, 
dit le Livre, il courut à leur rencontre en sortant par la porte de sa tente; 


1. Gen., xvint, 1. — 3. Jbid., xvni, 2. 
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il s’inclina à terre et dit : Seigneur, si certes j'ai trouvé grâce devant toi, 
ne passe pas devant ton serviteur. » Aussitôt, après avoir changé la forme 
du discours, il adressait de nouveau la parole aux trois en disant : « Qu'on 
prenne de l’eau et qu’on lave vos pieds. » En allant à la rencontre, il adressait 
évidemment ces paroles à Dieu, le Seigneur de tous, et il recevait de Dieu 
les réponses. Mais ce qui m’a engagé à prendre la parole, c'est que cet ami 
des étrangers ordonnait avec empressement à Sara de préparer le pain, 
tandis que lui-même, comme c'était son souci, se hâtait vers le bétail sans 
donner d'ordres à un autre, alors qu'il avait trois cent dix-huit esclaves nés 
à la maison' et d’autres achetés pour de l'argent. Ayant choisi un veau 
tendre et excellent, il le remit à un serviteur et lui ordonna de le préparer 
vivement pour le repas. 

Vous aussi, vous avez agi comme Abraham, en accueillant la venue de 
ma vile personne et en réunissant de toutc part des mets spirituels qui puis- 
sent nourrir l'âme d’une manière intelligente. Vous avez préparé la table 
abondante par des services de psaumes, par des prières, par une assiduité 
constante à l'église, par une communion à la table mystique. Enfin, nous 


1. Cf. Genèse, xIv, 14. 
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retenant, vous n’avez nullement permis que nous retournions à notre demeure 
avant de prendre part à ce festin joyeux, de nous réjouir avec vous et de 
célébrer en même temps que vous la commémoration des combats de Sergius 
“le martyr. Comment donc répondrai-je à cette invitation au festin si solennel * 11: 110 
et à la fête de ce saint si admirable? Est-ce en restant silencieux, sans que 
j'apporte à ceux qui m'ont invité quelques paroles qui complètent la fête 
et y ajoutent de l'éclat et de la solennité, afin de ne pas ressembler aux 
convives gourmands, bien plus à ces parasites ignobles qui s’attachent aux 
tables et n’ont d’autre préoccupation que de remplir leur ventre au delà de la 
satiété? Jamais ceux-là n’élèvent leur regard vers les cieux ni ne louent Celui 
qui a donné pour le maintien de notre existence ces aliments utiles et conve- 
nables avec une si grande variété et diversité. Peut-être aussi, si je voulais 
me taire, cette splendeur des combats du martyr ne me le permettrait pas. 
Celui qui est rappelé de nouveau par le souvenir à l’époque de son mar- 
tyre, il me semble le voir se tenir devant le tyran Maximien avec Bacchus qui 
avait le même service et l’égala dans le combat. Le tyran érige en loi tout des- 
sein contre la religion (εὐσέδεια), quoique la loi doive être établie légalement (?). 
J'ai dit : « avec Bacchus », parce que nous ne devons pas dans le discours sé- 


* fol. 110 
γο ἢ. 


* fol. 110 
v° b. 
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parer l’un de l’autre ceux que la couronne du martyre a réunis ensemble. Ils 
étaient semblables par la taille, par la physionomie, par la grandeur. Ils 
étaient jeunes de corps, encore plus jeunes d'esprit. Ils servaient et étaient 
comptés au rang des guerriers qui entouraient le roi. Ils occupaient la pre- 


mière place et avaient le grade de commandant, Sergius en tête et Bacchus ᾿. 


en second; tous deux étaient d’accord dans un même esprit de piété (εὐσέθδεια). 
Ils étaient dits chrétiens, et ils l’étaient. Ils soutinrent le même combat pour 
la vérité. 

Certains individus écrivirent contre eux au roi en les accusant et en les in- 
culpant, comme de fautes affreuses, de ne faire ni sacrifices ni libations aux 
démons. Ils enflammèrent la colère de celui-ci qui y était enclin, en disant 
d’eux : C’est grâce à son amitié qu'ils en sont venus à une pareille licence. Au 
commencement le roi n’en croyait rien; ensuite ἡ 1] les conduisit au temple de 
Zeus, le dieu impur et au nom mensonger. Il mangea avec ses ministres des 
sacrifices souillés et il essaya d’exciter aussi ces vaillants à cette nourriture 
souillée. 1] les entendait dire qu'on ne doit pas sacrifier à des idoles inani- 
mées et aux images des démons méchants « qui ont une bouche et ne parle- 
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ront pas, qui n'entendront pas de leurs oreilles », et autres choses semblables 
par lesquelles le Prophète des Psaumes‘ se moqua de leur insensibilité et de 
leur immobilité. Enflammé et bouillonnant d'un mouvement de colère et d’or- 
gueil, il ordonna de couper leur ceinture et d'enlever de leur cou l’ornement 
d'or qu'il est d'usage d’attacher aux guerriers qui approchent les rois. Ils de- 
vaient étre conduits dans le marché habillés de tuniques de femmes. Mais à cet 
égard ils savaient s'opposer à lui en disant par leurs actes mêmes, ces con- 
fesseurs invincibles de toute part, qui avaient appris à ruser avec le fourbe, 
comme dit David ?, et à faire tourner au mieux les stratagèmes du Calomnia- 
teur et de ses instruments : « O toi qui luttes avec Dieu, penses-tu par une 
forme féminine énerver nos vaillantes âmes? Tu peux faire revêtir de force 
aux corps un vêtement de femme, mais tu n'habilleras pas de lâcheté notre 
esprit sain et ferme. Nous te montrerons par les faits que nous tenons pour 
véridique le précepte et le commandement que Dieu a prononcé par l’intermé- 
diaire de Moïse* : « Qu'un homme ne revétisse pas un vêtement de femme. » 
Si en effet le sexe féminin n’est pas un empêéchement pour la plupart des 
femmes de sortir avec un esprit mâle vers les combats pour la religion (εὐσέδεια) 
et de ceindre la couronne de la victoire remportée sur le Calomniateur, 


1. Ps. cxxx1v, 16-17. — 2. Cf. Ps. xvrt, 27, Septante. — 3. Deut. xx1i, 5. 


* fol. 111 
[9 ἃ. 
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comment cette tunique nous changerait-elle, ὁ être ridicule? Ne vois-tu pas 
qu'elle se détache de notre corps qui s’avance vigoureusement et qu'elle ne 
veut pas y adhérer? Et lui, il la repousse complètement comme ne lui étant 
pas familière. Mais nous sommes tout à fait loin d’en être endommagés, nous 
qui nous élevons vers une pensée sublime, et qui tout à coup en un instant 
*imitons très bien notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. De même que, 
lorsqu'il fut couronné d’épines par les Juifs athées qui se moquaient de lui, 
celui-ci annonça au préalable, comme par un symbole, le mystère profond et 
caché, par lequel il prit sur sa tète, à l'instar d’un agneau, le péché du monde, 
et effaça complètement ce péché qui avait fait pousser pour nous des épines 
et des ronces, ainsi nous aussi, par un patient courage dans le combat du 
martyre, nous émousserons et nous mépriserons la mollesse et la peur dans ces 
tuniques de femmes. Car le Christ exercera maintenant encore la puissance 
de Dieu le Père par de semblables phénomènes particuliers. » 

Pendant que ces athlètes méditaient ct disaient ces paroles et d’autres du 
même genre, et qu'ils étaient conduits au milieu de la ville, le tyran les appe- 
lant subitement près de lui, se mit à les ramener de leur erreur, comme s'ils 
s'étaient trompés, à rire et à se moquer du grand mystère de la religion. Il 
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dit : « Quel besoin avez-vous, ὁ insensés, d’adorer ce fils du charpentier qui 
naquit d’une vierge souillée par la fornication avant le festin légal (nuptial) ? 
Lui que les Juifs, parce qu’il transgressait la loi et excitait des troubles dans 
leur peuple, condamnèrent au supplice de la croix. » 

À ces mots, les saints, aiguisant par les prières leur langue qui parlait 
d'une manière divine, dirent : « Ce n’est pas comme vos dieux ridicules qui 
étaient des hommes misérables et débauchés, sortis d’unions illégales et de 
l'adultère, que naquit le Christ. Mais, parce qu'il est Dieu, il est véritablement 
le fils du charpentier; il est de Dieu le Père par son Verbe et sa Sagesse, il 
est la vie en personne, et il a été engendré de lui avant les mondes sans corps 
et sans passibilité. Il nous a fabriqués pour le ciel et la terre. Toute créa- 
ture supérieure du ciel sous forme d’anges, alors qu'elle n'existait pas, il lui a 
donné l'être. Il a voulu devenir homme sans changer (de nature) et volontaire- 
ment à cause de nous qui étions perdus (par le péché). 1] a été engendré par le 
Saint-Esprit sans passibilité et sans peccabilité d’une mère vierge. En subis- 


sant * dans la chair et volontairement la mort sur la croix, il a fait connaître * fol. 111 


qu'il avait subi cette mort non pour lui mais pour nous-mêmes, alors qu'il est 


1. Il semble y avoir ici un jeu de mots entre τέχτων « charpentier » el textaivw « fabriquer, créer », 
que le traducteur syriaque a cherché à rendre. 
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ressuscité d’entre les morts le troisième jour. Il a délié les liens de l'enfer, et 
la preuve résulte de ce fait que beaucoup de corps de saints qui étaient enter- 
rés se levèrent et s'empressèrent de se rendre à la ville sainte. » 

À ces paroles, le tyran demeura comme muet et sans voix, οὗ par cette 
théologie il fut en quelque sorte pris de vertige et frappé de paralysie. Il 
ne savait que faire, mais il était vaincu par leur courage. Il ordonna que 
ceux-ci fussent conduits vers une contrée de la Mésopotamie que les habi- 
tants de l'endroit appellent Euphratésie, et qu’ils fussent livrés à Antiochus 
qui était le chef des troupes servant dans ce pays et qui avait été appelé par 
elles à prendre le commandement. Ce roi impie pensait que cet ordre tour- 
nerait à leur honte et à leur mépris. Antiochus, se conformant à l’ordre reçu 
autant que possible et comme il le fallait, les interrogeait et examinait leur 
conduite au moyen de questions ct d'épreuves. Lorsqu'il vit qu'ils étaient 
inflexibles, 11] donna l'ordre de mettre aussitôt en prison le divin Sergius. 
Quant au bienheureux Bacchus, il ordonna de le frapper sur le ventre avec 
des nerfs de bœuf et de lui appliquer ensuite les mêmes coups sur le dos. 
Après avoir supporté ces coups nombreux, et pour ainsi dire innombrables, 
sans faiblir dans son esprit et sans que sa langue laissât échapper une parole 
faible et lâche, le martyr confia son âme couronnée au Christ, l'auteur du 
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combat, tandis que son corps était jeté dans le désert. Ce corps fut gardé 
miraculeusement par les bêtes féroces sans subir de dommage jusqu’à ce que 
quelques-uns de ceux qui ont l'habitude de pratiquer la miséricorde divine et 
quelques Frères chastes l’eussent enveloppé dans un linceul et l’eussent livré 
à la tombe. 

Mais Sergius fut amené à des luttes plus sublimes, lorsque Bacchus lui 
apparut pendant la nuit, l'appelant aux demeures des bienheureux et lui 
inspirant un courage inexprimable et de la joie. Ce juge dur et très * cruel * fol. 111 
imagina pour lui un genre de supplice amer et difficile à supporter. Il fit pré- 
parer des souliers cloués avec des clous pointus dans lesquels il ordonna 
de mettre ses pieds et de le faire courir devant son char, pendant qu'il le 
chassait d'un fort vers un autre fort voisin qui était éloigné de neuf milles. 
Sergius faisait cela avec allégresse en disant suivant les instructions de l’A- 
pôtre : « Je chausserai et je lierai mes pieds dans la préparation de l'Évan- 
gile de paix'. C’est beaucoup pour moi de ressembler aux pieds du Christ 
notre Sauveur qui furent transpercés à cause de moi. Je gémis encore à cause 
du manque de ressemblance des clous, parce que mes mains aussi n’ont pas 
été clouées comme le furent les siennes. » Après s'être fortifié par ces paroles 


1. Cf. Éphés., vi, 15. 
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de piété sur lesquelles il s'appuyait avec confiance et fortement comme sur 
un bâton, ce martyr s’avança et accomplit sa course dans la voie qui lui avait 
été tracée de cette manière. Dans la nuit, la plante de ses pieds qui avait 
été lésée à ce point par les piqûres des clous, nombreuses et d'autant plus 
douloureuses qu’elles étaient étroites et aiguës, fut guérie par la grâce de 
Dieu. 

Cependant ce chef qui avait moins de pitié et de compassion qu'une bête 
féroce, alors qu'il aurait dû être converti par ce miracle, augmenta sa sottise. 
Il ordonna que le voyageur vertueux et diligent courût avec les mêmes 
chaussures, de la même manière, la même étendue de chemin. Celui-là avait 
parlé. Celui-ci n'hésita nullement; il s’empressa d’obéir en disant : « Je 
courrai maintenant encore comme devant l'autel du Christ. Non pas « l’illé- 
galité' », suivant la parole du Psalmiste, mais la justice de mon talon m’en- 
tourera. J'aurais été lâche, si j'avais pensé que je marchais sur la terre et 
non pas dans la voie qui conduit au ciel. » 

Après avoir terminé sa course, comme saint Paul, et gardé sa foi, il eut 
la tête tranchée. Telle fut la fin de ses combats. Dans un endroit appelé dans 


1. Ps. xLvi11, 6, Seplante. 
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la langue du pays Reçäpha il déposa la poussière vénérée de son corps qui 
opère des milliers de prodiges et de cures; 1] sanctifia toute la route qui y 
conduit par le sang qui coula ἡ de ses talons, et il aveugla par les gouttes de ce "ἡ [0]. 111 
sang l'œil impudique du serpent qui épie notre talon et dont la tête est épiée". | 
Nous donc, lorsque le démon sème dans nos cœurs des pensées perverses, 
nous devons épier les commencements à l'instar de la tête. Lui, de son côté, 
il épie les talons, c’est-à-dire la marche de nos pensées qui lui sont in- 
connues, au moyen des paroles ou des œuvres externes, afin que de cette 
manière il nous pousse par l’amour du plaisir dans la fosse du péché et nous 
fasse périr amèrement. C'est pourquoi les habitants” du pays, fuyant avec 
énergie et vaillance la servitude du démon, sans être nullement lésés par celui 
qui épie le talon, se rendent vers le monument du martyrium vénéré et 
honoré de Sergius et prennent sur eux le joug de la connaissance de Dieu 
qui se trouve dans le Christ. 

Vous voyez quels sont les mets du festin pour lequel vous m avez retenu, 
vous d'une amitié si riche. Montrez donc ce festin d'une manière complète. 
Accordez-moi vos prières, en demandant au Christ le Dieu tout-puissant qu'il 


1. Cf. Genèse, 111, 15, Septante. — 2. Il faut sans doute lire lau"13 au lieu de hais. 
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me favorise d'un retour bon et qui lui plaise vers la ville d'Antioche. A lu 


appartiennent la gloire et le pouvoir avec le Père et le Saint-Esprit mainte- 
nant et en tout temps pour l'éternité‘. Amen! 


1. Cf. Ép. de 8. Jude, 35. 
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AVERTISSEMENT 


Quels sont les plus anciens monuments écrits du christianisme? de 


D 


quelle époque datent-ils, d'où proviennent-ils et quel est leur caractère 
quels sont les renseignements historiques qu'ils nous donnent? 

Voilà les questions auxquelles nous nous sommes proposé de ré- 
pondre dans ces pages. C’est maintenant, seulement depuis quelques 
années, qu'il vaut la peine d'entreprendre un travail tel que le nôtre; 
car la réponse aurait été tout autre si nous avions eu la même tâche 
avant les grandes découvertes des. dernières années. Jusqu'à nos jours 
en effet, les plus anciens monuments écrits du christianisme étaient 
les vieux manuscrits de la Sainte Écriture, volumes de parchemin 
datant, probablement, du 1v° ou du v° au vi‘ siècle, dont la date 
précise est discutée, et qui ont été écrits à une époque où la liberté 
et la victaire du christianisme étaient acquises. Mais la littérature 
chrétienne avant l'empereur Constantin, à l’époque des persécutions, 
datant des premiers siècles, n'avait pas laissé la moindre trace : 
aucun fragment des exemplaires de la Sainte Écriture ou d’autres 
ouvrages littéraires, aucun fragment d'un acte relatif aux chrétiens, 
aucun original d'une lettre chrétienne n'avait survécu; toute notice 
écrite du nom de Jésus-Christ avait disparu. 

Ce fait fut causé, en première ligne, par la fragilité du papyrus, 
c'est-à-dire de la feuille sur laquelle on a écrit le plus ordinairement 
dans l'antiquité gréco-romaine : le papyrus servait en effet à la tradi- 
tion et conservation des pensées humaines et de leur forme visible, qui 
sont les mots écrits, comme aujourd'hui le papier, et au moyen âge le 
parchemin. Des milliers de livres, des myriades d'actes publics et privés 
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ont également disparu parce que le papyrus a péri. Sa qualité fragile 
souffre en cffct de l'humidité beaucoup plus encore que notre papier. 
Cependant, un pays, l'Égypte, nous a conservé, grâce à son climat par- 
ticulier, une quantité de papyrus cachés sous le sable du désert οἵ sous 
la terre des ruines, oubliés depuis des siècles et découverts de nos 
jours. Nous avons vu de cette manière une résurrection littéraire de 
l'antiquité, en de vieux exemplaires tels qu'ils ont été écrits sur 
papyrus, sans l'intermédiaire d'une tradition séculaire qui peut défor- 
mer, mutiler et même remplacer les originaux. 

C'est dans ces papyrus que se trouvent les plus anciens monuments 
écrits du christianisme, et nous réunirons ici tout ce qui est antérieur 
au commencement du 1v° siècle ; ce sont les monuments écrits à l'époque 
du paganisme et des persécutions, des n°, 1-11, ii et ini-1v° siècles. 


Divisiox. — Ces anciens monuments écrits se partagent en deux 
grandes classes : les actes et les fragments littéraires ou quasi lit- 
téraires. | 

Chacune de ces deux classes est déjà caractérisée par la forme du 
papyrus sur lequel on ἃ écrit. Il faut d’abord observer que chaque 
papyrus a deux côtés très différents : l’un a des fibres horizontales ‘=: 
(Recto), l’autre verticales (|) 'Verso:. 

Les actes sont publics ou privés (οἱ 1] s’agit des actes-publics de 
la persécution de 250 οἱ de lettres privées:. Les actes publics de moyenne 
grandeur ont été écrits sur le recto d’un morceau de papyrus découpé 
d'un rouleau, dans le sens des fibres, dans une seule colonne dont la 
hauteur est quelquefois plus grande que la largeur. Les lettres offrent 
le même aspect; elles sont parfois écrites sur plusieurs colonnes, ce 
qui fait alors agrandir la largeur du papyrus. 

Les textes des ouvrages littéraires ont été copiés comme des livres 
de commerce ou bien sont des copies privées. Les livres du commerce 
étaient écrits en belle onciale, sur le recto de longs rouleaux de papy- 
rus, en beaucoup de colonnes d'écriture dont la largeur variait de 45 à 
3) lettresà la ligne {ces deux limites ont été parfois dépassées!. Le verso 
a été laissé ordinairement en blanc. Si donc nous trouvons un fragment 
en écriture onciale écrit sur le recto et dont le verso est laissé en blanc, 
nous pouvons conclure que c'est un fragment d’un rouleau {voyez n° 14). 
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Les copies privées ont été exécutées d'une tout autre manière; l'écriture 
n'est pas la belle onciale exclusivement, elle est plus ou moins entreméléc 
avec la cursive et on 86 servait souvent du verso d’un papyrus dont 
le recto avait servi pour d'autres textes ou pour des écritures diverses 
n° 13), Souvent aussi, pour économiser le papyrus, on le pliait et le 
reliait à la manière de nos livres, c'est la forme du coder dont chaque 
feuille porte la même écriture sur les deux côtés. 


DES ABRÉVIATIONS. — L'écriture cursive grecque des actes offre 
beaucoup d'exemples d’abréviations indiquées par un ς, tandis que les 


textes littéraires et l’onciale grecque et copte ne connaissent qu’un cer- 
tain nombre de mots qu'on pouvait abréger. On y trouve une double 
méthode : l'une est celle des anciens textes grecs qui coupent les mots 
au commencement sans avoir égard à leur fin, p. ex. wc pour τῆσους; mer 
pour πετρος» cette méthode est la plus ancienne. L'autre, que l’on rencon- 
tre déjà dans les plus anciens textes chrétiens et qui a dominé ensuite 
pendant le moyen âge, unit sous un trait horizontal Ile commencement et 
la fin vx TVA POUF πνευμα:; πὴρ pour πατήδ; προς pour πατρός; | te POUr voa; ra pour 
θνστος; IC πχς πος POUr "076 nxpiCToc nxoeic. À l'époque où l’a- 
bréviation IHC du nom Jésus fut adoptée par les Chrétiens qui par- 
laient le latin, elle reçut la forme latinisée IHS. En ce qui concerne le 
génitif Ἰησοῦ, l'abréviation du nom grec se trouve dans un papyrus ma- 
gique appartenant à l’auteur (n° 19) wv; si nous latinisons aussi cette 
forme, nous aurons jHV, et c’est peut-être celle qu’a connue Constantin; 
car l'original latin du fameux τούτῳ νίκα de l’empereur victorieux 
« par celui-ci, tu es vainqueur », au dire d’Eusèbe qui est le principal 
historien de l’époque constantinienne, semble être une interprétation de 
IHV, c’est-à-dire {n) H{oc) Vince) lu comme abréviation à la manière 
romaine qui adopta la première lettre des mots pour représenter le 
mot entier, par ex. HSE, c'est-à-dire Hlic) S(itus) E{st). 

Quoi qu'il en soit, les monuments offrant l’abréviation IHC doivent 
ètre très anciens. 

Nous donnons entre parenthèses ( }, dans notre texte, l'interpréta- 
tion des abréviations, par ex. Ἰησ(οῦς), ? I(nsod). 

Les lacunes sont indiquées par [ ]; le nombre approximatif des 
lettres par des points, par ex. {....] lacune de quatre lettres environ. 
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Mais .... sans parenthèses remplace quatre lettres qui ne sont pas de 
leçon sûre. Le point mis au-dessous d’une lettre indique que sa lecture 
est douteuse. Enfin, ‘o' signifie que la lettre o est mise au-dessus de la 
précédente. 

Les fautes des textes sont corrigées par I. (lisez). 

Les doubles parenthèses [{ ]] indiquent les lettres erronées du 
manuscrit qui sont à supprimer, {{ }|une abréviation dans la lacune. 

Les parenthèses aiguës < >> caractérisent les mots omis dans les 
textes et rétablis par nous. 

Comme conclusion d'une longue étude de ces fragments, qui sont 
les plus anciens monuments du christianisme et les plus précieux de 
tous les écrits qui existent, et qui, par un hasard merveilleux, nous ont 
été conservés pour témoigner de l’existence du christianisme et de la 
littérature chrétienne, ainsi que de la propagation rapide et prodigieuse 
de cette religion, nous pouvons affirmer qu’il serait absurde de dou- 
ter, même un moment seulement, de l'authenticité de ces textes sur 
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MONUMENTS DÜ CHRISTIANISME 


Entre les pays voisins du berceau du christianisme, l'Égypte fut un des 
premiers à recevoir l'Évangile et à favoriser sa diffusion rapide dans tous 108 
cndroits et dans toutes les classes de la population. Beaucoup de circon- 
stances, et non pas seulement la situation géographique, v contribuèrent, car 
il y avait entre l'Égypte et la Judée une filiation intime, effet des analogies 
politiques, administratives et économiques, qui facilita la propagation de la 
Bonne Nouvelle. 

Les deux pays ouverts à l'influence de l'Hellénisme depuis trois siècles 
furent unis quelque temps sous la dynastie des Ptolémées', puis sous la 
domination romaine. En ce qui concerne les institutions administratives et 
l'économie publique, plus la connaissance des détails augmente, et plus sont 
nombreuses les analogies qui s'offrent à l'historien. Je rappelle seulement, 
comme exemple, l'institution du dénombrement général du peuple dont saint 
Luc? parle au commencement de son évangile; or, la papyrologie qui nous 
a fait connaître tant de détails de la vie privée et civile de l'Égvpte à cette 
époque-là et qui nous a donné l’occasion d'étudier, d'après plusieurs dou- 
zaines d'actes authentiques sur papyrus* depuis le commencement de notre 
ère jusqu’au 111) siècle, tous les détails du dénombrement général en Égypte, 


1. A. BoucHÉé-LEcLERCQ, /listloire des Lagides, Paris. 1903-:. 

2. S. Luc 15, 1-4. 

3. La littérature sur les Apographai, c'est-à-dire les actes de dénombrement général, est assez 
grande déjà. Je cite le n° 25% des Oxyrhynchus Papyri de l'an 30 environ, les papyrus n°° 260, 261 du 
British Museum et le papyrus de Vienne publié dans les Sludien zur Palacographie und Papyrus- 
kurde, 1V, 1905 (Leipzig. Avenarius libraire-édileur), p, 58-83 (Arsinoilische Verwaltungsurkunden vom 
]. 72,3), qui sont relatifs au cens de l'an 62. Voir aussi KENYON, Classical Review, VIT. 1893, 110. 
VIERECK, Philologns, 1.11, 219 s. WILCKEN, Ostraca, I, 450 5. WWES8sELY, Die jüngsten Volks:ahlangen 
und die altesten Indictionen in Aegypten dans les Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, 11, 
26-35, Epikrisis, p. 9 «. (Académie impériale de Vienne, Séances, vol. CXLII, 9, 1900). Le professeur 
Ramsay dans son livre Was Christ born αἱ Bethlehem a expliqué S, Luc 11, 1-4, à l'aide des nouveaux 
éclaircissements papyrologiques, 
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nous a révélé des analogies assez frappantes dans ce détail d'administration 
entre l'Égypte et la Judée. 

Alors dans les deux pays sc trouvait une race indigène opposée à 
l'Hellénisme ct luttant contre son influence politique et civilisatrice, mais 
s’en rapprochant malgré elle. Le Grec fut, en Égypte comme en Judée, 
la langue de l'intelligence, ct cette identité de la langue usuelle dans les 
classes dirigeantes ct intelligentes favorisa la propagation des nouvelles idées 
entre les deux pays. Il est aussi à considérer que les Juifs sortis de leur 
pays et arrivés en Égypte y étaient chez eux, tant l'élément juif était puis- 
sant dans la population égyptienne‘. On sait que la version des Septante 
naquit en Égypte, où Philon le juif était rival de Platon’, où les capitales 
avaient leurs quartiers juifs, et nous devons au hasard de posséder maintenant 
une connaissance détaillée du ghetto de la rue dite Apolloniou Parembolé de 
la capitale du Faioum, c’est-à-dire de la ville d’Arsinoé en l’an 72, grâce aux 
éclaircissements d'un papyrus grec*. On a été étonné de voir parmi les por- 
traits encaustiques de l'époque gréco-romaine qu’on a découverts en Égypte 
à Roubayyat du Faioum, il y a quinze ans environ, tant de physionomies 
juives et si peu d’indigènes. C’est une marque de la propagation et de 
l'extension juive même dans les provinces du pays". 

L'Égypte était bien préparée pour la propagation de la Bonne Nouvelle. 
Il est très probable que les premiers chrétiens en Égypte furent des Juifs 
hellénisants et que saint Marc le premier christianisa l'Égypte. Le chris- 
tianisme était déjà puissant dans ce pays à la mort de saint Marc qui, après 
avoir préché l'Évangile en Libye, arriva en Égypte et dans la Thébaïde, évan- 
gélisa alors les environs d'Alexandrie et la capitale même; puis, entré dans 
la Pentapole, il y établit des évéchés et, revenu à Alexandrie après d'autres 
voyages, 1l y fut martyrisé en 62 ou 68". 

Il scrait trop long de donner même un aperçu de l’histoire de l’église 
chrétienne en Égypte, il suffira d'en rappeler deux grands chapitres seule- 
ment; l'un est l’histoire des persécutions, l’autre est celui des hérésies. 


1. BoUcuÉ-LECLERCQ, op. cit., 1, 50. E. ScHüRER, Geschichte des jüdischen Volkes im Zeitaller Tesu 
Christi, 1. 1, 3, Leipzig, 1901, p. 65-70. Tu. REINACH, Textes d'auteurs grecs οἱ romains, relatifs au 
judaïsme, réunis, traduits et annotés, Paris, Leroux, 1896; Juifs et Grecs devant un empereur ro- 
main, Revue des études juives, XXVII, 1893, pp. 70-82; L'empereur Claude et les antisémites alexan- 
drins d'après un nouveau papyrus, Rev. ét. juives, XXX, 1895, pp. 161-178; Comptes rend. Ac. Inscr., 
1896, XXIV. G. A. DEISSMANN, Neuentdeckte Papyrusfragmente zur Geschichte des griechischen Iuden- 
lums, Theolog. Littcraturzeitung, XXIII, 1898, pp. 602-606, Oryrhynchus Papyri, I, n° 33, papyrus 
du Louvre 68. 

2. « Ou bien Platon a été philonisant ou Philon platonisant » d'après Suidas. 

3. WESSELY, Üne colonie juive à Arsinoé au Faioum l'an 72/3 de notre ère : Congrès des orienta- 
listes, Alger, 1905; Studien zur Palaeographie und Papyraskunde, 1, 1901, p. 8-10; IV, 1905, p. 60. 

4. (THEODOR GRar), Antike Portrats aus hellenistischer Zeit (Vienne): W. M. Flinders-Petrie, Kahun- 
Gurob and Hawara, London, 1890, pl. I. 

5. H. HyvEeRNAT, Étude sur les versions coptes de la Bible, Revue biblique, 1896-1897. 

6. TILLEMONT, Aist. ecclés. : Saint Marc; Bolland., Acta SS. Jun. VII, p. 12*-14*, 
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L'Égypte du 1°’ au m° siècle de notre ère offrait au point de vue de la religion 
païenne l'aspect d'un panthéon de dieux et de déesses, il y en avait d'égyp- 
tiens, de grecs et même de romains ‘; partout il y avait des sanctuaires et des 
temples, dans les villes et les villages du pays, avec des prêtres et prêtresses 
plus ou moins dotés”, soumis au règlement administratif® qui était dans la 
main des Romains; ceux-ci avaient pris et réservé pour eux-mêmes les places 
les plus importantes même dans le culte. Nous connaissons beaucoup de 
détails de la vie religieuse par les papyrus trouvés à Socnopéonèse ‘ dans le 
Faioum datant du n° siècle avant J.-C. au in° siècle de notre ère; c'était un 
vieux sanctuaire avec une hiérarchie assez compliquée dont le mécanisme 
et l’organisation sacerdotale, les détails de la vie intime des prêtres, peu 
agréables quelquefois”, nous sont maintenant révélés par les papyrus. Au 
point de vue de la civilisation, l’ensemble des institutions religieuses et de 
l’ordonnance du culte qui persistaient dans des idées rétrogrades, accom- 
modées à l’'égoïsme sacerdotal, ne fut pas capable d'élever les cœurs, de 
donner de la force à la foi, de consoler les malheureux, de faire peur aux 
méchants; aussi leur résistance contre la religion chrétienne fut trop faible 
pour entraver les progrès de la nouvelle foi, progrès qui attiraient enfin l’at- 
tention du pouvoir suprême romain. Elle résista avec vigueur aux persécu- 
tions, tant étaient puissantes les racines qu'elle avait poussées en Égypte. Les 
persécutions les plus importantes furent, après Sévère, celles de Dèce et de 
Dioclétien, connues par les récits d'Eusèbe ; nous en parlerons plus bas encore. 

La religion chrétienne en Égypte résista aussi à un autre ennemi, l’hé- 
résie; le schisme de Novat, l'erreur des millénaires‘, l’hérésie de Sabel- 


1. « Jupiter Capitolin le dieu de nos ancètres », dit un papyrus de Berlin du 1115 siècle provenant 
du Faioum : Aegyptische Urkanden der (Berliner) Kôniglichen Museen, 362, V, 5. 

2. Les temples et sanctuaires de la ville d'Arsinoë dans le Faioum sont énumérés dans mon étude 
topographique : Die Stadt Arsinoë, Krokodilopolis, in griechischer Zeit, Académie impériale de 
Vicnne, Séances, vol. CXLV, 4, 1902. Il y avait là, dans une capitale de la province, un Boubasteion, un 
Demetrion, un Hermaion (temple de Mercure), un Kaisareion (Caesaris templum), un Cléopatreion, La- 
geion; un Nemeseion, Nymphaion, un temple de l'Osiris d'Isis et d'IHarpocrate, un Soknopaiteion (tem- 
ple du dieu Soknopaios), Sekneptuneion (chapelle ou temple de Sekneptunis, c'est-à-dire du dieu Sebek 
de Tebtunis), un temple du très grand dieu Suchos, un Paneion, un Sarapeion (temple de Sérapis), un 
Tychaion (temple de la Fortune), et un très grand dieu éternel dit Petesouchos avec ses prêtres. 

3. A ce point de vue on peut citer l'intéressant papyrus A n° 247 de Vienne de la collection archi- 
ducale, daté du 24 juillet 234; les préfets d'un village donnent à l'employé des finances le témoignage, 
comme ce fut l'usage tous les mois, « qu'il n'y a rien à dénoncer de ce qui avait été contre le règle- 
ment pendant le mois de juillet de l’an XIII de Sévère Alexandre (a. 234); personne entre les prêtres 
ou les ordonnés n'a négligé son service religieux ν. 

ἧς, Nous avous fait une étude spéciale de ces papyrus : Karanis und Soknopaiu Nesos, Mémoires de 
l'Académie impériale de Vienne, vol. XLVII, ἃ, 1902, p. 171. 

5. J'ai publié les actes d'un grand procès relatif à la dénonciation de deux prêtres entre eux dans 
les Papyrorum scriplurae Graecae specimina isagogica, Leipzig, Avenarius, 1901; le prêtre condamné 
dans le procès contre le fisc dut payer une amende assez forte parce qu'il avait occupé un terrain ap- 
parlenant au fisc. On ne respectait pas beaucoup les prêtres; c'est encore un prêtre, nommé Sto- 
loëtis, qui se plaint que ses débiteurs au lieu de rendre l'argent le menacèrent de mort, lui déchirè- 
rent les vêtements et le bâtonnèrent (Berlin, papyrus 36). 

6. Les chiliastes, combattus par Denis, évêque d'Alexandrie, étaient répandus surtout dans le Faioum 
(Eusèébe, Hist. Eccl., VII, xx1v, 6). 
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lius y ont trouvé des sectateurs. L'Égypte avait toujours été le pays de la 
superstition et de la sorcellerie, qui s'étaient alliées avec un mélange d'idées 
religicuses de diverses époques et de diverses nations : des idées orphiques, 
sémitiques, iraniennes, égyptiennes, chrétiennes; d'où un svncrétisme qui 
fut rédigé en système par les Gnostiques. Comme la superstition pénètre par- 
tout, les idées gnostiques durent être très populaires; et on en trouve, en 
effet, beaucoup de traces et beaucoup de monuments encore. Cette super- 
stition s'était emparée aussi des idées chrétiennes, voilà un fait pour l'appré- 
ciation de l'influence et des progrès de la religion chrétienne. 

Le christianisme en Égypte avait au commencement ses racines dans la 
société juive hellénisante; 1] était alors la religion de l'intelligence du pays 
dont la langue était le grec. Le grec dominait à cette époque en Égvpte : il 
fut la langue des bureaux, des actes et de l'administration, du commerce et 
de la correspondance, de la littérature et de la science; 1l y avait des aca- 
démies grecques, deux au moins *; la langue égyptienne indigène, repoussée 
et bannie dans les bureaux et dans la bonne société, alla perdre sa vieille 
écriture démotique, fille des hiéroglvphes et de l'hiératique par laquelle elle 
avait été liée au paganisme. Il est donc très probable que la Bonne Nouvelle 
fut expliquée dans la languc de l'intelligence, c'est-à-dire en langue grecque 
qui resta la langue liturgique de l'Égypte jusqu'après la conquête arabe; 
mème à l'époque capte, les livres liturgiques étaient très souvent rédigés dans 
les deux langues : en grec ct en copte. 


En conséquence, c'est en langue grecque que les plus anciens monuments 
relatifs au christianisme en Égypte nous sont parvenus. 

Énumérons maintenant les classes de ces monuments du christianisme 
en Égypte, antérieurs à l’époque de Constantin et à la victoire complète de la 
religion chrétienne sur le paganisme. 

Ils sont peu nombreux et encore ne sont-ils connus que depuis peu d’an- 
nées. Cela tient à ce que durant les trois premiers siècles de notre ère qui 
nous occupent seuls ici, on écrivait sur papyrus, substance très fragile, des 
livres et des actes qui pouvaient à peine être en usage durant quelques 
dizaines d’annécs. Les livres de la sainte Écriture qui étaient lus le plus sou- 
vent étaient aussi usés le plus vite; d’ailleurs, peudant les persécutions on les 
confisqua et on les brüla; si l'on tient compte de ces causes et du grand 


1. Voir à ce point de vue ma Dissertation sur les actes grecs dans l'Étude sur la forme des actes 
de droit privé en droit romain et dans le tres ancien droil francais, par Henri Saboulard, Paris, Du- 
chemin, 1889. 

2. Le fameux musée d'Alexandrie et le musée récemment connu d'Hermopolis Magna Ouchmou- 
nên. V. le Corpus papyrorum Hermopolilanorum dans mes Sfudien sur Palaeographie and Papyrus- 
kande, vol. V, 1905, n° 56, 25 124; Auréle Ploulion, excellence, se qualifie «© du musée » comme ou dil 
maintenant & de académie » 1 n°39. 
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nombre de siècles qui se sont écoulés depuis lors, on sera étonné non de 
ce qu'il nous reste si peu de ces documents primitifs, mais bien de ce que 
quelques-uns aient pu arriver jusqu'à nous. 

Nous ne les possédons que depuis quelques années et l’histoire de leur 
découverte coïncide avec le développement de la papyrologie grecque. Jus- 
qu'en 1881, il n'y avait pas beaucoup de papyrus grecs en Europe, 150 en- 
viron, assez intéressants pour l’histoire de l'économie publique, du droit et 
de la vie privée de l’époque ptolémaïque, mais personne ne soupçonnait les 
trésors de papyrus cachés encore sous la terre égypticnne. C’est en 1881 
qu'arrivèrent cn Europe des amas de fragments de papyrus brisés, trouvés 
par les Fellahs, avec d'autres antiquités, en creusant dans les décombres 
des anciennes villes du Faioum et de Héracléopolis-Ahnas*; ces fragments, 
acquis par l’archiduc Rainer d'Autriche, forment une collection dont le direc- 
teur ma confié la section grecque. De longs et minutieux travaux devaient 
précéder le déchiffrement des textes parce que les papyrus étaient en complet 
désordre, tels qu'on les avait trouvés; souvent ils étaient encore collés les 
uns aux autres, et c'est précisément en décollant un amas de papyrus datant 
du 11 siècle de notre ère que je rencontrai en 1884 le premier monument 
du christianisme égyptien écrit sur papyrus à une époque antérieure à 
Constantin”. | | 

En 1888, je publiai le grand papyrus magique de la Bibliothèque Natio- 
nale de Paris, contenant à la ligne 1227 un cxorcisme au nom de Jésus- 
Christ‘. Ce papyrus date de l'an 300 environ. 

Le premier acte authentique de la persécution de Dèce (papyrus du mu- 
sée de Berlin) fut publié par Fritz Krebs en 1893”; je le fis suivre, au com- 
mencement de 1894“, par un autre acte de la même persécution reconstitué 
par moi à l’aide de cinq fragments de papyrus brisé. 

Durant ce temps, on avait fondé en Angleterre une société dont la branche 
Gréco-Romaine s'occupe avec zèle de l'exploration scientifique de l'antiquité 
égyptienne. Un des plus remarquables résultats des fouilles exécutées à ses 
frais par MM. Grenfell ct Ilunt fut la découverte d’un certain nombre de très 


1. Voir l'édition académique des papyrus du Louvre et de la Bibliothèque impériale dans les N'o- 
lices el Ertraits, XVIII, 2. 

2. On trouvera des détails sur la trouvaille du Faioum dans ma Lettre ἃ M. E. Revillout sur les 
contrats grecs du Louvre procenant du Faioum, dans la Revue égyptologique, II, p. 161 «. 

3. Un premier avis a élé donné dans: la Oeslerreichische Monatsschrift für den Orient, 1884, p. 172. 

ἧς NVESSELY, Griechische Zauberpapyrus von Paris und London: Mémoires de l'\Xcadémie de Vienne 
(Denkschriflen der philosophisch-historischen Klasse der Kaiserlichen Akademie), vol. XXXVI, 1888. 
\VESSELY, Un (he snread of jewish-chrislian religious ideas among the Egyptians in Fhe Expositor, IV, 
p. 19, 5. 

ὁ. Sitzungsberichle der Kôniglich preussischen Akademie der Wissenschaflen zu Berlin, XLVNIE, 
1893, p. 1007-1014 : Éin Libellus eines Libellaticus rom Jahre 250 nach Chr. aus dem Faijüm. 

6. \VESsS8ELY, Ein Libellns cines Libellaticus aus dem Faijüm (Papyrus Erzherzog Rainer); dans 
Anzeiger der philosophisch-hislorischen Classe vom 3 Jänner 189%, n°1, de l'Académie de Vicnne. 
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anciens monuments du christianisme en Égypte dont voici la liste d’après 
Oryrhynchus Papyri : 


I. Logia Jésou 2nd or 3rd century A. D 
II. S. Matthew I 3rd cent. 

IV. Theological fragment 3rd or 4th cent. 

V. Early Christian fragment 3rd or Ath ce:t. 
CCVIIL. S. John 1 and XX 3rd cent. 

CCX. Early Christian fragment 3rd cent. 

CCCCIV. Shepherd of Hermas Late 3rd or 4th cent. 
CCCCV-VI. Theological Fragments 3rd cent. 

CCCCVIL. Christian Prayer Late 3rd or 4th cent. 
DCLIV. New Sayings of Jesus 3rd cent. 

DCLV. Fragment of a Lost Gospel 3 cent. 


DCLVIIT. Certificate of Pagan Sacrifice a. 250. 


Voilà donc ἀπὸ douzaine de précieux fragments; notons que onze ne sont 
datés qu'au point de vue de la paléographie, et que leur valeur est diffé- 
rente. 

La collection de Lord Amherst of Hackney à Didlington Hall, Norfolk, 
formée et publiée par MM. Grenfell et Hunt, possède aussi de précieux frag- 
ments de l’antiquité chrétienne sur papyrus, à savoir, suivant les numéros 
de l'édition de MM. Grenfell et Hunt : | 


HI. Christian hymn first half of the fourth century. 
IT. A Letter from Rome probably between 250 and 285 A. D. 


Le papyrus n° 713 du British Muscum, publié d’abord par MM. Grenfell 
et Hunt dans les Greek Papyri, Series IT : New classical fragments and other 
Greek and Latin Papyri, Oxford, Claréendon Press, 1897, fut l'objet d'une étude 
spéciale de M. Adolphe Deissmann : Ein Original-Document aus der diokletia- 
nischen Christenverfolgung; Papyrus 713 des British Museum. Tübingen und 
Leipzig, Mohr, 1902. Epistle of Psenosiris : an original document from the Dio- 
cletian Persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) edited and explained by A. D., 
London, Black, 78 pp. 

Par le même savant a été éditée récemment une lettre écrite par un chré- 
tien au commencement du 1v° siècle, conservée dans la bibliothèque de Hei- 


delberg en Allemagne. 
Enfin, je possède moi-même deux monuments de l'antiquité chrétienne : 


1. Verôffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung, I : Die Sepluaginta Papyri und an- 
dere altchristliche Texte herausgegeben von Dr theol. Anozr DEISSMANN, mit 60 Tafeln in Lichtdruck, 


leidelberg, Winter, 1905. 
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l’un est un acte de la persécution de Dèce de l’an 250, l’autre est une adjura- 
tion au nom de Jésus-Christ, exorcisme analogue à celui du grand papyrus 
magique de la Bibliothèque Nationale de Paris. Ces deux papyrus sont encore 
inédits. 

Il m'est signalé aussi un papyrus du musée Gréco-Romain d'Alexandrie 
en Égypte, contenant un cinquième acte de la persécution de Dèce. 

Tous ces papyrus que nous venons d’énumérer et qui sont du plus grand 
intérêt pour l'histoire du christianisme dont ils représentent les plus anciens 
monuments, sont dispersés maintenant dans divers musées ou publiés dans 
diverses collections de papyrus. Cette dispersion m'a suggéré l’idée de for- 
mer un ensemble de tous les textes de l'antiquité chrétienne sur papyrus qui 
me sont accessibles et de les offrir au public dans la série de la Patrologie 
Orientale de Με Graffin et de M. l’abbé Nau, auxquels j'adresse mes remer- 
ciements pour avoir encouragé mon entreprise. 


PATR, OR. — T. IV. 


CHAPITRE PREMIER 


LES ACTES RÉDIGÉS A L'OCCASION DE LA PERSÉCUTION 
DE DÈCE EN ΤᾺΝ 250 


Après la persécution de Sévère, l’Église chrétienne jouit de la paix durant 
cinquante ans environ. L'empereur Sévère Alexandre, qui mourut si jeune 
encore, avait été un homme des plus paisibles et des plus tolérants et il sem- 
ble que les mêmes circonstances favorables pour les chrétiens subsistèrent 
sous Philippe l’Arabe. Mais tout changea à l'avènement de l’empereur Dèce. 
Celui-ci, voyant la décadence générale de l'empire, conçut le projet d'un re- 
nouvellement de la vieille constitution de l’État, y compris aussi la rénovation 
de l’ancienne religion romaine et de la foi païenne. Son caractère de soldat 
le poussait à combattre énergiquement le grand ennemi de son entreprise : le 
christianisme. Un édit spécial, qui devait être publié partout, ordonna de 
sacrifier aux dieux cn présence de toute la population, hommes, femmes, 
esclaves, enfants, et même enfants à la mamelle. Dans toutes les villes et dans 
tous les villages des commissions spéciales surveillaient l'exécution exacte de 
l'édit. On exigea le sacrifice, les libations, l’encensement des autels et l'usage 
de la viande des victimes. 

Les effets de cet édit furent effrayants. « Partout, dit Grégoire de Nysse, 
on traînait les chrétiens, hommes, femmes et enfants: on les traîfnait à la 
ville, les prisons étaient pleines de ceux dont le seul crime fut leur piété, on 
maltraita les crovants de toute manière à dessein et de propos délibéré. » 

Il s’en trouva de faibles. En présence des persécuteurs, ils tâchaient de 
diverses manières d'échapper aux tourments. Quelques-uns encensaient les 
autels, ce sont ceux que les fidèles nommaient thurificati, d’autres sacrifiaient 
(sacrificati); une troisième classe, moins coupable, fut appelée libellatici, c'est 
d'eux qu'il s’agit dans la 30° (31°) lettre de la correspondance de saint Cy- 
prien‘ : ... sententiam nostram dilucida erpositione protulimus aduersus eos qui 
se ipsos infideles inlicita nefariorum hbellorum professione prodiderant, quasi hoc 
euasuri inrelientes illos diaboli laqueos uiderentur, quo non minus quam si ad 
nefarias aras accessissent hoc 1pso quod ipsum contestati fuerant tenerentur, sed 
etiam aduersus  1llos qui accepta fecissent, licet praesentes cum fierent non adfuis- 


1. Ce sont les mots du clergé Romain. 
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sent, cum praesentiam suam ulique ut sic scriberentur mandando fecissent, non 
est enim immunis a scelere qui ut fieret impetrauil, nec est alienus a crimine cuius 
consensus licet non admissum crimen lamen publice legitur : et cum tolum fidei 
sacramentum in confessione Christi nominis intellegatur esse digeslum, qui fallaces 
in excusalionem praestigias quaerit negauil, et qui uult uideri propositis aduersus 
euangelium uel edictis uel legibus satisfecisse, hoc ipso iam paruit quo uideri 
paruisse se uoluit (Corpus Scriplorum Ecclesiasticorum Latinorum, Cypr. 111, À, 
p- 550-551.) 

Il est évident que le nom des libellatici doit s'expliquer par son étymologie, 
par sa formation dérivée du mot libellus. Le meilleur commentaire dans la 
question des libellatici, ce sont les libelli qui nous sont parvenus de la persé- 
cution de l’an 250 sur papyrus d'Égypte. 

Il y en a cinq encore : l’un dans la collection archiducale à Vienne, l’autre 
au musée de Berlin, le troisième, trouvé à Oxyrhynchos, publié par MM. Gren- 
fell et Hunt, le quatrième, inédit encore, à Alexandrie, le cinquième dans la 
collection de l'auteur. Le mauvais état des papyrus a altéré sensiblement 
tous ces textes et je commence par celui qui est relativement le mieux con- 
servé, parce quil contient à présent encore toutes les parties essentielles du 
document. 


1 
Provenant du Faioum. A. 250, 14 juin. ( Voir Planche I, 4.) 


Papyrus de la collection de l'auteur. Hauteur 21°*2. Largeur 65; plié 
verticalement dans les distances 1, 1.1, 2, 2°*4. Marge supérieure 1, infé- 
rieure 2%6, à gauche 05. 

Il faut distinguer deux écritures : l’une en caractères fins, évidemment 
celle d’un scribe ou homme de bureau, qui a écrit le texte avec la date à la 
fin ; l'autre en caractères rudes et d’une encre différente, c’est la signature 
des représentants de la commission pour surveiller les sacrifices. 


MANUS I MANUS 1 
ι [τοῖς ἐπὶ] τῶν θυσιῶν « À la commission élue pour sur- 
ἡ[ρημέ]νοις veiller les sacrifices. 

π᾿ (αρὰ) Αὐρηλίας Kautç ἀπὸ Mémoire d'Aurélie Kamis, origi- 
χώμης Φιλαγρίδος χατα naire du village de Philagris, demeu- 

5 [μένουσα ἐν χώμηῃ Oex rant dans le village Théadelphie. 
[δελ]φείᾳ(.) αι (lisez ἀεὶ) θύουσα τοῖς J'ai été toujours dévouée au service 
[θεοῖ]ς διετέλεσα χαὶ νῦν des dieux; et maintenant aussi, en vo- 
[ἐπὶ w}2o[ 6 ruv ὑμῶν tre présence, selon l’édit, j'ai encensé 
χατὰ τὰ προςταχθέντα l'autel, j'ai fait la libation et j'ai mangé 


10 [ἔθυσα καὶ ἔσπεισα] de la viande sacrée. En conséquence 
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[καὶ τ]ῶν ἱερείων ἐγευσάμην je vous prie de me donner votre si- 
[ὃ ιὸ] χαὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποση gnature. 
[μειώσχο]θαι(") διευτυχεῖτε(.) Portez-vous bien! 
MANUS 1] MANUS II 
Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Nous, Aurélius Sérénos οἱ Aurélius 
15 ['Elou&s εἴδαμεν ὑ Hermas, nous vous avons vue sacri- 
μᾶς θυσιάζοντος (].-τας) fier. 
MANUS I MANUS 1 
(ἔτους) α Αὐτοχράτορος Καίσαρος An 1 de l'empereur César Caius 
Γαίου Μεσσίου Kouivrou Messius Quintus Trajan Dèce, Pieux, 
Τραιανοῦ Aexiou Εὐσεθοῦς Heureux, Auguste, le 21 du mois de 
20 [Εὐτ]νυχοῦς Σεδαστοῦ παυνι payni. » 
xx” ᾿ 


COMMENTAIRE SPÉCIAL 


Nous donnons ici les textes avec des accents, des esprits, des signes de 
ponctuation qui ne sont pas dans l'original, pour faciliter l'intelligence 
du texte grec. L’explication des abréviations est signalée par des paren- 
thèses ( ), les lacunes du papyrus sont remplies entre crochets [ 1. --- L. 3. 
π᾿ est l’abréviation de παρά comme cela a lieu très souvent dans les papyrus. 
— L. 3. Après la constitution Antoninienne, la femme Kamis pouvait porter 
lé nom romain d’Aurélie. Elle était originaire de Philagris et demeurait, non 
loin de son lieu de naissance, à Théadelphie; ce sont là deux villages du 
Faioum, dont l’un, Théadelphie, était placé au lieu dit maintenant Harit, au 
sud-ouest du Faioum. dans l’ancien district de la Themistou Méris de l’Ar- 
sinoitès Nomus. Dans les papyrus, Philagris est très souvent cité en même 
temps que Théadelphie, évidemment en qualité de village voisin (cf. Wessezy, 
Topographie des Faijäm dans les Mémoires de l’Académie de Vienne, L, 1, 1904, 
p- 69, 156). | 

Le supplément χατα[μέΪνουσα a été donné en regard d'expressions ana- 
logues comme celles des papyrus apud Fayum Towns, p. 132, n° 24,1. 13 περὶ 
τῶν ἐπιξένων καταμενόντων ἐν τῷ ἐποιχίῳ; Greek Papyri, 11, 71", 17 (a. 244-8) ἐν ταῖς 
χώμαις χαταμένουσι; 75, à. 290-304 Αὐρηλίῳ 'Ῥεντφοίυϊτι Πετενσφωτου ἐξωπυλίτῃ 
Διοσπο[λ(εως); 80, 10, a. 402 et 81, 10, a. 403 Αὐρηλίῳ Σινου[θ]η Βίκτορος ἀπὸ Ἕρ- 
μουπόλεως χαταμένοντι ἐν Πανοσπόλ(ει). Notre Aurélie Kamis était native de Phila- 
gris et demeurait à Théadelphie; de quelle commission relevait-elle? de celle 
de son lieu de naissance ou bien de celle de sa demeure? à ce point de vue 
notre acte n’est pas explicite. Le libellus d'Oxyrhynchos est adressé à la 
commission des offrandes et sacrifices de la ville par un homme natif de la 
même ville d'Oxyrhynchos, demeurant sans doute aussi dans la ville. Le pa- 
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pyrus de Berlin nous offre une situation analogue, un homme natif du 
Village d'Alexandrou Nésos devant la commission du même village. Le libel- 
lus de la collection archiducale est douteux à ce point de vue, on y trouve 
la commission du village de Philadelphie et une famille demeurant dans le 
faubourg; est-ce le faubourg de Philadelphie ou de la capitale d’Arsinoë? Il 
est donc probable qu’il s’agit de la commission du domicile ; en cas d'identité 
du domicile et du lieu de naissance il est inutile de le nommer, on a constaté 
seulement la différence. 

En ce qui concerne le nom Kamis, nous citons ἴζαμης, fils de Harphaësis, 
mentionné dans les Tebtunis Papyri, 1, 118, 5, Καμε(υ) et χμητις apud Spie- 
GELBERG, Noms propres grecs et égyptiens, p. 47. 

Notre Aurélie Kamis agit ici seule, sans tuteur, comme c'était l’usage 
d’après le droit romain qui dispensa les femmes de la tutelle, seulement en 
vertu du privilège dit « ius liberorum », p. ex. χωρὶς χυρίου χρηματίζουσα χατὰ τὰ 
Ῥωμαίων ἔθη, τέκνων διχαίῳ, papyrus apud Corpus Papyrorum Raïneri 176 (a. 255), 
9 (a. 271); plus tard Αὐρηλία Mavvous θυγάτηρ Πουσι χωρὶς x[upiou] ἀνδρὸς τρηματίζουσα, 
papyrus apud Grenfell, Greek Papyri, second series, 85; Wessezy dans les 
Wiener Studien zur Klassischen Philologie, 1902, XXIV. 

Les particularités du grec dans notre acte sont aussi celles des papyrus 
grecs, le iotacisme αἱ pour ἀεί; dauev au lieu de εἴδομεν, cf. papyrus liturgique 
apud Mitteilungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, Il, 83 nraue, 
c'est-à-dire εἴδομεν; θυσιάζοντος pour θυσιάζοντας. 

Les deux personnes qui signaient au nom de la commission se nommaient 
Aurélius Sérénos et Aurélius Hermas; le nom Aurélius qu'ils portaient tous 
deux fut placé en avant et mis au pluriel. 


2 


Provenant du Faioum. A. 250, 25 juin. (Voir Planche I, 3.) 


Papyrus du Musée de Berlin, don de l’empereur Guillaume II, publié par 
Frirz Kress : Aegyptische Urkunden aus den Koeniglichen Museen zu Berlin, 
n° 287 et Sitzungsberichte der Koeniglich preussischen Akademie zu Berlin, 1893, 
XLVII, 1007-1014. Papyrus brun clair, hauteur 20°%5, largeur 8#9; le papy- 
rus avait été plié verticalement; les parties pliées ont une largeur de 1%1, 
16, 122, 12, 13. La marge supérieure est de 1, l'inférieure 2.552, à 
gauche 12. 1] faut distinguer deux écritures comme dans le numéro précédent. 


MANUS 1 MANUS I! 

1 τοῖς ἐπὶ [τ]ῶν θυσιῶν ἡρὴ « À la commission du village 
μένοις χώ μ΄ (ης) "AXE (ἀνδρου) Νήσου Alexandrou Nésos, élue pour sur- 
παρὰ Adpn'X (iou) Διογένου (L.-ouç) Zxrx veiller les sacrifices. 
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Goutos ἀπὸ κώϊμ' (nc) ᾿Αλεξάν' δ΄ (ρου) 

Νήσου ὡς (ἐτῶν) 06 οὐ λ΄ (ἢ) 

ὀφρύι deb (13) καὶ ἀεὶ 

θύων τοῖς θεοῖς διετέ 

λεσα χαὶ νῦν ἐπὶ πα 

ροῦσιν ὑμεῖν (1. -μῖν) κατὰ 

τὰ προστε[τ]χταί[γ]μ{ἐ{1.-τεταγ.}} 

va ἔθυσα [κα]ὶ ἔσ[πεισα] 

[κ]χὶ τῶν ἱ{ε]ρείων [ἐγευ] 

σάμην καὶ ἀξι[ὦ] ὑμ[ας] 

ὑποσημιώσασθαι(:) (].-μει-) 
διευτυχεῖται(") (l.-ve) 

Αὐρή λ΄ (roc) [Διογένης ἐπιὸ é(dwxx)! 


[32] 


Mémoire d'Aurélius Diogène, tils 
de Satabous, originaire du village 
Alexandrou Nésos, âgé de 72 ans en- 
viron, cicatrice au sourcil droit. Non 
seulement j'ai été toujours dévoué au 
service des dieux, mais aussi main- 
tenant, en votre présence, suivant 
l'édit, j'ai encensé l'autel, j'ai fait la 
libation et j'ai mangé de la viande 
sacrée et je vous prie de me donner 
votre signature. 

Portez-vous bien! Moi Aurélius Dio- 
gène, j'ai fait la requête. 


MANUS 11 
Αὐρή[ λ΄ (ιος)}] Σύρος Δι[ογένη] 
θύοντα ἅμα ἡμῖν Ὁ] 


MANUS ]II 


Moi, Aurélius Syrus, j'ai enregistré 
Diogène comme sacrifiant avec nous 


χοινωνὸς σεσ-(ημείωμαι) ensemble cn qualité de participant. 


MANUS 1 MANUS I 


20  [(érouç)] α΄ Αὐτοκράτορο[ς] Καὶ χίσαρος] 
[Γα]ίου Μεσσίου Καὶ [ο]ίν᾽ του] 
[Τρ]χιχ[νοῦ Δε]κίου Ἐύσί εθοῦς] 
[ΕἸὐτίυχοῦς] Σε[6]χ[σ]τοῦ 
ἐπίειφ] 6- 


An Ï de l'empereur César Caius 
Messius Quintus Trajan Dèce, Pieux, 
Heureux, Auguste, le 2 épiphi. » 


La différence entre notre texte et celui des Urkunden de Berlin consiste 
principalement dans la restitution des lacunes, et surtout dans la signature 
d'Aurélius Syrus; nous y avons restitué le mot χοινωνός et avons reconnu 
l'identité de cette signature avec celle du n° 1. 

Le village d'Alexandrou Nésos était aussi dans le Faioum; il était situé 
dans le district dit Themistou Méris, au sud-ouest de l'Arsinoitès Nomus: il 
est bien connu par les papyrus de l’époque ptolémaïque, romaine et byzan- 
tine (cf. WesseLy, Topographie des Faijäm dans les Mémoires de l’Académie de 
Vienne, L, 1, 1904, p. 33). Dans les mots κω μ΄, AxeËav'd' etc. μ et ὃ sont mises 
au-dessus de la lettre précédente. v. p. 102 [8]. 

Le signalement personnel de Diogène a été rédigé ici comme dans les 
actes juridiques; on y voit figurer le nom du père, l’âge, le signalement de 
la cicatrice comme c'est toujours l'usage dans les contrats. Le nom Satabous 
était très ordinaire à cette époque dans les environs de notre village, j'en ai 
donné une centaine d'exemples dans mon étude sur Karanis et Soknopaiou 
Nésos, Mémoires de l’Académie de Vienne, XLVII, 4, 1902, p. 136-139. L'in- 


-- πεῖ θμ 
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dication de la cicatrice était ordinairement comprise dans le signalement. 
Letronne cite le Digestes lib., XI, tit. IV, 1, 8 : notae autem verbo .etiam. 
cicatrices continentur : Notices et Extraits, X VIH, 2, p. 185. 

A la fin de la requête, nous trouvons la phrase relative à la présentation 
par Diogène; elle se trouve aussi, d’une manière analogue, dans les actes 
de dénombrement général et dans beaucoup d’autres actes juridiques. 

Une autre phrase des plus fréquentes dans les actes se trouve à la fin de 
la signature d'Aurélios Syros, c'est σεσημείωμχι, elle est relative à l'inscription 
dans les listes. Syros a donc enregistré Diogène comme χοινωνὸς τῆς θυσίας en 
certifiant qu'il l'avait vu participer au sacrifice. 


3 
Provenant d'Oxyrhynchos. A. 250, 13 juin. 


Papyrus publié par MM. Grenrezz et Huxr, Oxyrhynchus Papyri, part. IV 
(Egypt Exploration Fund, Graeco-Roman branch), London, n° 658, p. 49, 
1904. Hauteur 15°%5, largeur 7°, Je copie le texte des éditeurs. 


MANUS 1 = MANUS I 


« À la commission de la ville pour 
surveiller les offrandes et les sacri- 
fices. 

Mémoire d'Aurélius { Jthion fils 
de Théodore dont la mère est Panto- 
nymis, originaire de la même ville. J'ai 
toujours offert aux dieux des sacrifices 
et des libations; et enfin, aussi main- 
tenant, devant vous, suivant les or- 
dres, j'ai offert la libation, j'ai encensé 
l'autel et j'ai mangé de la viande sa- 
crée avec mon fils Aurélios Diosko- 
ros et ma fille Aurélie Laïs. Je vous 
prie de me donner la signature. 


[vois ἐπὶ τῶν ἱερῶν [xx 
θυσιῶν πόλ[εως 

παρ᾽ Αὐρηλίου ΛΊ..... 
θιωνος Θεοδώρου μητρὸς 

ὃ Παντωνυμίδος ἀπὸ τῆϊς 
αὐτῆς πόλεωςί(..) ἀεὶ μὲν 
θύων χαὶ σπένδων [roi ls 
θεοῖς [δ)ιετέλζεσα ἔ]τι δὲ 
καὶ νῦν ἐνώπιον ὑμῶν 

10 χχτὰ τὰ χελευσθ[ἐ)γντα 
ἔσπεισα καὶ ἔθυσα χαὶὶ 
τῶν ἱερῶν ἐγευσάμη- (].-ν) 
ἅμα τῷ υἱῷ μου Αὐρη 
λίῳ Διοσχόρῳ καὶ τῇ 

15. θυγατρί μου Αὐρηλία 
Λαίδι(.) ἀξιῶ ὑμᾶς ὑπ᾽ οἱ 
σημιώσασθαί (].-μει-) μοι (.) 


20 


(ἔτους) x Αὐτοκράτορος Καὶ χίσαρος 
Γχίου Μεσσίου Kuivrou 

Τραϊανοῦ Aexiou 

Εὐτεθοῦϊς Εὐ)τυχοῦς | 


᾿ ἸΣεβασίτοῦ [ra x.) 


An 1 de l'empereur César Caius 
Messius Quintus Dèce, Pieux, Heu- 
reux, Auguste, le 20 payni. » 
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MANUS II MANUS II 
[.....N()[ 1Π (Suit le commencement d’une signa- 
Incomplet à la fin. ture, la fin est perdue.) 


La ville dont il s’agit ici est Oxyrhynchos; elle avait une population 
mixte, grecque et indigène; la famille mentionnée sur notre papyrus a des 
noms purement grecs. 

L. 6, dei μέν est écrit sur un passage corrigé. Le papyrus est mutilé à la fin ; 
il n’est pas possible de distinguer les lettres de la signature, on ne peut savoir 
si elle était celle d'un membre de la commission ou celle d’Aurélius [ ] 
thion qui a fait la requête. L. 16 67'o° v. p. 102 [8]. 


4 
Provenant du Faioum. À. 260. ( Voir Planche II, 7.) 


Papyrus de la collection de l'archiduc Rainer à Vienne. Une première 
notice a été donnée par l’auteur dans l’Anzeiger der philosophisch-historischen 
Classe vom 3. Jaenner 1894, n° I, de l’Académie de Vienne. Le papyrus est 
actuellement très mutilé; 11 fut reconstitué par l’auteur à l’aide de cinq mor- 
ceaux; la partie reconstruite ἃ 9°*6 de largeur, 10°*4 de hauteur. Le papy- 
rus avait été plié dans les distances de 2, 2.3, 2.5, 1.8, 1.8 centimètres à 
partir de la marge supérieure, horizontalement. A gauche il y a un espace 
blanc de 2°*, au commencement aussi un espace blanc de 1°, 


MANUS 1 MANUS 1 
1 τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημένοις « À la commission du village de 
χώμης Φιλαδελφίας Philadelphie, élue pour surveiller les 


παρὰ Αὐρηλίων Σύρου καὶ [lacéelou τοῦ sacrifices, mémoire d’Aurélius Syrus 
ἀδελφοῦ xat Δημητρίας καὶ Σαραπιάδος et Pasbès son frère et de Démétria et 


5 γυναιχῶν [ἡμῶν ἐξωπυλειτῶνί(.) Sarapias nos femmes, hors de la ban- 
ἀεὶ θύον[τες] τοῖς θεοῖς διετελέ lieue. Nous avons été dévoués tou- 
σαμεν καὶ νῦν ἐπὶ παρήντων ὑμῶν jours au service des dieux, et mainte- 


χατὰ τὰ προσταχθέντα χαὶ éomisausv nant, en votre présence, suivant l’édit, 
(!.- σπεί-") nous avons offert la libation et mangé 
xat [τῶ]ν ἱερείων] ἐ[γευσάμεθα(") κα]ὶ de la viande sacrée; en conséquence, 


10 [ἀξιοῦμεν ὑμᾶς ὑποσημειώ) nous vous prions de nous donner la 
σασθαι ἡυῖν διευτίυχ εἴτε]! signature. Portez-vous bien! 
MANUS Il MANUS 11 


Αὐρή λ΄(ιος) Σύρος χαὶ Πασδὴς ému ed" Nous, Aurélius Syrus οἵ Pasbès, 
(xuev) nous avons fait la requête. Moi, Isi- 
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᾿Ισίδωρος ἐγρς(αψα) ὑ(πὲρ) av'r(&v) dore, j'ai écrit pour eux, car ils ne sa- 
ἀγρς(αμμάτων) vent pas écrire. » 
* Incomplet à la fin. 


Le village de Philadelphie, situé dans l’Hérakleidou Méris de l’Arsi- 
noitès Nomus, est bien connu par les papyrus dès l'époque ptolémaïque jus- 
qu'au 1v° siècle de notre ère; 1l était au nord-est du Faioum, dans les environs 
du village moderne Er-Roubayyat; c'est là que l’on a trouvé les fameuses 
peintures encaustiques, portraits de momies (cf. Wessezy, Topographie des 
Faijüm, p. 153-155). 

Une famille tout entière figure ici dans cet acte, elle se compose de deux 
frères et de leurs femmes; ici comme dans les actes de dénombrement général 
de la population, le chef de la famille fait sa déclaration pour la maison en- 
tière. La famille était ἐξωπυλεῖται, elle demeurait « devant la porte », πύλη, 
de la ville. On trouve, en effet, la mention de la πύλη de Philadelphie dans les 
quittances relatives à l’impôt et à l’exportation de la ville (voir WesseLy, 
Topographie, p. 154). La même expression existe aussi dans un papyrus apud 
GReNrFELL, Greek Papyri, second series, 72,5, a. 290-304, Αὐρηλίῳ Wevroolu]re 
Πεντφωτου ἐξωπυλίτῃ Διοσπόζλ(εως). 

La signature des deux frères, Syros et Pasbès, n'était pas autographe, 
car ils ne savaient pas écrire. Des cas analogues à celui-ci ne sont pas rares 
dans les actes, on y trouve les phrases ἔγρχψα ὑπὲρ αὐτοῦ γράμματα μὴ εἰδότος, ou 
ἀγραμαάτου ὄντος, OU φάσχοντος μὴ εἰδέναι γράμματα. Eyes etc. est écrit en abrégé 
v. p. {01 [71. 

La signature d’un membre de la commission et la date de la requête sont 
perdues; elle a été écrite évidemment en 250. 


à 
Provenant du Faioum. 

Le cinquième acte de la persécution qui nous est parvenu est inédit en- 
core, c'est un papyrus du musée Gréco-Romain d'Alexandrie, dont M. Breccia 
prépare l'édition. Cependant il en existe une notice de M. Seymour de Ricci 
dans le Bulletin papyrologique, Revue des études grecques, 1901, p. 203. 
« M. Botti a communiqué au Il° congrès d'archéologie chrétienne à Rome, le 
18 avril 1900, un papyrus du Faioum aujourd’hui au musée d'Alexandrie et 
qui n'est autre qu'un libellus libellatici du m° siècle de notre ère analogue à 
celui du musée de Berlin [M. de Ricci ne connaît pas ici le papyrus de Vienne 
publié en 1894] : une prétresse de Petesuchos demande un certificat témoi- 
gnant qu'elle a sacrifié au dieu ». Voir aussi Archiv., 1, 174, n. 1. 

Le dieu Petesouchos était une divinité locale du Faioum; je cite ἸΧαιρέου 
μητρὸς) Θαι]σαρίου τῆς καὶ Θεανὼ ἱερεὺς Πετεσούχου θεοῦ μεγάλον μεγζλη[υ] ἀειζώου : 
Papyrus de Berlin, Urkunden 124, de l'an 187-8. Aegyptische Zeitschrift, 
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1883, p. 164; 1884, p. 136-139. Le « très grand dieu éternel » a donc eu sm 
temple spécial avec ses prêtres et prétresses. 


[Ὶ 
CONSIDERATIONS GÉNÉRALES 


Maintenant, après avoir présenté les papyrus, nous pouvons faire quelques 
observations relatives à l’ensemble des textes. 

Nous constatons d'abord un fait assez frappant : c'est l’uniformité des li- 
belli, qui évidemment devaient être écrits de la même manière et avec le 
méme formulaire dans toute l'Égypte; car nous trouvons le même dans les 
divers villages d'une seule province, et aussi dans une autre province comme 
le district d’Oxyrhynchos et le Faioum. 

Il faut donc admettre un motif identiqué qui a causé cet effet partout. Ce 
motif est cité dans les textes, il devait être exigé par suite d’un édit {(πρὶ-- 
ταγμα); je vois, en effet, dans l'expression χχτὰ τὰ προστεταγμένα (2) κατὰ 77 
προσταχθέντα (1. 3), une allusion à l'existence de cet édit impératif qui es! 
nommé aussi χατὰ τὰ χελευσθέντα (4). C'est une rubrique de la langue des bu- 
reaux : Je cite à cet égard les papyrus 57-62 de mon Corpus papyrorum Hermo- 
politanorum, 1, 1905 (Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, V), ce 
sont des relations relatives à l'administration du gymnase Hermopolitain rédi- 
gées χχτὰ τὰ χελευσθέντα δι᾿ ὑπομνημάτων ὑπὸ τοῦ χρΖτιστα ἐπιστρατηγήσχντος Αὐρηλίω, 
Τείρωνος « suivant les ordres de son excellence l’épistratège Aurélius Tiron 
donnés en forme d'acte » ; alors, le dénombrement général de l’an XXIV de 
l'empereur Caracalla a été exécuté χατὰ τὰ χελευσθέντα ὑπὸ Οὐχλερίου Aron τὸ; 
ἡγεμονεύσαντος, comme le dit un papyrus provenant du nome Heracléopolite et 
publié par l’auteur dans ses Studien zur Palaeographie, etc., 11, p. 28. L’édit de 
Dèce, dont parle saint Cyprien, ép. 43, 3, est donc identique au βασιλιχὸν 
πρόσταγμα des Pères grecs. Seulement, il n'est pas dit expressément si l’édit 
cité dans le papyrus est celui de l'empereur lui-même ou l'édit secondaire des 
magistrats impériaux, qui exécutaient l'édit suprême en le communiquant aux 
employés administratifs du second et du troisième ordre. L'expression χατὰ τὰ 
προσταχθέντα et les autres analogues sont donc incertaines à ce point de vue. 

L’édit n’excepta ni les femmes ni les enfants; Aurélie Kamis (1), Démétria 
et Sarapias (4) et les enfants Aurèle Dioskoros et Aurélie Laïs (3) figurent, eu 
effet, dans les libelli. 

Le texte des libelli devait être rédigé d'après un formulaire qui suivait le 
texte de l'édit; il fut certainement difficile pour les particuliers d'écrire eux- 
mêmes un acte qui était aussi compliqué; nous connaissons même des per- 
sonnes qui ne savaient pas écrire (4); les bureaux égyptiens était pourvus de 
scribes habiles, rien n’était plus commode que de s'adresser à ceux-ci; et si 

l’on regarde l'écriture de nos libelli qui est bien autre que les caractères irre- 
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guliers et mal formés des signatures, on reconnaît facilement la main exercée 
d’un scribe de profession qui a composé le mémoire à la manière officielle et 
l’a écrit sur papyrus. Cherchons maintenant des actes analogues qui soient 
sortis des bureaux des scribes dans des circonstances pareilles. 

En effet, l’habileté des scribes était assez grande pour résoudre d’une façon 
satisfaisante les problèmes auxquels avait donné lieu l’édit de 250; car il y 
avait des actes analogues qui pouvaient servir d'exemples. Nous citons en 
premier lieu les actes de dénombrement général; nous en possédons encore 
une quantité suffisante pour en reconstruire le formulaire. Ils sont adressés à 
une commission constituée dans chaque commune; la requête tout entière a 
été écrite par les scribes depuis le commencement où nous trouvons le παρά 
de nos actes, jusqu’à la fin διὸ ἐπιδίδωμι et jusqu'à la date; seulement la signa- 
ture de celui qui avait fait écrire la requête à son nom est autographe : ὁ δεῖνα 
ἐπειδέδωχα « un tel j'ai fait la requête ». Une autre analogie nous est donnée 
par les actes de plainte, dont le formulaire est celui-ci : 1) l'adresse du ma- 
gistrat auquel on a recours, 2) la plainte qui commence par le nom du requé- 
rant παρὰ τοῦ δεῖνος, 3) à la fin διευτύχει, « porte-toi bien », adressé au magistrat, 
4) la signature autographe du requérant ὁ δεῖνα ἐπιδέδωχα « un tel j'ai fait la 
requête », 5) la date: les paragraphes 1-3 et 5 sont écrits par le scribe. 

Nous savons aussi ce que faisaient les magistrats qui avaient reçu les re- 
quêtes; par exemple, au-dessous des dénombrements généraux un membre de 
la commission notait ἀπεγράφη, etc., « 1l a été dénombré » ou ἔσχον ἴσον εἰς 
ἐξέτασιν « j ai reçu le double pour le contrôle » ou σεσημείωμχι « moi un tel j'ai 
enregistré l'acte » (comparez notre n° 2). 

Un formulaire analogue est celui de nos libelli, qui ont été écrits par les 
scribes du bureau, la signature du requérant exceptée. La substance de ce 
formulaire est la suivante : 1) L'adresse de la requête τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν (ἱερῶν 
καὶ θυσιῶν, formulaire d'Oxyrhynchus) « à la commission de surveillance sur les 
sacrifices ». Dans le Faioum on ajoute ἡοημένοις « ἃ la commission élue » ; très 
souvent on complète ce titre avec le nom du lieu, de la ville ou du village. 

2) Παρὰ τοῦ δεῖνος « mémoire d’un tel », nom du requérant indiqué à la ma- 
nière officielle des actes, avec le nom du père et même celui de la mère, le lieu 
d'origine et la demeure (voir n° 1), l'indication de l’âge et le signalement per- 
sonnel (n° 2). 

3) Suit alors la requête : « j'ai été loujours dévoué au service des dieux οἱ 
maintenant aussi, en votre présence, suivant l'édit, j'ai encensé l'autel (omis, peut- 
ètre par une erreur, au n° 4), j'at offert la libation (l'ordre est renversé au n° 3) 
el 7 αἱ mangé de la viande sacrée et je vous prie de me donner la signature. Portez- 
vous bien ». Jusqu ici tout est écrit par le scribe. 

4) La signature du requérant dans les n®* 2 et 4 (main différente de celle 
du scribe). 
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5) La signature d’un ou de deux membres de la commission (main diffé- 
rente de celle du scribe). 

6) La date écrite par le scribe. 

En ce qui concerne la commission qui surveillait l'exécution de l'édit de 
Dèce, nous possédons encore des détails relatifs à sa constitution tirés de 
saint Cyprien. Celui-ci compare dans la lettre XLIIT, 3, son adversaire Felicis- 
simus et sa compagnie avec la commission de l'an 250 : « sed oro vos, fratres, 
vigilate contra insidias diaboli et pro vestra salute solliciti contra mortiferam 
fallaciam diligentius excubate. Persecutio est haec alia et alia est temptatio 
et quinque illi presbyteri nihil aliud sunt quam quinque primores illi, qui 
edicto nuper fuerant magistratibus copulati, ut fidem nostram subruerent, ut 
gracilia fratrum corda ad letales laqueos praevaricatione veritatis averterent, 
eadem nunc ratio, eadem rursus eversio per quinque presbyteros Felicissimo 
copulatos ad ruinam salutis inducitur, ut non rogetur Deus nec qui negavit 
Christum eundem Christum quem negaverat deprecetur, post culpam cri- 
minis tollatur et poenitentia, nec per episcopos et sacerdotes Domino satis- 
fiat, sed relictis Domini sacerdotibus contra evangelicam disciplinam nova 
traditio.sacrilegae institutionis exurgat, cumque placuerit tam nobis quam 
confessoribus et clericis urbicis, item universis episcopis vel in nostra pro- 
vincia vel trans mare constitutis ut nihil innovetur circa lapsorum causam, 
nisi omnes in unum convenerimus et conlatis consiliis cum disciplina pariter 
et misericordia temperatam sententiam fixerimus, contra hoc consilium no- 
strum rebelletur et omnis sacerdotalis auctoritas et potestas factiosis con- 
spirationibus destruatur ». La commission comprenait donc le magistrat; en 
Égypte, à la campagne, c'était le maire, κωμογραμματεύς, et cinq personnes des 
notabilités. Par analogie nous conjecturons que la nôtre ne se constituait pas 
autrement que toutes les autres; le maire faisait, pour le magistrat supérieur 
du nome, une liste de personnes capables d’être membres de la commission; 
conformément à ce programme, le préfet du nome installait les membres élus 
et leur donnait son instruction. Une commission extraordinaire était aussi 
celle qui exécutait le dénombrement général de la population tous les qua- 
torze ans. 

Notre commission avait donc à surveiller les sacrifices à l’occasion du 
décret de Dèce. Ceux-ci consistaient généralement en trois actes : manger de 
la viande sacrée, boire du vin sacré et encenser l’autel. Mais c'était aux Chré- 
tiens qu'on en voulait dans le décret de Dèce. Il y en avait qui, ne voulant 
pas être accusés et martyrisés, succombaient à la persécution en encensant 
l'autel, ce sont les fhurificati; en sacrifiant, ce sont les sacrificati. D'autres 
commettaient une faute beaucoup plus légère; en évitant la faute directe, ils 
péchaient en gardant les apparences d’obéissance à l’édit, au moyen de ce 
qu'on appelle les libelli; ce sont les libellatici, dont parle saint Cyprien aussi 
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dans 88 lettre LV, 14 : « Quae inclementia est et quam acerba duritia libel- 
laticos cum his, qui sacrificaverint, iungere quando is, cui libellus acceptus 
est, dicat : « Ego prius legeram et episcopo tractante cognoveram non sacri- 
ficandum idolis nec simulacra servum dei adorare debere et idcirco, ne hoc 
facerem, quod non licebat, cum occasio libelli fuissct oblata, quem nec 
ipsum acciperem, nisi ostensa fuisset occasio, ad magistratum vel veni vel 
alio eunte mandavi : Christianum me esse, sacrificare mihi non licere, ad 
aras diaboli me venire non posse, dare me ob hoc praemium, ne, quod non 
licet, faciam. » Nunc tamen etiam iste, qui libello maculatus est, postea- 
quam nobis admonentibus didicit ne hoc se facere debuisse, etsi manus pura 
sit et os eius feralis cibi contagia nulla polluerint, conscientiam tamen eius esse 
pollutam, flet auditis nobis et lamentatur et, quod deliquerit, nunc admone- 
tur et non tam crimine quam errore deceptus, quod iam de cetero instructus 
et paratus sit contestatur. » Il y avait donc des personnes qui, malgré l’édit, 
ne sacrifiaient pas, et qui pourtant se gardaient de la persécution au moyen 
des libelli. 

Que sont les libelli et les libellatici? Maintenant, en présence de nos 
textes, la question est facile à résoudre. Les libelli sont des pétitions adres- 
sées à la commission pour la prier de donner la signature, le témoignage que 
le pétitionnaire a sacrifié; la signature constatait qu'un ou deux membres 
de la commission avaient été témoins oculaires. Les libellatici sont des chré- 
tiens qui se procuraient ce témoignage, peu importe par quel moyen, bien 
qu'ils n’eussent pas sacrifié. 

Toutefois, une tout autre question n’est pas encore résolue. Les person- 
nages de nos textes étaient-ils chrétiens ou païens ? En ce qui concerne le n° 5 
où figure une prétresse païenne du dieu Petesouchos, il serait très étrange de 
penser qu'il s'agisse d'une personne accusée d’être chrétienne. Ce fait nous 
montre une nouvelle analogie avec les actes du dénombrement général de la 
population; ceux-ci étaient un témoignage de l'existence des personnes, pré- 
senté par le père de famille ordinairement, tandis que les libelli en étaient un 
de leur croyance. Cette analogie nous fait conjecturer qu’en l’année 250 la po- 
pulation tout entière se munit des /libelli qui remplaçaient à ce moment les 
actes de dénombrement, lesquels, eux aussi, ont été présentés aux magistrats 
par tout le monde en même temps. En effet, la différence des dates de nos 
libelli est assez petite, l'intervalle n’est que de quelques jours seulement, c’est 
le 20 et 21 payni et le second épiphi (13, 14 et 25 juin), c'est à cette même 
époque que la moisson est finie en Égypte et que les hommes sont libres du 
travail pour la récolte; aussi les actes de dénombrement sont datés par la fin 
du mois de mésoré, comme la fin de l’année civile. Une autre considération 
favorise encore notre conjecture : cette seule persécution de Dèce nous a légué 
cinq actes qui nous sont parvenus; il en faut conclure que la quantité des 
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actes avait été énorme, car il est à remarquer que les actes les plus fréquents 
d'autrefois ont seuls laissé des spécimens qui aient subsisté jusqu'à nos 
jours; il y a donc proportionnalité entre les monuments qui nous sont con- 
servés encore, et l'importance de ces monuments; par exemple l'auteur le 
plus lu dans l'antiquité était Homère, et, en effet, les fragments d’'Homère 
sur papyrus sont proportionnellement les plus nombreux. Or, je conjecture 
que le nombre de cinq actes identiques de cette même persécution de Dèce 
nous laisse supposer l'existence d'une quantité énorme de documents analo- 
gues, et par conséquent, la présentation générale des libelli par toute la 
population. À cette occasion les mauvais chrétiens, les libellatici, trouvaient 
un moyen pour échapper à la persécution même sans avoir sacrifié. 


CHAPITRE IT 
LES LETTRES CHRÉTIENNES SUR PAPYRUS 


LA LETTRE DE PSENOSIRIS 


6 


Provenant de Kysis, dans la grande Oasis. Deuxième partie du III° 
ou commencement du IV: siècle. { Voir Planche 11], 11.) 


Le papyrus a été trouvé, quelques années après 1890, dans la grande oasis 
EI-Khargeh, en même temps que d’autres papyrus, dont onze sont mainte- 
nant au British Museum, parmi eux le nôtre qui porte le n° 713; les textes ont 
été publiés par MM. Gnenrezz et Hunr, Greek Papyri, second series, Oxford, 
Clarendon Press, 1897, πο 68-78, p. 104-125; d'autres papyrus furent acquis 
par M. A. H. Sayce à Lougsor, dont six sont publiés dans la Revue des Études 
grecques, VII, 1894, p. 300-304. Notre texte porte le n° xx, p. 115-116 dans 
la publication de MM. Grenfell et Hunt, et fut alors l’objet d’une étude spéciale 
de M. Adolf Deissmann, Eïn Original-Dokument aus der Diocletianischen Chris- 
tenverfolgung Papyrus 713 des British Museum herausgegeben und erklaert, Tü- 
bingen und Leipzig, Verlag von J. C. B. Mohr, 1902, 36 pp. avec une repro- 
duction du papyrus; Epistle of Psenosiris : an original document from the 
Diocletian persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) ed. and explained by A. D. 
with plate, London, Black, 78 pp. Des analyses critiques du travail de 
M. Deissmann ont été données dans la Theologische Litteraturzeitung 1902, n° 7, 
p. 205-7 (A. Harnack); Litterarisches Centralblatt 1902, n° 27, p. 897 (G. Kr.); 
Studierstube, 1, 400 (F. Barth); Bulletin bibliographique du Musée belge 1903, I, 
67-9 (Nicolas Hohlwein); Revue critique 1903, n° 1, p. 10-12 (P. Lejay); Deutsche 
Litteratur Zeitung 1902, n° 48, p. 3026 (O0. von Gebhardt); Theologisches Litera- 
turblatt, XXIV, 17 (Kropatschek); Goettingische gelehrle Anzeigen 1903, CLXV, 
p. 550 (A. Dieterich); Berliner philologische Wochenschrift 1902, n° 42, 
p. 1286-88 (E. Nestle). — P. Franci De Cavazieri, Una lettera del tempo 
della persecuzione Dioclezianea : Nuovo Bolletino di archeologia Christiana, A. 
ΝΠ, 1902, p. 15-26. Un’ ultima parola sulla lettera di Psenosiris, p. 264. — 
Le papyrus a été lu par MM. Grenfell, Hunt, Deissmann, Kenyon et Wilcken. 
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Hauteur 2159, largeur 8255. Le recto est écrit sur les fibres horizon- 
tales du papyrus, l'adresse est sur le verso; on voit la collésis du papyrus 
(conglutination des pages) de 2°*5 largeur près de la marge à gauche, dis- 
tance de 07; l’espace blanc au commencement du papyrus est de 1°*3, à la 
fin 6% de hauteur, à gauche 7°" de largeur. L'écriture est bonne et assez 
claire, mais le papyrus est très brun. Il semble avoir été plié sur l’épais- 
seur d’un centimètre; c'est donc la lettre expédiée et non pas le brouillon 
de la lettre. 


TRANSCRIPTION LITTÉRALE TEXTE 


Wéevostpeu(l.-16) mpecouréow(l.-0ç) ᾿Απόλ- 
[λωνι 


1 ενοσιρει πρεσό[. . .]pw ἀπολλωνι 

πρεσθυτερωαγαπητωαδελφω πρεσθυτέρῳ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ 
ἐνχω "χαίρειν ἐν Κι υρί)ῳ χαίρεινί.) 
ποοτωνολωνπολλασεχσπα πρὸ τῶν ὅλων πολλά σε ἀσπά 
5 ζομαιχαιτουσπαρχσοιπαντασ ζομαι χαὶ τοὺς παρὰ σοὶ πάντας 
αδέλφουσ ἐν θω γινωσχειν ἀδελφοὺς ἐν Θ(ε)ῷ() γινώσχειν 


σεθελωχδελφεοτιοίνεχρο σε θέλωί(,) ἄδελφεί(,) ὅτι οἱ νεκρο 


᾿ παφοιενηνοχασινενθχδὲε 


εἰστοεσωτηνπολιτιχηντην 


? ÿ # 4 ΄ 
τάφοι ἐνηνόχασιν ἐνθάδε 


εἰς τὸ ἔσω τὴν Πολιτιχὴν τὴν 


10 πεμφθεισανεισοχσινυποτὴσ πεμφθεῖσαν εἰς 'Ὅχσιν ὑπὸ τῆς 
ἡγεμονιασ xat[.Jaurnvra ἡγεμονίας(.) καὶ [τ]χύτην πα 
ρχδεδωχχτοισχαλοισχαιπι ραδέδωχα τοῖς χχλοῖς χαὶ TL 
στοισεξχυτηστωννεχροτα στοῖς ἐξχυτῆς τῶν νεχροτά 
φωνειστηρησινεστανελ φων εἰς τήρησιν ἔστ᾽ ἂν EX 

10Ὁ θῃηουϊοσχυτησνειλοσχαι θη ὁ υἱὸς αὐτῆς Νεῖλος χαὶ 
οτανελθησυνθεωμαρτυρὴ ὅταν ἔλθη σὺν θεῷ μαρτυρή 
σισοιπεριωνχυτήνπεποι σι(!.-σει) σοι περὶ ὧν χὐτὴν πέποι 
ἡχασινδηλοί. Ἴ]ον.. Ἰμοι ἦχασιν(.) δήλω[σ]ον [δέ] μοι 
x. [..οἸπεριωνθελεισενταυ χ᾿ χὶ σὺ] περὶ ὧν θελεις ἐνταῦ 

20 θχηδεωσποιουντι θχ ἡδέως ποιοῦντι(.) 
ἐρρωσθχισεευχομαι ἐρρῶσθαι σε εὔχομαι 

ἐνχω----θω---- ἐν Κυρίῳ Θιε)ῷι(.) 


ADRESSE AU VERSO 
χποόλλωνι »« παραψενοσιριοι") ᾿Απόλλωνι X παρὰ 'Ῥενοσίριοίς 


προεσθυτερω »« πρεσύυτερον ἐν Χω πρεσθυτέρῳ X πρεσδυτέρου ἐν Κ(υρί)ῳ 


Annotations critiques : Ligne 1. D'après M. Kenyon, 1] est certain que le 
uom οϑὲ Ἀπόλλωνι et non Ἀπολλωνίῳ. — Ligne 19. II y a un petit reste de lettre 
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après x, On pourrait y voir un v ou un « mutilé (comparer au x« de la 
ligne 15). En conséquence on peut suppléer κύριε] ou χ[αὶ σὺ]; mais le mot 
χύριος, etc. dans notre papyrus n’a jamais été écrit en toutes lettres, on s’at- 
tendrait plutôt à voir χε pour χυριε, analogue à χω pour xupw; aussi la phrase 
à la fin de la lettre est identique à celle qui se trouve dans le papyrus 145, 
L 30 des Oxyrhynchos Papyri : περὶ δὲ καὶ où ὧν θέλεις δήλου μοι ἡδέως ποιή- 
φοντι (.) ἔρρωσο. v. Deissmann, 21, n. 51. 


TRADUCTION 


« Psenosiris le prêtre offre son salut au prêtre Apollon son cher frère 
dans le Seigneur. 

Avant tout je te salue infiniment, toi et toute ta compagnie Fe frères en 
Dieu. 

. Je voudrais que tu saches, mon frère, que les fossoyeurs ont apporté ici 
dans l’intérieur la Politiké qui a été déportée dans l’oasis par l’ordre de la 
préfecture (de l'Égypte) et j'en ai fait de suite remise à de braves fos- 
soyeurs à qui l'on peut se fier pour la garder jusqu’à ce qu'arrive son fils 
Neïlos; celui-ci, quand 1] sera arrivé avec l’aide de Dieu, t'attestera tout ce 
qu'ils lui ont fait. 

Et toi aussi, fais-moi savoir ce que tu veux (que je fasse pour toi) ici; car 
tu sais que je le fais avec plaisir. 
C'est mon vœu que tu te Dste bien 
en Dieu le Seigneur. 
Au abs Apollon — par Psenosiris le prêtre dans le Seigneur. » 


COMMENTAIRE 


D’après les indications paléographiques, la lettre doit avoir été écrite dans 
la deuxième partie du m° ou au commencement du 1v° siècle de notre ère; c'est 
à cette même époque que furent écrits les autres papyrus provenant de Kysis; 
à savoir les fragments III et IV de Sayce en 242, les numéros V de Sayce et 
71 de Grenfell-Hunt entre 244 et 249; n° 68 Grenfell-Hunt en 247; I de Sayce 
en 249; un fragment mentionné par Sayce après son n° VI entre 254 et 259; 
n° 69 de Grenfell-Hunt en 265: n° 70 de Grenfell-Hunt en 269; n° 72 de 
Grenfell-Hunt date de 290 ou 293 ou 299 ou 303 ou 304; n° 74 de Grenfell- 
Hunt de 302; n° 75 de Grenfell-Hunt de 305 ; n° 76 de Grenfell-Hunt de 305 
ou 306; n° II de Sayce de 304 ou 305 ou 306; n° 78 de Grenfell-Hunt de 307 
de notre ère. Mais il est évident que notre papyrus, appartenant aux archi- 
ves des fossoyeurs de Kysis, avait été écrit par un chrétien à un autre à une 


époque caractérisée par d’ardentes persécutions contre les chrétiens; c'est- 
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à-dire durant les persécutions de Dèce, de Gallus, de Valérien et de Dioclé- 
tien. M. Deissmann s’est décidé pour la dernière par la considération générale 
que le christianisme semble être déjà développé dans la grande Oasis, indice 
d'une époque postérieure pour notre lettre. 

Kysis, identique à Douche el-Qal'a, se trouvait tout au sud de la grande 
Oasis. C’est là que vivait le prêtre Apollon; car la lettre qui lui a été envoyée 
a été trouvée dans les archives des fossoyeurs à Kysis. Celui qui l’envoie, 
l’autre prêtre, était dans l’intérieur du pays (1. 9 ἐνθάδε εἰς τὸ ἔσω). L'ensemble 
des indices que la lettre a été échangée entre des chrétiens est assez clair 
pour nous, car un presbyteros (prêtre) écrit à l’autre qui est son frater in Do- 
mino et qui est accompagné par des autres fratres in Deo; son salut est aussi 
in Domino Deo; le nom de Jésus-Christ est omis, mais il faut observer que les 
phrases de la lettre sont pesées à dessein; la lettre est écrite avec précaution 
évidemment pour le cas où elle serait lue par un païen; celui-ci pouvait alors 
ne pas comprendre le mot presbyteros — qui signifiait aussi un maire ou un 
homme plus âgé homonyme, — le salut au nom du Seigneur — qui pouvait 
être aussi un Seigneur Dieu des païens, — les frères chéris — expression de 
politesse assez fréquente, — les braves fossoyeurs à qui l’on peut se fier — 
où le païen pouvait voir la phrase des bureaux, où ὑγιῶς καὶ πιστῶς était dans 
le vocabulaire de la langue des édits et des décrets, car même l’ensemence- 
ment des domaines par la corvée devait être fait, au dire les bureaux égyp- 
tiens, ὑγιῶς καὶ πιστῶς « savamment d'une manière ἃ laquelle on peut se fier ». 

L'époque des persécutions est celle où l’on pèse les phrases, et cette 
époque est aussi indiquée par la notice sur la déportation dans l'Oasis, πέμπειν 
εἰς τὴν ὅασιν, comme c'est l'expression technique dans notre papyrus conforme 
à la langue du codex lustinianus (IX, 47,26). La pauvre déportée se nom- 
mait Politiké, nom restitué par Deissmann; 81 M. Franchi de’ Cavalieri veut 
interpréter le mot πολιτιχή par « la dame originaire d'Alexandrie » ou « la 
dame concitoyenne » dans le sens des Chrétiens qui forment un grand état 
de Dieu, il faut observer que le terme technique était au contraire ἀστή, car 
ἀστός signifiait le « civis Alexandrinus », celui qui était citoyen d'Alexandrie 
ou qui possédait les droits d’un citoyen d'Alexandrie, par exemple, papyrus 
grec apud Corpus papyrorum Raineri I, Ὁ. 24, vi, 6 Αὐρηλίῳ Ἀμμωνίῳ τῷ καὶ 
Ἀπολλωνίῳ ἀστῷ χαὶ ὡς χρηματίζει ῥήτορι. Le papyrus porte ici τὴν Πολιτιχήν, avec 
l’article τήν, et ce n’est pas une faute contre le parler grec tel qu'il était à 
cette époque dans l'Égypte : voir Deissmann, der Artikel vor Personennamen 
in der spaetgriechischen Umgangssprache, dans la Berliner philologische Wo- 
chenschrift, 1902, n. 47, p. 1467". 


1. Il yavaiten Égypte beaucoup de πόλεις, villes, mais un seul ἄστν qui était la capitale, Alexan- 
drie (Étienne de Byzance 8. v. ἄστν); il y avait par conséquent des πολιτιχοί, citadins, et des ἀστοί, cita- 
dins d'Alexandrie. Naturellement, les Alexandrins, étant aussi citadins, pouvaient parfois être appelés 
πολιτικοί, Cf. Revue de l'Orient chrétien, 1906, p. 198. 
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La déportation dans l’Oasis équivalait à la déportation dans une île : est 
quoddam genus quasi in insulam relegationis in provincia Aegypto in Oasin rele- 
gare, Digestes, XLVIII, 22,7. La déportation de Politiké a été exécutée par 
ordre administratif de la préfecture, ἡγεμονία, c’est la même expression que 
nous trouvons dans un papyrus apud Wessezy, Studien zur Palaeographie 
und Papyruskunde, 11, p. 15 Αὐρηλίας Διδύμης Σαραπίζω]νος Παθερμοίτου μετὰ χυρίου 
τοῦ συγχωρηθέντος αὐτῇ ὑπὸ [τ]ῖῆς ἡγεμονίας Αὐρηλίου Λυκάονος τοῦ καὶ Σαραπίωνος. 

M. Deissmann nous a guidé jusqu'ici; 1l nous dépeint le roman de notre 
pauvre déportée d’un style qui n’est pas sans couleur (1. c., p. 28-31) : Poli- : 
tiké, une dame noble chrétienne, devant le tribunal de son excellence le 
préfet d'Égypte, accusée d’être chrétienne, doit choisir entre le sacrifice offert 
au génie de l’empereur et le bonheur terrestre, entre la confiscation de 
toute sa fortune et la déportation en cas de désobéissance. Mais Politiké 
résiste à la tentation, elle n’a pas sacrifié, elle a été déportée par l’ordre de 
la préfecture dans l’Oasis. Elle arrive enfin à Kysis, elle y trouve un prétre 
chrétien nommé Apollon, qui la protège, elle y trouve aussi une petite 
communauté de chrétiens et parmi eux des fossoyeurs croyants à qui on 86 
peut fier; elle leur a été recommandée par le prêtre Psenosiris, frère en Dieu 
d’Apollon, car dans l’intérieur de l’Oasis la vie d’une chrétienne déportée 
devait être plus paisible qu’à Kysis; conduite par des fossoyeurs de Kysis et 
envoyée par Apollon à l'intérieur près de Psenosiris, elle fut confiée par 
celui-ci à la garde de quelques fossoyeurs bons et discrets jusqu’au moment 
où Neilos, le fils de la déportée, que l’on attendait, fût arrivé, sans doute 
pour soulager l'exil de sa mère. Cette affaire si compliquée étant terminée, 
Psenosiris en fait la relation à son frère en Dieu Apollon, à Kysis où l’on 
a trouvé sa lettre, 1600 ans après, parmi les autres documents relatifs aux 
affaires des fossoyeurs. 

Cependant il existe une tout autre interprétation de la lettre de Pseno- 
siris. On a trouvé aussi dans ces archives des fossoyeurs de Kysis une 
autre lettre qui a été analysée et confrontée avec la nôtre par M. Dieterich. 
Il nous faut d’abord donner le texte, suivant l'édition de MM. GRENrELL et 
Hunr, Greek Papyri, second series, LXXVII, p. 121-123 (British Museum, 
papyrus DCCX VIT) : 


[Μῶλας.....] Σαραπίωνι χαὶ Σιλθανῷ « Mélas offre son salut à Sarapion 
eh χ)αίρεινί.)  ἀπέστιλα(].-στει-) et Silvanus; je vous ai envoyé par le 
ὑμῖν fossoyeur le corps mort de votre frère 

[διὰ τοῦ vlexporépou τὸ σῶμα τοῦ Phibion et je lui ai payé les frais du 
[ἀδελφοῦ] Φιδίωνος καὶ ἐπλήρωσα transport du mort, cela fait trois cent 

5. [αὐΪ]τὸν [rojès μισθοὺς τῆς παραχομι quarante drachmes en vieil argent. 


δῆς τοῦ σώματος ὄντας ἐν δραχμαῖς Mais je suis très étonné que vous 


_—— 
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τριαχοσίαις τεσσαράχοντα παλαιοῦ ayez laissé l'affaire sans aucune rai- 
νομίσματος χαὶ θαυμάζω πάνυ son, que vous n'ayez pas eu soin 
[ὅτι] ἀλόγως ἀπέστητε μὴ ἄραντες du corps mort de votre frère; que 

10 [τὸ σ]ῶμα τοῦ ἀδελφοῦ ὑμῶν ἀλλὰ vous vous 80yez, au contraire, emparés 
σ[υἹνλέξαντες ὅσα εἶχεν καὶ οὕτως de tout ce qu'il avait possédé et que 
ἀπέστητεί(.) καὶ ἐκ τούτου ἔμαθον vous l’ayez alors abandonné. J'en tire 
ὅτι οὐ χάριν τοῦ νεχροῦ ἀνήλθατε la conclusion que le motif de votre 
ἀλλὰ χάριν τῶν σκευῶν αὐτοῦ(.) empressement n'a pas été le soin de 

* 15 φροντίσατε οὖν τὰ ἀναλωθέντα ἕτοι votre frère mais l'avidité de ses 
μάσαι(.) ἔστι δὲ τὰ ἀναλώματα(") biens. Il faut donc, en conséquence, 


que vous payiez les dépenses, dont 
voilà la liste : - 
τιμ() φαρμάχου παλ(αιαὶ) (δραχμαὶ) ἢ 
τιμ(ὴ) οἴνου τῇ πρώτῃ 
ἡμέρᾳ χό(ες) β παλ(αιαὶ) (δραχμαὶ) λό 
20 [ὑπ(ἐρ)] δαπάνης ἐν ψω 
μίοις καὶ προσφαγίοις (δραχμαὶ) ις 
[τ]ῷ νεκροτάφῳ εἰς τὸ ὄρος 
με[τ]ὰὼὰ τὸν γεγραμμένον 
μισθόνί,) χο(ῦν) ἕνα (δραχμαὶ) κ 
25 ἐλαίου χό(ες) βὶ (δραχμαὶ) 16 
χρ[θῆς (ἀρτάδη) à (δραχμαὶ) κ 
τιμ(ὴ) σινδόνος (δραχμαὶ) x 
xai μισθοῦ ὡς πρόχ(ειται) (δραχμαὶ) Tu 
(γίνεται) ἐπὶ τοῦ λ[όγο)ν τῆς 
80 ὅλης δα[πανης παλαιοῦ 
νομίσματος δραχμαὶ 
πενταχόσιαι εἴχοσι 
γί(νεται) (δραχμαὶ) px 
[π]ᾶν οὖν ποιήσετε ὑπηρετῆσαι τὸν 
35 μέλλοντα dveya{eïh τὸ σῶμα 
ἐν ψωμίοις καὶ [οἰϊναρίῳ καὶ ἐλαίῳ 
καὶ ὅσα δυνατὸν ὑ[μῖ]ν ἐστιν ἵνα ap 


τυρήσῃ μοι(.) μη[δ]ὲν δὲ δωλῦτε 


Juv.. [-...«Ἰμένων ἐν ἀργυρίῳ] διὰ τὸ ἐμὲ μ..[....] ev.l 
40 Ἰεδ.[.«ννοος Mr...) [οἰ role. ΠΝ... πάχων χὴ 
Riu ὑμᾶς e[...... ] ἐρρῶσθαι ὑμᾶς εὔχομαι 


L'adresse au verso : 
[Σαρ]απίίωνι] καὶ . 
έλ 
[Σι]λδανῷ ἀδελφοῖς ἘΝ οχίυ 
Φιξίωνος 
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Pour les épices de l'embaumement. 60 drachmes d'argent vieux 


pour le vin, le premier jour, 2 Choés... 382. drachmes d'argent vieux 
pour la nourriture, du pain et des lé- 
AT CCR EE δι τῶι ον ῥ τι 16 drachmes 


pour le fossoyeur à la montagne, outre 
son salaire comme 1il est écrit, 


1 VTT ESREERREE RER RRS 20 drachmes 
de l'huile, 2 Choés. . .:. . . . . . .. 12 drachmes 
une artabe (33 litres, 3), d'orge. . . . 20 drachmes 
pour le sindon (le linceuil). . . . . .. 20 drachmes 
et pour le salaire susdit . . . . . . . 340 drachmes 


cela fait pour le compte de toutes les 

dépenses, en argent vieux, cinq cent 

vingt drachmes, c'est-à-dire. . . . 520 drachmes 

1] faut absolument que vous serviez à celui qui portera le mort, du pain, 
du vin et de l’huile et tout ce qui est en votre pouvoir pour qu'il m'en donne 
l’assurance. Il ne vous faut pas tromper. 

28 du mois de pachon... Portez-vous bien. 

Adresse : À Sarapion et Silvanus, frères de Phibion, par Mélas..….. » 


L. 24 1. χο(ῦς) εἷς. — 37 002 corr. — 38 1. δηλῶτε Grenfell-Hunt; peut-être : 
δολ(οῦγτε [περὶ τ]ῶν [ἠναλω]μένων ἐν ἀργυρί[ῳ] 


Nous relevons ici les analogies suivantes avec la lettre de Psenosiris : 


Psenosiris |. 7 oi νεχροτάφοι Mélas 1. 3 [διὰ τοῦ vlexporépou 
8 ἐνηνόχασιν 39 ἐνεγχ[ζεῖ]ν τὸ σῶμα 
8-9 ἐνθάδε εἰς τὸ ἔσω 22 εἰς τὸ ὄρος et 13 ἀν-ἤλθατε 
11-12 παραδέδωκα 2 ἀπέστιλα ὑμῖν 
14 ἔστ᾽ ἂν ἔλθῃ 13 ἀντήλθατε 
16 μαρτυρήσι σοι | 37-38 μαρτυρήσῃ μοι 


Une autre analogie, d'après M. Dieterich, consiste en ce que les deux 
lettres concernaient un transport de corps morts; Politiké était done, d’après 
cette opinion, une personne morte, l'expression τὴν Πολιτιχήν correspond 
à τὸ σῶμα τοῦ [ἀδελφοῦ] Φιδίωνος, « la Politiké » devait alors signifier « le 
cadavre de la Politiké » par abréviation. L'opinion de M. Dieterich semble 
supposer qu'il y avait, après un transport de morts, une espèce d’audition 
de témoins pour constater que le mort avait été soigné décemment, et pour 
être sûr que l'argent destiné à l’embaumement de la momie n'avait pas été 
détourné de son but. 


132: LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [38] 


Mais l'hypothèse de M. Dieterich semble être basée sur un malentendu; 
d'après l'analyse de M. Deissmann (Studierstube, 1, 1903), les deux lettres de 
Mélas et de Psenosiris ont un caractère tout différent. Il aurait été inutile de dire 
que Politiké avait été déportée dans l'Oasis par l’ordre du gouvernement, 
s'il s'agissait du transport de sa momie et non de la Politiké vivante. Alors, 
d'après l'opinion de M. Dieterich, Neilos devait être témoin envers Apollon 
pour garantir la réalité des dépenses pour la momie de la Politiké; cependant, 
Neilos n’était pas un fossoyeur comme c’est le cas du témoin garantissant dans 
la lettre de Mélas: il était, au contraire, un parent, comme Sarapion et Sil- 
vanus, qui eux-mêmes n'étaient pas les fossoyeurs, mais les frères du Phibion 
mort. Donc, l’analogie superficielle des deux lettres ne rend pas probable 
cette hypothèse de M. Dieterich. 

Nous connaissons, au contraire, un papyrus qui semble corroborer l'opi- 
nion de M. Deissmann; c’est un mémoire relatif à un transport de déportés 
condamnés aux carrières, mémoire datant de la même époque des persécutions 
de Dioclétien, analogue à ce que raconte Eusèbe dans son livre sur les mar- 
tyrs Palestiniens, quand on transportait les chrétiens d'Égypte aux carrières 
et aux mines. Ce n'est évidemment qu'une vague hypothèse si je dis que 
dans le nombre des jeunes déportés de notre papyrus pouvait s'être trouvé 
un chrétien; mais je donne le texte comme analogne à la lettre de Psenosiris, 
je le donne aussi comme spécimen d’un acte relatif à une déportation. 

C'est un papyrus, inédit encore, de la riche collection archiducale à Vienne, 


où il porte le numéro 290 de l'exposition. Hauteur 7%5, largeur 13°", le papyrus 
est mutilé à la fin. 


6. 
1 [....]yp τῶι καὶ Βασιανῶι πρ[αϊποσίτῳ « À [ Jkhos qui est aussi ap- 
τοῦ τοσούτου méyou] pelé Bassianos, priéfet d'un tel 
‘Epporokeirou(.) district du nome d)Hermopolis. 
[παρὰ ᾿ΑἸπόλλωνος Πεχύσιος μητρὸς [Mémoire d’Ajpollon, fils de Peky- 


[τῆς δεῖνα λη)στοπιαστοῦ ἀπὸ χώμης sis dont la mère [est une telle, 
Ilaxn pre]neur de malfaiteurs, originaire 

5 [roù? ‘Epuoxoïilrou(.) ὁμολογῶ duvi du village Paké [du nome d'Her- 
τὴν τῶν χυ  mopolis?]. En jurant par la for- 

[ρίων ἡμῶν Αὐ]τοχρατόρων xai Καισάρων tune de nos seigneurs emjpereurs 
τύ οἱ césars, je reconnais la garan- 

[χὴν παραστή]σειν τῇ πρὸ ε- χαλανδῶν tie de l’arrivée des 6 travailleurs 
Μαρ[τίων] énumérés plus bas, originaires [de 

[τοὺς ὑπογ]εγραμμένους ἐργάτας ς- ἀπὸ} notre vlillage, le 25 février, à dé- 
[τῆς αὐτῆς χ]ώμης ἀποστελλομένους fi] porter dans les mines des envi- 
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10 [ra περὶ Μαξι]μιανόπολειν (].-λιν) ué- rons de Maximianopolis et de leur 
ταλλα χαὶ πίαρα)] remise aux magistrats des mi- 
[δοῦναι μέχρι] α- νωνῶν Μαρτίων τοῖς nes jusqu’au 7 mars. Voilà leurs 
ἐφεστ[ῶσι)] NOMS : 
[τοῖς μετάλ]λοις εἰσὶ δέ(.) 


Β]Ίελληους (ἐτῶν) Xe [un tel, fils de ΒΊ61168, âgé de 35 ans; 
Ἰειτος (ἐτῶν) À [un tel, fils ἀ6...}15, âgé de 30 ans; 
15 Jos (ἐτῶν) xy [un tel, fils d’un te]l, âgé de 23 ans; 
Ἰκος (ἐτῶν) λ [un tel, fils de...]x, âgé de 30 ans; 
Ἵνος (ἐτῶν) x | (un tel, fils de...]on, âgé de 20 ans; 
Jos (ἐτῶν) x6 [un tel, fils d'un te]l, âgé de 22 ans. 


[ods] καὶ παραστήσω ἀμέμπτως éxo] ὀ 46 garantis que ces personnes travail- 

30 [πληροῦντ]ας τὴν χρείαν καὶ παραμένον leront sürement comme ïil faut et 
[ras μὴ ἀπο]λιπομένους ἄχ[ρις] ἀμεί[ψ]εως qu’elles resteront [là...] jusqu à leur 
[αὐτῶν le échange. » 


Le titre du fonctionnaire de police, λῃστοπιαστής, preneur de malfaiteurs, est 
connu par d’autres papyrus de l’époque romaine; il est analogue à εἰρηνάρχης, 
εἰρηνοφύλαχες, ἐπὶ τῆς εἰρήνης, ἀρχινυχτοφύλαχες, ἀρχιφύλαξ, πεδιοφύλαχες, ὀρεοφύλαχες 
que je trouve dans un papyrus de la Bibliothèque Nationale de Paris prove- 
nant d'Akhmîm. — La position exacte de la ville de Maximianopolis n’est pas 
connue; ce doit étre une dénomination momentanée en l’honneur de cet em- 
pereur, comme le fut, par exemple, Théodosioupolis en l’honneur de l’empe- 
reur Théodosius, etc. D’après l'indication de ce nom, le papyrus doit avoir 
été écrit entre 283 et 30% environ, sous l’empereur Maximien ou peu de temps 
après. 

Un autre document tout à fait analogue a été publié par M. Girocamo 
Virezur, Papiri Greco-Egizi, volume primo, Papiri Fiorentini Fasc. 1 (1905), 
n° 3, p. 16-17. Il a été écrit au mois de juillet-août 301, à la même époque 
que le document précédent : ce qui nous fait penser encore plus aux persé- 
cutions des empereurs Dioclétien et Maximien et à la condamnation des 
chrétiens au travail forcé des carrières. Le papyrus mesure 12.“ de largeur, 
245 de hauteur; la marge supérieure a 1°*5, l’inférieure 4°°5, à gauche 
25; 1] a été plié verticalement. Je reproduis ici le texte de l’édition de Vitelli. 


6? 


1 Αὐρηλίῳ Ὠριγένει στρα(τηγῷ) ἹἙἙρμοπίολ](είτου) 
παρὰ Αὐ(ρηλίων) Παησιος Στεφάνου μητρὸς À... (peut-être Εἰυτο]ς) 
καὶ Σιλβανοῦ Elayumuos μητρὸς ᾿Ελένης ἀμφοτέ 
ρῶν χωμαρχῶν χώμης Σενομδοί.) [Ἀν]αδίδο 
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5 μεν καὶ προσαγ᾽ γέλλομεν τοὺς ἑξῆς dy’ γε[γρ]αμμένους 
ἐργάτας ἀπελευ[σο]μένους εἰς τὸ κατὰ Ἀλα[ζδα]στρίνην 
μέταλλον πρὸς ἄμειψιν τῶν ἐχεῖσε προαπίοστ])]χλέντων 
ἐργατῶν ὄντ[α]ς εὐθέτους καὶ ἐπιτηδείους χ[ιν 
δ[ύν]ῳ ἡμῶν χ[αὶ] πάντων τῶν ἀπὸ τῆς χώμηίς 
10 ἐξ ἀλληλεγ᾽ γυὴς Εἰσὶ δὲ Αὐρ(ήλιοι) 
Ευτις Σιλθανοῦ 
[L ...r ΤΊ]ασυτιος 
Οὔσίπε]ρ [ἐγγυ]ώμεθα καὶ παρ[αἸστήϊ σ]οίμε)ν ἀμέμ 
πτίως] ἀπ[οπλη)ροῦντας τὴν ἐγ χειρισθεῖσαν 
15 α[ὐτο]ῖς ἐργατείας χρείαν χαὶ μὴ ἀπολιμί π]ανομένους 
τῶν ἐχεῖσε [ἄχρι κελεύσεως ἤτοι ἀμ[εἤψ[εως) ᾿Εὰν δὲ 
ἀφυστερή[σ]ωσι καὶ μὴ παραστήσωμεν, ἡμεῖς | 
abr{olt τὸν [ὑπὲρ] αὐτῶν λόγον ὑπομ{εν)οῦμεν 
χαὶ ἐπερ(ωτηθέντες) ὡ[μολ]ογ(ήσαμεν.) (τους) ιζ καὶ (ἔτους) ις 
20 τ[ῶν χυρίων ἡμ]ῶν Διοχλητιχνοῦ χαὶ [Μαξ]ιμιανοῦ 
Σεθαστῶν χαὶ (ἔτους) ἐνάτου τῶν χζυ]ρ[ίων ἡ)μῶν 
Κωνσταντίου καὶ Μαξι)μι[α]ν[οὔ τῶν ἐπιφανεστάτων 
Καισάρων ὑπατείας] Φλ(αυίου) Ποστουμίου Τιτι[ανοῦ τὸ 6- χαὶ 
Οἰὐιρίου Νεπωτ)ιανοῦ μεσορη[.]() 
25 ἐπιδεδ ὠχίαμεν) Αὐρ(ήλιος) "Ωρ[ἤων ἔγρα(ψα) ὑπ(ἐρ) α-(Ἰ.-αὐτῶν) φασχ(όντων) 
μὴ εἰδ(έναι) γραί(μματα.) | 


TRADUCTION 


« À Aurélius Origènes, préfet du nome d'IHermopolis. Mémoire offert par 
Aurélius Paësis, fils de Stéphane, dont la mère est Eys(?), et Aurélius Silvanus, 
fils de Pachymis, dont la mère est Hélène, tous les deux maires du village de 
Senombo. À savoir, nous annonçons l’arrivée des travailleurs dont les noms 
sont ci-dessous, aux carrières dans les environs d’Alabastrine; ils doivent 
relever les travailleurs qui y ont été envoyés auparavant; ils sont en bon état 
et habiles; nous en sommes responsables en garantissant l’un pour l’autre, 
nous deux et toute la population du village. Voici leurs noms : 


Aurélius Eutis, fils de Silvanus; 
Aurélius 1... t, fils de Tasytis. 


Nous répondons pour eux et nous ferons en sorte qu'ils accemplissent 
sans reproche les devoirs dont on les charge, et qu'ils ne s’en aillent de ce 
lieu jusqu’à ce qu'on leur en donne l'ordre ou qu'on les relève. Mais s'ils sont 
en retard ou si nous ne faisons pas l’arrangement, nous en sommes respon- 
sables nous-mêmes. Questionnés, nous donnons notre assentiment à tout. 
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An XVII, qui est aussi XVII, de nos seigneurs, des Augustes Dioclétien et 
M aximien, et an IX de nos seigneurs, des Césars illustres Constance et Maxi- 
mien. Sous le consulat de Flavius Postumius Titianus{Il° consulat] et de V{irrius] 
ΙΝ epotianus, au mois de mésoré. Nous avons fait le mémoire; Aurélius Orion 
a écrit pour eux, car ils prétendent ne pas savoir écrire. » 


Pour revenir à la lettre de Psenosiris en la comparant avec les deux actes 
de déportation que nous venons de publier, nous trouvons donc un certain 
nombre d’analogies. Dans la lettre de Psenosiris nous lisons les phrases es- 
sentielles et même les mots analogues à la langue officielle des actes de dé- 
portation : 


Psenosiris οἱ νεχροτάφοι ἐνηνόχασιν Actes παραστήσειν ἀπελευσομένους 
ἐνθάδε εἰς τὸ εἴσω εἰς τὰ ... μέταλλα 
πεμφθεῖσαν εἰς ὍὌασιν ἀποστελλομένους εἰς, et προαποστα- 
λέντων 
παραδέδωχα εἰς τήρησιν παραμένοντας μὴ ἀπολιπομένους, 


οἱ μὴ ἀπολιμπανομένους 


Ces analogies semblent corroborer l'opinion de M. Deissmann, qui con- 
clut à la déportation de la chrétienne Politiké, et il est frappant aussi que les 
deux actes de déportation que nous connaïssons maintenant, datent de la 
même époque, époque célèbre dans l’histoire des persécutions. Quoi qu'il en 
soit, la lettre de Psenosiris se range parmi les plus anciens monuments écrits 
du christianisme. 


7 


LA LETTRE DE ROME 
Provenant du Faioum. III° siècle, entre 265-381. | Voir Planche III, 10.) 


Ce papyrus, appartenant à la collection de Lord Amherst et publié dans 
les Amherst Papyri, being an account of the Greek Papyri in the collection of the. 
Lord Amherst of Hackney... by BennarD P. GRENFELL and AnrtTaur 5. Hunr, 
Part. I, p. 28-30, se place certainement parmi les plus intéressants documents 
de l'histoire de la propagation du christianisme. Il mesure 20‘*9 de hau- 
teur et 235 de largeur. Un côté, dont les fibres du papyrus marchent 
horizontalement (Recto), contient une lettre écrite à Rome et envoyée dans le 
Faioum, où elle a été trouvée; l’autre côté servait alors pour faire une 
copie de quelques passages de la sainte Écriture. Le papyrus, suivant les in- 
dications paléographiques, doit avoir été écrit au mm° siècle; il faut observer 
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aussi la manière de dater dans la lettre du Recto, 11° col., ligne 25 : [(ἔτους).] » 
raw %; c’est avant le règne de Dioclétien seulement, qu'une date rédigée 
suivant l’ancienne manière de dater pendant la première époque des empereurs 
romains, est admissible. 

Mais il est à déplorer que l’état actuel de conservation de la lettre ne soit 
pas satisfaisant. Nous donnons ici à gauche la transcription de MM. Grenfell 
et Hunt, et à droite un essai de restitution du texte qui est purement hypo- 


thétique. 
Col. I, restes de 10 lignes perdues. 
Col. II. 
APPLE 7 vouv σου Ὡς awl. χί  9lettres ]vouv σου ἧς ἂν γί. 
[eee ἐξοδιασαι τὴν κριθην [τιμῆς ἐξο]διάσαι" τὴν χριθὴν [τὴν] 
ex του [.....} λογου [καὶ] μὴ τὸ αὐτί] ἐχ τοῦ [τοιούτου] λόγου [καὶ] μὴ τὸ αὐτ[ ὁ] 
φροντί ....«Ἴνοιον και εἰρητω. [.. Jo φρον. [ à L.]v οἷον καὶ δἰρητω.[..]ο 
5 ἐν θηχ.[..].. στελλομενων προς ἐνθηχ.[..].. στελλομένων πρὸς 
αὐτὸν απο] τὴς Αλεξανδρειας χαι αὐτὸν ἀ[ πὸ] τῆς Ἀλεξανδρείας χαὶ 
προφασε[ις] και αναῤολας χαι ava προφάσε[ις] καὶ ἀναδολὰς καὶ ἄνα 
δοσις ποιη[σαἼμενος οὐχ οἴομαι aur[o]- δόσ(ε)ις ποιη σά μενος οὐ(χ) οἴομαι αὐτ[ ὁ ]ν 
ταυτα.... αἰτιας OUTOG πεφρονι ταῦτα δίχα' αἰτίας οὕτ(ω)ς πεφρον(η) 
10 κεναι εἰ δὲ χαι av VUV αὐτὴ ἢ περισ κέναι εἰ δὲ χαὶ ἂν νῦν αὕτη ἢ περισ 
σοτὴς ἢ συμθδεθηκυια μὴ ποίησαι σύτης ἢ συμδεθηχυῖα μὴ ποιῆσαι 
λογὸν ις τὸ χάλως ἔχειν τ. «εἰν εὖ λόγον (ε)ὶς τὸ καλῶς ἔχειν τ..εἰν eu 
ανεχομαι εἰ δὲ ε.... αρτοῖς πα ἀνέχομαι εἰ δὲ €... ἄρτοις πά 


" 3 δ . Υ 
λι πεπρᾶσιν 0 [{-Π]εἰσ[.υ δια μ[υχρον Ye À πεπρᾶσιν ὁ ‘ev'euo[.]u διὰ μ{]κρὸν γε 


15. νεσθαι πρὸς τὴν [..]ε[..}.ν Νίλον νέσθαι πρὸς τὴν [..]ε[..7.ν Ν(ε)ῦλον 


χᾶι τὸν πατερα Απολλωνις ογ5ν εἰς χαὶ τὸν πατέρα Ἀπολλώνι(ο)ν εἰς 
ἅ..τ.....α. ἐπεστειῖλαν TE α..τιὸ....α ἐπέστειλάν τε 
παραχρ[γμ]α τὸ xoyupioy εξοδιασ παραχρί ἥμ]α τὸ ἀργύριον ἐξοδιασ 
θηναι ὕμιν ο και χαταγαγειται θῆναι ὑμῖν ὃ χαὶ χαταγάγ(ε)τ(ε) 

80 ις τὴν Αλεξανδ ρίαν ὠνησᾶμε (e)is τὴν Ἀλεξάνδ ρεῖαν ὠνησάμε 
γον ἄονας πὰρ ὑμῖν EV τω Αρσινο νοίι ὀθ)όνας παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ Ἀρσινο 


[ἐ]ιτη τοῦτο γαρ συνεθ[έΪμην Πρει [elérn(.) τοῦτο γὰρ συνεθ[ἐμην Πρει 
μειτεινῳ ὡστε τὸ ἀργύριον αὐτί ῳ] ις μειτείνῳ ὥστε τὸ ἀργύριον αὐτῷ] (sic 
τίν] Α[λε]ξανδρειαν ἐξωδιχσθηναι τ[ὴν] Ἀ[λε]ξάνδρειαν ἐξοδιασθῆναι 


85 [(ετους).7 ΄παυνι ἢ απὸ Puunç [(ἔτους).] mauve η΄ ἀπὸ Ῥώμης 
Col. III. 
καλως οὖν ποιησαντί ες χαλῶς οὖν ποιήσαντίες ἐν Aporvoirn] 


1. restitué par M. Deissmann, Beilage zur Münchener Allgem. Zeitung, 31 octobre 1900. 
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ὠνησαμενο[1] τα ofov[ 1x 
vec εξ Ἡμ[ω]ν τον αἰ 


ὠνησάμενο[ι] τὰ ὀθόν[ια δότωσάν τι] 
νες ἐξ ἡμίων (1. ὑμῶν) τὸ να[ῦλον (e)is 
Ἀλεξάνδρει] 
αν συν αὐτοῖς εξορμῇ av σὺν αὐτοῖς ἐξορμ[ᾶσθαι πρὸς] 
5 Μίαξιμον τὸν παπαίν χαι Μάξιμον τὸν πάπαίν καὶ ἢ Πριμιτῖνον) 
τὸν αναγν[ὡσΐτην χαι 
πωλησαντί ες] τὰ οθο[νια 
διασητε τὸ αργυριονί 
vo n Μαξιμῳ τῳ παπίᾳ 


10 λαμόανοντ[εἰς παρ αὐτου 


τὸν ἀναγν[ὠσήτην xai [ἐν Ἀλεξανδρείᾳ] 
πωλήσαντ[ες) τὰ ὀθοίνια ταῦτα μὴ ἐξο] 
διάσητε τὸ ἀργύριον [τῷ Πριμιτί) 

εἰ μὴ] 
λαμδάνοντ[ε]ς παρ᾽ αὐτίοῦ ἀποχαγράμματα 


vo ἣ Μαξίμῳ τῷ πάπίᾳ 


τῆς] 
nel 


ἐπιθήχίης καὶ οὗτος παρὰ τοῦ] 


πωλο.[..ΟἾνου αρί 
ὧν τὸ ἀργύριον παραχοί 
δους αὐτὸ Θεονα va cu! 

15 γενόμενος 16 τῆς Αλεξ[ανδριαν 
ευρο αὑτὸ 16 τα αναλωμαΐτα μη] 
ouv ἀμελησητε αδελφο[ι 
ὧν τοῦτο ποιῆσαι vx un] Πρειμι] 
τεῖνος διὰ τὴν ἐμὴν προί 

2 τὴ Αλεξανδρεια διατριψῃ 
ἐπι τὴν Ῥωμὴν αλλ ὡς ἡμας([ πα] 
βατευξι ν᾿ παπα χαι τοις χατο 


τατοις προί.].[-.].τεῖσ.. 


και παντας...«ναταξουΐ A] 
5. γαθοδουίλ.. εἐρρ]ωσθαι [pas ευχομαι 
Ἰαπαλα. 


πωλ[ησομένου ἄρίας τῶν ὀθονί] 

ὧν τὸ ἀργύριον παραχο[μιζέτω 

δοὺς αὐτὸ Θε(ω)νᾷ ἵνα σὺν [τούτῳ παρα] 
γενόμενος (ε)ὶς τὴν Ἀλεξ[άνδρ(ε)ιχν ἐγὼ] 


εὕρ(ω) αὐτὸ (ε)ὶς τὰ ἀναλώμαίτα μὴ] 


οὖν ἀμελήσητε, ἀδελφοί! ὠ διὰ ταχέ] 
ων τοῦτο ποιῆσαι ἵνα μὴ [ὁ Πρειμι) 


τεῖνος διὰ τὴν ἐμὴν πρόφασιν πλεῖον ἐν] 

τῇ Ἀλεξανδρείᾳ διατρίψῃ [χἀγὼ ἐπανίω] 

ἐπὶ τὴν Ρώμην ἄλλως ἡμαςί πα] 

ρατευξιν max χαι τοῖς χαταί 

τατοις προί.]...}.τεῖσ... ἀσπάζομαι 

χαὶ πάντας [. ἀνὰ τάξιν(9) [καὶ ᾽Α] 

γαθόδου[λον ἐρρῶσθαι ὑ[μᾶς εὔχομαι 
ëN πολλί[οῖς χρόνοις] 


La lettre est assez obscure. Une personne chrétienne de Rome voulant 
partir pour Alexandrie et y trouver de l’argent pour ses dépenses (C. 111,1. 15,16) 
écrit à ses amis dans le Faioum pour une affaire d'argent. Elle semble y avoir 
à sa disposition une certaine somme d'argent qui résulte d’une vente d'orge 
peut-être (C. II, 1. 2). Mais cet argent est dans le Faioum, comment le faire 
venir à Alexandrie? Voilà pourquoi notre lettre est adressée aux amis dans le 
Faioum ; ils sont priés d'acheter des toiles pour cette somme chez eux au 
Faioum, de les transporter à Alexandrie et de les vendre, sans doute à un 
prix plus élevé, de donner la somme reçue contre une quittance à Maxime ou 
bien à Primitinos, qui est actuellement à Alexandrie; mais pour qu’il ne 
perde pas de temps, celui-ci doit verser l'argent à un nommé Théonas, qui 
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le donnera à celui qui vient de Rome dès qu'il le rencontrera; ce dernier, lui 
aussi, était pressé de rentrer à Rome. 

La lettre dont l’auteur parle avec une certaine autorité a été l'objet de 
plusieurs remarques de M. Harnacx, Sitzungsberichte, Berlin. Akademie, 1900, 
p. 984-995, qui a identifié notre Maxime avec l’évêque d'Alexandrie de ce 
nom (265-281) et Théonas avec le successeur de Maxime. Évidemment la lettre 
doit avoir été écrite au 1π| siècle. 


73 


Au-dessus de la seconde colonne, il y a trois lignes d'écriture en onciale 
du 11° ou 1v° siècle; ce sont quelques mots de l’Epître aux Hébreux 1, 1 : 


πολυμερῶς χ(αὶ) πολυ[τρόϊπως 
παλε (|. πάλαι) ὁ θ(εδ)ὴς λαλήσ[α]ς roliç π͵]ατρά 
[σιν] ἡμ[ζῶ]ν ἐν τοῖς προ[φ] τας] 


« Dieu ayant anciennement parlé à nos BÈrSS par les prophètes à plu- 
sieurs fois et en plusieurs manières. » 


ς 7 

Le verso du papyrus contient le commencement de la Genèse dans les ver- 
sions des Septante et d'Aquila (Genèse 1, 1-5), comme l'a constaté M. Ren- 
del Harris. L'écriture onciale, entremélée avec des éléments caractéristiques 
de la cursive, date du commencement du 1v° siècle. 


ἐν ἀρχὴ ἐποιῆσεν ὁ ὃς τὸν oupavov xat τὴν γὴν 
n δὲ γὴ nv αορατος χ(αι) ακατασχευαστος 

χίαι) σχο[τ]ος ἐπάνω τῆς αὔυσσου και πνα bu 
ἐπεφερέτο ἐπάνω τοῦ ὑδατὸς χ(αι) ELTEV 

ο ὃς γείνη Ἰθητὼω φως χίαι) ἐγένετο φως] 


χαι εἰδὲν ο ὃς τὸ φίω]ς over ([. ὅτι) καλὸν χαι δι[ε]χω 


[εἰ] 


profs] ο ὃς ἀνα μεσίο]ν του φωτὸς xat ave 
με[σον] του σκοτοὺς χαι ἐγένετο ἐσπερα 
χαι e[yev]ero πρωι ἡμερὰ μεια (Ϊ. μία) 

10 εν χεφαλεω (l.-xiw) ἐχτισεν ὃς σὺν τὸν oupavov 
χαι τίη]ν γὴν n δὲ γὴηὴ nv χενωμα xx [olu 
θεν χαι [ekmev ὃς [γ]ε[ν]ηθήτω φωϊς καὶ 
ἐγενίετίο φως [κ(αι) εἰδε]ν θς το φως or: αγα 
θον..διεχίωρισεν) ὃς μετοξυ φωΐτος] 


15 χίαι) μετοξυ τοῦ [σχοτο]υς χαι eyevero εσίπ]ερα 


xa |... π͵ρωι ἡμ)ερα πρωτὴ - 
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L'usage de οὐθέν (1. 12) correspondant à οὐδέν, et de μετοξύ (1. 14. 15) cor- 
respondant à μεταξύ, est bien connu par les papyrus (v. CroENERT, Memoria 
Graeca Herculanensis, p. 155). Les variantes du texte des Septante ne sont pas 
importantes, seulement le papyrus a omis après oxérow dans les lignes 8 et 
15 les mots « Dieu nomma. la lumière, jour; et les ténèbres, nuit ». Le texte 
entier de la version d’Aquila est ici donné pour la première fois jusqu'à la fin 
du vers. 5. 
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LETTRE DE JUSTIN A PAPNOUTHIOS 
Provenant de l'Égypte. IV: siècle. 


Ce papyrus, qui appartenait autrefois à la collection de Reinhardt, est 
conservé maintenant à la bibliothèque de Heidelberg. Hauteur 21°"3, largeur 
12=; l'écriture de la lettre marche parallèlement sur les fibres horizontales; 
la marge à gauche mesure 2, l’inférieure 4%. Alors, on a plié le papyrus 
verticalement, les bandes ont la largeur de 0.8, 1.5, 1.6, 1.7, 1.7, 1.5, 1.6, 
156; la troisième bande porte au verso l'adresse qui est écrite verticalement. 
Le commencement du papyrus est perdu. 

D'après les indications paléographiques et orthographiques et d’après 
celles du style, le papyrus date de la première partie du rv° siècle. 1] a été 
édité dans les Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung I. 
Die Septuaginta Papyri und andere altchristliche Teæte herausgegeben von D Avozr 
DeissuanN, p. 94-104, et nous n'avons qu'à reproduire l'excellente édition de 
M. Deissmann. 


Texte du papyrus  Restitution : [Τῷ χυρίῳ pou καὶ ἀγαπητῷ] 


(3 lignes perdues] [ἀδελφῷ Παπνουθίῳ Xpnoro] 
[le reste perdu 1 | [φόρου ᾿Ιουστῖνος χσίρειν) | 
5 4 7 lettres perdues] φηνί επί ...]. [ ] 

..7 ἣ[ν ἔδει ypalprviale πίρὸς τὴν] 
σηνχρί 5 lettres Ἰητανχυριέμου σὴν χρ[ηστότ]ηταν, χύριέ μου 
ἀγαπιτεπιστευομεν γὰρ ἀγαπ(ηγτέ(.) πιστεύομεν γὰρ 
τηνπολιτιλί.. ἰου εν voupave τὴν πολιτί(ε)ίαίν σἤου ἐνν (1. ἐν) οὐρανῷ(.) 
εγιθενθεορουμενσετον ἐ(κε)ῖθεν θε(ω)ροῦμέν σε τὸν 

10 δεσποτηνκαικενοναΐ ]ρωπί ἢ δεσπότην χαὶ χ(οι)νὸν (π)Ζ τ]ρω[να]() 
ἱναουνμηπολλαγραφωχαι ἵνα οὖν μὴ πολλὰ γράφω χαὶ 
φλυραρησω ἐν γαρί..΄λλη φλυ(ρ)αρήσω ---- -ἐν γὰρ [ποϊλλῇ 
λαλιαουχεχφευξονταί .] λαλιζ οὐχ ἐκφεύξοντ, αι] 


παμαρτιη-παραχαλαί. Juv (τ)ὴ(ν) ἁμαρτί(α)ν, — παραχαλῶ [ο]ὐν, 
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15 δεσποταιναμνημον «Ἶνησ δέσποτα, ἵνα μνημονεύης 
ϑοιειστασαγιασσουενχασὶ μοι εἰς τὰς ἁγίας σου εὐχάς(,) ἴ - 
ναδυνηθωμενμέροστον γα δυνηθῶμεν μέρος τ(ῶ)ν (ἀμ) 
αρτιωνχαθαρισεοσεισγαρ αρτιῶν χαθαρίσεως(.) εἷς γάρ 
ἱμειτοναμαρτουλον παραχα (ε) μι τ(ῶ)ν ἁμαρτ(ω)λῶν (.) παραχα - 

30 λωχαταξιωσονδεξεσθαι λώί(.) καταξίωσον δέξεσθαι 
τομικρονελεουδιατουαδελ τὸ μιχρὸν ἔλ(αίγου διὰ τοῦ ἀδελ-- 
φουημωνμαγαάριου πολλὰ φοῦ ἡμῶν Μα(κ)αρίου(.) πολλὰ 
προσαγωρευπαντεστουσα προσαγορεύ(ω) πάντ(α)ς τοὺς à 
δελφουσημωνενκωερρω δελφοὺς ἡμῶν ἐν Κ(υρῇ) φῳί(.) ἐρρω - 

μενονσεηθι μένον σε ἢ θ(ε)ί 
απρονοια φ υλαξαί .] a πρόνοια φυλάξαι] 
ἐπιμεγιστονχρο ἐπὶ μέγιστον χρό 

νὸν ἐν χω χω νον ἐν Κ(υρί)ῳ ΧΑριστχῷ 
χυριε ἀγαπητί .] κύριε ἀγαπητίέ.) 


Verso [7 lettres] μουχαιαγαπητωαδελφωπαπνουθιωχρηστοφορί .] 
παρ|ιουστινου 
[τῷ χυρίῳ] μου χαὶ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Παπνουθίῳ Xonoropop[ou] 
παρ(ὰ) ᾿Ιουστίνου 


TRADUCTION 


« Moi, Justin, j'offre mon salut à mon seigneur et cher frère Papnouthios, 
fils de Christophore, [.....] à votre bonté, cher seigneur. Votre vie est celle 
d’un citoyen du ciel, nous en sommes convaincu; en conséquence, nous te re- 
gardons comme notre seigneur et protecteur de tous. Mais je ne veux pas 
écrire et parler trop, car « la multitude des paroles n'est pas exempte de pé- 
ché »; or je vous prie, seigneur, de faire mention de moi dans vos saintes 
prières pour que nous puissions être participants de la purification de nos pé- 
chés; car moi je suis un des pécheurs. Je vous prie. Veuillez agréer ce peu 
d'huile par notre frère Macaire. Mille saluts à tous nos frères dans le Sei- 
gneur. Que la providence de Dieu conserve votre santé, cher seigneur, le 
plus longtemps au nom du Seigneur Christ. » , 

Adresse : À mon seigneur et cher frère Papnouthios, fils de Christophore, 
lettre de Justin. 


Les personnages de la lettre sont inconnus, mais ils sont évidemment 
chrétiens. Justin cite dans la lettre, qui est du reste rédigée avec les formules 
épistolaires de cette époque, un passage de la sainte Écriture : Proverbes x, 19. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Dès la première époque, le commerce épistolaire a été de la plus grande 
importance pour le christianisme ; il y avait des lettres pour l'instruction des 
croyants, pour la corroboration de la foi, des lettres pour consoler et d'autres 
pour organiser. Le christianisme allait vaincre l’idolâtrie, grâce à sa supé- 
riorité divine et grâce aussi à sa grandiose organisation, qui unissait le 
monde par son idée. La lettre envoyée de Rome, écrite vers l’an 250, adressée 
à des chrétiens du Faioum en Égypte, nous donne la preuve, aujourd'hui 
encore, de l’alliance intime entre des membres très éloignés de l’Église dont 
chacun devait tendre vers son but idéal. 

Une autre lettre (n° 6) nous révèle le ton intime entre les chrétiens au 
temps des persécutions. 


CHAPITRE III 


FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES 


SAINT MATTHIEU, CH. I. SUR PAPYRUS 


9 


Provenant d'Oxyrhynchos. Probablement du III° ou du commencement 
du IV° siècle. (Voir Planche I, 1.) 


D'après les indications paléographiques, c'est un des plus anciens frag- 
ments d’un manuscrit des évangiles canoniques. Il a été publié par MM. GRex- 
FELL et Hunr dans les Oxyrhynchus Papyri, vol. 1, n° 2, p. 4-6. C’est une feuille 
arrachée d’un codex en papyrus (non pas d’un rouleau) formé de doubles 
feuilles pliées ; la moitié de gauche est perdue maintenant. 

Figurons-nous une feuille de papyrus; un côté a des fibres horizontales 
(=), l’autre des verticales (||||); plions cette feuille : elle formera quatre 
pages, dont la première aura des fibres horizontales, la deuxième des verti- 
cales, la troisième des verticales, la quatrième des horizontales. Le tout petit 
reste de la première page ne contient que le commencement de trois lignes : 


ErENl | 
TIAP! 
MHT! 


‘L'écriture de la deuxième page est entièrement perdue. La troisième page 
est la première du texte de saint Matthieu, la quatrième est la seconde. La 
ligne du manuscrit contenait 26-30 lettres environ, la troisième page avait 
29 lignes d'écriture. Si nous supposons que notre feuille n’a pas été liée 
avec une autre feuille mise entre la deuxième et la troisième page, nous ne 
trouvons pas vers la fin d'un autre évangile un passage qui puisse être com- 
paré avec le reste des 3 lignes si ce n’est saint Luc, 24,30 : éyév{ero; cependant 
ce reste est trop médiocre pour qu'une telle identification soit vraisemblable. 
La succession des évangiles dans l'antiquité a été celle que nous avons 
maintenant ou celle-là : Matthieu, J ean, Luc, Marc (voir aussi Tertullien Ad. 


Marc. 4,2 fidem ex apostolis Joannes et Matthaeus insinuant, ex apostolicis 
Lucas et Marcus instaurant). 
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Le papyrus a été trouvé un ou deux jours après la découverte des Logia 
d'Oxyrhynchos, dans les environs des ruines qui avaient couvert les Logia. On 
rencontre dans ce manuscrit les abréviations ordinaires de I(noouks X(ptoru)s 
w)s πν(ευμ)α χ(υριο)ὴς, dans ce cas, au commencement des mots le I a deux 
points. Une fois on a écrit une ponctuation : page À, |. 17; un esprit à la page 
B, 1. 14. Les noms propres étrangers portent à la fin une apostrophe, usage 
fort bien connu par les manuscrits grecs en onciale (voir WesseLy, dans l’é- 
dition du Dioscurides, codexæ Aniciae lulianae, Leyde, 1906, p. 138 ss.). Je 
donne ici le texte d’après les premiers éditeurs. Le manuscrit ne distingue 
pas les mots à leur fin. 


TEXTE DE LA PREMIÈRE PAGE DE SAINT MATTHIEU 


À 


BIBAOC Γενεζεως ΤΥ XY ΥΥ ΔΑΥΙΔ [YIOY 
ΑΒΡΑΑΜ ΑΒΡΑΑΜ ETENNHCEN ΤΟΝ [ICAAK 
ICAAK A[E) ETENNHCEN TION] IAKOB [Ιακωβ 
ΔΕ ETIEJNNHCEN TON IOYAAN ΚΙΑ]! TIOYC 

5 A[AIEADOYC AYTOY IOYAAC ΔΕ ETENNH 
(ΕΝ TON Φαρες ΚΑΙ TON ZAPE εκ THC OA 
MAP DAPEC ΔΕ ETENNHCEN TON ECPUM 
ECIPU]M ΔΕ ETENNHCEN TON [AÏJPAM APAM 
ΔΕ [EJTENNHCEN TON AMMINAAAB AM _ 

10 ΜΙΠΝΑΔΙΑ]Β ΔΕ ETENNHCEN TON NAACCUD 
NAA[CICUN ΔΕ ETENNHCEN TON CAA[MJON 
CAAMGN ΔΕ ETENNIHICEN TON BO€C εκ 
THC PAXAB BO€C ΔΕ ETENNHCEN TON I 
GBHA’ EK THC PIOIYO IW[BH]A A€ EFENNH 

15 (ΕΝ TON IECCAI IECCIAI AJE ETENNHCEN 
TON ΔΑΥΙΔ TON BACIAEÏA AAYJIA ΔΕ EFEN 
NHCEN TON COAOMUNA EK THC OYPEIOY:CO 
AOMUN ΔΕ EFENNHICJEN TON ΡΟΒΟΑΜ POBO 
AM ΔΕ ETENNHCEN TIOIN ABIEIJA ABEIA δε 

20 ETENNHCEN TON ACAÏŸ] ACAŸ ΔΕ ETEN 
NHCEN TON IGCADAT’ IWCADAT’ AE ETEN 
NIHICEN TON IGDPAM IGPAM ΔΕ ETENNIHCJE 
[ΤΟΝ] OZEÏHJAN OZEIAC ΔΕ EFE[NINHCIEN 

META ΔΕ THIN Με 

25 TOIKECIAN ΒΑΒΥΛΩΝΟΚ IEXONIAC εγε- 

7- 
ZOPOBABEA Δ]Ε 


PATR. OR. on τ. IV. 10 
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10 


20 


26 


En ce qui concerne les variantes des plus anciens manuscrits du Nouveau 
Testament, le papyrus offre un texte excellent en suivant la classe qui est 
représentée par le codex Vaticanus et par le Sinaiticus. Voici les variantes : 


TEXTE DE LA DEUXIÈME PAGE DE SAINT MATTHIEU 


B 


[TON] CAAGIK CJAAUK A€ EFENNHCEN ΤΟΙ͂Ν 
[AXEIM] AXEIM ΔΕ ETEININHCEN TON EAIOYIA 
[ΕΛΙΟΥ]Δ ΔΕ EFIEJNNHICIEN TON ΕΛΕΑΖΑΡ EAE 
A[ZJAP ΔΕ [EXTENNHCEN TON MAOGAN MAGOAIN 
ΔΕ ETENNHCEN TON [ΠΑΚὼΒ ἰάκὼβ δε 
[ΕἸΓΕΝΝΗΟΕΝ IGCHD TON ANAPA MIA 

PIAC ΕΖ HC EFENNHIOÏH ἰῷ O AETOMENOC [ΧΟ] 
TTACAI OYN ΓΕΙΝΕΙΑΙ ATTO ΑΒΡΑΑΜ EUDC 

ΔΑΥΙΔ ΓΕΝΕΑΙ IA ΚΑΙ ATIO [AJA[YIIA’ [EXC THC 
METOIKECIAC BABYAGNO!C] ΓΕΙΝΕΑΙ] TA KAÏI 
ATTO THC METIO]KECIAC BABLYJAGNIOIC EUIC 
TOY XY l'ENEAI IA TOY AE iY XY H γενε 

CIC OYTUC HN MNHCTEYOEICHC THC MH 


TPOC AYTOY MIAPHA(C] TO [1G]CH TIPIN H CYN 
ΘΛΘΕΙΝ AYTOYIC] EYPEO[H] EN FACTPI EXOY 
CA ΕΚ [TINC] A[FIOY IWCH AE ΟἹ] ANHP AY 
THC ALUHKAIIOC ὧν ΚΑΙ MH GEAUGN AYTHN 
AEITMAÎT]EIICAI EBOYAH]OH [AAOPA 
ATIOAYICAI AYITHN [TJAYTALAE AYTOY EN 
[G]JYMHIOENTOC ΙἸΔΟΥ AFIFEAOIC KY IKJAIT 
[OINAP (EDANH AIYTO [AEFON] IGDCIH]D 
[YIOC] ALAYIA] MIH] DO[BHOHC] TTAP[AAABJEI 
[MJAPIAN ΤΗΝ] TYNAIIKA COY] TO FAIP EN AY 
[TH l'ENINHOEN EIK] TINC [ECTIN] A[FI 


ME! . 


A. 1 ΔΑΥΙΔ (papyrus) : variantes Δαυείδ B. ὁ ΜΑΘΘΑΝ : Ματθάν 


et Δαθίδ 
9 EFTENNHCEN : ἐγέννησε 6 IOCHD : τὸν Ἰωσήφ 
6 ZAPE : Ζαρά 8 FENEAI : af γενεαί 
9 AMMINAAAB : ᾿Αμιναδάθ 9 LA : δεκατέσσαρες 
12 BOEC : Bot 12 TOYAE IY XY : τοῦ δὲ Χριστοῦ, τοῦ δὲ 
Χριστοῦ Ἰησοῦ 
13 ἸώΒΗΔ : Ὠδήδ ΓΕΝΕΟΙΟ : γέννησις 
16 AEETENNHCEN : Ῥδὲ ὁ βασιλεὺς ἐγέννησε 13 MNHCTEYOEICHC : μνηστευθείσης γὰρ 
17 COAOMONA : Σολομῶντα 18 παραδειγματίσαι 
OYPEIOY : Οὐρίου "8 Μαριάα 
19 ΑΒΕΙΑ : ᾿Ἀθιά 


40 ACAŸ : 


’Aca 


[50 
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SAINT JEAN, CHAPITRES I ET XX (FRAGMENTS) 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écrit entre 200 et 300 environ. 


Comme le précédent, ce papyrus est le reste d'un livre en forme de 
codex ; une ligne avait 23-27 lettres environ, une page 28 lignes au moins. La 
feuille a été pliée; la première page, où l'écriture est perpendiculaire aux 
fibres du papyrus (|||), contient le texte de saint Jean, chap. 1, 23-31; la 
deuxième, avec l'écriture parallèle aux fibres (=), chap. 1, 33-41; la troisième, 
comme la précédente aux fibres horizontales (=), chap. xx, 11-17; la qua- 
trième, qui est aussi mutilée, — écriture perpendiculaire aux fibres (|||), — 
chap. xx, 19-25. D'après les indications de notre feuillet le manuscrit tout 
entier devait avoir l'évangile de saint Jean sur 25 feuilles, dont 22 contenaient 
les 18 chapitres perdus entre la première et la seconde partie de notre papyrus. 

La paléographie de ce papyrus ne présente pas de différences avec celle 
du précédent. L'écriture offre le caractère du 11 siècle de notre ère. Je re- 
produis ici la première édition de MM. Grenrezz et Hunr, Ovyrhynchus Papyri, 
11, 208, p. 1-8. 


PREMIÈRE PAGE 


Saint Jean 1, 23 1 ἰ[εγω φων[η] βοίωντος ἐν τὴ ἐρημω 

[εὐ]θυνατίε τὴν οδον xu χαθως εἰ 

24 [π]|ὲν noxlias ο προφητὴς χαι απεσ 
[τ]χλμενοι[ noxv ex των φαρισαι 

25 5 [or χαι ἡρω[ἰτησαν αὐτὸν rt οὖν Ba 
πτιζεις εἰ σὺ οὐχ εἰ 0 ὡς οὐδὲ ἡλιας 

26 ουδὲ ο προ[φητης απεχριθη αὐτοῖς ο 
τωανν[ης λέγων syo βαπτιζω εἐνυ 
δατι μίεσος ὑμῖν στηκει ον vers 

27 10 ουχ οιδαίτε ο οπισω μοὺ ἐρχομε 
[vlos [ο]υ ofux εἰμι αξιος τινα λυσω αὖ 
του τὸν [ιἱμαντὰ του υποδηματος 

28 ταυτα εν β[ηθανια ἐγένετο πε 
ρᾶν τοῦ Ἰοίρδανου omou ἣν ο ἴωᾶν 

29 156 [νῇης βαπτιίζζων τὴ ἐπαυριον βλε 
mt τὸν τῆν! EDAOLEVOY πρὸς αὐτὸν 
χαι λέγει [ide ο œuvos τοῦ Bu o αιρω 

30 τὴν ἀμαρίτιαν τοῦ χόσμου οὐτὸς 
ἐστιν ὑπερί οὐ ἐγὼ εἰπὸν ὀπίσω μου 
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1, 31 


33 


38 


40 


Αἱ 


20 


10 


20 


ἐρχεται αἰνὴρ ος ὀμπροσθεν pou 

γεγονίεν οτι πρωτὸς μου nv χάγω 
οὐχ ἡδίειν αὐτὸν αλλ τινα φανερω 
θηίτω τσραηὴλ δια τουτὸ ἢλθον € 


€ ee + ee 586 


DEUXIÈME PAGE 


[καγω οὐχ ndecv aurov] αλλ᾽ o πίεμ 

[bas με βαπτιζεῖν εν υἹδατίε] εἶκει 

[νος μοι εἶπεν ἐφ ον ἂν ιδὴς τὸ [πνα 
[xarabaivor χαι μεν]ον ex αὐτὸν 

[ouros ἐστιν o βαπτιζΊων εν πίνι α 

[Yu χάγὼ εἐωραχα χαι μεμ]αρτυρῆχα 9 
[τι ouros ἐστιν 0 ἐχλέχτοὶς τοῦ θυ τὴ ε 
[Tauprov ἱἰστῆχεῖ ο τωανν]ηῆς xa ex 
[των μαθητων αὐτου ὃ]υο χαι ἐμ 
[βλεψας τω env περιπατοΊυντι Àeyelt 

[ἰδὲ o αμνος τοῦ θυ χαὶ ἡχοίυσαν ὄι δυο 
[μαθηται λαλουντὸς χαι nixokouûn 

[σαν τω την στράφεις δ]ε 0 τῆς χαι θὲ 
[ασάμενος αὐτοὺς ακχ]ολουθουντας 

[λέγει αὐτοῖς τι ζητετε οι de εἰπὰν av 
[rw ραδόει o λεγεται ερ]μηνενομε 

(vov διδασχαλε ποὺ μεν]εις λέγει 
[αυτοις ἐρχεσθε war οψεῖσθε ηἡλθαν 

ίουν χαὶ εἰδαν που μένει xlat πὰρ αὐτὼ 
[eueuvav τὴν ἡμέραν] εχεινὴν [ὠ] 

[ex Ἣν ὡς δεχατὴ Ἣν ανδΊρεας 0 æ 
[δελφος 15 lettres δ]υο τῶν 
[αχουσαντων παρα ιωαννο]υ χαι ἃ 


ἰχολουθησαντων. . . . . . ... 


TROISIÈME PAGE 


ἀνημίειω εἐξω χλαιουσα ὡς οὖν Exhatev 
παρεχυίψεν εἰς τὸ μνημεῖον χαι θεω 

pee δυο ἀγγέλους ev λευχοις χαθεζομε 
νους ἐνάα προς τῇ χεφαλη XXL EVX προς 


TOI ὑπο ΙΝ ὦ ὦ Ὡς οὐ ἀρ Lure 


[52] 


Ἰδα, ὧ RE τ πο: 
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xx, 13 


15 


16 


17 


xx, 49 


20 


xx, 22 
23 


24 


25 


3 lignes perdues. 


9. μουΐ καὶ οὐκ οιἱδα mou εἐθηχαν αὐτὸν 

10 aura eumouox ἐστραφὴ εἰς τὰ οπι 
cu xt] θεωρει τὸν τὴν ἐστωτὰ και OÙ 
x δεῖ οτι τῆς ἐστιν λεγει αὐτὴ τῆς 
γυναι [τι χλαιεις τινα ζητεῖς εχεινὴ 
δοχουίσα οτι ο χηπουρος ἔστιν λεγεῖ 

15 αὐτωί χε εἰ ou εβαστασας αὐτὸν εἰπε 
μοι πίου ἐθηχᾶς αὐτὸν χαγὼ αὐτὸν 
ἀρωΐ λεγει αὐτὴ ins μαριαμ στράφει | 
[ox exeuvn λεγει αὐτω e6paiori ραῦ 
βίουι 14 lettres ὀ λεγει αὐτὴ τῆς 

0 μίη pou amvou οὐπω γαρ αναδεύηχα πρὸς 
MOV πρᾶν Eds sus 


. + + + ee + + ee + ee ee ὁ Φ ὁὉΦ 


nXôjev [ὁ 
ἴῆς Ma ἐστὴ εἰς τὸ μεέσο]ν ᾿χαι΄ λέγει 
[αὐτοῖς εἰρήνη ὑμῖν καὶ τ]ουτ᾽ εἰπὼ 
[ἐδειξεν τας χειρας χαι τὴν πλε)υ 
5 [ρᾶν αντοῖις δχάρησαν οὖν οἱ μαθητ]αι ἵ 
[ONE mem Net 


3 ou 4 lignes perdues. 


9 λαόετε xx α 
ἰγιον αν τινῶν apnrs τὰς αμαρτιας 
ἰαφεωνται αὐτοῖς αν τινων] xparnte 
[κεχρατῆνται θωμας δὲ εἰς ex των δὼ 
[δέκα ο λεγομενος διδυμος οὐ]κ nv 
[μετ αὐτῶν os οὖν ἡλθ]εν της 

15 [ἔλεγον αντω οἱ μαθηται swjpaxe 
[μεν τὸν xv ὁ δὲ εἶπεν auroi]s ἐὰν 
[un ἰδω εν ταῖς χερσιν τὸν τύπον 


8 + ee 0 + δ οέ 2 + ὁ δ)ὲῪ᾽) ὁ ὁ 
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VARIANTES DU TEXTE. 


Pag. 1,1. 5 (58. Jean 1, 25). Tous les autres manuscrits ajoutent καὶ εἶπαν 
αὐτῷ avant τί οὖν; le papyrus a omis cette phrase qui a un sens identique 
avec la précédente. 

L. 8 (1, 26). ιωαννίης : Ἰωάνης. 

L. 40 (1, 27). Il est évident que le papyrus avec les manuscrits NBCL ἃ 
omIS αὐτὸς ἐστιν après οιδατε. 

L. 11 (1, 27). Le mot ἐγώ qui se trouve dans les manuscrits avant οὐχ ou 
après εἰμι n'existait pas dans le papyrus. 

Pag. 2,1. 7 (1, 34). La leçon o exdexrok est à préférer à ὁ viék suivant les 
indications que nous donne la grandeur de la lacune. 

L. 12 (1, 37). αὐτου qui est placé dans les mss. devant oi δύο μαθηταί ou 
après δύο ou après μαθηταί n’a pas existé dans le papyrus. 

L. 15 (1, 39). oi dé existe aussi dans tous les autres mss. Les points sur 
av[rw signifient qu'il faut mettre ce mot. 

L. 16 (1, 39). μεθερμηνενόμενον ABCL etc. 

Ι,. 22 (1, 41). Ici le texte est différent de celui des éditions : ἀδελφὸς Σίμωνος 
Πέτρου εἷς τῶν δύο. 

Pag. 3, L. 18 (xx, 16]. L’omission de εὔραιστι comme dans les mss. AEGK etc. 
ne peut être conciliée avec la grandeur de la lacune. 

L. 19 (xx, 16). La leçon ordinaire : ῥαδδουνί, ὃ λέγεται διδάσχαλε. λέγει αὐτῇ 
[ὁ] ᾿[ησοῦς est trop longue. 

Pag. 4,1. 3 (xx, 20). τοῦτο MSS. 

L. 4 (xx, 20). Les variantes αὐτοις τὰς χειρας... πλευραν αὐτου ne sont pas 
admissibles dans le texte du papyrus. 

L. 5 (xx, 20). Le papyrus a placé, conformément à δὲν οὖν avant ἦλθεν et 
omis ἄλλοι avant μαθηταί. 

Pour résumer, nous pouvons dire que le texte du papyrus est bon et qu'il 
est parent du ms. N. 


11 


ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS, CHAP. I, 1-7 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écrit au commencement du IV: siècle. {Voir Planche II, 8.) 


Le papyrus a été trouvé avec un contrat de l’an 316 et c'est aussi d’après 
les indications paléographiques et le caractère cursif des dernières lignes, 
l'époque où le nôtre fut écrit. Mais ce n’est pas le fragment d’un livre qui 
nous est parvenu, c’est plutôt une copie qui n’affecte pas la valeur d’un 
manuscrit régulier. Le papyrus mesure 251 millimètres de hauteur et 
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99 millimètres de largeur. Dans la marge supérieure de 20 millimètres en 
iaut du papyrus est le numéro 1, première page. Le papyrus semble avoir 
té plié dans les distances de 25, 35, 3.55, 3°"5, 42 dans la direction 
rerticale contre celle des fibres horizontales du papyrus. Les abréviations et 
-es8 autres particularités paléographiques sont celles des manuscrits onciaux. 

Nous reproduisons le texte de la première édition de MM. GRENrELL et 
Hunr, Oxyrhynchus Papyri, Il, n° 209, plate Il, p. 8-9. 


À 


1.  TTAYAOC-AOYAOC XPY IHY KAHTOC ATTOCTOAOC:ADGPIC 
MENOC EIC EYAT TEAION δῪ O TPOETIHT TEIAATO ΔΙΑ TIG] N πρὼ 
OHTUN AYTOY ΕΝ FP[AJDAIC AT'EIAC ΠΕΡῚ TOY ŸY AYTOY TOY 
FENOMENOY EK’ CTE]PMATOC AAYA’ KATA CAPKA TOY OPICOEN 
TOC YY ΘῪ EN AYNAMEI ΚΑΤΑ TINA ATIGCCYNHC ΕΞ ANAC 
TACEUC NEKPUN ÎIHY XPY TOY KY HMUN ΔΙ OY EÏAjA[BJO 
MEN XAPIN ΚΑΙ AÏTTJOCTOAUN εἰς YTTAKGON TICTEOC EN 
TACI TOIC EONECII] YNEP TOY ONOMATOC iHY XPY TTACIN 
TOYC OYCIN EN iP=GOMH ATATHTOIC 6Y KAHTOIC [AJFIOIC 
10  XAPIC HMIN ΚΑΙ €[{IPIHNH ἀπὸ OY TTPOC HMUN ΚΑΙ KY XPY 

IHY ᾿ 


ut 


L. 1. L’apposition après Παυλος est mise entre deux points; on trouvera sur 
cet usage dans les anciens manuscrits en onciales de nombreuses observations 
dans l’édition de Dioscurides de Leyde (Sijthoff), p. 167-197. 

L. 2.3. 4. Pour distinguer la fin des mots étrangers (Δαυδ᾽), des syllabes et 
des mots où il y a une pluralité de consonnes ou deux consonnes identiques, on 
mettait une espèce d'apostrophe dans l'onciale : ex’ σπερματος, ευαγ᾽ γέλιον, προεπ- 
nyyaharo et même, par erreur, αγ᾽ειας ; beaucoup d'analogies sont énumérées 
dans l'édition de Dioscurides, mentionnée plus haut, p. 137-150. 

L. 5, lisez ἁγιωσύνης, ---Ἰ. 6, 1. πίστεως, — l: 9, 1. τοῖς οὖσιν. 

Une variante du texte régulier est XPY I1HY au liou de 1HY XPY dans la der- 
nière ligne. 

À la fin du feuillet, il y a quelques lignes d'écriture à plume hätive qui 
semblent être un exercice d'écriture cursive (seconde main) : 


Αὐρήλιος Παῦλοίς ..Ivuvistou τῶν παρὰ γενήματος 
περὶ τῶν γενημάτων [...Ἰου ἐπὶ τοῦ λογείας ..[.Ἰτων 
χαι 


Au verso : πί...]ση ἀπόστολος 
{155 main) À 
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J'ai reproduit ici la leçon des MM. Grenfell et Hunt. On pourrait conjec- 
turer dans la seconde ligne : [καὶ τ]οῦ ἐπιλοί(που) λογείας; cependant ce travail ne 
peut avoir pour résultat de donner des phrases entières; les mots ainsi rétablis 
présentent un sens plus ou moins insignifiant. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Les papyrus que nous venons de reproduire montrent que nous possé- 
dons encore de précieux fragments des livres canoniques du Nouveau Tes- 
tament qui datent de l’époque entre 200 et 300 environ. En ce qui concerne 
la qualité du texte, nous n’y trouvons que de petites variantes qui ne sont 
pas plus grandes que celles des manuscrits en onciales déjà connus. L’his- 
toire diplomatique du Nouveau Testament est arrivée maintenant, grâce aux 
papyrus, jusqu'au 11° ou au commencement du 111 siècle. 


CHAPITRE IV 


FRAGMENTS DE COLLECTIONS DE PRÉTENDUES SENTENCES 
DE JÉSUS 
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LES SOI-DISANT LOGIA DE JÉSUS 


Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture de l’époque entre 150 et 300. 


Feuillet arraché d'un livre écrit en forme de codex (non pas rouleau) de 
papyrus (hauteur 15°", largeur 9.5) trouvé dans les ruines d'Oxyrhynchos par 
MM. Grenrez et Hunr, publié sous le titre : B.-P. GRENFELL and A. 5. Hunr, 
AOTIA IHCOY sayings of our Lord from an early greek papyrus, London, Egypt 
Exploration Fund, 1897 ; republié en 1898 dans les Oxyrhynchus Papyri, pars I, 
p- 1-3. Cf. Anozr Hanrnacx, Ueber die jüngst entdeckten Sprücke Jesu, Freiburg 
1. B., Mohr, 1897 et Two Lectures on the Sayings of Jesus, par les professeurs 
ὟΝ. Locx et W. Sanpay, Oxford, Clarendon Press, 1897, qui ont énuméré la 
littérature qui s'en est occupée comme Hozrzmax, Theolog. lahresbericht, XVII, 
1897, p. 115 ss.; XVIII, 1898, p. 148 ss., et Enraarn, Die alichristliche Litte- 
ratur und thre Erforschung, l, 124 ss., en critiquant ou suppléant la première 
publication ; on y trouve les noms illustres de MM. Hannack, BATIFFOL, ZAHN, 
Heinrici, SwEeTE, Rene Harris, CoNYBEARE, JAMES, TURNER, TayLonr, 
ὁ. B. Maxon, etc. ‘. 


1. Je cite les dates bibliographiques conformément à E. Preuschen, Antilegomena, Giessen, 1905, 
p. 1198. : 


ABBOT, E. Α., The logia of Behnesa or the New Sayings of Jesus : American Journal of Theology 
1898, 1-28. 

BaDHAM, Athenaeum, August, 7, 1897. 

ΒΑΤΙΕΡΟΙ,, Revue d'histoire et de littérature relig., 1897, p. 134-438, Revue biblique, 1897, p. 515. 

BLass, Evangelische Kirchenseilung, 1897, p. 498-500. 

Bausron, Les paroles de Jésus récemment découvertes en Égypte, Paris, 1898. 

Causse, Les nouveaux Logia de Jésus, Paris, 1898. 

ΟΕΆΒΟΥ, Revue biblique, 1898, p. 415-420; L'Univers Catholique, 1898, p. 150-153. 

CatareLLi, Nuova Antologia, 1897, p. 524-534. 

Cross, The Ezxpositor, 1897, II, 257-267. 

ὈΑΥ͂ΙΏΒΟΝ, fnternat. Journ. of Ethics, octob. 1897. 

Esser, Der Katholik, 1898, I, 26-43, 137-151. 

Harris, The Logia and the Gospels : The Contemporary Review, 1897, 341-348. 
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Cette même ville d'Oxyrhynchos a aussi été l’origine d'un de nos actes de 


la persécution de Dèce en 250, 


10 


TEXTE SUR LES FIBRES VERTICALES DU PAPYRUS (VERSO) 


ιν à 
KAITOTEAIABAEWEIC ENMECU TOY KOCMOY 
EKBAAEIN TO KAPDOC KAIENCAPKEIGDOHN 
TO ENTUObOAAMGD7 AYTOICKAIEYPONTIAN 
TOYAAEADOYCOYAEFEI 15 TACMEOYONTAC ΚΑΙ 
IC EAN MH NHCTEYCH OYAENAEYPONAEIYW(D- 
TAITON KOCMONOYMH TAENAYTOICKAITIO7 
EYPHTAITHNBACIAEI NEIHYYXH ΜΟΥ ΕΠΙ7 
ANTOY ΘῪ ΚΑΙΕΑΝΜΗ TOIC YIOIC Τῶν ἅνῶν 
CABBATICHTE TO CAB7 2 ΟΤΙ TYOAOIEICINTHKAP 
BATON OYK OWECOETO- ΔΙΑ AYTOINIKAIOYBAE 
ΠΡᾺ ΛΕΓΕΙ IC EICITHN [MOYCIN 


TEXTE SUR LES FIBRES HORIZONTALES DU PAPYRUS (RECTO) 


€ TIO]YOYAEIATPOCTOIEI 
[ose T)HNTTUXIA- OEPATIEIACEICTOYC 
[ΛΕΓ]ΕΙ [IC OTTJOY EAN GCIN FEINGOCKONTAC AYTO- 
[-...]€[---]JNAGEOIKAI 1; ΛΕΓΕΙ͂ IC TOAICOIKOAO 
[-INOY El--JECTINMONOC MHMENHETTAKPON 
[-ἼΓΩω EFWEIMI METAY [O]JPOYCYYHAOYC ΚΑΙ EC 
TIOY] EFEIL-IONTONAIGO- THPITMENHOYTETIE 
KAKEIEYPHCEICME [CIEINAYNATAIOYTEKPY 
CXICONTOZYAONKAT CO 20 [BIHNAI ΛΕΓΕΙ IC AKOYEIC 
EKEI EIMIAETEI IC OY [EJICTOENGTIONCOYTO 
KECTINAEKTOCTIPO [ACE TEPONCYNEKAEICAC] 


OHTHCENTHTIPIAIAY 


ΗΕΙΝΆΙΟΙ, Theologische Lileraturzeilung, 1897, p. 449 ss. 

HOLTZMANN, Protestantische Monatshefle, 1897, p. 385-392. 

ΦΆΜΕΒ, M. R., The Contemporary Review, 1897, p. 153-160. 

JACQUIER, L'Univers Catholique, 1897, p. 562-572; 1899, p. 161-183; Mélanges de lilléralure et d'his- 


loire relig. publ. à l'occasion du jubilé episcopal de Ms" de Gabrières, I, 1899, p. 49-79. 


JûLicHER, Gôttinger Gelehrle Anzeigen, 1897, p. 921-929. 

PREUSCHEN, Antilegomena (1905), n° 11. 

REnPATH, The Expositor, 1897 june, 224-230. 

RomiNsON, The Erposilor, 1897 juli, 417-521. 

SHOLZ, Theologische Quartalschrift, 1900, 1-22. 

SWETE, Exposilory Times, 1897, p. 544-550. 

TAYLOR, The Oxyrhynchus Logia and the Gospel, Oxford, 1899 ; Oxyrhynchus, Oxford, 1905. 
Weiss, Theologische Rundschau, 1897, p. 227-236. 

WRIGHT, Bibliotheca sacra, 1897, p. 759, p. 759-770. 

Zaunn, Theologisches Lilteratarblatt, 1897, p. 417-430, p. 425-431. 
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Logion I. Verso, L. 1-4... καὶ τότε διαδλέψεις (variante διαδλέψειας) ἐχβαλεῖν τὸ 
κάρφος τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου. C’est mot à mot saint Luc vi, 42 : ὑποχριτὰ 
ἔκδαλε πρῶτον τὴν δοχὸν ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ σου χαὶ τότε διαδλέψεις ἐχθαλεῖν τὸ χάρφος τὸ ἐν 
τῷ ὀρθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου; cf. saint Matthieu vir, ὅ... καὶ τότε διαδλέψεις τὸ χάρφος 
ἐκ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ ἀδελφοῦ σου « [ôte premièrement la poutre de ton œil], et après 
cela tu verras comment tu ôteras le fétu qui est dans l’œil de ton frère ». 


Logion II. Verso, ἰ. 4-11. Λέγει Ἰησοῦς" ἐὰν μὴ νηστεύσητε τὸν χόσμον, où μὴ εὕρητε 
τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ" καὶ ἐὰν μὴ σαδθατίσητε τὸ σάθθατον, οὐχ ὄψεσθε τὸν πατέρα. Il est 
facile de faire l’observation paléographique que l'usage des abréviations soi- 
disant liturgiques est déjà très fréquent dans notre papyrus, à savoir : πίατέ)ρα;, 
πίχτ)ρίδι, Ἰ(ωησοῦ)ς, θ(εο)ῦ, ἀν(θρώπ)ων ; alors nous y trouvons des variantes de l'or- 
thographe vulgaire : moreontar, εὕρηται, σαρχεί; dans les lignes 3, 9, 17, 18 du 
Verso il y a à la fin un supplément calligraphique : 7; à la fin des lignes il y a 
aussi le trait horizontal au lieu de N. 

Examinons d'abord les phrases de notre logion : εὑρεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ 
est analogue à ζητεῖτε τὴν βασιλείαν saint Luc x11, 34 ; Matth. νι, 33 — οὐκ ὄψεσθε 
τὸν κατέρα à ἑώραχε τὸν πατέρα saint Jean x1v, 9, αὐτοὶ τὸν θεὸν ὄψονται Matth. v, 8. — 
νηστεύειν τὸν χόσμον « jeûner en ce qui concerne le monde » est une expression 
allégorique, on s’attendrait plutôt à ἀποτάσσεσθαι τῷ χόσμῳ, cf. Luc x1v, 33 
ἐποτάσσεται πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσι ; l'expression veut dire « se départir du monde »; 
cf. νηστεύειν χαχότητος, Empédocles chez Plutarque, De cohibenda ira (fin). Une 
autre expression métaphorique est σαδδατίζειν τὸ σάδδατον « vivre une vie sainte 
et pure dans le service de Dieu, conformément à sa loi » ; on peut comparer, 
avec Harnack, Justin dans le Dialogue avec Tryphon, 12 : σεσαδδάτιχε τὰ τρυφερὰ 
καὶ ἀληθινὰ cd66arta τοῦ θεοῦ. Εὰν μνηστεύσητε est une conjecture de MM. Kipp, 
Gebhardt et Weiss, elle est contre le parallélisme de la construction. Au 
lieu de τὸν κόσμον, Preuschen a conjecturé τοῦ xéouou comme chez Clément 
d'Alexandrie, ΠΠ|, 15, 99 : μακάριοι οἱ τοῦ χόσμου νηστεύοντες. 

Traduction du second logion : « Jésus dit : Si vous ne vous défaites pas du 
monde, vous ne trouverez pas le royaume de Dieu; et si vous ne féêtez pas la 
fête de Dieu, vous ne verrez pas le Père. » 


Logion III. Verso, 1. 11-21 : Λέγει Ἰησοῦς" ἔ[σ]τὴν ἐν μέσῳ τοῦ χόσμου καὶ ἐν σαρχὶ. 
ὥφθην αὐτοῖς καὶ εὗρον πάντας μεθύοντας καὶ οὐδένα εὗρον διψῶντα ἐν αὐτοῖς χαὶ πονεῖ ἡ ψυχή 
μου ἐπὶ τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων ὅτι τυφλοί εἰσιν τῇ καρδίᾳ αὐτῶν] καὶ οὐ βλέπουσιν... 

Traduction : « Jésus dit : J’entrais dans le milieu du monde et je fus re- 
gardé en chair par eux; et je trouvais que tous sont ivres, et je ne trouvais 
personne parmi eux qui eût soif; et mon âme est attristée des fils des hommes 
parce qu'ils sont aveugles dans leur cœur et qu'ils ne voient pas ». Le reste 


manque. 
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Seule la plainte de Jésus-Christ que les hommes sont aveuglés est connue 
dans les évangiles. L'expression à Ψυχή pou πονεῖ est analogue à Jean xn, 
27 ἡ ψυχή μου τετάρακται; Math. xxvr, 38, Marc χιν, 34 περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή μου; 
οὗ, ἀπὸ τοῦ πόνου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ Isaïe Lrir, 10. Οἱ viot τῶν ἀνθρώπων existe chez 
saint Marc 111, 28. Mais le logion est d’ailleurs inconnu et apocryphe dans 
sa totalité. ΒΕΙΤΖΕΝΒΤΕΙΝ (Poimandres, Leipzig, Teubner, 1904, p. 240) y a 
découvert l'influence des idées égyptiennes à l’époque du syncrétisme; 1] 
compare la phrase εὗρον πάντας μεθύοντας avec celle du Poimandres $ 27 ὦ λαοί, 
ἄνδρες γηγενεῖς, où μέθῃ χαὶ ὕπνῳ ἑαυτοὺς ἐχδεδωχότες καὶ τῇ ἀγνωσίᾳ τοῦ θεοῦ, νήψατε, 
παύσασθε δὲ χραιπαλῶντες, θελγόμενοι ὕπνῳ ἀλόγῳ « ὁ nations, ὁ hommes produits 
de la terre, vous vous êtes perdus dans l'ivresse et le sommeil οἱ l’ignorance 
de Dieu; jeûnez, cessez d'être ivres, enchantés par un sommeil qui vous a en- 
levé la raison ». $ 29 χαὶ ἐτράφησαν ἐχ τοῦ ἀμόροσίου ὕδατος « 118 ont bu de l’eau 
de l’immortalité »; var (vit), $ À ποῖ φέρεσθε, ὦ ἄνθρωποι, μεθύοντες, τὸν τῆς ἀγνωσίας 
ἄκρατον [λόγον] ἐχπιόντες ὃν οὐδὲ φέρειν δύνασθε, ἀλλ᾽ ἤδη αὐτὸν καὶ ἐμεῖτε᾽ στῆτε νήψαντες, 
ἀναθλέψατε τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς χαρδίας — 2 ὅπου οὐδὲ εἷς μεθύει, ἀλλὰ πάντες νήφουσιν 
ἀφορῶντες τῇ καρδίᾳ εἰς τὸν ὁραθῆναι θέλοντα — 3 ἵνα μήτε ἀχούγς περὶ ὧν ἀχούειν σε 
δεῖ, μήτε βλέπης, περὶ ὧν βλέπειν σε δεῖ : « hommes, où allez-vous donc dans votre 
ivrognerie, ayant bu le vin pur de l'ignorance? il vous est trop fort, vous 
ne le supportez pas. Tenez, jeûnez en regardant par les yeux de la nature 
intellectuelle... personne n'y est ivre, mais tous jeûnent en regardant par 
l'intellect celui qui veut être vu — afin que tu n’écoutes pas ce qu'ilte faut 
écouter et que tu ne regardes pas ce qu'il te faut regarder ». L'ivrogne dans 
le traité de Pseudo-Hermès Trismégiste est donc l'ivrogne mental, l’être 
incapable de saisir la gnose, l'intelligence spirituelle, comme dans notre 
logion. 

La mauvaise impression causée par notre logion provient du commence- 
ment qui nous rappelle les évangiles gnostiques; car il est évidemment 
absurde de faire dire à Jésus en même temps qu'il est l’incarnation divine entrée 
dans le monde, et, d'autre part, tout d’une haleine, πονεῖ ἡ ψυχή μου «à mon âme 
est attristée »; dans ce cas l’idée de Dieu entré dans le monde est tirée de 
la théologie hellène (ΒΕΙΎΖΕΝΒΤΕΙΝ, 1. c., p. 240). 

La fin du logion manque; nous citons la conjecture du D' Taylor βλέϊπουσιν 
αὐτῶν τὴν ταλαι[πωρίαν χαὶ τ]ὴν πτωχείαν; mais la lacune entre le verso et le recto 
du papyrus semble avoir été plus grande, 5 ou 7 lignes. 


Logion IV. Recto, 1... τὴν πτωχείαν « la pauvreté ». Le reste est illisible. 


Logion V. Recto, 2-9. Le logion n'est pas encore reconstruit définitivement. 
Voilà les différentes manières dont on peut lire le commencement (les variantes 
des déchiffreurs sont écrites au-dessus) : 
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Π A 
L. 2 (recto) ὦ ᾿ ἸΟΥ̓ΘΑΝΟΩΟΙΝ L. 4 [ἸΠΟΥΕ[- ἸΕΟΤΙΝΜΟΝΟΚ 
Γ ῃ 
. de L. 5 [--]TGOETGEIMIMETAY 
L. 3 [-...]€[---]JNA@GEOIKAI L. 6 T(OYIEFEICION TONAI@O- etc. " 


L. 5. (E]FG n’est pas suffisant pour combler la lacune. L. 6. AY|T[GN] était 
trop grand pour la lacune; une trace de Y est encore visible. — On lit ici 
ordinairement tyajplov, mais la ligature de o avec la lettre précédente est 
encore visible, c'était plutôt σ que ρ; on pourrait conjecturer, si on lit p, que 
ο était écrit extraordinairement gros. 

Le dernier essai de reconstruction a été celui de MM. Brass et Re1TzENSTEIN 
Poimandres, p. 239) : [Λέγ]ει [Ἰζησοῦ)ς" 6x los ἐὰν ὦσιν [ρ΄ (Ϊ. δύο) οὐχ] elioiv] ἄθεοι, καὶ 
δ'ποιυ] elte] ἐστιν μόνος [αὐ τῷ, ἐγώ εἶμι μετ᾽ αὐτίοὔ]. ἔγει[ρ]ον τὸν λίθον xaxei εὑρήσεις με, 
σχίσον τὸ ξύλον χἀγὼ ἐχεῖ εἰμι. « Jésus dit : là οὐ il y en a deux, ils ne sont pas 
sans dieu (ou impies), et où 1] y a un homme tout seul, je suis avec lui. Otez 
la pierre, vous m'y trouverez (au-dessous de la pierre); fendez le bois, aussi 
moi j y suis”. » 

Je commence par la fin. Là les deux branches de la parabole sont trop 
inégales dans la reconstruction des éditeurs; si l’on fend le bois, on trouve 
quelque chose dans son intérieur, mais ce n’est pas dans l’intérieur d’une pierre 
que l’on trouve quelque chose, en ôtant la pierre ; évidemment ErEI[CION du 
papyrus n’est pas l’ETEI[PJON des éditeurs et je lis plutôt EFzI[CION, c’est- 
à-dire ἔγξυσον « taillez une pierre et vous m'y trouverez; fendez le bois, aussi moi 
jy suis ». Un passage analogue a été allégué chez Harnacx par le Docteur 
Lisco, c'est Ecclésiaste x, 9 ἐξαίρων λίθους διαπονηθήσεται ἐν αὐτοῖς σχίζων ξύλα 
χινδυνεύσει ἐν αὐτοῖς « celui qui remue des pierres hors de leur place en sera 
blessé et celui qui fend du bois en sera en danger », mais c'est une analogie 
purement superficielle ; elle nous montre seulement qu'on aimait à combiner 
les deux choses les plus ordinaires dans les parallèles, les pierres et le bois. 


1. Voilà les essais de restitution de notre passage : 

δπ)ον ἐὰν ὦσιν [β΄ (1. δύο) οὔχ] ε[ἰσι]ν ἄθεοι, καὶ [ὅ]πον ε[ἷς] ἐστιν μόνος, [λἐϊγω. Blass. 

ὅκ]ου δὰν ὦσιν [β᾽ ἣ γ΄ (1. δύο À τρεῖ:) ἐκ]ε[τ εἶσιν με[τὰ θεοῦ, καὶ [εἴπου εἰ Ts] ἐστιν μόνος, [ἰδοὺ ἐ]γώ. Jülicher. 

δκ)ου ἐὰν ὦσιν, [οὖχ] ε[ἴσι]ν ἄθεοι, xai [ὥσ]περ εἰἷς] ἐστιν μόνος, [οὕτω ἐγώ. Harnack. 

« où] il y en ἃ [deux, ils ne] s[ont] pas sans Dieu, et [ο]ὰ il y ἃ ufn] seul, moi, [je le d]Jis, je suis 
avec l'ai ». Blass. 

« où] il y en a {deux ou trois, []ὰ [ils sont avJec Dieu, et [o]ù il y ἃ u{n] seul, [me voilà], je suis 
avec lui ». Jülicher. 

« où] ils sont, ils [ne] s{on)Jt {pas] sans Dieu, et [ain}si [comme] u[n] est seul, mol je suis avec lui ». 
Harnack. 

ὅπον ἐάν correspond à ὅπον & de la syntaxe attique. 

2. D'après une observation de M. R. Reitzenstein, Ein Zilal aus den Λογια Ἰησον, Zeitschrift fuer 
neulestamentliche W'issenschaft und die Kunde des Urchristentums VI, (1905), p. 203, la sentence ἔγειρον 
τὸν λέθον χάχεϊ εὑρήσεις pe se retrouve dans une glose de l'Efymologicum Gudianum dans un état de 
déformation. On pourra conjecturer alors que les Logia de Jésus (ou leur source) ont été lus encore aux 
νὴ ou vie siècles parce que les textes théologiques ne sont pas entrés avant cette époque dans la lit- 
érature grammaticale et lexicographique. 
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Une tout autre question est celle-ci : on peut interpréter les mots que 
nous venons de restituer dans leur sens ordinaire, et ce sens est évidemment 
du panthéisme, qui substitue la personne de Jésus à Dieu. Une autre explica- 
tion est celle de Harnack. Si quelqu'un est seul en vérité, s’il a renoncé au 
monde, Jésus est certainement chez lui ainsi que dans les choses les plus 
ordinaires autour de lui, comme sont une pierre ou du bois; même pendant 
son travail quotidien il le trouvera aussi certainement que la pierre et le bois 
qui sont l’objet de son travail : xai ὥσίπε]ρ elis] ἐστιν μόνος loûlrw ἐγώ εἶμι μετ᾽ 
αὐτί[οὔ]. ἔγειρον etc. (suivant la leçon de M. Harnack). 

Certainement, ceux qui voudront défendre l'importance attribuée à cette 
collection de sentences prétendues prononcées par Jésus, auront besoin d'une 
explication allégorique de ces mots dont le sens panthéisant était autrement 
évident. Mais une fois déjà, nous avons eu l’occasion d'observer que ces 
prétendus logia ne sont qu'un mauvais mélange de reflets du vrai et de 
déformations, et ici nous voyons aussi une sentence vraie dans un état dé- 
figuré. La vraie sentence originaire nous est connue, la voici : «a Car 
là où il y en a deux ou trois assemblés en mon nom, je suis là au milieu 
d'eux » (Matth. xvint, 20). On en a d’abord tiré la conclusion que même où il 
y en a un seul, Jésus est présent avec lui εἰ .] ἐστιν povos [..]ruw ἐγώ εἰμι μετ᾽ αὐτί οὔ]. 
Alors, on a motivé ces deux sentences, la vraie et la déformée, par une 
argumentation qui plaisait aux Égyptiens parce qu’elle rappelait des idées 
énoncées maintes fois dans les vieux hymnes sacrés; cette argumentation 
usait du panthéisme comme il est exprimé dans l'hymne de El-Khargué et 
aussi dans le livre gréco-égyptien attribué à l'Hermès Trismégiste, Poi- 
mandres; voilà cette idée : Dieu et même son serviteur s’il est uni avec Dieu 
et devenu fils de Dieu, est partout, il est dans le ciel, dans la terre, dans 
l’eau, dans l’air, dans les êtres vivants, dans les plantes, etc., il est partout 
(vid. RerrzensreiN, Poimandres, p. 240). Ces aberrations de l'imagination 
égyptienne ont déformé complètement la sentence originale. 

Le commencement de notre paragraphe n'est pas encore restitué avec 
évidence. Nous avons rencontré, un pou plus haut, νηστευσηται et eupnra pour 
νηστεύσητε, εὕρητε, et ici je pense reconnaître EOIKAI pour ἔοικε. Si c’est ainsi, 
nous aurions vaincu la difficulté qui existe dans le mot ΑΘΕΟΙ ΚΑΙ: car l'idée 
de la méchanceté — ce que signifie ἄθεοι — n’est pas conforme à ce que l'on 
attendait avant la sentence « si c’est un homme seul, je suis avec lui ». 

Donc notre paragraphe nous offre beaucoup de difficultés, tant à cause de 
l'état de mutilation du texte que du sens mystique que l'on peut reconnaître 
dans la sentence. 


Logion VI. Recto, 9-14, Λέγει ᾿Γησοῦς᾽ οὐχ ἔστιν δεχτὸς προφήτης ἐν τῇ πατρίδι αὐτ[ο]ῦ 
οὐδὲ ἑατρὸς ποιεῖ θεραπείας εἰς τοὺς γινώσχοντας αὐτόν. Traduction : « Jésus dit : Un 
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rophète n’est pas bien reçu dans sa patrie, aussi un médecin ne guérit pas 
zux qui le connaissent ». La première sentence est connue par saint Marc vi, 4; 
aint Matth. xin, 57; saint Luc 1v, 24; la seconde est facile à comprendre si 
on compare l’ensemble du récit de saint Marc et saint Matthieu : « beaucoup 
e ceux qui l’entendaient (Jésus) étaient dans l’étonnement et ils disaient. 
elui-ci n'est-il pas charpentier fils de Marie, etc. Et ils étaient scandalisés à 
ause de lui. Mais Jésus leur dit : Un prophète n'est sans honneur que dans 
on pays et parmi ses parents et ceux de sa famille. Et il ne put faire là aucun 
airacle, sinon qu’il guérit quelque peu de malades en leur imposant les 
nains » (S. Marc). et 1] ne fit là guère de miracles à cause de leur incrédulité 
S. Matthieu). Le logion nous offre un superflu, une exagération de la sentence 
riginale, qui est tirée de saint Marc et de saint Matthieu. 


Logion VII. Recto, 15-20. Λέγει Ἰησοῦς, πόλις ὠχοδομημένη ἐπ᾽ ἄχρον [ὄ]ρους ὑψηλοῦ 
Loi ἐστηριγμένη οὔτε πε[σἸεῖν δύναται οὔτε χρυ[δ] ἦναι. 

Traduction : « Jésus dit : Une ville bâtie et fortifiée sur une haute mon- 
‘agne ne peut ni tomber ni être cachée ». Saint Matthieu v, 14 offre la même 
sentence mais beaucoup plus logique, simple et primitive : « une ville située 
sur une montagne ne peut point être cachée » οὐ δύναται πόλις χρυθῆναι ἐπάνω 
ὄρους χειμένη. Et cette sentence, exagérée par un superflu de phrases, est 
déformée ici jusqu’à être illogique; car il est illogique de dire : « une ville 
ne peut pas tomber ». Il semble que la déformation a commencé par la con- 
fusion avec une autre parabole, celle de la maison construite et fondée sur 
la roche et qui n’est point tombée (Matth. vir, 24-27). Il est évident que notre 
passage est un récit altéré. 


Le dernier Logion VIII. Recto 20-22 : Λέγει ‘Inoodc ἀχούεις [elis τὸ ἕν ὡτίον 
σου τὸ [δὲ δεύτερον συνέκλεισας] est dû à la reconstruction de M. Swete : « Jésus 
dit : Vous entendez d’une oreille, [l'autre étant fermée] ». M. Zahn a con- 
jecturé : ἃ ἀχούεις εἰς τὸ ἐν ὠτίον σου τὸ [δεξιόν. 


Si on considère d'une façon générale les Zogia d'Oxyrhynchos qui ont 
excité tant de bruit à l’époque de leur découverte, on constate que leur valeur 
est médiocre. On s'était placé, pour apprécier cette valeur, à quatre points de 
vue en ce qui concerne leur origine et histoire : 1) que nous avions ici une 
collection originale de sentences de Jésus et non pas un extrait d’une histoire 
de la vie de Jésus analogue à celle des évangiles ; 2) que notre collection n’est 
pas hérétique; 3) que notre collection est indépendante des quatre évangiles 
dans leur état actuel; 4) que notre collection pouvait avoir été faite même 
durant le 1°’ siècle de notre ère. D’autre part, la qualité de notre collection 
comme extrait d'un évangile apocryphe perdu a été constatée par Harnack, 
qui lui comparait le caractère de l’évangile selon les Égyptiens; par Batiffol, 
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qui pensait à l’évangile selon les Hébreux; par Zahn, qui voulait reconnaître 
les traces caractéristiques de l’évangile des Ebionites. On a voulu aussi dé- 
couvrir une certaine analogie de la langue des Logia avec celle de l’évangile 
selon saint Jean. Mais M. Reitzenstein a constaté, au contraire, que tout ce 
qu'on a énuméré à ce point de vue n'est pas caractéristique en faveur d’une 
analogie prétendue avec saint Jean, mais est commun dans la mystique 
grecque à l’époque de l’hellénisme (Poimandres, p. 242). 

J'ai publié, il y a trois années, de nouvelles sentences de Diogène de Si- 
nope, le cynique fameux. On possède aussi une collection de sentences de 
l'Hermès et du Bon Génie (Agathodémon) provenant de l'Égypte; ce sont ori- 
ginairement des sentences dont la source est Héraclite, mais elles sont défor- 
mées et augmentées d’une manière analogue à celle que nous avons retrouvée 
dans les déformations de notre collection de prétendues sentences de Jésus. 
IL y avait donc toute une littérature de sentences en Égypte, des sentences 
déformées et apocryphes, ayant le caractère d’anecdotes ou de gnomologies, 
seulement il y avait une différence dans la grandeur des déformations. Natu- 
rellement le meilleur moyen pour déformer et supposer les sentences était de 
proposer des noms apocryphes comme auteurs; mais quand il s'agissait d’une 
personne historique fameuse, l'affaire n’était pas aussi simple; il fallait donc 
respecter un certain milieu historique, il fallait conserver le style et même 
quelques mots caractéristiques du récit original. Plus on trouvera d'exemples 
d’une telle rédaction soignée, plus on sera autorisé à conclure qu’elle procède 
d'une réalité historique. Ainsi cette collection de sentences déformées ou apo- 
cryphes de Jésus provenant d'Oxyrhynchos, qui, cependant, contient aussi un 
certain nombre de sentences véritables, corrobore l'authenticité de l’histoire 
des évangiles; elle nous montre la grandeur du mouvement chrétien et l'in- 
tensité de la propagation de la Bonne Nouvelle, qui devaient être arrivés déjà 
même dans une ville de deuxième ordre en Égypte, loin des centres de la ci- 
vilisation à cette époque-là. 


13 


LES SOI-DISANT NOUVEAUX LOGIA DE JÉSUS 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du 111 siècle. (Voir Planche II, 9.) 


Notre texte a été écrit sur le verso d’un acte relatif à divers terrains, écrit 
à la fin du n° ou au commencement du 1° siècle. Ce fut souvent l'usage en 
Égypte, pour utiliser l’autre côté du papyrus, laissé blanc, d'écrire la copie 
d’un texte intéressant sur le verso d’un ancien acte écrit au recto. Je cite 
comme exemple le plus connu la copie de l’Afhénaiïon Politéia écrite sur le 
verso d'un livre de dépenses. L'écriture est une belle onciale qui affecte le 
caractère calligraphique des manuscrits sur papyrus; dans les lignes 5, 9, 
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25 et 37, il y a même des arabesques pour remplir l’espace blanc. Le texte 
loit être copié d'après un très vieil original, car 1l y a des fautes corri- 
zées et des fautes à corriger : 1. 8 υμεις; 1. 25 οτι inséré sur la ligne ; 1. 20 
γνώῶσθε, lisez γνώσεσθε; 1. 8 βασιλευσὴη pour βασιλεύσει: ἰ. 23 ἐπερωτησε pour ἐπερωτῆσαι; 
L. 81 θεθαμμενον pour τεθ. Une seule abréviation se trouve, c’est Inç pour Ἰησοῦς: 
cette abréviation est plus ancienne que Iç; de même on ne trouve pas encore 
l’abréviation des mots οὐρανός (1. 11, 12) et πατρός (1. 19), qui a été plus tard ouvos 
et προς. Le paragraphe de chaque Logion est indiqué à la marge à gauche 
entre les lignes; c’est un trait horizontal (paragraphos). 

Le papyrus mesure 244 millimètres de hauteur, 87 millimètres de lar- 
geur. Les éditeurs, MM. Grenrezz et Hunr, Oxyrhynchus Papyri III, p. 1-22, 
n° 654 (plate Î), ont eu le concours de MM. Blass, Harnack, Bartlet et Badham. 
Nous avons profité de leur savant commentaire et aussi des notices de M. Driss- 
MANN (Allgemeine Zeitung, Beilage 162, 18 juillet 1904); voir aussi W. G. Hor- 
DER, Newly found words of Jesus, London, 5. C. Brown, 1904; Tayzor C., 
Oxyrhynchus. Sayings of Jesus found in 1903, Oxford, Clarendon Press, 1905. 


TEXTE (sur LES FIBRES VERTICALES — VERSO — DU PAPYRUS) 

OI ΤΟΙΟΙ OI AOFOI ON ΡΩΝ ETIEPUTHCE TIA[ 

AHCEN IHC O ZUN ΚΙ ΡΩΝ ΠΕΡῚ TOY ΤΟΠΟΥ TH 

ΚΑΙ OUMA ΚΑΙ EITIEN ΟΤΙ 

ΑΝ TUN AOFUN ΤΟΥΤί 25 CETE ΠΟΛΛΟΙ ECONTAI TN! 
5 OY MH lrEYCHTAI Δ] OI ECXATOI πρῶτοι KAIL 

7 MH TAYCACOUW O ZH[ CIN ΛΕΓΕΙ IHC &. I 

EYPH ΚΑΙ OTAN EYPHI 7 GEN THC OŸEUC COY KAI! 

BHOEIC BACIAEYCH ΚΑΙ ATIO COY ATTOKAAYOHCETI! 

HCETAI Δ AEFEI IL 80 ΤΙΝ ΚΡΥΠΤΟΝ O OY OANE! 

10 OI EAKONTEC HMACI . KAI GEOAMMENON Ο Οἱ 
H BACIACIA EN OYPAI " [-J€TAZOYCIN AYTON Οἱ 
TA TETEINA TOY ΟΥΡΙ [..]TOYCIN πῶς NHCTEYI 
ΤΙ ΥπῸ ΤΗΝ ΓΗΝ ECT! [-....]MEOA ΚΑΙ TIUCI 
OI IXOYEC της OAAAL 35 [γ55141| TI TTAPATHPHC! 

15 TEC YŸMAC ΚΑΙ H BACI [-...]N  A€TEI IHCI 
ENTOC ὑμῶν [:]1 CTIL [ee J€ITAI MH ΠΟΙΕΙΤΙ 
FNUD TAYTHN EYPH( [:+...]HC AAHOEIAC AN[ 
EAYTOYC FNUCECOAI CEE ΙΝ A[-JOKEKP! 

YMEIC DT [677 ELLE JKAPIL--JECTINI 
ECTE TOY TATPOC TOY TI [ 12 lettres Ἰὼ ECTI 


20 FNUCOE EAYTOYC ENI [14 lettres ΤΙΝΙ 
ΚΑΙ YMEIC ECTE HITOI ἄν er 
ΟΥ̓Κ ATIOKNHCEI ANO! 


1. Littérature des « Nouveaux Logia » : 
BATIFFOL, Revue biblique, 1904, p. 481-493. 
Brustow, Fragments d'an ancien recueil de paroles de Jésus, Paris, 1905. 
PATR. OUR. — Το IV. 11 
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INTRODUCTION. LIGNES [-Ὁ 


foi} τοῖοι où λόγοι oif 10 lettres oùç ἐλά] 
λησεν Ἰη(σοῦ)ς ὁ ζῶν χί 

καὶ Θωμᾷ xat εἶπεν [αὐτοῖς Πᾶς ὅστις 
ἂν τῶν λόγων τούτων ἀχούσῃ θανάτου 


5 οὐ μὴ γεύσηται. 


Traduction : « Voilà les mots, les [(lacune)] que Jésus a prononcés quand il 
vivait à [.....] οἱ à Thomas et il leur disait : Quiconque entend mes paroles ne 
mourra pas. » 

Nous trouvons dans les évangiles canoniques la même sentence et les 
mêmes phrases, mais à divers passages : saint Jean viir, 52 ἐάν τις τὸν λόγον 
pou τηρήσῃ où μὴ γεύσηται θανάτου εἰς τὸν αἰῶνα « 81 quelqu'un garde ma parole, il 
ne mourra point ». Cf. Matth. xvi, 28 ; Marc 1x, 1; Luc 1x, 27. 

Le commencement de l'introduction est évidemment corrompu; on pourrait 
comparer saint Luc xx1v, 44 εἶπεν δὲ πρὸς αὐτούς" οὗτοι οἱ λόγοι οὗς ἐλάλησα πρὸς 
ὑμᾶς ἔτι ὧν σὺν ὑμῖν « il leur dit : Ce sont ici les discours que je vous tenais 
quand j'étais encore avec vous ». Mais pour corriger owrouoss en οὗτοι οἱ 1] faut 
deux changements; nous préférons donc τοῖοι οἱ λόγοι qui n’en exige qu'un 
seul. Dans la lacune de la 1“ ligne, on pourra donner comme supplément un 
adjectif qui représente le mot « admirables » ou « divins », etc. (θαυμάσιοι, 
Grenfell, Hunt; ἀληθινοί, Swete; ἀληθεῖς, Batiffol; τελευταῖοι, Wilamowitz-Moel- 

lendorff). 
| 2° ligne. Les suppléments proposés pour la lacune sont χύριος ou χιαὶ 
ἀποθανών (Swete), x[upios (Batiffol) en s'inspirant des mots précédents « Jésus [le 
Seigneur] », « Jésus quand il vivait [et après sa mort] ». Mais il faut aussi cons1- 
dérer que la phrase [καὶ Θωμᾷ) « et à Thomas » exige un autre datif parallèle à 
Thomas et cela présente de telles difficultés que la grandeur de la lacune con- 
tredit les suppléments proposés. En conséquence, il faut chercher une phrase 
qui corresponde à ce qui suit καὶ Θωμᾷ. Voici les trois corrections qu'on a pro- 
posées à ce sujet : 1) On a cherché un nom propre analogue à Thomas, par 
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exemple Philippe ou Matthieu; ceux-ci sont connus par les apocryphes comme 
compagnons de Thomas (Φιλίππῳ χαὶ Ouux; Ματθίχ où Marais χαὶ Θωμᾷ). 
2) Ou bien, une phrase pour distinguer Thomas entre les autres disciples 
comme dans le passage de saint Jean xx, 26 ἦσαν ἔσω οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ καὶ 
Θωμᾶς μετ᾽ αὐτῶν « ses disciples étant dans la maison et Thomas avec eux ». 
Mettons, par exemple, τοῖς τε ἄλλοις, Ou τοῖς : (δέκα) μαθηταῖς χαὶ Θωμξ « aux 
autres disciples et à Thomas ». 3) Dans les actes apocryphes de Thomas, celui- 
ci a le double nom Ἰούδας ὁ καὶ Θωμᾶς; on en a tiré pour ici le supplément 
Ἰούδα τῷ[ καὶ Ooux « à Judas qui est appelé aussi Thomas » et, par suite, dans 
le suivant : αὐτ[ῷ ὁ κύριος ὅστις]. Une dernière manière de résoudre la difficulté 
était de changer θωμα, par exemple xfai δόξα αὐτοῖς) χαὶ θαῦμα « voici les 
paroles de Jésus; qu’on leur offre la gloire et l’admiration ». 

Quoi qu'il en soit, on peut tirer de cette introduction la conclusion que 
nous possédons ici un fragment du commencement du texte entier. Et, en 
effet, une marge de trois centimètres est laissée en blanc en côté du texte 
dans le papyrus. 


LOGION I. LIGNES 3-9 


5 ἰλέγει ᾿Τησ(οῦς).) 
μὴ παυσάσθω ὁ ζητῶν 8 lettres perdues ἕως ἂν] 
εὕρῃ καὶ ὅταν εὕρῃ[ θαμθδηθήσεται καὶ θαμ] 
δηθεὶς βασιλεύσει χα[ὶ βασιλεύσας ἀναπα 


ἤσεται. 


La restitution du texte est donnée par deux passages de Clément d’A- 
lexandrie, Stromat. IT, 9, 45 à κἂν τῷ καθ’ ‘Ebpaious εὐαγγελίῳ ὁ θαυμάσας βασιλεύσει 
γέγραπται χαὶ ὁ βασιλεύσας ἀναπαήσεττι et Stromat. V, 14, 96 ἴσον γὰρ τούτοις (c'est- 
à-dire Platon, Tim., p. 90) ἐχεῖνα δύναται" οὐ παύσεται ὁ ζητῶν ἕως ἂν εὕρῃ, εὑρὼν δὲ 
θαμοηθήσεται, θαμδηθεὶς δὲ βασιλεύσει, βασιλεύσας δὲ ἀναπαήσεται. C'était donc là aussi 
un fragment de l’évangile selon les Hébreux. 

Comme supplément de la lacune dans la 6° ligne, on a proposé : ὁ ζη[τῶν 
τὴν ζωὴν (Grenfell, Hunt), τὸν πατέρα (Swete), τοῦ ζητεῖν (Preuschen). Au lieu de 
θαμθηθήσεται Swete a conjecturé θαμδείσθω. 

Traduction : « [Jésus dit : | Que celui qui cherche ne cesse pas [de cher- 
cher (ou : Celui qui cherche la vie, ou : Qui cherche le père), jusqu’à ce qu'il 
ait] trouvé, et quand il trouve, [il s’étonnera, alors quand il s'étonne, il aura 
le royaume, et quand il [aura le royaume), il continuera d’être roi. » 

Notre passage, qui est connu depuis longtemps comme fragment de l’é- 
vangile selon les Hébreux, a été l’objet de nombreuses dissertations savantes 
dont la dernière est celle de Harxack (dans les Sitzungsberichte der Berliner 
Akademie, 1904, p. 175-179). Le sens n’est pas encore clair. 
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LOGION II. LIGNES 9-21 


Je cite les suppléments qui ont été donnés hypothétiquement. Les premiers 
éditeurs, MM. GReNreLL et Hunr, donnent : 


λέγει Ἴ[ησ(οῦς) . . . . . τίνες 
10 οἱ EAxovres ἡμᾶς [εἰς τὴν βασιλείαν εἰ 
ἢ βασιλεία ἐν οὐρανῷ ἐστιν;. . . . . . 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρ[ανοῦ καὶ τῶν θηρίων ὅ 
τι ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν ἢ ἐπὶ τῆς γῆς καὶ 
οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης οὗτοι οἱ ἔλχον. 
15 τες ὑμᾶς, χαὶ ἡ βασίιλεία τῶν οὐρανῶν 
ἐντὸς ὑμῶν [ἐστι [καὶ ὅστις ἂν ἑαυτὸν 
γνῶ ταύτην εὑρήσει... . . . . . . 
ἑαυτοὺς γνώσεσθε [καὶ εἰδήσετε ὅτι υἱοί 
ἐστε ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ τί. . . . 
20 γνώσεσθε ἑαυτοὺς ἐν. . . . . 


χαὶ ὑμεῖς ἐστε NTTO| 


Traduction : « Jésus dit : (Vous me demandez : Qui sont ceux) qui nous 
attirent au royaume, si le royaume est dans le ciel?... Les oiseaux du ciel et 
les animaux qui sont sous la terre et ceux qui sont sur la terre et les poissons 
dans la mer (ce sont ceux qui vous) attirent et le royaume des cieux est en 
vous et chacun qui se connaît soi-même le trouvera... vous vous connaîtrez 
et vous saurez que vous êtes les fils du père... et vous vous connaîtrez... » 

ἕλχειν (1. 10) serait donc dans le même sens que ἑλχύειν chez saint Jean νι, 44 
ἐὰν μὴ ὁ πατὴρ... ἑλχύσῃ αὐτόν οἱ χν!, 82 πάντας ἑλχύσω πρὸς ἐμαυτόν. En ce qui 
concerne le passage sur la connaissance de soi-même, M. Badham cite Clément, 
Pédagog., πὶ, À ἦν ἄρα ὡς ἔοιχε πάντων μέγιστον μαθημάτων τὸ γνῶναι αὑτόν: ἑαυτὸν γάρ 
τις ἐὰν γνῴη θεὸν εἴσεται « la plus grande science est évidemment la connais- 
sance de soi-même ; car celui qui se connaîtra soi-même, connaîtra Dieu ». 

La difficulté au commencement est de comprendre le vrai sens de ἕλχειν: 
le commencement a été restitué d’une tout autre manière par M. Bartlet : 
λέγει ᾿Ι[ησ(οῦς)" μὴ φοδείτωσαν] οἱ ἔλχοντες ὑμᾶς [ἐπὶ τῆς γῆς, ὑμῶν γὰρ] ἡ βασιλεία ἐν 
οὐρα[νῷ καὶ ὑφ᾽ ὑμῖν ἔσται] τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ χαὶ πᾶν ζῶον ὅ]τι ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν 
τὰ τε ἐπὶ γῆς χαὶ] οἱ ἰχθύες τῆς θαλά[σσης. 

Traduction : « Jésus dit : N'ayez pas peur] si l’on vous poursuit |sur la 
terre ; car] le royaume dans le ciel [est le vôtre et vous deviendrez les maîtres! 
des oiseaux dans le ciel et de tout animal qui est au-dessous et au-dessus de 
la terre et des poissons de la mer ». La fin manque dans cet essai de res- 
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titution, où il est difficile de comprendre comment la maîtrise de tout genre 
d'animaux doit étre une récompense pour les persécutions. 
Un autre essai, fondé sur l’usage de la langue des évangiles, est celui de 


M. Deissmann : 


λέγει Ἰ[(ησ(οῦς) πῶς λέγουσιν (saint Marc xu, 25; Luc xx, 41) 
10 οἱ ἕλκοντες ἡμᾶς (ou ὑμᾶς) [εἰς τὰ χριτήρια (saint Jacques τι, 6; Matth. x, 
17. Marc χει, 9), ὅτι 

ἡ βασιλεία ἐν οὐρανῷ ἐστιν; μήτι δύνανται (saint Luc νι, 39) 

τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρ[ανοῦ ἐπιγινώσχειν 

τί ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν ; xai τί ἐν τῷ οὐρανῷ] 

οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης ; οὕτως οἱ (saint Luc χιι, 21) EXxov] 
15 τες ὑμᾶς, καὶ ἡ βασ[ιλεία ὅμως μέντοι (saint Jean χιι, 42; cf. Luc x, 11)] 

ἐντὸς ὑμῶν [ἐ]στιίν. καὶ ὃς ἐὰν τὰ ἐντὸς ὑμῶν) 

γνῷ, ταύτην εὑρήσει (cf. Matth. x, 40). . . .... 

ἑαυτοὺς γνώσεσθε [ἐνώπιον τοῦ θεοῦ (Luc xvr, 15) καὶ υἱοί 

ἐστε ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ τιελείου ἐν οὐρανῷ (Matth. v, 48) 
30 γνώσ-« ἐσ 5θε ἑαυτοὺς ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων (Luc xvi, 15)] 

καὶ ὑμεῖς ἐστε À πτο[εῖσθε (saint Luc χχι, 9) 


Suivant l'opinion de M. Deissmann, ces paroles sont adressées aux apôtres 
dans le même sens que celles qui ont été prononcées à l'occasion de leur mission 
évangélique; comme les apôtres disaient : « Le royaume est arrivé », les 
adversaires leur répondirent : « Votre royaume est dans le ciel, mais ce royaume 
du ciel est une connaïssance des oiseaux », en manifestant leur ironie et 
cependant, en même temps, la faiblesse de leur intelligence, qui n'est capable 
de saisir que le sens littéral des mots. 

Traduction : « Jésus dit : Que discnt ceux qui vous traînent aux tribu- 
naux (les persécuteurs) sur le royaume dans le ciel : « Les oiseaux du ciel 
« ne sont pas capables de connaître ce qu'il y a sur la terre, et les poissons 
« de la mer ce qu'il Υ a dans le ciel »; c’est ainsi que parlent vos persécuteurs. 
Mais pourtant, le royaume existe, 1l existe en vous-mêmes, et celui qui can- 
nait ce qui existe en vous, le trouvera; connaissez-vous vous-mêmes devant 
Dieu et vous serez les fils du père parfait qui est aux cieux; connaissez-vous 
vous-mêmes devant les hommes, et vous serez là où il vous faut avoir peur. » 
Pour la fin comparez saint Luc xvi, 15 : « Vous vous justifiez vous-mêmes 
devant les hommes : mais Dieu connaît vos cœurs : c'est pourquoi ce qui 
est grand devant les hommes est en abomination devant Dieu. » 

La restitution du savant professeur Deissmann est très artificielle et il est 
à craindre que les paroles prétendues de Jésus au commencement ne soient 
trop entrelacées avec celles des interlocuteurs supposés, qui tournent en ironie 
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les paroles de Jésus; ce serait alors un style anormal pour la simplicité des 
Logia. 

Une troisième restitution est due à M. Swete, qui a comparé saint Luc 
Xvi1, 21 ; xx, 36 et Matthieu v, 48. 


λέγει ᾿Ι[ησ(οῦς)- Τίνες εἰσὶν] 
10 οἱ ἕλκοντες ὑμᾶς πρὸς τὴν βασιλείαν ;} 
ἡ βασιλεία ἐν οὐρα[νῷ“ οἱ δὲ ἐπὶ γῆς καὶ] 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρίανοῦ χαὶ πᾶν χτίσμα 6] 
τι ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν καὶ ἐν τῷ Ἅιδη καὶ] 
οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης, οὗτοι οἱ ἕλκον] 

15 τες ὑμᾶς. χαὶ ἡ βασ[ιλεία τῶν οὐρανῶν) 
ἐντὸς ὑμῶν [ἐ]στιίν χαὶ ὅστις ἂν ἑαυτὸν] 
γνῷ, ταύτην εὑρήσει: ἐὰν γὰρ ἀληθῶς] 
ἑαυτοὺς γνώσεσθε, [υἱοὶ χαὶ θυγατέρες] 
ἐστὲ ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ πίαντοχράτορος καὶ] 

0 γνώσεσθε ἑαυτοὺς ἐντὸς τῆς πόλεως ὄντας] 
καὶ ὑμεῖς ἐστε ἡ πτίόλις 


Traduction : « Jésus dit : Qui sont ceux qui vous attirent au royaume? le 
royaume dans le ciel. Tout ce qui est sur la terre et les oiseaux du ciel et tout 
être qui est au-dessous de la terre et dans l’enfer, et les poissons de la mer, ce 
sont ceux qui vous attirent. Et le royaume des cieux est au milieu de vous 
(5. Luc xvnr, 21) et chacun qui se connaîtra lui-même, le trouvera. En vérité, 
si vous vous connaissez vous-mêmes vous serez fils et filles du Père tout- 
puissant et vous vous reconnaîtrez comme citoyens au milieu de (sa) cité et 
c'est vous qui êtes la cité. » 

Le sens des phrases restituées par conjecture et aussi celui de l’ensemble 
n'est pas satisfaisant ; à la fin de sa restitution M. Swete méle le grec de 
l'époque de l'Hellénisme avec le grec d'Homère {(πτόλις). 

En profitant des restitutions de M. Bartlet, nous sommes conduit pour 
le commencement, aux conjectures suivantes : Λέγει ᾿Ι[ησ(οῦς" μὴ φοδείτωσαν) oi 
ἕλχοντες ὑμᾶς [εἰς χριτήρια᾽ ὑμῶν γὰρ! À βασιλεία ἐν οὐρα[νῷ. 

Traduction : « Jésus dit : N'ayez pas peur de ceux qui vous traînent aux 
tribunaux; car vôtre est le royaume dans le ciel. » D'une part, οἱ ἕλκοντες 
doit avoir un supplément logique pour en définir le sens, voilà pourquoi 
M. Deissmann a proposé εἰς τὰ χριτήρια Ou συνέδρια, ceux qui vous traînent aux 
tribunaux des juges, des prêtres etc.; d'autre part cette phrase est en même 
temps l'idée opposée au règne du ciel. 

Dans ce qui suit, il y a évidemment plusieurs contrastes : les oiseaux du 
ciel et les poissons de la mer; le ciel et ce qui est au-dessous de la terre: 
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mais ces deux contrastes exigent qu'un troisième suive, analogue aux deux 
précédents; voici un nouvel essai de reconstitution : 


τὰ πετεινὰ τοῦ obplavoÿ où γιγνώσχουσι 

τί ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν οὐδὲ τί ἐπὶ τῆς γῆς 

οἱ ἰχθύες τῆς θαλάίσαης οὐδὲ οἱ θλίόον 

τες ὑμᾶς καὶ (1. ὅτι) ἡ βασ[ιλεία τῶν οὐρανῶν 
ἐντὸς ὑμῶν [élor: 

Traduction : « Les oiseaux du ciel n'ont pas la connaissance de ce qui est 
sous la terre, ni les poissons de la mer de ce qui est sur la terre, ni vos 
persécuteurs de ce que le règne des cieux est au milieu de vous. » Le reste 
est encore moins sûr. 


LOGION III. LIGNES 21-27 


λέγει Ἰησ(οῦς) 


οὐκ ἀποχνήσει ἄνθρωπος. . . . . . . . . - ( 9 lettres perdues) 
ρων ἐπερωτῆσαι mal. . . . . . . . . . . .. (43 1.) 
ρῶν περὶ τοῦ τόπου The . .. .. . . . . (42 1.) 
25 σετε ὅτι πολλοὶ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι χαὶ 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι καὶ .. . . . . . . . . (13 L.) 
σιν 


MM. Grenfell et Hunt ont comparé comme parallèle saint Marc x, 31 
(Matth. χιχ, 30) πολλοὶ δὲ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι καὶ οἱ ἔσχατοι πρῶτοι « mais plu- 
sieurs qui sont les premiers seront les derniers, et les derniers seront les pre- 
miers »; saint Luc aussi xirr, 30 a la même phrase. 

Une restitution entière a été donné par M. Swete, qui compare les Actes 
des apôtres 1, 7; Marc x, 31; Matth. vu, 14 : 


[λέγει ’Inc(oës)-] 
οὐχ ἀποχνήσει ἄνθίρωπος περὶ τῶν χαι] 
ρῶν ἐπερωτῆσαι παρρησιαζόμενος An] 
ρῶν περὶ τοῦ τόπου τῆϊς δόξης" ὑμεῖς δὲ σιωπὴ] 
era ὅτι πολλοὶ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι xal] 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι χαὶ [ὀλίγοι εὑρήσου] 


σιν 


« Jésus dit : Quelqu'un ne tardant pas [ἃ] demander [sa fortune, parlera 
sans gêne et sans cesse] sur sa place [d'honneur ; mais vous, taisez-vous]; car 
beaucoup qui sont les premiers seront les derniers et les derniers seront les 
premiers, et peu [auront la chance de trouver]. » Le sens de ces mots n’est 
pas clair. 


- 
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Le vrai procédé de restitution ἃ été trouvé ingénieusement par M. Deis 
mann; c'est le passage de saint Luc χιν, 7 qui a été utilisé par lui et qu 
donne, en effet, la clef pour l'interprétation du passage; voilà son essai ἐς 
restitution : | 

[λέγει ᾿Τησ(οῦς)"] 
οὐχ ἀποχνήσει ἀἄνθίρωπος κληθεὶς σώφ] 
ρων ἐπερωτῆσαι παΐντως ἕνα τῶν χλητό) 
ρων περὶ τοῦ τόπου τῆϊς δοχῆῇς ποῦ ἀναχλιθή] 
25 σετίαι). ὅτι πολλοὶ ἔσονται [πρῶτοι ἔσχατοι χαὶ] 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι χαὶ [δόξαν εὑρήσου]) 


σιν 


« Jésus dit : Un homme sage invité ne tardera pas à demander sa place 
à la table à un des servants; car plusieurs qui sont les premiers seront les 
derniers et les derniers seront les premiers et on leur fera honneur. » 

La marche de la restitution est très bien commencée par M. Deissmano. 
seulement il y a quelques difficultés philologiques. Car 1] est évident que 
la séparation du mot σώφ-ρων n’est pas admissible dans l'orthographe de 
notre papyrus. Une étude attentive du passage de saint Luc xrv, 7-11 et l'ob- 
servation de la phraséologie grecque nous fera perfectionner l'excellent travail 
de M. Deissmann. Relisons d’abord saint Luc : 


xX1V, 7 Ἔλεγε δὲ πρὸς τοὺς xexAnuévous παραδολήν, ἐπέχων πῶς τὰς πρωτοχλισία: 
ἐξελέγοντο, λέγων ποὸς αὐτούς" "ὅταν χληθῇς ὑπό τινος εἰς γάμους, μὴ χαταχλιβθῆς 
εἰς τὴν πρωτοχλισίαν' μήποτε ἐντιμότεροός σου À κεχλημένος ὑπ᾿ αὐτοῦ," καὶ ἐλθὼν 
ὃ σὲ καὶ αὐτὸν καλέσας ἐρεῖ ao δὸς τούτῳ τόπον" χαὶ τότε ἄρξῃ μετ᾽ αἰσχύνης τὸν 


ἔσχατον τόπον κχατέχειν. © 


ἀλλ᾽ ὅταν χληθῇς, πορευθεὶς ἀνάπεσον εἰς τὸν ἔσχατον 
τόπον" ἵνα, ὅταν ἔλθη ὁ χεκληχώς σε, εἴπη où φίλε) προσανάθηθι ἀνώτερον᾽ ture ἔσται 
σοι δόξα ἐνώπιον τῶν συναναχειμένων σοι. δ ὅτι πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται᾽ χαὶ 


ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται. 


« 1] proposait aussi aux conviés une similitude, prenant garde comment 
ils choisissaient les premières places à table; et il leur disait : 

« “Quand tu seras convié par quelqu'un à des noces, ne te mets point 
à table à la première place, de peur qu’il n’arrive qu’un plus honorable que 
toi soit aussi convié, " et que celui qui aura convié et toi et lui, ne vienne, et 
ne te dise : Donne ta place à celui-ci, et qu'alors tu ne commences avec 
honte de te mettre à la dernière place.'° Mais quand tu seras convié, va, € 
te mets à la dernière place, afin que quand celui qui t'a convié viendra, ilte 
dise : Mon ami, monte plus haut. Et alors cela te tournera à honneur devant 
tous ceux qui seront à table avec toi. "' Car quiconque s'élève sera abaissé, 
et quiconque s'abaisse sera élevé. » 
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Nous retrouvons dans ce passage la sentence de l'élévation de ceux qui 
‘abaissent qui est dans les lignes 25-27 du papyrus, ainsi que le mot τόπος de 
à ligne 24 du papyrus; suivant cette indication nous aurons à suppléer dans 
x même ligne τῆἰς χλισίας, et à la suite χλιθη]σετ(αι). La préposition περὶ τοῦ 
ὅπου τῆϊς χλισίας exige un verbe, dont le reste est le Ἰρων précédent, qui doit 
ormer la dernière syllabe d'un participe; et il est très probable que c’est 
πορῶν ; en profitant de ce que nous venons de trouver, nous figurons ainsi la 
hrase qui est à rétablir : « Un homme, qui est de distinction, ne tardera pas 
ι demander quand il sera convié et quand il ne connaîtra pas sa place à table; 
ar plusieurs qui sont les premiers seront les derniers, et ceux qui sont les 
lerniers seront les premiers et on leur fera honneur ». 

Voici les mots grecs : 


οὐχ ἀποχνήσει ἄνθρωπος [(ὧν) τῶν évrimoré] 
ρῶν ἐπερωτῆσαι παρὰ τοῦ δείπνου ἀπο] 
ρῶν περὶ τοῦ τόπον τῆςς χλισίας ποῦ x AB À] 
25 σετ(αι). ὅτι πολλοὶ ἔσονται πίρῶτοι ἔσχατοι καὶ] 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι χ[αὶ φανεροὶ ἀποδαίνου] 


σιν 


L'élocution de saint Luc est beaucoup plus claire et plus simple que le 
papyrus qui a condensé tout dans une seule phrase. 


LOGION IV. LIGNES 27-31 


La restitution évidente a été donnée par MM. Grenfell et Hunt : 


λέγει Ἰησ(οῦς)" [πᾶν τὸ μὴ ἔμπροσ 
θεν τῆς ὄψεώς σου καὶ [τὸ κεχρυμμένον 
ἀπὸ σου ἀποχαλυφ« θ.»ἡσετί[αί σοι. οὐ γάρ ἐσ 
30 τιν χρυπτὸν ὃ οὐ φανερὸν γενήσεται 
χαὶ τεθαμμένον ὃ οἰὐχ ἐγερθήσεται 


Ligne 29. Swete a omis σοί : ἀποκαλυφ- 9)» σεται. οὐ γάρ. Il n’est pas nécessaire 
de corriger ἀποχαλυφήσεται comme il est écrit dans le papyrus; car on trouve 
dans le grec de cette époque une formation analogue de l’aoriste, ἀποχαλυ- 
φείσης (Wessezy, Karanis et Soknopaiu Nesos, Mémoires de l’Académie de 
Vienne, XLVIT, 4, p. 6). 

Traduction : « Jésus dit : [Tout ce qui n'est pas en facje de toi et [ce qui 
est caché] devant toi, te sera découv{ert; car il n'y a rien] de caché qui ne [se 
découvrira] pas et d’enseveli qui n{e sera pas ressuscité]. » 

Les parallèles sont saint Matthieu x, 26 οὐδὲν γάρ ἐστιν κεχαλυμμένον ὃ οὐχ 
ἀποχχλυφθήσεται καὶ κρυπτὸν à où γνωσθήσεται « il n'y a rien de caché qui ne se 
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découvre, ni rien de secret qui ne vienne à être connu »: Luc ΧΙΙ, 2 οὐδὲν ἃ 
συγκεχαλυμμένον ἐστὶν ὃ οὐκ ἀποχαλυφθήσεται καὶ χρυπτὸν à où γνωσθήσεται ; Marc iv, À 
οὗ γάρ ἐστιν χρυπτὸν ἐὰν μὴ ἵνα φανερωθῇ οὐδὲ ἐγένετο ἀπόχρυφον ἀλλ᾽ ἵνα ἔλθῃ εἰς par. 
La première partie seulement de notre sentence est analogue à ce que nos 
offre le papyrus. Le sens figuré de θάπτειν est extraordinaire, les phrases des 
évangiles canoniques sont beaucoup plus claires. 


LOGION V. LIGNES 32-49 


Une transcription de ce passage qui est trop mutilé a été donnée par 
MM. Grenfell et Hunt : 


[ἐξἸετάζουσιν αὐτὸν o[i μαθηταὶ αὐτοῦ καὶ] 

[λέϊγουσιν᾽ πῶς νηστεύζσομεν xai πῶς ... (3 lettres perdues) 

[. . . . mea καὶ πῶς [| ... … …. …. (44 1.) 
35 [. . . .xjai τί παρατηρήσίομεν ... ... . (8 1.) 
L 
[ 


FER Ἵν; λέγει Ἰησ(οῦς)" [.... ....... (12 1.) 
Τευται μὴ ποιεῖτίε ... .... ... (11 1.) 
PERS ne ἀληθείας œv[ ... ... ... .. (13 1.) 
[ ...]ν a[mjoxexplu ... ... ... .… (121) 
40 (... .». μαϊ]κάρι[ὁς] ἐστιν [... ... ... . (1812 
[. τον νὰν ὦ gels eue φὺς (12. 
[ ἐν MO Dante as con a {19.1.} 


Ligne 34 : προσ{ευξόμεθα conjecture de MM. Grenfell et Hunt. M. Barnes ὃ 
essayé une restitution du reste : 


36 κ]αὶ τί παρατηρήίσομεν ἵνα ζωὴν 
[ἔχωμεν ; λέγει Ἰησ(οῦς)" [ὡς ποιοῦσιν οἱ 
[ὑποχρ]ευταὶ μὴ ποιεῖτίε ὑμεῖς" τῇ γὰρ 
[ὁδῷ τ]ῖς ἀληθείας ἀν[θίστανται, τὸν δὲ 
[μισθὸν τὸ]ν ἀΐ π]οχεχρζυμμένον ἀθετοῦ 

40 [σινί(.) καὶ μα]κάρι[6ς] ἐστιν [ᾧ ὁ μισθὸς 
[ἐν τῷ οὐραν)ῷ ἐστίιν 


Traduction : « [Ses élèves] l’interrogent en [dijsant : Comment [nous faut- 
il] jeûner et comment{….. prijer et{.. qu'est-ce qu'il nous faut obserjver pour 
obtenir la vie?] Jésus dit : [Il ne vous faut pas le faire comme les 
hypocrlites ; car ils em{pêchent la voie de] la vérité, [ils faussent le salaire qu 
est caché. Bienjheureux celui [à qui] est [la récompense dans le cieli. » — 
— 1 va sans dire que le texte de M. Barnes n’a pour base qu’une hyp+- 
thèse. 

Une autre restitution est celle de Swete : 
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[ἐξ]ετάζουσιν αὐτὸν oft μαθηταὶ αὐτοῦ καὶ] 
[λέγουσιν πῶς νηστεύίσωμεν, χαὶ πῶς προσ] 
[εὐξώ]μεθα; καὶ πῶς [ἐλεημοσύνην ποιήσω" 

35 ἰμεν; χ]αὶ τί παρατηρησίώμεθα τῶν τοι] 
[οὐτω]ν; λέγει ᾿[ησ(οῦς)" [βλέπετε μὴ τὸν μισθὸν] 
[ἀπολ]εῖτ(ε). μὴ ποιεῖτίε μηδὲν εἰ 
[μὴ τὰ τ]ῆς ἀληθείας (*) ἂν [γὰρ ποιῆτε ταῦτα γνώσε] 
[σθε μυστήριο]ν ἀ[π]οχεχρ[υμμένον() λέ 1 

40 [yo ὑμῖν’ μαϊκάρι[6ς] ἐστινί ὃς ἂν ... 


Traduction : « [Ses disciples lui demandent et [dijsent : Comment [nous 
faut-il] jeûner [et comment prijer et comment {faire l’aumône?] et observer 
de telles chose}s? Jésus dit : [Faites attention que vous ne perd]iez [pas la ré- 
compense]; 11] vous faut faire [seulement ce qui est] vrai; car [si vous faites 
ainsi vous connaîtrez le mystèrje cach{[é. Je vous dis : Bien)heureux est [celui 
qui... » 

Ce cinquième logion a été construit autrement que les précédents : ceux-ci 
n'avaient au commencement que les deux mots : « Jésus dit » λέγει Ἰησοῦς; 
mais ici une longue introduction précède qui fait connaître à quelle occa- 
sion les paroles ont été prononcées. A la fin de l'introduction suivent les mots 
solennels : « Jésus dit ». Il faut remarquer ce fait important. 


En ce qui concerne l'ensemble de notre collection des prétendues paroles 
de Jésus, il y a plusieurs questions. Évidemment, le texte est celui d’un 
ouvrage de la littérature chrétienne, c’est un fragment du commencement de 
cet ouvrage; l'écriture fine est l’onciale qui nous indique la qualité du frag- 
ment comme littéraire ; l'analogie avec le fameux papyrus de l’Athénaion Poli- 
téa de Londres nous montre aussi que notre exemplaire n’a pas été destiné 
au commerce des livres, qu'il ἃ été un livre copié par un homme privé et, 
comme l'Athénaion Politéia était un ouvrage littéraire qui méritait d’être 
copié, ainsi notre collection devait être un ouvrage précieux de la littérature 
chrétienne. 

Cet ouvrage peut-il être identifié avec un autre dont la connaissance nous 
soit parvenue d’ailleurs ? Comme nous l’avons vu, les lignes 5-9 contiennent un 
passage qui a existé dans l'évangile selon les Hébreux. Mais le commence- 
ment de notre ouvrage n’est pas d'accord avec cette observation; on s'atten- 
drait plutôt à l'Évangile de saint Thomas, puisque ce sont les paroles pro- 
noncées à [.....] Thomas. En tout cas on ne peut dire que nous possédons 
là un fragment d’une collection de paroles de Jésus. 
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Ce fragment contenant le commencement, est-il à combiner avec les pre- 
miers soi-disant Logia provenant d'Oxyrhynchos? En ce qui concerne les 
manuscrits, ils n’ont évidemment aucun rapport entre eux; l’un, c’est le nôtre, 
est écrit sur le verso d'un rouleau, l’autre est une feuille d’un codex qui por- 
tait le texte sur le recto et le verso. Cependant la question des exemplaires 
n’est pas la même que celle des textes, qui offrent le même style ayant les 
mots : « Jésus dit » au commencement des paragraphes. On ne peut décider 
cette question ni par oui ni par non. 

Notre collection de paroles de Jésus offre-t-elle un aspect d'une plus 
grande authenticité que celle d’autres récits? Certes non. Cette question est 
absolument à nier; comme nous l'avons vu plus haut, le récit des évangiles 
canoniques est infiniment plus clair que les passages analogues du papyrus. 

Quel est le caractère de notre ouvrage? Pour l’apprécier justement, 1] 
nous faut constater maintenant une singularité de notre lexle qui n'a pas encore 
été observée. 

Les premiers éditeurs avaient déjà attiré l’attention sur un fait remar- 
quable du commencement du papyrus. On y trouve plusieurs fois la mention 
du « règne du ciel » et ils en tiraient l'hypothèse que notre collection aurait eu 
cette idée comme principe unissant (p. 12). Cette observation est juste, mais 
il en résulte tout autre chose; pour entrer dans le détail, dans le [°° Lo- 
gion, 1. 8, on trouve le mot βασιλεύσει; dans le second, 1. 11, ἡ βασιλεία ἐν οὐρανῷ 
(1. 15 ἡ βασ[ιλεία). Donc ici est répété le même mot ou la même racine du 
mot et la même idée du règne; or cette répétition caractérise les ouvrages 
sentencieux de l'antiquité : les sentences sont enchaînées par la répétition des 
phrases principales". Je cite comme exemple le livre des Proverbes où même 
la traduction française fait encore paraître la singularité de la composition 
de l'original : 

xvint, 6. Les lèvres du fou entrent en querelle et sa bouche appelle les 
combats. 

xvint, 7. La bouche du fou lui est une ruine et ses lèvres sont un piège pour 
son âme. 

xviti, 20. Le ventre de chacun sera rassasié du fruit de sa bouche ; il sera 
rassasié du revenu de ses lèvres. 

ΧΥ͂ΠΙ, 21. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue et celui qui 
l'aime mangera de ses fruits. 

xxx1, 19. Elle met ses mains au fuseau et 508 mains tiennent la que- 
nouille. 

xxx1, 20. Elle tend sa main à l'afiligé et avance ses mains au néces- 
siteux. 


1. Voir l'ouvrage important de M. D. H. MuELLER, Die Propheten. Die Grundzuege der ursemiti- 
schen Poesie in den Choeren der griechischen Tragoedie. Vienne, Hoelder, 1896. 
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xxx1, 21. Elle ne craint point la neige pour sa famille; car toute sa fa- 
mille est vêtue de vétements doubles. 

xxx1, 24. Elle se fait du linge, et le vend, etc. 

— 25. La force et la magnificence est son vétement, etc. 

La littérature des sentences grecques connaît aussi ce principe; nous le 
trouvons déjà dans la partie sentencieuse des œuvres d’Hésiode {voir l'édition 
Koechly et Flach); par exemple dans les deux phrases v. 493-499 et v. 500- 
503 correspondent θῶχον καὶ λέσχην v. 493 et ἥμενον ἐν λέσχη v. 500, xevenv ἐπὶ 
Ὠπίδα ν. 498 et ἐλπὶς οὐχ ἀγαθή v. 500 (édition Rzach). Une autre grande collec- 
tion de sentences de plus de douze cents vers, est le poème de Théognis qui est 
à diviser en deux grandes parties : l’une est la collection des sentences au- 
thentiques de l’ancien auteur, l’autre est un amas de vers analogues d’autres 
auteurs ou de variations du thème principal de Théognis et même de remar- 
ques satiriques. Mais la critique philologique a distingué les deux parties 
par l'emploi de diverses répétitions ; une sentence est enchaînée à l’autre par 
l'analogie des mots ou des idées (v. Welcker, édition de Théognis, p. 105 88. ; 
Schneidewin, préface, p. 52; Nietzsche, Rheinisches Museum, XXII, p. 161 ss., 
Sitzler, édition, p. 6 ss.). Ainsi, on a trouvé dans le commencement de l’an- 
cien poème de Théognis, représenté par les vers 19-22, 26-48, 51-56, 69-78, 
83-84, 91-94 de la collection actuelle des manuscrits, des répétitions nom- 
breuses que nous allons énumérer : 


Kôpve v. 19, v. 27, v. 39, v. 43, v. 53, v. 69, v. 76, v. 78, v. 92: 

xaxotot v. 91. v. 35 etc. ; 

πόλις ἄνδρα ν. 39, πόλιν ἄνδρες v. 43; 

εὐθυντῆρα καχῆς ὕδριος ἡμετέρης ν. 40, ὑδρίζειν τοῖσι καχοῖσιν v. 44; 

πόλει V. 52, πόλις ν. 53; 

Μήποτε, Κύρνε, καχῷ πίτυνος βούλευε σὺν ἀνδρί ν. 69; παύροις οὖν πίσυνος v. 75; 
παυροὶ πιστόν V. 74, πιστὸς ἀνήρ V. 76: 

διχοστασίγ ν. 78, δίχ᾽ ἔχει νόον v. 91; 

γὙλώσσην. 85, ν. 91. 


Cet enchaîinement, qui est à constater dans chacune des phrases sans 
exception, se trouve depuis le commencement jusqu'à la fin du poème de 
Théognis. 

La marque caractéristique de tous les ouvrages sententieux, comme nous 
venons de le constater, se trouve aussi dans notre collection de sentences 
attribuées à Jésus; dans une paire de sentences il y a chaque fois un mot 
identique ou une formation dérivée de la même racine ou la répétition de la 
même idée, mais variée dans la succession des sentences. Seulement, l’état 
de mutilation nous empèche de reconnaître la totalité de l’enchaînement, 
dont voici les indications : 
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Logia 1 et 2 : ici βασιλεύσει, ligne 8 du 1° Logion, correspond à βασιλεία, 
ligne 11 du second Logion. 

Les trois parties du second Logion : βασιλεία, ligne 11, correspond à ἡ 
βασ[ιλεία, ligne 15; ἐν οὐρανῷ, ligne 11, à τοῦ οὐρανοῦ, ligne 12 ; γνῶ, ligne 17, à 
γνώσεσθε, ligne 18, γνωσθε, ligne 20. Nous pourrions ajouter aussi ἕλκοντες, 
ligne 10, et [θλίξον]τες ou [ἕλκον]τες, ligne 15. Le reste du second Logion est 
trop mutilé pour nous faire reconnaître l'enchaînement avec le 85. 

Logia 3 et 4 : L’enchainement semble être produit par le mot φανερός que 
l'on peut suppléer dans la ligne 26 : ἔσχατοι πρῶτοι καὶ plavepoi ἀποδαίνου])σιν et ὃ 
où φανε[ρὸν γενήσεται, 1. 30. Aussi, la construction des phrases par leurs anti- 
thèses produit une espèce d'analogie : πρῶτοι ἔσχατοι, ἔσχατοι πρῶτοι, 1. 25, 26 ; 
χρυπτὸν φανερόν, τεθαμμένον ἐγερθήσεται, 1. 30, 31. 

Logia 4 et 5. Malgré l’état de mutilation du texte, l’'enchaîinement est 
encore facile à reconnaître : χρυπτόν, ligne 30, [τὸ χεχρυμμένον), ligne 98, corres- 
pondent à ἀ[π]οκεχρίυμμ,.., ligne 39 du 5° Logion. 

Donc l'existence de l’enchaîtnement est évidente ". 

Quelle conclusion peut-on tirer de notre découverte? L'une est que le 
caractère de notre collection de sentences comme ouvrage de la littérature 
grecque chrétienne est constaté d'une manière définitive, car elle est formée 
d'après les règles usuelles des ouvrages sentencieux; ce fait est indiqué déjà 
par les circonstances extérieures du papyrus et par l'introduction du com- 
mencement du texte. 

La deuxième conclusion est importante pour l’appréciation de la valeur 
de cet ouvrage. Si nous lisons des passages analogues dans les évangiles 
canoniques où Jésus prononce une série de sentences, par exemple dans la 
prédication de Jésus-Christ sur la montagne, une phrase est en connexion 
avec l’autre par l’ordre logique des pensées et par une rhétorique qui est aussi 
simple que puissante. Ici, à défaut de connexion logique, une suite de mots 
identiques doit être le lien extérieur des sentences qui n'ont pas d’autres rap- 
ports entre elles. Ainsi notre collection est un ouvrage de qualité inférieure aux 
évangiles canoniques. 

1. En ce qui concerne la première collection des Logia d'Oxyrhynchos, cette espèce d'enchaînement 
est beaucoup plus difficile à constater. La première page seulement porte cette caractéristique : 


ὀφθαλμῷ (ligne 3) correspond à ὄψεσθε (1. 10) et &26nv (1. 13), 
τὸν κόσμον (1. 6) à τοῦ κόσμον (I. 12). 
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LE FRAGMENT RELATIF AU RENIEMEMT DE SAINT PIERRE APPARTENANT 
Α LA COLLECTION DE L'ARCHIDUC RAINER 


Provenant probablement du district d'Héracléopolis. 1115 siècle. 


Le texte de ce petit fragment est écrit sur les fibres horizontales (=) du 
papyrus, le verso est laissé en blanc ; indications évidentes que nous possédons 
là un débris d’un rouleau. L'écriture est une onciale posée, dont le caractère 
paléographique représente le type du ε΄ siècle; les indications paléogra- 
phiques ont été étudiées par moi dans la revue de théologie catholique d’Inns- 
bruck (Zeitschrift für Katholische Theologie), XI, 1887, p. 507-515. J’ai trouvé 
ce fragment dans un dossier provenant du district d'Héracléopolis, les papy- 
rus s'étant collés l’un à l’autre depuis longtemps ; le verso de notre fragment 
adhérait au verso d’un contrat de bail provenant du village dit Peenamea 
du district d’'Héracléopolis daté de l’an 5 de l’empereur Sévère Alexandre (a. 
221-235; ce contrat est publié maintenant dans le Corpus Papyrorum Raineri, 
Ι, 36). Ainsi, c'est à tort qu’on l'appelle le fragment du Faioum parce que l'in- 
dication de la trouvaille est tout autre. 

J'en ai donné la première notice dans la revue mensuelle autrichienne pour 
l'Orient, ἃ. 1884, p. 172 (Oesterreichische Monatsschrift für den Orient). Bickell en 
a fait l’édition dans la revue d’Innsbruck (Zeitschrift für Katholische Theologie, 
IX, 1885, p. 498-504; Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog 
Rainer, 1, 1887, p. 54-61; IT, 1888, p. 41; V, 1892, p. 78). Une édition défi- 
mitive est celle de M. Harnack, dans les Texte und Untersuchungen, V, 4, 
p. 483-497". 

La hauteur du fragment est de 35 millimètres, la largeur de 43 milli- 
mètres ; ce tout petit fragment est déchiré des quatre côtés. 

Jci nous donnons le texte d’après une nouvelle revision. 

1. Littérature (v. Centralblatt für Bibliothekswesen, XIV, 1897, pp. 409 5.). 

HoRT, Times du 25 juin 1885. 

BicKELL, Times du 3 juillet 1885; Zeitschrift für Katholische Theologie, 1886, p. 208-9; 1887, p. 516; 
voir plus haut. 

WARFIELD, {ndependent, 30 juillet 1885, 23 septembre 1886. . 

Wooprurr, Andover Review, 1885, septembre. 

Ducaesne, Bulletin critique, 1885, n° 13. 

HILGENFELD, Kein neuentdeckles Evangelium, Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie, 1886, 
p. 50-66. 

ScHANZ, Theologische Quartalschrift, Tübingen, 1885, H. 4. 

VOLKMAR, Theologische Zeitschrift aus der Schweiz, 1IF, 1, p. 40-42. 

Srokes, Erpositor, 1885 August, p. 132 58. 

Nôscex, Zeilschrift für Kirchliche Wissenschaft und Kirchliches Leben, 1885, p. 462-470. 

Usexer, Religionsgeschichtliche Untersuchungen, I, 1889, 5. 99, A. 3. 

Zaux, Geschichte des neutestamentlichen Kanons, II, 781 «<. 


CuaiapELLi, Studii di antica letteratura (1887), p.3 ss. 
PREUSCHEN, Antilegomena (1905), n° 9. 
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JEATEINGDC : ----OTIAÎ 
ITHNYKTICKANAAAIC! 
ITOTPADENTIATAZUTON| 
MPOBATAAIACKOPTTICOHCI 
5 ]JY ΠΕΤ ΚΑΙ EITTANTECO! 
JNAAEKTPYUNAICKOK( 


L. 1. Après de longues études, je suis convaincu que le commencement 
est =, non Φ (ni Π, Δ, K). Le reste de l'écriture est trop épais pour à ou μ. 
Les conjectures de Bickell, φαγεῖν ou μεταλ]λαγειν, ne sont pas admissibles. 

Après ὡς suit le reste d'une lettre : o, «, « seraient possibles; puis une 
lettre est totalement perdue sans avoir laissé de trace. Suit un reste d’une 
ligature, π ou τ avec « ou w; enfin une lettre effacée. Ce passage a été lu par 
Bickell ainsi : EZ[HT] ou €2€0. La fin OTIA figure chez Bickell comme O[NITTA 
ou OYCTA; mais les mots ἐξῆγον παΐντες ou ἐξ ἔθους mé[vreç ne sont pas d'accord 
avec les restes de l'écriture. 

L. 5. TIET avec les deux points est écrit à l’encre rouge. La couleur du # est 
un peu noircie, er et les deux points sont d’un rouge sans mélange. 

L. 7. Bickell hit ici ἹΠΑΡΝΙ; mais les restes de l'écriture n'admettent aucune 
lecture évidente; seul le x du commencement est admissible. 

Pour la reconstruction du texte il faut profiter d’une circonstance très 
avantageuse pour nous; car le passage de Zacharie xi1, 7 qui est cité ici 
nous donne la mesure de la partie perdue : πατάξω τὸν [ποιμένα καὶ τὰ] πρόδατα 
διασκορπισθησί cela fait treize lettres environ qui ont disparu dans la lacune. 
Comment faut-il distribuer ces lettres entre les deux lignes voisines? Le 
commencement de la sixième ligne nous montre que la lacune y mesure trois 
lettres au moins : πρίν; comparez aussi la ]. 5 το]ῦ. 

Reproduisons d’abord les passages analogues des évangiles : saint Mat- 
thieu xxvi, 30-34 : Καὶ ὑμνήσαντες ἐξῆλθον εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν. τότε λέγει αὐτοῖς ὁ 
Ἰησοῦς" “ πάντες ὑμεῖς σχανδαλισθήσεσθε ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ γέγραπται 
γάρ᾽ « πατάξω τὸν ποιμένα, χαὶ διασχορπισθήσεται (var. διχσχορπισθήσονται) τὰ 
πρόδατα τῆς ποίμνης ». ὁ" μετὰ δὲ τὸ ἐγερθῆναί με, προάξω ὑμᾶς εἰς τὴν Γαλιλαίαν. 
5 Ἀποχριθεὶς δὲ ὁ Πέτρος εἶπεν αὐτῷ" Εἰ xai πάντες (var. εἰ πάντες) σχανδαλισθήσονται 
ἐν σοὶ, ἐγὼ οὐδέποτε σκανδαλισθήσομαι. “ ἔφη αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, Ἀμὴν λέγω σοι, ὅτι ἐν 
ταύτῃ τῇ νυχτὶ, πρὶν ἀλέχτορα φωνῆσαι, τρὶς ἀπαρνήσῃ με. « °° Et quand 118 eurent 
chanté le cantique, ils s’en allèrent à la montagne des Oliviers. *' Alors 
Jésus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalisés à cause de moi, car il 
est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées. 
* Mais après que je serai ressuscité, j'irai devant vous en Galilée. * Et Picrre, 
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ræenant la parole, lui dit : Quand même tous seraient scandalisés à cause de 
>h,je ne le serai jamais.*' Jésus lui dit : En vérité, je te dis qu’en cette 
à éme nuit, avant que le coq ait chanté, tu me renieras trois fois. » 

Saint Marc xiv, 26-30 : Καὶ ὑμνήσαντες ἐξῆλθον εἰς τὸ ὅρος τῶν ἐλαιῶν. *7 χαὶ 
É “ye: αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς" ὅτι πάντες σχανὸδ χλισθήσεσθε LÉV ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτη} ὅτι 
Æ γραπται Πατάξω τὸν ποιμένα: καὶ τὰ πρόδατα διασχορπισθήσεται. 3" ἀλλὰ 
“Ἐξ τὰ τὸ ἐγερθῆναί με, προάξω ὑμᾶς εἰς τὴν Γαλιλαίαν. ᾿ Ὁ δὲ Πέτρος ἔφη αὐτῷ" εἰ καὶ 
- «ἀντες σχανδαλισθήσονται, ἀλλ᾽ οὐχ ἐγώ. Ÿ° καὶ λέγει αὐτῷ ὃ Ἰησοῦς, Ἀμὴν λέγω σοι, 
Er σὺ σήμερον ταύτῃ τῇ νυχτί, πρὶν ἢ δὶς ἀλέχτορα φωνῆσαι τρίς με ἀπαρνήσῃ. 
- 3981 quand ils eurent chanté le cantique, ils s'en allèrent à la montagne des 
Dliviers. *’ Et Jésus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalisés en 
moi; car il est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis seront dispersées. 
‘# Mais après que je serai ressuscité, j'irai devant vous en Galilée. 33 Et Pierre 
ui dit : Quand même tous seraient scandalisés, je ne le serai pourtant 
moint. ᾽ Et Jésus lui dit : En vérité, je te dis qu'aujourd'hui, en cette propre 
œuit, avant que le coq ait chanté deux fois, tu me renieras trois fois. » 

Dans l'Évangile de saint Luc, il n’y aque deux versets à comparer : xx11, 34 
5. δὲ εἶπεν᾽ λέγω σοι, Πέτρε, οὐ φωνήσει σήμερον ἀλέκτωρ ἕως τρὶς ἀπαρνήσῃ μὴ εἰδέναι με οἱ 
XII, 99 χαὶ ἐξελθὼν ἐπορεύθη κατὰ τὸ ἔθος εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν ἠχολούθησαν δὲ αὐτῷ καὶ 
οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ : χχιι, 34. « Mais Jésus lui dit : Pierre, je te dis que le coq ne 
chantera point aujourd'hui, que premièrement tu ne renies par trois fois de 
m'avoir connu. xxni, 39. Puis il partit, et s’en alla, selon sa coutume, au mont 
des Oliviers, et ses disciples le suivirent ». — Saint Jean est d'accord avec 
saint Luc en mettant cette scène avant le départ pour la montagne des Oli- 
viers; il offre le passage χπὶ, 38 ἀμὴν ἀμὴν λέγω σοι, οὐ μὴ ἀλέκτωρ φωνήσῃ ἕως οὗ 
ἀρνήσῃ με τρίς « en vérité, en vérité, je te dis que le coq ne chantera point que tu 
ne m'aies renié trois fois ». 

Les variantes des manuscrits dans le passage de saint Matthieu n’offrent 
rien de particulier. 

Saint Marc, χιν, 27 : l'analogie avec le passage de l'Évangile de saint 
Matthieu a produit l'insertion de ἐν ἐμοί ou ἐν τῇ vuxri ταύτῃ OÙ ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ 
ταύτη. Il y a ici aussi, comme chez saint Matthieu, la variante διχσχορπισθήσονται. 
Dans χιν, 29 εἰ καί est représenté par d'aussi bons manuscrits que χαὶ εἰ. En 
xiv, 30, 1l y a de bons manuscrits qui omettent σύ. 

Pour revenir à la reconstruction de notre texte sur papyrus, nous avons vu 
que le commencement est aussi mutilé que la fin; la grandeur des deux lacunes 
étant ainsi constatée, 12 lettres environ sont à suppléer. Mais à l’époque où 
le papyrus fut écrit, on ne pouvait diviser les lettres d’un mot comme 
bon il semblait; il y avait au contraire des règles pour la séparation des 
syllabes. On préférait une voyelle à la fin : πὺ ἱκνός, λυίπρός, γραῖπτός, ἑϊφθός, 


πραϊχτός, ἐχθρός, excepté les combinaisons de σ : ἐσϊτίν (ou πάρε, στιν) et les doubles 
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consonnes : πολίλά, πράτίτειν, et dans les mots composés avec des prépositions 
εἰς, πρός, σύν, ἐν : πρόσ]οδος (CRoENERT, Memoria Graeca Herculanensis, p. 10-13. 

En profitant de ces observations, il est facile de voir que le nombre desdi- 
verses manières de suppléer les lacunes du papyrus doit être restreint à celles 
qui satisferont à la règle. Nous commençons à restituer les premières lignes 
avec l’aide du texte des évangélistes : 


“ LA 

OTL αἰπᾶντες 
ἐν ταύτῃ] τῇ vuxri σχανδαλισ[θήσεσ 
θε κατὰ] τὸ γραφὲν πατάξω τὸν [ποιμέ 


να χαὶ τὰ π]ρόδατα διασχορπισθήσί εται.. 


Le texte du papyrus ἃ plus ἀ᾽ ἀπαϊορίθ8 avec celui de saint Marc, seule- 
ment la phrase ἐν ταύτῃ] τῇ νυκτί est au compte de l'autre auteur. 

Dans la 5° ligne role πετ est une abréviation de τοῦ Πέτρου, dont les 
analogies sont celles-ci : avr’ = αὐτῶν, Papyrus magique de Leyde, ΑΝ. 1 a 31: 
μοῦ" = Μουσέως, idem 2 ἃ 16; α᾿ — ἕν, idem, 18 a 31; β' — δίς, idem, #4 a 32: 
ππ — πόππυξον, Papyrus magique de la Bibliothèque nationale, 1. 578. La propo- 
sition subordonnée 

εἰ (ou λέ) 
ίγοντος Οὐ)πόντος δὲ τοῦῦ Πέτ(ρου) χαὶ εἰ πάντες οὐχ ἐγώ 
exige une proposition principale. Et, en effet, d’après l'indication de ἰὰ 
grandeur de la lacune, il manque cinq lettres environ entre ἐγώ et πρίν: 
c'est pourquoi Usener a conjecturé ὁ χ(ύριο)ς, mais c'était trop court; προσβεί: 
de Bickell ne se laisse pas diviser d’après les règles de la séparation des 


syllabes (voir plus haut); εἶπεν de Hilgenfeld et εἶπεν ὁ κί(ύριοςς de Preuschen 


suffisent pour le sens; pour moi je conjecture par analogie avec les Logis 
+ d'Oxyrhynchos : λέγει "Tnooë)s, Jésus dit. 

La restitution exacte de la fin sera difficile à cause de la mutilation consi- 
dérable du papyrus; voilà ce qu'on a proposé : ὁ ἀλεχτρυὼν δὶς χοχ' χύξει χαὶ © 
[πρῶτον τρὶς ἀἸπαρνιἡσῃ με... (PReUScHEN); mais le commencement est certam 
d'après les indications paléographiques qui offrent πρὶν ἀλεχτρυών; πρὶν Τ 
ἀλεκτρυὼν δὲς χοχχ[ύσει σήμερον] [où τρίς με ἀἸπαρνήση (USENER); ὁ ἀλεχτουὼν δὶς χοχχύξει 
καὶ σὺ πρῶτον τρὶς ἀπαρνήσῃ Le (BICKELL). 

La construction de la période est maintenant celle-ci : ὡς [lacunet, ὅτι etc. 
[εἰπόντος rolù Πέτρου etc. [λέγει ᾿[ησοῦς] etc. Il est facile de voir que la lacune 
après ὡς doit être remplie par un verbe, mais c'est εἶπεν seulement qui pour- 
rait satisfaire aux conditions actuelles. Le passage écrit sur notre papyru: 
qui ἃ été tant étudié, semble ètre littéralement celui-ci : 


ἐν δὲ τῷ ἐξάγειν ὡς εἰϊϊπεῖν! ὅτι ditavres 


ἐν ταύτῃ] τῇ νυχτὶ σχανδαλισιθήσεσ 
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θε κατὰ] τὸ ypapév() πατάξω τὸν ποιμέ 
va χαὶ τὰ] πρόθατα διασχορπισθήσίεται εἰ 
πόντος τοῦ Πέτ(ρου") χαὶ εἰ πάντες οὐχ ἐγώ, λέ 
γει Ἰς: πρὶ]ν ἀλεκτρυὼν δὶς χοχ[χύσει τρὶς 


σὺ σήμερόν με ἀἸπίαρνήσῃ 


Traduction : « [Pendant la sJortie, comme {il disait] : Vous serez t{ous cette] 
nuit scandalis{és selon] ce qui est écrit : Je frapperai le [berger et les] brebis 
seront dispersées, et comme] Pierre [disait : | Quand même tous, m{[oi non; 
Jésus dit : Avant] que le coq ait chanté deux fois, [tu me renieras aujourd'hui 
trois fois]. » 

D'après cette restitution qui est fondée sur des observations philologiques 
et paléographiques, notre texte offre une analogie assez grande avec le 
dernier Logion d'Oxyrhynchos; comme dans celui-ci, la parole de Jésus 
λέγει Ἰησοῦς ἃ reçu un préambule qui nous raconte les circonstances dans les- 
quelles elle a été prononcée. 

D’après cette restitution, le texte du papyrus de Vienne, qui a évidemment 
le caractère d’un extrait où tout est abrégé en propositions subordonnées à 
une principale, qui est celle d'une sentence prononcée par Jésus, est à ranger 
dans la série des soi-disant Logia qui offrent le même caractère, où tout 
est condensé dans une seule parole prétendue de Jésus. 


15 


FRAGMENT D'UN SOI-DISANT ÉVANGILE PERDU 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du 11 ou III° siècle. (Vorr Planche 11, 6.) 


Plusieurs petits’ fragments, dont deux contigus, sont les restes d’un 
rouleau de papyrus qui a été écrit en colonnes; seulement nous n’en 
avons que deux, entre lesquelles est un espace vide de 6 millimètres 
environ. Les lignes, un peu irrégulières, comptent de quatorze à seize 
lettres; une colonne avait au moins vingt-trois lignes. L'écriture est une 
belle onciale, le rouleau semble avoir été un manuscrit destiné au commerce 
de livres littéraires; en considération de ces circonstances, j'assignerais notre 
papyrus plutôt au 11° qu'au 111 siècle. Le texte suivant est celui de 
MM. Grewrezc et Huxr, Oxyrhynchus Papyri, IV, 22-98, n° 655. 

Hauteur des fragments a + Ὁ + c: 12°, largeur 7°*5. 


1° COLONNE 
Kragment a. [---]MOTPUIEL. + -- ἀπὸ πρωὶ Elus ὀψὲ 
[….JEADECTII- [μήτ]ς ἀφ᾽ ἑσπίέρας 


["ἹΡΟΩΊΙΜΗΤΕ[- [lus π]ρωὶ μήτε [τῇ 
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Léa ἹΜΩΝΤΙΦΑΙ [τροφῇ ὑμῶν τί où 
ἔν τον, JTHCT: 5 [ynre μήτε] τῇ στίο 
re JTIENAY(: [λῇ ὑμῶν] τί ἐνδύ : 
Fragment b. [-.]JCO€I[---JAGKPEIL: [ση]σθε [πολ]λῷ xpeila 
[5.6 1 ἹΤΩΝΙ-- [σον]ές [ἐστε] τῶν [χρί 
ΝΩΝΑΤΙ Le... ἸΥΞΑΙ: νων ἅτινα αἸύξά 
ΝΕΙΟΥΔΕΙ FL: .:..: ἸΥΤο[" 10 ver οὐδὲ πονεῖ ἑα]υτ[οῖς 
ENEXONT :--JNAl- ἕν ἔχοντίες ἔνδ[υ 
MATIENT-----]KAI paf.) τί ἐν[δοιάζεσ]θαι (].-εσϑε ?) 
YMEICTICANTIPOCOH ὑμεῖς(;) τίς ἂν προσθ« εἴ» 
ΕΠΙΤΗΝΕΙΛΙΚΙΑΝ ἐπὶ τὴν ἡλιχίαν 
YMOUNAYTO!--JUCEI 15 ὑμῶν( ;) αὐτὸς duo 
YMEINTOENAYMAY ὑμῖν τὸ ἔνδυμα ὑ 
MONAETOYCINAY μῶν(.) λέγουσιν αὖ 
ΤΟΟΙΜΑΘΗΤΑΙΑΥΤΟΥ τῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ() 
TOTEHMEINEM®A | πότε ἡμῖν ἐμφα 
NHCECEIKAITIOTE 20 νὴς ἔσει χαὶ πότε 
CEOWOMEOAAETEI σε ὀψόμεθαί ;) λέγει(") 
OTANEKAYCHCOEKAI ὅταν ἐχδύσησθε καὶ 
MHAICXYNOHTE μὴ αἰσχυνθῆτεί(.) 


L. 1-7. Le passage analogue des évangiles canoniques est saint Matthieu 
vi, 25 μὴ μεριμνᾶτε τῇ ψυχῇ ὑμῶν τί ἄγητε μηδὲ τῷ σώματι ὑμῶν τί ἐνδύσησθε: aussi 
saint Luc x11, 28. Ici cette sentence est déformée par une paraphrase de rhétorique. 

L. 7-13. Saint Matthieu ne fait pas suivre cette sentence immédiatement 
_ après la précédente : c’est trois paragraphes plus bas vi, 28 xai περὶ ἐνδύματος τί 
μεριμνᾶτε; χαταμάθετε τὰ xpiva τοῦ ἀγροῦ πῶς αὐξάνουσιν' οὐ χοπιῶσιν οὐδὲ νήθουσιν: » 
et pourquoi étes-vous en souci du vétement? Apprenez comme croissent les 
lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent ». — A la 1. 10 la lettre après 
οὐδέ peut se lire x ou ν ou x; les premiers éditeurs ont conjecturé ν[ήθ]ει, 
mais cela ne suflit pas à la grandeur de la lacune. Le reste de la ligne offre 
deux lettres, dont la première est F ou C ou T d'après les premiers éditeurs; 
moi j'y vois la moitié d’un Y et dans la suivante un T, non | suivant l’opi- 
nion des éditeurs. — L. 12. Ici les éditeurs hésitent entre ἐν[δεῖτε] xai ou 
ἐν ἔχοντ[ες ἐνδ[υ]μάτιόν [ἐστε] καὶ, Mais à la fin de la ligne on pourra aussi lire 
OAI et la grandeur de la lacune est aussi en faveur de ἐν[δοιάζεσΊθαι. 

L. 13-15. Comparez saint Matthieu vi, 27 τίς δὲ ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν δύναται 
προσθεῖναι ἐπὶ τὴν ἡλικίαν αὐτοῦ πῆχυν ἕνα ; saint Luc χιι, 25 τίς δὲ ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν 
δύναται ἐπὶ τὴν ἡλικίαν αὐτοῦ προσθεῖναι πῆχυν. Ce passage précède dans les évan- 
giles le paragraphe relatif à la parabole des lis. 


e 
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L. 15-16. La construction grecque n’est pas assez claire ici; on s’attendrait 
plutôt au lieu de αὐτός à un substantif ὁ πατήρ ou ὁ θεός d’après l'opinion des 
éditeurs. Aussi on pourrait joindre les deux sentences : Celui qui (ὅς) peut 
ajouter une coudée a votre taille, celui-ci vous donnera votre vétement. 

Comme passage analogue on peut citer saint Matthieu νι, 31-33 μὴ οὖν μερι- 
μνήσητε λέγοντες τί φάγωμεν ἢ τί πίωμεν ἢ τί περιδαλώμεθα... οἶδεν γὰρ ὁ πατὴρ ὑμῶν 0 
οὐράνιος ὅτι χρύζετε τούτων ἁπάντων’ ζητεῖτε δὲ πρῶτον τὴν βασιλείαν καὶ τὴν δικαιοσύνην 
αὐτοῦ χαὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν; aussi saint Luc x11, 29-31. Il faut 
constater que les éléments du vi° chapitre de saint Matthieu sont confondus 
et mal disposés dans notre papyrus. | 

L. 17-23. Ici un texte parallèle nous manque. Les éditeurs ont comparé 
un passage attribué à l’évangile selon les Égyptiens conservé chez Clément 
d'Alexandrie et reconstruit par Harnack (Chronol., I, p. 13) : τῇ Σαλώμῃ πυνθα - 
νομένῃ μέχρι πότε θάνατος ἰσχύσει εἶπεν ὁ χύριος" μέχρις ἂν ὑμεῖς αἱ γυναῖκες τίχτετε. ἦλθον 
γὰρ καταλῦσαι τὰ ἔργα τῆς θηλείας. χαὶ ἡ Σαλώμη ἔφη αὐτῷ" χαλῶς οὖν ἐποίησα μὴ 
τεχοῦσα ; ὁ δὲ κύριος ἠμείψατο λέγων πᾶσαν φάγε βοτάνην τὴν δὲ πιχρίαν ἔχουσαν μὴ 
φάγῃς. πυνθανομένης δὲ τῆς Σαλώμης πότε γνωσθήσεται τὰ περὶ ὧν ἤρετο ἔφη ὁ χύριος’ 
ὅταν οὖν τὸ τῆς αἰσχύνης ἔνδυμα πατήσητε χαὶ ὅταν γένηται τὰ δύο ἕν, καὶ τὸ ἄρρεν μετὰ 
τῆς θηλείας οὔτε ἄρρεν οὔτε θῆλυ ; les deux phrases ὅταν ἐχδύσησθε χαὶ μὴ αἰσχυνθῆτε 
et ὅταν τὸ τῆς αἰσχύνης ἔνδυμα πατήσητε ont, d’après l'opinion des éditeurs, un 
rapport mystique avec la Genèse nr, 7, et l'ensemble .des idées serait que 
le règne de Jésus-Christ restitue l’état d’innocence des hommes tel qu'il ἃ été 
avant le premier péché. 


Fragment d. Hauteur 3% 6; largeur 32 millimètres. 


ITIN 
25 € 
JOTINO 


JOCMO 
3H 
ICTIN 


DEUXIÈME COLONNE 


Fragment c. Hauteur ὅσα 7; largeur 13 millimètres. 


@ 35 Ν᾿ 
80 ΛΕΙ ΚΑΙ 
o! | HM[ 
ΤΑΙ CIC 
ΓΥΙ [ 
ΚΑΙ 80 | 
Fragment b. ΕΛ ἢ ἔλ[ζεγε τὴν κλεῖδα 


THCI τῆς γνώσεως À 


Γ 
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ΚΡΥΨΙ ὶ χρύψίατε" αὐτοὶ οὐχ 
EICHAI εἰσήλίθατε καὶ τοῖς 
15  EICEPI εἰσερίχομένοις οὐ 
nr 46 χ ἀν[εώξατε. ... 
ΜΟΙΩΙ 
ΚΕΡΑΙΪ 
δ ΡΑΪ 


Fragment 6. Hauteur 3% 7; largeur 1% 5. Il semble être de la fin de la 
colonne. 


KO! 
Fragment f. Fragment g. Fragment h. 
JKA ἹΚ 5! 


La restitution des lignes 42-46 est due à M. Bartlet qui a comparé saint 
Luc x1, 52 οὐαὶ ὑμῖν τοῖς νομικοῖς ὅτι ἤρατε (variante ἐχρύψατε) τὴν κλεῖδα (var. χλεῖν) 
τῆς γνώσεως" αὐτοὶ (Var. χαὶ αὐτοὶ) οὐχ εἰσήλθατε καὶ τοὺς εἰσερχομένους (Var. εἰσπορευο- 
μένους) ἐχωλύσατε. 

Voici la traduction du papyrus autant qu’elle est possible à cause de l'état 
de mutilation : 

« Ne soyez pas en souci, djepuis le matin jjusqu’au soir ni depuis le soir 
[jusqu’au] matin, ni [de vlotre[ nourriture] de ce que vous manfgerez ni] de 
votre vêltement de ce] que vous [serez vêtus. Vous [étes] [beaujcoup plus 
exce{llen]ts que les [1]18 qui cjroissent et ne t{ravaillent pas pour ejux, [(cepen- 
dant)] ils onft un vJét{elment. Pourquoi {flottez]-vous en {doute}? Qui entre 
vous peut ajouter une coudée à sa taille? (Dieu qui le peut,) celfuikci vous 
[djonnera votre vêtement. 

« Ses disciples lui disent : Quand nous apparaîtrez-vous? et quand vous 
verrons-nous ? 1] répond : Si vous vous déshabillez sans avoir de confusion 
(c'est-à-dire si vous êtes innocents comme dans le paradis)... 

« (L. 42-46 :) [Malheur à vous, docteurs de la loi!] disfait-il; ayant] caché 
[la clef] de la [science, vous-mêmes n’êtes point] entrés [et vous n'avez pas 
ouivert la porte à ceux qui] entrent]. » 


Pour apprécier la valeur de ce fragment nous recourons à l'analyse 
logique du texte. Dans le récit que saint Matthieu donne du sermon sur la 
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nontagne, le passage relatif aux oiseaux du ciel et aux lis des champs est 
nséré pour donner un exemple : Jésus enseigne de ne se défier jamais de 
a Providence du Tout-Puissant. Ici tout est bouleversé : ce que saint Mat- 
hieu dit dans le chapitre vi, ὁ 31 pour finir sa conclusion, est mis en 
ête; la parabole des oiseaux manque; l’analogie avec les lis des champs 
‘st mal disposée; à peine peut-on trouver une continuité à la fin de notre 
>assage, c'est par une conjecture que j'ai suppléé les mots « Dieu le peut » 
près la sentence que personne ne peut ajouter une coudée à sa taille, pour 
‘estituer une cohérence logique qu'il faut deviner et qui réellement n'existe 
pas dans le papyrus. 

La mauvaise impression est augmentée encore par le passage suivant; 
l’incohérence du récit relatif à la question des disciples avec le précédent est 
inexplicable, si l'on adopte l'opinion des éditeurs que le texte du papyrus 
soit un reste d’un évangile perdu (fragment of a lost Gospel). 

Pour moi, je ne puis adopter cette opinion; le caractère de ce fragment 
est tout différent. 

À mon avis, il faut constater que le verbe λέγειν se rencontre plusieurs fois: 
un récit, précédé, sans doute, par l'indication que Jésus a dit ces mots, — 
ce qui est maintenant perdu dans la lacune, — est à la tête de notre texte; 
alors ce qui suit est introduit par les mots λέγουσιν ---- λέγει; une troisième fois 
ἔλεγε commence le récit. J’y reconnais le style caractéristique des soi-disant Logia, 
collections de sentences prétendues de Jésus, dont voici un nouvel exemple. 
Sous ce point de vue, le style évidemment décousu de notre fragment cadre 
avec le caractère d'extraits et de sommaires destextes complets des évangiles. 
Et, heureusement, nous possédons encore la meilleure preuve pour l'évidence 
de notre hypothèse. Comme nous l'avons exposé plus haut et plus au long, 
les collections antiques de proverbes et de récits sentencieux sont caractérisées 
par l'emploi et l’enchaînement de mots identiques ; ces mots sont le seul lien 
qui unisse d’une façon superficielle les sentences voisines. Cet indice existe 
aussi ici; le premier récit contient les mots ἐνδύσησθε, ἔνδυμα, le suivant 
ἐχδύσησθε; ici sont réunies des sentences où il s'agit de l'habillement. Vaine- 
ment chercherait-on un lien logique entre les deux passages. 

En conséquence, le nouveau texte est d'une médiocre valeur. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Les collections de prétendues paroles de Jésus contiennent des éléments 
de valeur bien différente. Les passages qui sont des récits conformes à ceux 
des évangiles ou des extraits de récits analogues aux évangiles sont d'une 
certaine importance pour constater l'antiquité de la tradition des évan- 
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giles. Cependant si la garantie des évangiles leur manque, il s’en faut défier, 
car une critique prudente nous montre qu'il y a là des sentences que le style 
altéré ou les idées déformées rendent suspectes ; elles demandent donc une 
mûre réflexion. Mais, en général, ces collections corroborent l'ancienneté et 
l'existence d'une littérature chrétienne et constatent la propagation ἘΟΉΞΙΕΣ 
rable du christianisme à une époque reculée. 


CHAPITRE V 


EXTRAITS DES PAPYRUS MAGIQUES 


Les papyrus magiques prirent origine à l'époque du syncrétisme des 
anciennes religions; les idées religieuses des divers peuples et des divers 
pays, longtemps déjà en rapport entre eux, se rencontraient et se compéné- 
traient ; il en résulta un mélange de tout genre d'idées, et, comme la religion 
altérée est toujours alliée à la superstition, qui captive la raison des masses 
sous son joug, les idées superstitieuses de toute race et de toute époque ré- 
gnaient dans les esprits pendant les derniers siècles du paganisme, comme une 
maladie générale elles furent répandues dans tous les rangs de la population, 
chez tous les peuples du vaste empire, dans toute région du monde’ antique. 
La superstition fut pratiquée très souvent sous le couvert de la magie; la 
magie avait son rituel et ses ritualistes, et maintenant nous possédons encore 
une bibliothèque de livres magiques écrits sur papyrus, ainsi que des amu- 
lettes magiques écrites sur papyrus. : 

La religion chrétienne, à cette époque, était déjà si connue et si répandue, 
que les auteurs des livres magiques ne pouvaient s'en écarter; Jésus-Christ 
était déjà respecté même par ceux qui ne connaissaient pas la doctrine 
chrétienne et rien ne saurait mieux témoigner que le christianisme était 
à côté des anciennes religions une puissance: idéale de premier rang que 
les adjurations respectueuses au nom de Jésus-Christ qui se trouvent dans 
les papyrus magiques. 

Nous transcrivons ces adjurations, qui, pour nous, sont de précieux té- 
moignages de l'influence du christianisme qui devait avoir pénétré déjà dans 
les masses. 


16 
PREMIER EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS 


Le grand papyrus magique de la Bibliothèque Nationale n° DLXXIV forme 
un fort cahier de grandes feuilles de papyrus contenant un rituel magique et 
les adjurations pendant les actions magiques. L'écriture montre que notre 
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livre a été écrit vers l’an 300; mais le texte, qui estévidemment mal copié, doit 
être beaucoup plus vieux. Le papyrus est intéressant aussi pour les égypto- 
logues parce qu'il contient au commencement une longue adjuration en langue 
égyptienne à transcription grecque; c'est un des plus anciens textes coptes. 
L'édition intégrale a été faite par moi dans les Mémoires de l’Académie ἐν 
Vienne en 1888, vol. XXXVI, p. 27 ss. Le passage suivant qui nous intéresse 
maintenant s'y trouve à la page 51 : 


Ligne 1227 πρᾶξις γενναία ἐχόζλλουσα δαίμονας(.) 
du papyrus λόγος λεγόμενος ἐπὶ τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ 
βάλε ἔμπροσθεν αὐτοῦ χλῶνας ἐλαίας 
1230 καὶ ὄπισθεν αὐτοῦ σταθεὶς λέγεις(") 
χαῖρε φνουθι ν Αὔρααμ' χαῖρε πνου 
re v Toax χαῖρε πνουτε v ἴαχωθ 
ἴησους πι Χρηστος mt αγιος ν Tveuua 
ψιηρινφιωθ εθσαρηϊ ν Ισασφε 
1285 εθσαχουν ν Ioxcr-eva Ιαω Σὰ 
όαωθ μαρετετενσομ σωύι σα 
Go ἀπὸ τοῦ δ(ε)ϊ(νχ) σατέτεννοῃθ παῖ 
π ἀκάθαρτος ν δαιμων πι cadavas (sic) 
εθηϊωθφ ἐξορκίζω σε etc. 


Traduction : « Voilà une bonne méthode pour chasser les démons : Invoca- 
tion que l’on prononce au-dessus de sa tête (du possédé), mais mettez devant 
lui des branches d'olivier et, étant derrière lui, vous dites : 

« Salut au dieu d'Abraham, salut au dieu d’Isaac, salut au dieu de Jacob. 
Jésus-Christ, le saint, l'esprit fils du père au-dessus des sept, au dedans des 
sept. Apportez lao Sabaoth, que votre force se moque de cela (hors d’autres: 
jusqu’à ce que vous ayez chassé ce démon impur Satan qui est sur lui (le pos- 
sédé). Je vous adjure, etc. » 

Le texte principal est grec, cependant l’adjuration doit être prononcée en 
langue égyptienne. Nous reproduisons ce passage égyptien en lettres coptes 
d’après M. Revillout : 


χαῖρε ProrT ñ aRpaau ΧΑΙ͂ΡΕ nor 
τὰ HICAX YAÎPE HNOMTIE HiAUUR 

SHCONC TIYPHCIOC πὶ SATIOC τὶ NNEVUA 
nunpi nier eica pri N cache 
ετολϑϑουνι ἢ icACrENA AU CA 
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Rauue maperetendon cu: ca 

Son ἅπὸ ποὺ B{ENMNA) WATETENNONX TA 
MAKAYAPIOC HAAIUUN TMICATANAC 
EST | 


La langue égyptienne offre beaucoup de difficultés ici au commencement, 
qui a été analysé par M. Reviccour (Mélanges d'archéologie égypt. etassyr., IT), 
par À. Ermax (Zeitschrift für aegyptische Sprache und Alterthumskunde, XXT, 1883, 
3), et Fr. L. Grirrira (Zeitschrift für aegypt. Sprache, etc., XXXVIIT, 1900, 
1 : The Old Coptic magical texts of Paris). Notre passage a été objet d’une 
autre étude de M. F. Lecce : À coptic spell of the second century (Proceedings 
of the Society of biblical archeology, May 1897, p. 183-187; novembre 1897, 
p. 302) et de W. E. Crun (ibidem, Febr. 1898, p. 102); celui-ci a corrigé la 
1. 1234 : enca ps ninhiwaueu, et 1235 ercaigovn ninliwawes Ena; alors wons 
CARO ἀπὸ ποῦ AEINA WATETENNOTUNT (? read novyn) mais il remarque : 
« but the exact force of cakon here escapes me »; mais il existe la 
phrase novun eRon ou novwun cakon (ncakon) abigere, avertere, excutere 
(Peyron). Peut-être faut-il changer l'ordre des mots. 

Dans ce passage, les dialectes coptes différents (Memphitique et Sahi- 
dique) sont mêlés ensemble ; bnovŸ, dialecte Memphitique, est tout près de 
nnovne, dialecte Sahidique, ce qui est bien remarquable. On en peut conclure 
que le texte original avait une longue histoire; peut-être a-t-il été transcrit 
du démotique, où le même trait de l'écriture a été prononcé différemment dans 
les diverses régions du pays. Cette adjuration semble donc être un des plus 
anciens vestiges de la propagation du christianisme en Égypte. 


Nous ajoutons à ce texte en langue égyptienne un très ancien fragment 
copte. 


17 
UN TEXTE DE LA LITTÉRATURE COPTE. CHRÉTIENNE 
Provenant de la moyenne Égypte. III° siècle. 


C’est un fragment d’un codex copte couvert sur les deux côtés d’une écriture 
onciale très fine qui a le caractère paléographique du 111 siècle. J'ai trouvé ce 
fragment, qui appartient à la collection archiducale de Vienne où il porte le 
n° 1865 (copte), en 1884, dans une foule de papyrus grecs qui provenaient de 
la moyenne Égypte, Héracléopolis et Antinooupolis. Le dialecte copte a une 
certaine analogie avec celui d'Akhmim (Panopolis). Malheureusement, le sens 
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de ce texte nous échappe à cause de la mutilation complète du papyrus, dont 
la hauteur est de 55 millimètres, la largeur de 44 millimètres ; marge supé- 
rieure 1°. Une première notice du texte a été donnée par M. Knazz, Mittei- 
lungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, IT, p. 54. 


Écriture sur les fibres horizontales du papyrus (Ξ). Recto : 


pass ni 
] Gun πεῖρο[ο 
jnygo agpui auf 
Finad Herman] 
Jan aRa? ποτε auf 
JEnardqranposrp. 
Je Tearuineui 
J.[...].aarseus τῇ 
| Etaest. San] 


Écriture sur les fibres perpendiculaires ({Π||}- Verso : 


Jovuwe 

JS. nr. | 

Jeve ππππρα. πεί 
ὙΠ1δκ πεπεῖυδί 

JNERE EINACON! 

Jiiecune. mpeul 

πεν που δίῖπε 

Juin uns τητί 

LÉNTAINE mpEul 

Ἰπε. οὐ [Δ] ARan 


Le dialecte de notre fragment et celui des papyrus d’Akhmîm a plusieurs 
mots communs : ‘fear, ovaine, impor, δὰ, appui. Quand celui-ci sera 
mieux connu, on fera un essai d'interprétation du nôtre avec plus de chances. 
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16" 


DEUXIÈME EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS 


Ligne 3007 


3010 


3015 


3020 


3025 


3030 


3035 


p. 96 [120] de mon édition. 


πρὸς δαιμονιαζομένους Πιδήχεως δόκιμον. 
λαδὼν ἔλαιον ὀμφαχίζοντα μετὰ βοτάνης 
μαστιγίας χαὶ λωτομήτρας ἔψει μετὰ γαμψούχου 
ἀχρωτίστου λέγων᾽ Ἰωνηλ. ὠσσαρθιωμι. 

euopt. θεωχιψοῖθ. σιθεμεωχ. σωθη. 

ton. μιμιψωθιωωφ. φερσωθι ἀεηϊουω 

un. εωχαριφθα. ἔξελθε ἀπὸ τοῦ δ(ε)ϊἴίνα) χοινί(όν). 
τὸ δὲ φυλαχτήριον ἐπὶ λαμνίῳ κασσιτερινῷ 
γράφε᾽ ἴαηω. αὐραωθιωχ. φθα. μεσεν 

τινίαω. φεωχ. ιαηω. χαρσοχ. Χαὶ περίαπτε 


« 


τὸν πάσχοντα παντὸς δαίμονος φριχτὸν ὃ po 
θεῖται στήσας ἄντικρυς ὄρκιζε. ἔστιν δὲ ὁ ὁρχισμὸς 
οὗτος. ὀρχίζω σε κατὰ τοῦ θ(εο)ῦ τῶν "EGpatwv 
Τησοῦ. 1abx. ιαη. αὔραωθ. αἴα : θωθ. ἕλε. 
ἕλω. αω. eou. μιόαεχ. αὔαρμας. iabx 

paou, αδελόελ. λωνα. αὔρα. μαροια. βραχι 

ων. Tupioavn. ὁ ἐν μέσῃ ἀρούρης χαὶ χιόνος 
χαὶ ὀμίχλης. ταννητις χαταθάτω σου ὁ dy 
γέλος. ὁ ἀπαραίτητος. χαὶ εἰσχρινέτω τὸν 
περιπτόμενον δαίμονα τοῦ πλάσματος τούτου 
ὃ ἔπλασεν ὁ θ(εὸὴς ἐν τῷ ἁγίῳ ἑαυτοῦ παραδεί 
σῳ ὅτι ἐπεύχομαι ἅγιον θ(εὸ)ν ἐπὶ αμμων 
ἱψεντανχω λοίγος") ὁρκίζω GE λαύρια. ιαχουθ. 
αδλαναθαναλῦχ. ἀχραμυ. λό(γος") αωθ. ταθα 
βαϑρα. χαχθχόραθα. χαμὺυν ξχ΄ ἐλ. αὔρω 

ωθ. σὺ αὐρασιλωθ. αλληλου. ϊελωσαΐ" 

ιχηλ. ὀρχίζω σε τὸν ὀπτανθέντα τῷ 

Οσραηλ. ἐν στύλῳ φωτινῷ χαὶ νεφέλῃ TUE 
ρινῇ καὶ ῥυσάμενον αὐτοῦ τὸν λόγον ἔργου 
φαραὼ καὶ ἐπενέγχαντα ἐπὶ φαραὼ τὴν 
δεχάπληγον διὰ τὸ παραχούειν αὐτονί(.) ὁρχί 
lo σε πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον λαλῇσαι ὁποῖ 


\ % y € # ù “Ὁ -- 
ΟΥ και ανγς οτι ὁρχίζω GE LATE TAGS σφρᾶγι 
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3040 


f. 33 Verso 


3045 


3050 


3055 


3060 


3070 


3075 


3080 


δὸς ἧς ἔθετο Σολομὼν ἐπὶ τὴν γλῶσσαν 

τοῦ Ἰηρεμίου" χαὶ ἐλάλησεν χαὶ σὺ λάλησον 
ὁποῖον ἐὰν ([. ἀν) ἧς ἐπ(ε)ουράνιον ἣ ἀέριον 

εἴτε ἐπίγειον εἴτε ὑπόγειον ἢ χαταχθόνιον 

ἢ ἐφουσαῖον ἢ χερσαῖον ἢ φαρισαῖον λάλησον 
ὁποῖον ἐὰν (1. ἃν) ἧς ὅτι ὀρχίζω σε θεὸν puops 
ρον ἀδάμχστον τὰ ἐν καρδίᾳ πάσης ζωῆς 
ἐπιστάμενον τὸν χουοπλάστην τοῦ γένους 

τῶν ἀνθρώπων τὸν ἐξαγαγόντα ἐξ ἀδήλων 

χαὶ πυχνοῦντα τὰ νέφη χαὶ ὑετίζοντα τὴν γῆν 
καὶ εὐλογοῦντα τοὺς καρποὺς αὐτῆς ὃν εὐλο 

γεῖ πᾶσα ἐπουράνιος δύναμι(ο)ὴς ἀγγέλων 
ἀρχαγγέλων ὁρχίζω σε μέγαν θ(εὸ)ὴν Zxôa 

ωθ. δι ὃν ὁ ᾿Ιορδάνης ποταμὸς ἀνεχώ 

pnoev εἰς τὰ ὀπίσω χαὶ ἐρυθρὰ θάλασσα 

ἣν ὥδευσεν Εἰσραήλ᾽ χαὶ ἔσται ἀνόδευτος 

ὅτι ὀρχίζω σε τὸν χαταδείξαντ᾽ α᾽ τὰς ἑχατὸν 
τεσσεράχοντα γλώσπας χαὶ διαυερίσαντα 

τῷ ἰδίῳ προστάγματι ὀρχίζω σε τὸν τῶν αὖ 
χενίων γιγάντων τοῖς πρηστῆρσιν χατα 

φλέξαντα ὃν ὑμνί(ε)ζ ος (del.) οὐρανὸς τῶν οὐρανῶν 
ὃν ὑμνοῦσι τὰ πτερυγώματα τοῦ Χερουῤὶν 

ὁρχίζω σε τὸν περιθέντα ὄρη τῇ θαλάσσῃ 

τεῖχ ον (l.-05) ἐξ ἄμμου καὶ ἐπιτάξαντα αὐτῇ μὴ ὑπερ 
ῥῆναι χαὶ ἐπήχουσεν n ἄδυσσος χαὶ σὺ ἐπά 
χρυσὸν πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον ὅτι ὀρχίζω σε 

τὸν συνσ(ε)ίοντα τοὺς τέσσαρας ἀνέμους ἀπὸ 

τῶν ἱερῶν αἰώνων οὐρανο(ε)ιδῇ θχλασσο 

εἰδῇ νεφελοειδῇ φωσφόρον ἀδάμαστον 

ὁρκίζω τὸν ἐν τῇ χαθαρᾷ ᾿Ιεροσολύμῳ ᾧ τὸ 
ἄσθεαστον πῦρ διὰ παντὸς αἰῶνος προσπαρά 

χεῖται τῷ ὀνόματι αὐτοῦ τῷ ἁγίῳ ]Ιαεω 
βαφρενεμουν λό(γος) ὃν τρέμει γέννα (1. γέεννα) πυρὸς 
χαὶ φλόγες περιφλογίζουσι καὶ σίδηρος 

λαχᾷ καὶ πᾶν ὅρος ἐχ θεμελίου φοθεῖται 

ὁρχίζω δε πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον τὸν ἐφὸ 

ρῶντα ἐπὶ γῆς χαὶ ποιοῦντα ἔχτρομα τὰ 
θεμζέγλια αὐτῆς καὶ ποιήσαντα τὰ πάντα 

ἐξ ὧν οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι(.) ὁρκίζω δὲ σὲ τὸν 
παρχλαμθάνοντα τὸν ὀρχισμὸν τοῦτον χοιρίον 


à ϊ Δ ς- Ÿ Γ 1 Led “ 
μὴ φαγεῖν χαὶ ὑποταγήσεται σ᾽ο]ι πᾶν πνεῦμα 
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χαὶ δαιμόνιον ὁποῖον ἐὰν (1. ἀν) ἦ(ν) ὁρχίζων δὲ 
φύσα ἃ ἀπὸ τῶν ἄκρων χαὶ τῶν ποδῶν ἀφα! 
ρῶν τὸ φύσημα ἕως τοῦ προσώπου᾽ ὁ γὰρ λόγος 
ἐστὶν ἑδραϊκὸς χαὶ φυλασσόμενος παρὰ κα 


3085 θαροῖς ἀνδράσιν : 


Traduction : « Méthode de Pibechis pour les possédés. 

« Prenez de l'huile qui sent l’aigre avec la plante Mastigia et Lotometra, 
cuisez-le avec la plante Sampsoukhos (Origanum Maiorana L.) qui est sans 
couleur en disant : « Ioel Ossarthiomi Emori Theokhipsoith Sithemeokh 
« Sothe Joe Mimipsothiooph Phersothi Aeëioyô Joe Eokhariphtha. Sortez de 
« celui-ci (N. N.) » et d’autres mots comme vous voulez. A cette action ma- 
gique il faut porter une amulette, c’est une lame d’étain et vous y écrivez : 
laeo Abraothiokh, Phtha, Mesentiniao, Pheokh, laeo, Kharsok; il la faut lier 
autour du possédé, cette amulette, qui est épouvantable pour chaque démon. 
Alors prononcez l’incantation devant lui. Voilà l’incantation : Je vous adjure 
au nom de Jésus, du dieu des Hébreux iaba iae abraoth aia thoth ele elo eou 
iibaekh abarmas iabaraou abelbel lona abra maroiïa brakion; vous apparais- 
sez dans le feu; vous êtes au milieu de la terre, de la neige et des nuages. 
Tannetis. Que descende votre ange inexorable; qu’il emporte le démon qui 
vole autour de cette créature que Dieu a créée dans son Saint Paradis, car 
j'adore le saint Dieu sur Ammonipsentankho. Formule : Je vous adjure 
labria iakouth ablanatha nalba. akramm. Formule : Aôth iatha bathra 
khakhthabratha khamyn zel (ou : khel) abrooth, vous êtez abrasiloth allelou 
ielosai iael. Je vous adjure par celui dont (I)sraël a vu l’indice dans une colonne 
de feu, et pendant le jour, dans un nuage, celui qui l’a sauvé du Pharaon 
et qui a envoyé sur le pharaon les dix plaies parce qu'il ne l’a pas entendu. 
Je vous adjure, tout démon, de parler langue quelconque que ce soit. Je 
vous adjure par le sceau que Salomon a mis sur la langue de Jérémie, et il 
a parlé; ainsi parlez aussi, vous démon quiconque que vous soyez, céleste ou 
aérien ou sur la terre ou au-dessous de la terre ou dans l'enfer, Hbouséen ou 
terrestre ou Phariséen; parlez, qui que vous soyez; car je vous adjure par 
Dieu qui porte la lumière, indomptable, qui sait tout ce qui est dans le cœur 
de tout être vivant, qui a fait le genre humain de la terre, celui qui forme les 
nuées et les épaissit, qui envoie la pluie à la terre, qui bénit les fruits; toute 
force des angès et archanges dans le ciel fait son éloge. Je vous adjure par le 
grand Dieu Sabaoth qui a fait se reculer le fleuve Jourdain, qui a fait passer 
Israël par la mer Rouge, qui est infranchissable pour toujours. Je vous ad- 
jure par celui qui a fait paraître les cent quarante langues et les a distribuées 
à son ordre ; Je vous adjure par celui qui a brûlé de ses foudres le (chef?) des 
géants râblés; le ciel des cieux vous fait des éloges, le chœur des Chérubins 
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vous fait des éloges; je vous adjure par celui qui a mis des montagnes autour 
de la mer en forme de mur sablonneux et qui lui a donné l'ordre de ne pas les 
passer; l'enfer l’a entendu, entendez aussi, vous démon quelconque, car 
je vous adjure au nom de celui qui fait ébranler les quatre vents par les 
saints éons aériens, ou donnant l'aspect de la mer ou celui de nuées; lui 
qui porte la lumière, l’indomptable. Je vous adjure par Dieu de Jérusalem pur, 
le feu éternel qui ne s'éteint jamais lui est allumé, à son saint nom, laeo 
_baphrenemoun. (Formule :) La géhenne* du feu tressaille devant vous, les 
flammes flambent, le fer frémit, chaque montagne tremble sur sa base; je 
vous adjure, démon quelconque, par celui qui regarde d’en haut la terre 
et qui fait trembler sa base, qui a créé tout d'un rien à l'existence. Je vous 
adjure par celui qui a accepté la promesse solennelle de ne pas manger de la 
viande de porc, et tout mauvais esprit et démon quel qu'il soit sera soumis. 

« Pendant l’adjuration 11 faut souffler de toute sa force depuis les pieds 
jusqu à la tête et le démon s’en ira. Mais 1] faut garder cette incantation, 
elle est en hébreu, et les hommes purs la gardent. » 

Ce passage du papyrus magique de Paris contient des allusions à l'Exode 
Χαμ, 21 (colonne de feu); Jos. ut, 15 (le Jourdain), Exode xiv, 22 (mer Rouge) 
et a connaissance des coutumes juives; il est intéressant aussi pour appré- 
cier la forme sous laquelle le nom de Jésus circulait parmi les païens. 
On comprend alors comment il fut possible que des accusations de magie 
fussent dirigées contre les premiers chrétiens (cf. Le BLanr, Recherches sur 
l'accusation de Magie etc., Nogent-le-Rotrou, 1869). La doctrine astrologique et 
magique était déjà chez les Samaritains et les Esséniens (ce sont donc les 
hommes purs de notre papyrus magique), où se formait alors une hérésie . 
dont parle Eusèbe dans l'Histoire évang., IV, 7 (11); HE, 26 (27) : « Le diable se 
servit de ces hommes hérétiques comme instrument pour offrir aux incroyants 
l'occasion de maudire les vérités divines, car ce bruit (de magie) qui en 
sortait se répandit comme un outrage de tout nom chrétien; voilà ce qui 
causait principalement chez les païens de cette époque l'opinion absurde et 
méchante en ce qui nous concernait. » 
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EXTRAIT DU PAPYRUS V DE LEYDE 
Écrit vers l’an 300. 


Un autre papyrus qui appartient à la bibliothèque magique dont nous 
avons parlé plus haut et qui offre beaucoup d’analogies avec celui de Paris est 
le papyrus V de Leyde, dont la première édition a été faite par M. Coxran 
Lezmaxs, Papyri Graeci musei antiquarii publici Lugduni Batavi, tomus Il, Lug- 
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duni Batavorum, apud E. J. Brill, 1885. 1] contient dix-sept colonnes d’écri- 
ture; le passage dont il s’agit ici, s’y trouve dans la sixième colonne, 
p. 23 de l'édition. Un nouveau chapitre qui commence à la ligne quinze con- 
tient les mots : 


(1. 15) ὈΟνειρητὴν (1. -ραιτ--) λεγόμενον πρὸς ap ....... αθαρου. 
(L. 16) Ἐπὶ τῆς ἀριστερᾶς χειρὸς ἔλαιον λαδὼν ἐπίλεγε τὰ ὀν[όματα!] .... βρεξε, καὶ χοιμῶ 
((. 17) πρὸς ἀνατολὰς ἔχων τὴν κεφαλήν(.) Ἰησοῦς Ανου[Ἡ]...... 


Le dernier mot semble être Ἄνουδις. ---- Traduction : « Méthode pour faire 
un rêve; 1] faut réciter ἃ... Prenez de l'huile dans la main gauche en disant 
avec cela la formule : ... brexe; alors allez coucher la tête tournée vers 
l'Orient. Jésus Anoufbis]. » 

Si la leçon Anoubis' qu'on a proposée est bonne, nous pourrons constater 
un nouvel exemple du mélange des religions à l’époque du syncrétisme; 
c'était alors un passage analogue à l’invocation Ζεῦ Ἥλιε Μίθρα Σάραπι (Voir 
WesseLy, dans les Mémoires de l'Académie de Vienne, XX VI, 1888, p. 174 (150) ou 
εἷς Zeus Σάραπις des papyrus magiques et des amulettes, où, d’une seule haleine, 
sont identifiés les dieux des Grecs, des Égyptiens, des Perses et des Syriens. 
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EXTRAIT D'UN PAPYRUS MAGIQUE APPARTENANT A L'AUTEUR 
Provenant du Faioum. Écrit vers l’an 300. 


C’est un grand papyrus très brun écrit en deux colonnes évidemment par 
une personne qui ne savait pas trop de grec; à la fin il y a un passage en 
langue et écriture coptes qui est intéressant au point de vue de la paléo- 
graphie; ainsi le papyrus offre beaucoup d'analogies avec le grand texte 
magique de la Bibliothèque Nationale. Dans le grec la fin des mots est indi- 
quée par des traits obliques. Le passage qui contient la mention de Jésus- 
Christ est au commencement. 


1 [ἐπικ]αλοῦμαί΄ σε’ 0e πάντων] 
[ ]. .«. των΄ ὑπέρ τε πάσης 
[ἀἸρχηνς΄ (].-ἧς) καὶ ἐξουσίας΄ χαὶ χυριό΄ 
τήτος᾽ καὶ παντὸς ὀνόματος᾽ 
δ ὀνομαζωμενω΄ (].«νε) καθημένου (]. -νε) 
ἐπάνω Χαιρουόιν (].-Χε-) ἔμπροσθεν 
. τοῦ διὰ τοῦ΄ χυρίω΄ (].-οὐ) uv 
Inv Χρου ([. Ἰησοῦ Χριστοῦ) ἀγαπημένου (]. ἦγ.) παιτος΄ (1.-δός) etc. etc. 


1. A. DiRTERICH, Papyrus Magica, p. 805. 
PATR. OR. — T. IV. 13 
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Traduction : « Je vous invoque, 6 Dieu de tous... dont le nom est au-dessus 
de toute puissance et autorité et domination et tout nom, qui êtes assis au- 
dessus des Chérubins... (je vous invoque) par notre Seigneur Jésus-Christ, 
votre Fils chéri, etc. » 


En ce qui concerne le passage ἠγαπημένου παιδός, il y a une analogie assez fré- 
quente dans les évangiles : υἱὸς ἀγαπητός saint Matthieu mm, 17 ; x, 18; xvir, 5; 
ΙΧ, 7: Luc 111, 21 : 1x, 32; xx, 13; II Pierre r, 17. Je cite aussi saint Luc x1x, 11 
συναγωγὰς χαὶ τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς ἐξουσίας ; ΤΊ. 111, 1 ἀρχαῖς καὶ ἐξουσίαις ὑποτάσσεσθαι ; 
Papyrus magique de Paris, 1. 1193 διαφύλαξόν μ[ε] τόνδε ἀπὸ πάσης ὑπεροχῆς ἐξουσίας ; 
le même papyrus, 1. 3061, connaît les Chérubins : ὃν ὑμνοῦσι τὰ πτερυγώματα τοῦ 
χερουόιν. 

Le mot θεέ est écrit sans abréviation; ceci ἃ lieu une fois seulement à Ia 
Ι. 1048, dans le papyrus magique de Paris à la 1. 1445, les autres six pas- 
sages (999, 1164, 1195, 1200, 3106) offrent la forme 6e. 


CHAPITRE VI 
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FRAGMENT D'UN PAPYRUS D'AKHMIM 
Akhmîfm en Haute-Égypte. 1115 siècle. 


Ce fragment, qui est actuellement à la Bibliothèque Nationale de Paris, a 
été trouvé par M. Maspero dans les fouilles exécutées à Akhmtm (Panopo- 
lis) avec un lot de vieux papyrus grecs dont le verso est couvert de textes 
coptes qui ont été publiés par M. Unrsain BourianT dans les Mémoires publiés 
par les membres de la mission archéologique française au Caire, tome I, 1889, 
p. 243-304. « Il y a là entre autres des fragments de l’Exode, en bachmou- 
rique (3 feuillets), et un fragment de la Sagesse de Jésus fils de Sirach, en 
bachmourique (1 feuillet), qui n’ont pas été écrits sur des feuilles de papyrus 
vierges; à cette époque, probablement les moines coptes, chargés de la 
copie de ces livres, les transcrivirent sur des papyrus ayant déjà servi à des 
scribes grecs... le procédé était très simple; le copiste copte prenait un 
beau manuscrit grec, le découpait en feuilles de la grandeur qu’il désirait, 
puis réunissait et collait ces feuilles deux à deux » (Bourianr, p. 244-245). 
L’antiquité des textes coptes est constatée surtout par des indices philolo- 
giques, c’est un des plus anciens monuments qui existent du copte. A la 
même époque, probablement vers la fin du 111 siècle, doit avoir été écrit aussi 
un fragment grec de la littérature chrétienne qui est rédigé d’une manière tout 
à fait analogue à celle des fragments coptes. Il est écrit sur le verso du pa- 
pyrus, l'écriture est sur les fibres verticales (hauteur 25°", largeur 11°"). L’on- 
ciale est entremélée de beaucoup d'éléments cursifs. Les accents et les esprits 
sont remarquables. 


A 
YXOMAILAEMHEICTT-UD[: --JAFECOAITONAETOMENONAL:JN'EIC 
CUTHPIANCIAEMHAEXHEICCUTHPIANAKOYCAITUNAE 
FOMENUNEICKPIMA-A[]TOC O ΤΗΣ EAIAAZENOTIHITAPOY 
CIAAYTOYEICKPIMAHNI[NJAOIMHBAETIONT ECBAETIUD 

5  CINKAIOI-BAETIONTECTYAOITENGWNTAI-AYTOCOAOTOC 
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TOYEYANTEAIOYEAIAAZENOTI THC OYMONONEICANAC 

TACIN EAHAYOEN-AAAAKAIEICTITUCINEAHAYOENIAOY 

FAPOYTOCKEITAIEICTITUCINKAIANACTACINTTOAAGNEN 

TOEÏCPARAKAIEICCHM--NANTIAET OMENONOÜPAMHTIO 
10 TEOÏAOTOIOŸTOIAETONT:I[-JACOIEICTITUCIN 


L. 3. A[-]TOC; C est corrigé, il y avait d’abord α. 
9. La troisième lettre € semble étre barrée. 


TEXTE 


1. [εἸύχομαι δὲ μὴ εἰς πίτ]ῶ[σιν] ἄγεσθαι τὸν λεγόμενον ἀ[λ]λ᾽ εἰς 
σωτηρίαν εἰ δὲ μηδ᾽ ἔχῃ εἰς σωτηρίαν ἀχοῦσαι τῶν λε- 
γομένων εἰς χρῖμα᾽ αἰ[ὐ)τὸς ὁ Ἰησ(οῦς) ἐδίδαξεν ὅτι ἡ παρου 
σίχ αὐτοῦ εἰς χρῖμα nv [ἴνα οἱ μὴ βλέποντες βλέπω 

ᾧ δῖν χαὶ οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται αὐτὸς ὁ λόγος 
τοῦ εὐαγγελίου ἐδίδαξεν ὅτι ᾿Τησ(οῦς) οὐ μόνον εἰς ἀνάσ- 
τασιν ἐλήλυθεν ἀλλὰ χαὶ εἰς πτῶσιν ἐλήλυθεν" ἰδοὺ 
γὰρ οὗτος χεῖται εἰς πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν 
τῷ Ἰσραὴλ καὶ εἰς σημί(ε)ῖο]ν ἀντιλεγόμενον. ὅρα μήπο- 

10 τε οἱ λόγοι οὗτοι λέγ(ω)ντία].ι «α σοι εἰς πτῶσιν. 


« Je prie que le nommé ne soit amené à son humiliation mais à son salut ; 
mais quand il ne sait pas entendre ce qui est dit pour son salut, que ce soit 
pour son jugement. Jésus même a enseigné que sa présence est pour exercer 
le jugement afin que ceux qui ne voient pas voient et que ceux qui voient 
deviennent aveugles. Les mots mêmes de l'évangile montrent que Jésus n’est 
pas arrivé seulement pour le relèvement mais aussi pour la chute : « voici, ce- 
« Jlui-ci est mis pour être une occasion de chute et de relèvement de plusieurs 
« en Israël et pour être un signe auquel on contredira ». Faites attention que 
ces mots ne soient pas dits pour votre chute. » 

Le fragment est relatif à deux passages des évangiles; l’un est cité mot à 
mot : saint Luc 11, 34 χαὶ εὐλόγησεν αὐτοὺς Συμεὼν καὶ εἶπε πρὸς Μαριὰμ τὴν μητέρα 
αὐτοῦ" ἰδού, οὗτος χεῖται εἰς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ χαὶ εἰς σημεῖον 
ἀντιλεγόμενον « et Siméon les bénit et dit à Marie, sa mère : Voici, celui-ci est 
mis pour être une occasion de chute et de relèvement de plusieurs en Israël, 
et pour être un signe auquel on contredira ». L'autre est saint Jean 1x, 39 χαὶ 
εἶπεν ὁ. Ἰησοῦς, εἰς χρῖμα ἐγὼ εἰς τὸν κόσμον τοῦτον ἦλθον ἵνα οἱ μὴ βλέποντες βλέπωσι xxi 
οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται (cf. x11, 47 οὐ γὰρ Ὥλθον ἵνα κρίνω τὸν χόσμον ἀλλ᾽ ἵνα σώσω 
τὸν χόσμον) « et Jésus dit : Je suis venu en ce monde pour exercer le juge- 
ment afin que ceux qui ne voient point voient et que ceux qui voient de- 
viennent aveugles »; « car je ne suis point venu pour juger le monde, mais 
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pour sauver le monde ». Seulement le commencement est un peu changé à 
cause du style dans le passage de saint Jean. 
A la fin, ligne 10, «ou semble être une déformation de καὶ σοί. 
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UNE PRIÈRE CHRÉTIENNE 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du III: ou du commencement du IV*° siècle. 


Ce papyrus mesure 45 millimètres de hauteur et 157 millimètres de 
largeur; l'écriture est une onciale rustique. Nous reproduisons le texte 
d’après l'édition des Oæyrhynchus Papyri, vol. III, p. 12-13, n° 407 de 
MM. GRenrezz et Hunr. La phraséologie de la prière est celle de la sainte 
Écriture: on peut comparer Psaume cxLvi, 6, 9; Apoc. xiv, 7; Matth. νι, 13. 


Texte sur les fibres horizontales (Recto). 
ὁ θεὸς ὁ avr{o]xpé rep ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν | 
χαὶ τὴν γῆν καὶ τὴν θάλατταν καὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς 
βοήθησόν μοι ἐλέησόν με [{εξ}}] ἐξάλιψοόν (].-λει-) pou τὰς 
ἁμαρτίας σῶσόν μὲ ἐν τῷ νῦν χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι 
αἰῶνι διὰ τοῦ χυρίου κα[ὶ] σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ δι οὗ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων] ἀμήν 


« O Dieutout-puissant qui as créé le ciel et la terre et la mer et tout ce qu'il 
y a, aidez-moi, ayez pitié de moi, pardonnez-moi mes péchés, sauvez-moi dans 
le présent et dans le futur par Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, par 
lequel est la gloire et la puissance à jamais. Amen! » 


Écriture sur les fibres vérticales (Verso). 


προσευχή Prière. Suivent quelques notices relatives à un compte : 
(δραχμαὶ) βρὰς drachmes 2136. 
χωρί ) λί(τραι) (πέντε ἥμισυ) … livres 54. 


Voir sur les grands chiffres en drachmes notre étude dans les Séances de 
l’Académie de Vienne, CXLIX, 5 (Altersindizium im Philogelos). 
22 
FRAGMENT DU PASTEUR D'HERMAS (SIMILIT. X) 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du Ille siècle. 


Ce sont trois petits fragments d’un feuillet de papyrus, endommagé et 
mutilé. L'écriture est une belle onciale dans le caractère du n° siècle. 
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L'identification ingénieuse de ce fragment est due au savant M. V. Bartlet ; 
la première édition a été faite par MM. Grenrezz et Hunr dans les Oxvyrhyn- 
chus Papyri, n° 404, III, p. 7-9. C'est le plus ancien papyrus qui offre des 
fragments du livre d'Hermas, les autres datent d'une époque postérieure. Ce 
sont un papyrus de la collection de Lord Amherst, éd. Grenfell-Hunt, pars IT, 
p. 195-200 (rv° siècle), contenant Visions I, 2-3; III, 12-13 ; Mand. XII, 1 ; 
Similit. XII, 2, 12, 17, 30; Un papyrus de Berlin, éd. Diezs et Harnacxk, 
Acad. Berlin. Sitzungsberichte, 1891, I, pp. 427-431, contenant Similit. II, 7-10 ; 
IV, 2-5; enfin le numéro suivant. 

Le texte grec du livre d'Hermas n’est pas connu entièrement; par le 
codex Sinaiticus de Tischendorf, nous possédons le texte de la Vision I, 1 
jusqu’au Mandat. III, 2 et des fragments de Mandat. III et IV ; ajoutez neuf 
feuilles d’un manuscrit du mont Athos qui ont été découvertes par M. Lambros. 
Elles contiennent, avec trois autres feuilles qui avaient été enlevées de ce 
même manuscrit et vendues à Leipzig par le fameux Simonides, le texte grec 
jusqu’à Similit. IX, 30, δ 2. Mais Simonides possédait deux prétendues co- 
pies du texte entier, qui sont des falsifications ; le texte grec qui existe dans 
le nouveau papyrus de Lord Ambherst est tout différent du texte falsifié par 
Simonides. Pour le texte nous ne possédons que des versions, une Vulgate 
latine, une autre version latine du codex Palatinus, et une éthiopienne*. — 
Voici le texte du papyrus d’après l'édition de MM. Grenfell et Hunt. 


Texte sur les fibres horizontales (Recto). 


Fragm. ἃ οἱ Ὁ és es ἐν χ]ω ἐὰν [μὲν οὖν 
[καθαρὸν τὸν οἶκόν σου εὕρωσι 
ΠΕ σοῦ RUE ἐὰν δὲ 
[--- Ἰαμθαροντί 
ΒΕ. ὅς ἐπι a . ἀποχ]ωρήσουσιν.[.. 
[κον . . αἱ γὰρ πα]ρθέν[οιἱ] αὗτίαι 
[14 lettres perdues ἀγαπῶσιν τί 


[ 40 lettres λέγω αὐτῷ ἐλπίῇζῳ [χε 
9 [ 19 lettres 7τα .[.. 
une ligne perdue 
Fragm. c 11 [ {4lettres  ]raç εἰς τί.. 


[14 lettres Jour ὥσπε[ρ δὲ 
[οὗτος ᾧ παρέδωχ]Ἤς pe οὐ [μέμ 


1. Hauteur 7.58 largeur 5°"3, marge inférieure 1°" 2. 


2. Des fragments d’une version copte sabidique sont publiés par M. Delaporte dans la Revue de 
l'Orient chrétien 1905 et 1906. 
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[φεταί με οὐδὲ αἰὗται μέμψίον 
15 [ταί με λέγει τ]ῷ ποιμένι οἶδ[α, 
[ὅτι δοῦλος το] θυ θέλει ζῆϊν 
[καὶ τηρήσει τὰς ἐντολὰς τία]ύϊτας 
[καὶ τὰς παρθένους ἐν χαθαρότη 
[τι χαταστήσει τ]αῦτα εἰ[πὼν τῷ 
0 [ποιμένι πάλι]ν παρέδ[ω]χέν με 
[καὶ τὰς παρθένους χαλέσας 
[ A10Olettres λέγει αὐταῖς 


Texte sur les fibres verticales (Verso). 


9 2% 9% ee 0 ee 2% ee + ee 2 0% 4 %  e 2% δὲὲὲ ὁ 9 


Fragm.aetb {5 lettres]y[..}ôf [.1..[ἡ}»». 
[-. [CM [.]..ὄ.ὑταί 
25 [. . .1λ[.].....} 86 [17.τῖν . . . .. [ 
[1τωδ..1..αλ [Ἴ. τηνι, 
[.]ν. εσί..]α...[ [-.1ω.- αὐγεινί 
[-Jep-[ A 2 
[ὁ 7.ὼ λ[.]...ὁ αι 
Fragm. c 80 [..}. 40 ὡς μὴ] δυνάμζενοι 
[.]...{.}ν} ἔνοχοι γείνίονται τούτου τοῦ 
[.].r.œf αἴϊμ]ατος mofeire οὖν 


C’est un fragment de la X° Similitude; le Recto correspond au para- 
graphe 3,2-5, dont voici le texte latin (versio vulgata) : le messager du 
Pasteur présente à Hermas les vierges en disant : « omnes habentes gra- 
tiam apud dominum. igitur si habuerint domum tuam puram, tecum perma- 
nebunt; sin autem pusillum aliquid inquinationis acciderit, protinus a domo 
tua recedent. hae enim virgines nullam omnino diligunt inquinationem. dico 
ei : spero me, domine, placiturum 615, ita ut in domo mea libenter habitent 
semper. et sicut hic, cui me tradidisti, nihil de me queritur, ita neque illae 
querentur. ait ad pastorem illum : video, inquit, servum dei velle vivere et 
custoditurum haec mandata, et virgines has habitatione munda conlocatu- 
rum. haec cum dixisset iterum pastori illi tradidit, et vocavit eas virgines et 
dixit ad 688... » (p. 114 de l'édition de Hizcenrep). 

(Verso, Similit. X, 4,3) : « qui novit igitur calamitatem huiusmodi hominis 
et non eripiteum, magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis elus. facite 
igitur, etc. » (p. 114, 1. 27 de HinerwreLp). 

Les variantes du texte grec sont considérables : 1. 15 οἶδα — scio comme 
dans le codex Palat. et l’éthiopien, video versio vulg.; 18 ἐν χαθαρότητι — in 
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puritate de la version éthiopienne, la version latine offre habitatione munda 
(in habitationem mundam); 22 les versions n'offrent men devant λέγει; 41 
ἔνοχοι est le pluriel, cependant les versions offrent reus. 
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FRAGMENT THÉOLOGIQUE CONTENANT UN PASSAGE DU PASTEUR D'HERMAS 
(MANDAT. XI, 9-10) 


Provenant d'Oxyrhnychos. Écriture du III°-IV° siècle. 


Ce fragment a été publié par MM. Grenrezz et Hunr, Oxyrhynchus Papyri, 
Ι, p. 8-9, n° V. C’est un feuillet, fragment d'un codex, écrit sur les deux 
côtés en onciale rustique de la fin du τι ou du commencement du 1v° siè- 
cle. Les abréviations πνὰ xç τις χς pour πνεῦμα, χύριος, Ἰησοῦς, Χριστός s’y trouvent 
ainsi que l’apostrophe pour distinguer le mot δανυιδ᾽ (verso, 1. 14) comme un 
nom d'origine étrangère. Hauteur du papyrus 12 centimètres, largeur 
114 millimètres. Le passage du Pasteur d’Hermas a été constaté par 
F. C. ConyBeare (Afhenaeum, 9 juillet 1898). A. Harnacx (Academ. Berlin. 
Sitzungsberichte, 14 juillet 1898) et V. Banrzer (Athenaeum, 6 octobre 1898). Je 
reproduis le texte de MM. Grenrezz et Hunr, ]. c. et II, p. 3178. 


ÉCRITURE 


sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso). 


τιν. .[ τότε ὁ ἄγγε] Pons ] x[ 
λος τοῦ πν(εύματο)ς τοῦ προφητίι [.]ν πν(ευμ) .-..]. νἱ 
χοῦ ὁ χείμενος ἐπ᾽ αὐτῷ ἐπεί 
πίλη)ρίοι τὸν ἀνθρωπΊ]ον xai ταν [..... Jef 

5 πλησθεὶς ὁ ἄνθρωπος éxet χα. . . .. ] vel 
νος τῷ πν(εύματ)ι τῷ ἁγίῳ λα λιχοί. 7 Δαυ[ιδ 
λεῖ χαθὼς ὃ χ(ύριο)ς βούλετε (].-ται) euer.|. .] με 
οὕτως φανερὸν ἔστε (].-ται) τὸ μασί.. ᾽Ὑ ε. 
πν(εῦμ)α τῆς θειότητος(.) τὸ γὰρ 100.[.....]où[ 

10 προφητιχὸν πν(εῦμ)α τὸ σω ουτε.. .[.]οὐἱ 
μάτειόν ἐστιν τῆς προ χαλυψε[ι] σοι. ....].ἐ 
φητιχῆς τάξεως ὃ ἔστιν [τ]ου ἀνθ[ρωἸποίυ 
τὸ σῶμα τῆς σαρχὸς Ἰ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ π᾿ ουρανιοις μί 
τὸ μιγὲν τῇ ἀνθρωπότη ο δαυιδ’ ἐν πν(ευματ).....( 


15 τι διὰ Μαρίας(.) ὅτι δὲ 


δοχῇ δεχτιχόν ἐστιν 


χ(υριοὴν αὐτὸν εἰς. 
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Le texte de Hilgenfeld (édition de 1887, p. 53) offre des variantes; au 
commencement : πίστιν θείου πνεύματος καὶ ἔντευξις γένηται πρὸς τὸν θεὸν τῆς συνα- 
γωγῆς τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων τότε ὁ ἀγγεΊλος, semble étre perdu le passage καὶ ἔντ. 
jusqu’à τότε; — 1. 3 ὁ κείμενος πρὸς αὐτόν; — |. πληρωθεὶς ὁ ἄνθρωπος; ---Ἰ. 6-7 
λαλεῖ εἰς τὸ κλῆθος ; — |. 8 οὕτως οὖν. Le passage cité du Pasteur (Mandat. XI, 
9-10) ne contient que quelques lignes. 

L'ouvrage semble avoir eu pour sujet un traité sur l'esprit prophétique ; 
il est perdu comme beaucoup d’autres de l’antiquité chrétienne. 

Traduction : « .. > à ce moment, l’ange de l'esprit prophétique qui est sur 
lui remplit l’homme et celui-ci, comme il est plein du Saint-Esprit, parle 
comme le veut le Seigneur; ainsi paraîtra l’esprit de la divinité. > Car l’es- 
prit prophétique et l'essentiel de l’ordre prophétique, c’est le corps charnel 
de Jésus-Christ qui par sainte Marie est devenu homme... » 
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VIEUX FRAGMENT THÉOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 210 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du 1119 siècle. 


Fragment d’un feuillet de papyrus arraché d’un codex. Hauteur 173 mil- 
limètres, largeur 87 millimètres. 

L'écriture est une onciale irrégulière; on y trouve les abréviations πρς 
πατρός, τη. Ἰησοῦς, θυ θω θεοῦ θεῷ, ανθρποί ἄνθρωποί et Ἰμθω qui n’est pas claire. 
Nous reproduisons le texte de MM. GrenreLz et Hunr, Oxyrhynchus Papyri, 
n° 210, vol. II, p. 9-10. 


ÉCRITURE 


sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso). 


Le Jepra(…Jex( Jul 
[-͵.ἐξει τ. ναπί Ἰν 
[-«Ἴὀρσιν ou δυναταίι Ἰωπελί 
[υ]πομειναι 6 ποί Ἰαγαθοί 

5 [{{Ἴταξεὲ αγγελος παί δ Ἰέλεγε αἱ 
[περι ἀγγέλου λεχί Ἰυ πρς ὕ 
τις ἡμεῖιν ra αὐ Ἵν αγα[θ 
νᾶται συΪ 7τοί 
οὗτος ταὶ | Ἰπροι 

10. eve ἐξει α 10 œyx]Bov τοί 


τι ax | Jevey'xo] 
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δουί Ἂς o[...] αλλα[ 

οπεί Ja τη. χ]αι ἐρεῖ τί 

deux lignes perdues | αγαήθους [εν] εγ᾽ χει οἱ 
16 σειντί 15 εἼνεγίκ. αἸγαθος[ 


xap}ros δ[εν]δρου αγαθου 
Ἶνποί.. αἰγαθου ἐγὼ εἰμι 
Jro eu εἰκων τῆς 
Jos ἐν μορφὴ θυ 
20 δια ὡς εἰκων αὖ 
Ἰαθὼ 0 τω 
h του διναι 
Ἰειται ορᾶατα 
Ἱντα του αἱ. 
25 Ἰἴδεν on 
Jouy dev 
Jevos επί. 
Ἰανθρποί. 


Dans les lignes 14-17 du verso, il semble être fait allusion à saint Mat- 
thieu vir, 17-19 et saint Luc vi, 43-44, passages relatifs à l’arbre connu par 
ses fruits. L. 19 du verso est peut-être en relation avec Phil. 1, 6 ὃς ἐν μορφῇ 
θεοῦ ὑπάρχων. Cet ouvrage théologique perdu semble avoir été un récit ou une 
homélie. 
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FRAGMENT THÉOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 405 
(IRENAEUS, CONTRA HAERESES, III, 9) 


Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du 119 et 1119 siècle. (Voir Planche I, 5.) 


Ces sept fragments d'un rouleau écrit dans une belle onciale, sont évi- 
demment les restes d'un exemplaire du commerce littéraire. La marge su- 
périeure de l'écriture comptait 16 millimètres, l’espace vide entre deux 
colonnes d'écriture 1 centimètre. Les abréviations θς ye mo s'y trouvent 
également comme les traits angulaires caractérisant les passages cités de 
l’évangile, connus par les plus anciens manuscrits. Les fragments sont tout 
petits; le plus grand mesure 5° de largeur, 8°*5 de hauteur. M. J. Anui- 
TAGE RogBinson (Athenaeum, 24 octobre et 7 novembre 1903) a identifié le 
texte avec celui d'Irénée dont nous ne possédons que la traduction latine; 
voir aussi ἤνθει, Harris, Athenaeum, 14 novembre 1903. Nous reprodui- 
sons le texte de MM. Grenrezz et Hunr, The Oxyrhynchus Papyri, vol. IV, 
p. 264, Appendix 11. 
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1" COLONNE 11° COLONNE 
[4 lettres perdues].[..]..[10 lettres ἢ" τῶ ἂς πὸ ἧς Ὁ Σ τ 
Χρί [-...«λίδ]ανίον δὲ ὅτι θ(εὸ)ς ὁ 
ἱστοῦ] σου [ὥὦμοσεν χ(ύριο)ς τ]ῷ Afav] [καὶ γν)ωστὸς [ἐν τῇ ᾿Ιουδαίᾳ] 
[εἰδ' ἀϊλήθ[εια]ν xali οὐ μὴ ἀθε ΒΞ ἰγεν)όμιενος χ[αὶ ἐμφανὴς τοῖς) 
[τ] [σε]: [αἸὐτὸν ἐκ χ[αρ]ποῦ τῆς μὴ ζητοῦσιν [αὐτὸν χαὶ ἐπὶ] 

5 χοιλίας σου θήσίομ)αι ἐπὶ θρό τοῦ βαπτίισμοῦ φησι Νίατθαϊ] 
[vou σου κα]ὶ π[άλιν)" γνωστὸς > ος᾿ ἀνεώ[ίχθησαν οἱ οὐρανοὶ] 
[ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ θ(εὸ)ς xjai ἐγενή > καὶ εἶδεν τίὸ πν(εῦμ)α τοῦ θ(εο)ῦ κατα] 
[θη ἐν εἰρήνη ὁ τόϊπος αὐτοῦ 85.» βαῖνον ὡς πίεριστερὰν χαὶ] 
[καὶ τὸ χκατοιχητήρ)ιον αὐτοῦ > ἐρχόμενον εἰἰς αὐτὸν καὶ] 

10 [ἐν Σιὼν ὁ ὑπὸ τῶν] προφη τ](ν) > ἰδοὺ φων[ὴ ἐκ τῶν οὐρανῶν) 
ἱκηρυσσόμενο]ς χαὶ ὑπὸ τοῦ > λέγουσα(᾽) σὺ εἰΐ ὁ υ(ἱό)ὴς μου ὁ ἀγα] 
[εὐαγγελίου. Ἰταγγελ[λ]όμε > πητὸς [ἐν ᾧ [εὐδόκησα() οὐ) 

[vos καὶ ὁ u(io)e ἐκ] παρθέν[ου] 80 γὰρ τότε ὁ Χ(ριστὸ)ς [χατέθη εἰς) 
[ AOlettres ju καὶ τὸ [ἄσ] τὸν ᾿Ι(ησοῦ)ν οὐδ᾽ ἄϊλλος μὲν ὁ Χ(ριστὸ)ς] 

15. [τρον ᾿σχίας μὲν οὕτως [ ἄλλος δὲ Ἰ[(ησοῦ)ῆς ἀλλὰ ὁ λόγος τοῦ] 
[προφήτευσεν᾽ ἀνατε]λ[εἴ θ(εο)ῦ ὁ σωτίὴρ πάντων καὶ χυ] 


ριεύω[ν οὐρανοῦ καὶ γῆς] 


Col. I, I. 12. Le texte latin porte ici annuntiatus; mais ἐ)παγγελ[λ)όί μενος ne 
va pas, parce que la première lettre est + ou γ. 

L. 13-14. Le texte latin est beaucoup plus long : et huius filius qui eæ fructu 
ventris David, id est eo David virgine et Emmanuel, cuius et stellam, etc. 

Col. II, 1. 28. Le texte de saint Matthieu est cité sous la forme que 
nous offre le manuscrit D : σὺ εἶ etc., au lieu de οὗτός ἐστιν ὁ υἱός μου ἀγαπητός et 
ὡς (L. 25) au lieu de ὡσεί; saint Irénée a donc connu le texte qui est mainte- 
nant représenté par le codex Bezae. | 

L. 31. Le texte latin est : in lesum, neque alius quidem Christus. 
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DEUXIÈME FRAGMENT THÉOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 406 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du 1119 siècle. (Voir Planche I, 2.) 


C'est un fragment d’un feuillet arraché d’un codex en papyrus; les deux 
côtés, en effet, sont remplis d'une belle onciale, écriture épaisse du n° siècle. 
La hauteur du papyrus est de 105 millimètres, sa largeur de 65 millimètres; la 


marge supérieure mesure 32 millimètres, la gauche 2 centimètres. Texte de 
Grenfell-Hunt. 
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ÉCRITURE 


sur les fibres verticales (|||) Verso, sur les fibres horizontales (=) Recto. 


καχυν[θ]ὴ γὰρ [ἡ καρδία τοῦ | Jpnoi(v) 
λαοῦ τούτου χ[αὶ τοῖς ὠσὶν 7..οσ.. «χω 
βαρέως ἤχου[σαν χαὶ τοὺς | 1.α 
ὀφθαλμοὺς αἰὐτῶν ἐχάμ. Jou.[.]..[. Joævu 

5 μυσαν μή πίοτε ἴδωσιν τοῖς 5 |]. ἄλλοθεν λαλῶ 
ὀφθαλμοῖς αὐ[τῶν xai τοῖς ὦ Ἰαὐτῶν γάρ 
σὶν ἀχούσωσιζν καὶ τῇ χαρδίᾳ ΣΡ είος su 
συνῶσιν χαὶ ἐπιστρέψωσιν Ἰωπου υἷος Bu : 
χα [ἢ] Ἰ[ά]σομαι αἰὐτούς Ἰς ἐστρνος ἃς 

10 τί...]εχί- .[.]οι6 10 Ἰσ|.....]ρο 
[....}4....]0ν 


Le passage ἐπαχύνθη γάρ, etc., est Isaïe νι, 9 cité dans l'évangile de saint 
Matthieu xin1, 15 et dans les Actes des Apôtres xxvir, 27. Ici le texte est 
conforme à celui du Nouveau Testament, tandis que celui des Septante offre 
αὐτῶν après ὠσίν. Par une faute assez fréquente dans le grec de cette époque, 
ἰάσομαι est écrit au lieu de ἰάσωμαι. 

Au recto, l’abréviation ἐσταυρωμένος X{ptoré)s est extraordinaire. 
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UNE INTERPRÉTATION DE MOTS IÉBREUX DE LA SAINTE ÉCRITURE 
(ONOMASTICON SACRUM) 


Écriture du commencement du IV° siècle. 


Ce papyrus appartient à la bibliothèque de Heidelberg (n° 1359), fonds 
Reinhardt; sa provenance est inconnue. Hauteur 172 millimètres, largeur 
105 millimètres; marge supérieure 25 millimètres, marge gauche 2 cen- 
timètres. L'écriture est sur les fibres horizontales. On ἃ plié le papyrus 
verticalement en deux, puis horizontalement suivant des distances de 
15 millimètres à 3 centimètres. M. Deissmann, le premier éditeur qui l’a 
savamment commenté, pense que ce fut une amulette ou une copie; ce 
n’est pas un fragment d’un livre de commerce, car il a la forme d’un feuillet 
de codex sans avoir l'écriture sur les deux côtés comme c’est le caractère 
d'un codex. 

D'après l'introduction du Liber interpretationis hebraicorum nominum de 
saint Jérôme, écrit entre 386 et 392, deux auteurs grecs s'étaient occupés 
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du même sujet, Philon et Origène; les étymologies de ces deux auteurs ont 
été l'original dont notre papyrus nous conserve un extrait écrit cinquante ans 
environ après Origène, quatre-vingts ans avant saint Jérôme. Voici le texte 
et l'extrait du commentaire de M. Deissmanx, Die Septuaginta Papyri und andere 
alitchristliche Texte Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung 


4905, p. 86-93, Tab. 57°. L'ordre est alphabétique. 


10 


20 


25 


TEXTE 
APIMA IHCOYC IGCUTHPIA 
APIHA dUCMOYOY 
AZAHA ICXYCOY 
οὐ ὁ. {mot effacé) 
ICOMAN IAGTTICTIC 
IG)BAB Ιὼ ΠΑΤῊΡ 


HAIHAICAZAXOANI : OEMOYOE 
MOYECTIMEENKATEAITIEC 


ἀριμα 
ἀριὴλ 
αζαηλ 


ἰωμᾶν 
ιωδαό 


TRANSCRIPTION 


Ἰησοῦς Ιω σωτηρία 
φῶς μου θεοῦ (].-θεός) 
ἰσχὺς θεοῦ 


tau πίστις 


ἰω πατήρ 


ἥλι ἢλι σαζαχθανι sic : θεέ μου θεέ μου ἐς τί 


avan À 
ιουδας 
teoan À 
ιεφθαε 
ιτωναθαν 


ιερούοαλ 


ἰωσὴφ 

NGALQU 
Je ke 

ιαχαζ 


LXXIV 


XATNG 
μαανα 


μαγαδαὴλ 


ANAHA XAPICOY 

IOYAAÏ[C]IIAWEZO[MOJAOTHCIC 

[HEPAHA OIKTIPMOY 
 [NEDOAE - IAGAIANOIZIC 

[HUNAGBAN  IAGAOMA 

[HEPOBOAA  AIKACMOCANUTE- 

POIC] 

[HGCHD IAWTIPOCOEMA 

[HCJAIOY ETTAPCICIAU 

[1 ΔΑΜ KATATTAYCIC 

ΙΑΧΑΖ IAGKPATOC 

ΠΊΑΚΙΝ lAGANACTACIC 

lAG 

[-..]pe [elle 

KATHC ATION 

MAANA EKTIAPAKAHC [EUDC] 

MATABAHA ΔΙΑΓΑΘΟΝΘΙῸΟ] 

MEAEXEIHA  BACIAEYCIMOY OC] μελεχειηλ 

ΗΛΙ] ΘΟΜΟΥ 


“λι 


με ἐνχατέλιπες 
χάρις θεοῦ 
taw ἐξομολόγησις 
οἰχτιρμοῦ 
ιαω διάνοιξις 
ιαω δόμα 


δικασμὸς ἀνώτερος 


ἰχω πρόσθεμα 
ἔπαρσις Law 
χατάπαυσις 
Lau χράτος 
Lau ἀνάστασις 


tac 


ἅγιον 

ἐχ παραχλήσίεως] 
δι᾽ ἀγαθὸν θ[εός] 
βασιλεύς [μου θεός 
θεός μου 


On trouve des passages analogues dans les Onomastica Sacra, édition de 


Lagarde qui contient le Liber interpretationis de saint Jérôme, l'Onomasticum 
Coislinianum, plusieurs Onomastica Vaticana et les Glossae Colbertinae; il faut 
citer aussi les étymologies du manuscrit Q des Septante, dit Onomasticon 
Marchalianum chez KLostermanx dans la Zeitschrift für altitestamentliche Wis- 
senschaft XXIIT (1903), p. 135-140; les étymologies de Philon le Juif sont 
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étudiées par ὦ. SieGrRiED, Philo von Alexandria, 1875, et Philonische Studien 
chez Menx, Archiv für wissenschaftliche Erforschung des Alten Testaments, I], 
2 (1872), p. 143-163. 

L. 1. L'étymologie σωτηρία xupiou est philonienne (Siegfried, Philo, p. 366); 
au lieu de χυρίου le papyrus offre τω ou tan. 

L. 2. La même étymologie est dans le Marchalianus, qui a pour original 
les étymologies d'Origène. ἀριηλ φῶς μου offrent les gloss. Colbert, p. 201*° et 
Apr φῶς μου les mêmes, p. 201*?. 

L. 3. Comparez Αζαηὴλ ἰσχὺς θεοῦ, Colbert, p. 2015 (cf. Vatican, p. 
186" ἢ. 

L. 4. Ιωμαν ἀοράτου πίστις Coislin, p. 170" sq. 

L. 6. Lisez loa6, aussi Iuaé ἀόρατος πατήρ Cotslin, p. 170" sq. 

L. 7. Le passage de la sainte Écriture est Matth. xxvnr, 46: Marc xv, 34; 
ἢλι nt λειμα ταδαχθανι θεέ μου θεέ μου ἱνατί με ἐγκατέλιπες Vatican, p. 175" sq. 

L. 9. Comparez αἀναηλ χάρις θεοῦ ταπείνωσις θεοῦ Cotslin, Ὁ. 1625" sq. 

L. 10. Comparez Philon (SiEGFRIED, p. 366) χυρίου ἐξομολόγησις ; Clément d’A- 
lemandrie σώζων τὴν πρὸς θεὸν ὁμολογίαν: Vatican, p. 193" Ιουδας: ἐξομολόγησις ἢ 
ἱκάνωσις χυρίου etc. 

L. 11. À comparer Ϊερεμεηλ οἰχτιρμὸς θεοῦ Vatican, p. 1925" et à corriger ici 
IepaponX et οἰχτιρμὸς θεοῦ. 

L. 12. De même Icpôues” um διάνοιξις, ἠπατημένος Coislin, p. 1695. 

L. 13. Comparez luvadav: ἀοράτου συντέλεια, ἀοράτου δόμα, περιστερά, περιστερᾶς 
δόμα Coislin, p. 171" sq. | 

L. 14. Comparez Ϊεροδααλ' πειρασμὸς θεοῦ, ἀνώτερος, δικασμὸς ἀνώτερος Coislin, 
p. 1695 f. 

L. 15. L’étymologie de Philon est xupiou πρόσθεσις où πρόσθεμα (SIEGFRIED, 
p. 193, 366). luonp 1xw προσθήχη, ἀοράτου ἔξοδος, ἀοράτου δεξιά, ἔξοδος, ἴαμα, mpéo- 
θεμα Coislin, p. 171'" sq. 

L. 16. La restitution est fondée sur Ἡσαιας σχιασμὸς ἢ ἔπαρσις θεοῦ Colbert, 
p. 202”°. 

L. 18. Corrigez Ιωαχαζ selon Ιωαχας ἀοράτου, χράτος ἀοράτον, δύναμις ἀοράτου 
χατάσχεσις Coislin, p. 170°° sq. 

L. 19. Un passage analogue est Ιαχιν ἀνάστασις, ἀοράτου ἀνάστασις, πάλη Cois- 
lin, p. 167" sq. 

L. 22. xxrns est une faute pour x«ônç. Philon offre l’étymologie καδδης ἅγιος 
(Siecrrien, p. 367). Καδης ἅγιον ἅγια Coislin, p. 171%? et ainsi tous les autres 
interprètes. 

L. 23. Le passage : Manaa requies, chez saint Jérôme, p. 39°?, a pour va- 
riante Maana requies et Manaa consolatio (c'est le grec παράχλησις) vel requies 
est une autre interprétation, le même p. 39°. Les lexiques grecs n offrent 
pas cette étymologie. 
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L. 24. Lisez ματαδαηλ et comparez Meetabel quam bonus deus chez saint 
Jérôme, p. 85". 

L. 25. Comparez saint Jérôme : melchihel rex meus deus, p. 8**. Μελχηλ 
βασιλεία θεοῦ Vatican, p. 19517. 


TRANSCRIPTION LATINE ET TRADUCTION 


ARIMA Jésus Jéhova est le salut IONATHAN  Iéhova le présent 
ARIEL Dieu est ma lumière IEROBOAL la justice supérieure 
AZAEL la force de Dieu IOSEPH  léhova l'addition 
IOMAN Jéhova est la foi ESAIE élever son cœur à Dieu 
IOAB Jéhova le père J-LAM le repos 
ELI ELI (LAMMA) SA(BDAKHTHANI ICO>)AKHAZ  léhova la force 
Mon dieu, mon dieu, pourquoi m'as-tu |AKIN léhova la résurrection 

abandonné? KADES saint 
ANAEL la faveur de Dieu MAANA la consolation 
IOUDAS léhova est la confession MATABAEL que Dieu est bon 
IERCÇAMADEL la commisération de dieu  MELEKHIEL Dieu mon roi. 
IEPHTHAE  Iéhova est la porte ELI mon Dieu 

28 ; 


VIEIL HYMNE CHRÉTIEN 
III° et IV° siècles. 


Cet hymne est écrit dans une seule grande colonne de 195 millimètres de 
hauteur et 243 de largeur sur le recto d’un grand morceau de papyrus, 
qui a 264 de hauteur et 31°*3 de largeur. Les marges ont 2 centimètres à 
gauche, 19 en haut, 5 centimètres en bas, 5 centimètres à droite. Ce sont 
vingt-quatre vers d'écriture en ordre alphabétique, car l’hymne est acros- 
tiche. Chaque vers consiste en trois parties dont chacune commence par la 
même lettre. La construction métrique a pour base deux principes : l’un 
est celui de l’ancienne poésie grecque, l'emploi alternatif de syllabes longues 
et brèves; l’autre est l’accentuation des syllabes. Les deux systèmes pratiqués 
en même temps rendent difficile l'exact établissement du mètre qui doit se 
représenter par le schéma + Les syllabes accen- 


ῳ 
VV YU VU ou vu luuluulu. 
D D me ὦ Ga pen 


tuées comptent dans le vers comme les longues, par exemple : 


Rs 


λουσάμενος ἐν Ἰορδάνῃ 


La longueur des voyelles brèves produite par la position devant deux 
consonnes ne 86 compte pas : 


“ΤΙ lu vu ! — 


ἣν ὥρισε σοὶ ὃ δεσπότης 
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Les diphtongues et voyelles longues qui ne sont pas accentuées mais vot 
sines des autres syllabes accentuées comptent pour brèves : 
τ st geule 
ὁ λαδὼν ζωὴν αἰωνίαν 
Évidemment, c’est l’art métrique populaire qui a été ainsi protégé comme 
le rythme dans les chants latins des églises romaines. 
Voici le texte qui a été publié par MM. GrenreLz et Hunr dans les Asmherst 
Papyri, Pars I, London, 1900, p. 23-28. 


Transcription du papyrus : 


[...Ja.uvivaveros’ : afavar [21 lettres perdues] νατονζωηνιναλαδησ 
βαρυνθεσμονεφυγεσανομου:]βα[20 I. Jinxaurov προσαγαπὴν 
γαμονηλυθεσόασιληος : yauove.v.[..JÀ. [14 1.1]. ἵναμησαφενισησ 
δυσιρημασιμηχετίλαλει : διχατωνεπισει [15 1.].[...].. «ὁλας 

δ᾽ epyovrat rive ‘o'mpobarivors : ἐνσχημασινεσωθενλί 1} ].]. τεμαχροθεν 
ζητιζησαι μεθαγιων : ζί .]Ἰτιζωην ἱναλαδη : ζη[[ὅ L.] φυγὴ 
ἠνεμαθεσελπιδαχρατι : ἡνωρι Ἰενσεοδεσποτὴ [14 1.1.λὸν 
θσηλυθενπολλαχομισασ : θανατο .Ἰτριτοπηματελεσα [1] 1.1. ετι... ἀδοὺσ 
ἰσοπαθωνεπιτουτοισ : Ἱπωνοτινωταπαρεέχω : ἵνα. (θανί.. Ἰουπεριπεση 

10 χαλαεισινταθεσματουθυ : χαταπαντατυποισυπομενί ..7 : καληνζωηνίναλαθησ 
λουσαμενοσενιορδανη : λουσαμενοσενιτυποισ : ourpov(. Jo χαθαρσιονεχει 
μεινασεπιραζετοενορι : μεγαλωσδυποπα θ΄ ουνομου.... «νησαυτοσειη 
νυνειργασαιχληρονομιασ : γυνχερονεχί.. Ἰσοτι.... Ἰνυντοισπινωσινμεγαλοσ 


ξενουσειπενθσδιατρεφιν : ξενουσχαμηδυνμενουσ : [.....-. Ἰετοπυριναφυγὴ 
15. ονεπεμψενπατηρίναπαθη : ολαδωνζωηναι Ἰνια[......Ἱρατοσαθανασιασ 
παισινδῖ ]υγγ᾽ γελιζελεγων' πτωχοιδασιλιανε....[....ος Ἰειναικληρονομι σ΄ 
ραπιζί.....Ἰενιτυποισ : ροπηνιναπανταπαρεχ εί..... .Ἰανατονινολεση 
συθαί.... .Ἰναστασινιδησ : συτοφωσιναιωνι.Ἰνι{......],φωτωνιναλαύησ 


ταί Ἰεαί... .Ἰαυλαλυπομένων : τὰ δεσχιρτηματα. [9 ].Ἰρφοδερονπαρανομοισ 
0 υὑποτΎ .Ἰχαρινηλθεσαχοπωσ : ὑπαχουνεπενησιν [14 ].Ἰνοσμηχετιλαλι 

[14 1. Ἰπιτοπυῤφοδερονεισαιχρον [16 ].] οπυρπαρανομοισ 

[22]. Ἰχσκαιστεμαθαγιω [13 ].Ἰπυρπαρανομοισ 

[98 1. Ἰων ψαλμουσμεθαγιων : ψυχην.[.]τεπαντοτετρεφειν 

[22 1. 1: ὠνελαθεσμηχετιλαθησ : ὠνειπενσοιϊναλαθησ 
25 [28 ]. Ἰανατονουχετιδυνη 


Voici un essai de restitution de notre texte : 


1 [A...]..uv θ(οὐὴν αν. . . . . Ἀθάνατ[υ!νυ!-- ᾿Ἀθάνατον ζωὴν ἵνα λάθης. 
2 Βαρὺν θεσμὸν ἔφυγες ἀνόμου Ba υυυ!υυ — Bout χαὐτὸν πρὸς ἀγάπην" 
3 [Γάμον ἤλυθες βασιλῆος Γάμον x eut eut — Γυυ!ῖνα μή σ᾽ ἀφανίσης. 
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ù Δυσὶ ῥήμασι μηχέτι λάλει, Δίχα τῶν ἐπισίυυ!-- Δυνυίυυίυω ολας. 

5 "Épyovrai rives προδατίνοις Ἔν σχήμασιν ἔσωθεν λιύχοι, ᾿Επιγνώσεσθέ] τε μακρόθεν. 

6 Zita ζῆσαι ue” ἁγίων, 7 ἥτει ζωὴν ἵνα λχδης«ς;», Δήϊτει τὸ πῦρ ἵνα] φύγη LEZ. 

7 Ἣν ἔμαθες ἐλπίδα κράτει’ Ἣν ὥρισέ σ(οι) ὁ δεσπότης Ἡμέραν οὐδενὶ δῆ ]7λον. 

8 Θ(εὸὴς ἤλυθε πολλὰ χομίσας. Θανάτο[υἱἹ τριτόπημα τελέσαϊς O ver cul juur ous 

" Ἰ(ωησοῦ)ς ὁ παθὼν ἐπὶ τούτοις εἰπὼν ὅτι νῶτα παρέχω "ἵνα (μὴ θαν͵ χτίῳ περιπέσ, <>. 

io ΚΑλ᾽ εἰσὶ τὰ θεσμὰ τοῦ Θ(εο)ῦ" Κατὰ πάντα τύποις ὑπομένει] Καὶ «λὴν ζωὴν ἵνα λαάῤφης. 

11 Δουσᾶμενος ἐν Ἰορδάνῃ, Λουσάμενος ἐνὶ τύποις, Λουτρὸν ἱτὶὸ χαθάρσιον ἔχει. 

12 Μείνας ἐπειράζετ᾽ ἐν ὄρει. Μεγζλως δ᾽ ὑπὸ lou ---Μ οὐ! .--ἰ-- — αὐτὸς Eine 

13  Nôv ἔργασαι χληρονομίας, Νὺν χαιρὸν ἔχεις ὅτι [δίδως] Νὺν τοῖς πεινῶσι μεγάλως. 

11.  Œévous εἶπε θ(εὸὴ)ς διχτρέφειν, Œévous χα». μὴ δυν-« > uévous [Ξένιζ!ε τὸ πῦρ ἵνα 
φύγῃς». 

15 Ὃν ἔπεμψε πατὴρ ἵνα πάθῃ, Ὃ λαδὼν ζωὴν χω νίαν, Ὁ λαδὼν χ'ράτος ἀθανασίας. 

15 Π]αισὶν δ᾽ εἰ ὐηγγέλιζε λέγων: Πτωχοὶ βασιλείαν λάδιωσιν Παῖδες} εἶναι χληρονομίας. 

17 Ραπισιυένος" ἑνὶ τύποις ἹῬοπὴν iva παντὶ παρέχῃ [Ῥήξας θ]άνχτον iv” ὀλέσῃ. 

ι8. Σὺ Oxivov ἴν᾽ ἀνάστασιν ἴδης, Σὺ τὸ φῶς ἵν᾽ αἰώνιον ἴϊ δῆς, Σὺ θ(εὀὴν] φώτων ἵνα λζδης. 

19 Τὰ (δ᾽ ἀϊνάπ]χυλα λυπο- υΣ» μένων, Τὰ δὲ σχιρτήματ᾽ ἀϊπίστοις, Τὸ δὲ πῦ]ο φοθερὸν 
παρανόμοις. 

3890 Ὑπὸ τὴιν] χάριν ἦλθες ἀχύπως" “Ὑπάχουε πένησιν [αἰτοῦσιν, Ὑπερηφαάΐνως μηκέτι λάλει. 

51. Φοδερόν υὐ! sise τὸ πῦρ, Φοδερὸν εἰς ἀεὶ χρόνιον, Φοδερόν γε τ]ὸ πῦρ παρανόμοις. 

[Χ(ριστὸ)ς υυτον! -- Ἰ Χ(ριστὸ)ς καὶ στέμμαθ᾽ ἁγίωϊν Χ(ριστὸ)ς καὶ] πῦρ παρανόμοις. 

23 [Ὁ υυτυντυυ.- άλλων ψαλμοὺς μεθ᾽ ἁγίων Ἰ υχὴν [λέ]γε πάντοτε τρέφειν. 

σι. [Ω υυλυυ! --ἴ Ὧν ἔμαθες μηχέτι λάθη ὯΩν εἶπέν σοι ἵνα λάθης. 


5 Μαθὼν δὲ τὰ γράμματα ταῦτα τρεῖν θ᾽ ἄνατον οὐχέτι δύνη. 


Les restitutions du texte sont dues à MM. Grenfell et Hunt; seulement j'ai 

suppléé des lacunes dans les lignes 5, 7, 16, 17, 19, 22, 23 οἱ 25. 
dx? π 

Dans la 1" ligne, on peut lire après θ(εὸν) ἃν εἰν 06 ; le trait à la fin marque 
le commencement d'un nouveau vers, cf. 1. 21 πυρ΄. 

L. 2. À cause des circonstances métriques, il faut changer l'ordre des 
mots βαρὺν ἔφυγες θεσμὸν ἀνόμου et ut —, Après la lacune, on peut hésiter 

v? 
1? λὺ 
dans la leçon : Ἰινικαυτον, οἷα. 

L. 3. Les éditeurs comparent saint Matthieu vi, 16 ἀφανίζουσιν γὰρ τὰ πρόσωπα 
αὐτῶν. 

L. 5. Cf. saint Matthieu vu, 15 ψευδοπρογητῶν οἴτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς ἐν Evd 
μασι Ron ATUV, ἔσωθεν δέ εἰσιν λύχοι ἄρπαγες. δ᾽ αἱ restitué ἐπιγνώσεσθε d'après saint 
Matthieu vi, 16, 20. 

L. 7. Cf. ὁρίζει ἡμέραν Épitre aux Hébreux 1v, 7; ὁρίσαι τοὺς χαιρούς Actes des 
Apôtres xvir, 26. 
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VO ? 
ve ? AA? 
L. 8. On peut lire à la fin de la ligne l.erisn. adouc. 


L in Li 4 11 A _1 δ LS -ῳἉφ Δ δὰ 


sultu 


Cn1- 


ous 
afin 
jour 
“iple 
le tu 
e tu 


a le 


mps 
3 les 
1 vie 
: (du 


out, 
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48. Afin que tu voies après ta mort la résurrection, afin que tu voies la 
lumière, alin que tu aies une place chez le père de la lumière. 

19. Jésus est le repos pour ceux qui sont affligés, il est l'épouvante {pour 
les incroyants|, il est le feu épouvantable pour les injustes. 

20. Tu es arrivé à la faveur sans peine. Entends les mendiants, s'ils t’im- 
plorent. Ne parle pas fièrement. 

21. Le feu (de l'enfer) est épouvantable, il est affreux pour jamais, il est 
affreux pour les injustes. 

22. Christ... est le soutien des saints, Christ est l’enfer pour les injustes. 

23... Si tu parles des psaumes avec les saints, sois persuadé que c'est 
toujours la nourriture de l'ame. 

24... N'oublie pas ce que tu as appris, afin que tu reçoives ce que Dieu t'a 
promis. {Situ as appris cette écriture, il ne te faut plus tressaillir] devant la 
mort. » 


° CONSIDÉRATIONS FINALES 


En ce qui concerne l’histoire du christianisme, la papyrologie nous a 
donné de précieux renseignements au point de vue de l’histoire de la propa- 
gation de la Bonne Nouvelle, de l'accroissement rapide de l’Église, du mou- 
vement de l'esprit chrétien, de l’histoire de la littérature chrétienne et du 
texte de la sainte Écriture. 

Nous rencontrons les vestiges du Christianisme dans les régions de l'Égypte 
les plus diverses, dans le Faioum, à Oxyrhynchos, dans la Haute-Égypte; par- 
tout où il y a des papyrus il y a aussi des vestiges du christianisme déja dès le 
n° et le x° siècle. La correspondance chrétienne entre Rome et le Faioum nous 
montre l'unité et l'immense grandeur du monde chrétien dès le 111: siècle- 
Le nom de Jésus-Christ est respecté même par la superstition païenne. Plusieurs 
actes datant de la persécution rappellent à notre mémoire un des plus lugu- 
bres épisodes de l'histoire. 

La littérature chrétienne au n° et au 111 siècles fut féconde et répandue : on 
trouve des fragments de traités et de commentaires théologiques connus οἵ 
inconnus, des ouvrages savants ainsi que des ouvrages populaires. Il est très im- 
portant de remarquer que, grâce aux papyrus, l’histoire diplomatique et pa- 
léographique du texte du Nouveau Testament remonte presque au n° siècle, 
moins de cent cinquante ans après la rédaction des originaux. 


INDEX 
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1. Voir pages 9 et 10 la table des papyrus. 


ERRATUM 


Page 103, [9], av.-dern. ligne, au lieu de « saint Jean aux Romains », lire" sal 
Paul aux Romains ». 
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INTRODUCTION 


Le commencement de cette Histoire nous est parvenu dans un ma- 
nuscrit unique, conservé à la bibliothèque du patriarcat chaldéen de 
Mossoul. Nous l’avions copié en 1902, quelques mois avant d’être 
consacré évêque de Séert. Nous avons eu encore la bonne fortune de 
trouver dans notre bibliothèque de Séert bien des feuilles de ce même 
document ; aussi croyons-nous que le manuscrit de Mossoul appartenait 
primitivement à notre bibliothèque de Séert. Dans cette édition, A 
désigne notre copie, et S désigne les feuilles conservées dans notre 
bibliothèque ; nous les avons numérotées nous-même. 

Le manuscrit de Mossoul mesure 24 centimètres sur 17; le commen- 
cement et la fin manquent. Il a été relié à neuf. Voici quelques-unes de 
ses particularités : 

4° L'écriture est ancienne, grosse et assez claire; mais bien des 
lettres ne sont pas marquées de points, et beaucoup d’autres ont été 
faussement ponctuées dans la suite par une main inhabile. L’encre dont 
on s’est servi pour mettre ces points postérieurs l'indique clairement : 
elle est beaucoup moins noire que celle dont s’est servi le copiste. 

2° Le copiste n’a pas mis sur la plupart des lettres τος écrites sous 
la forme de δ, le trait qu’on y met ordinairement. Ainsi il a écrit οὐ au 
lieu de $. 

3° Il a supprimé la lettre Aliph qui doit terminer la troisième per- 
sonne du masculin pluriel des verbes : par exemple 5.5 au lieu de 1.3. 

4° Il a laissé partout sans points la lettre ἃ ajoutée à la fin des mots 
féminins : par exemple &l& au lieu de 218. 
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Telles sont les particularités du manuscrit. Quant aux fautes de 
grammaire et d'orthographe, elles sont nombreuses. La forme des noms 
propres surtout a éfé défigurée. Les corrections ont été mises en 
note. Nous n'avons pas relevé les fautes qui ne changent nullement le 
sens des phrases : par exemple, Y,b, pt, Le, él, δ} etc. au lieu de 
NV», de «pl, de , de Lt, de «τὶ etc. Mais nous avons ponctué le 
texte lui-même là où les lettres n'étaient pas marquées de points; de 
même, nous avons partout ajouté la lettre Aliph à la fin de la troisième 
personne masculin pluriel des verbes : autrement les notes seraient 
presque aussi longues que le texte lui-même. 

C’est nous qui avons numéroté les chapitres, pour donner plus de 
facilité aux renvois. 

Le manuscrit À est formé de deux parties distinctes : la première, qui 
contient les événements de l'an 364 à l’an 422, est postérieure à la 
dernière; elle commence par les mots : ë Je, Lef KE; (chap. 35) 
et finit par : ---ὐἹ ὁ Ὁ“ St SL, JT νιν ἐν ΟΝ ds (chap. 76). La 
deuxième partie, qui va depuis 250 jusqu’à 363, est, au contraire, 
antérieure à la première ; elle commence par les mots : ἜΝ is 
Loop ir Qu, Cl (chap. 1.) et finit par : ᾿ es de + Qi τὶ Us 
pére co és μὰς ἐν (chap. 34). 

La grandeur du manuscrit, ainsi que son écriture, sont absolument 
les mêmes dans les deux parties. Celui qui a relié à neuf le manuscrit 
aurait donc interverti l’ordre des cahiers. Nous constatons ces inter- 
versions dans beaucoup d’autres manuscrits, qui ont été eux aussi 
reliés à nouveau. Quelques relieurs ne savaient pas lire; ou bien, s'ils 
savaient par exemple le syriaque, ils ne comprenaient point l'arabe, et 
vice versâ. Pour suivre l’ordre chronologique, mais surtout pour rendre 
au manuscrit son état primitif, nous venons donc, à notre tour, de 
renverser, dans cette édition, l’ordre des cahiers. 

L'auteur de l'ouvrage nous est inconnu; il est postérieur au pa- 
triarche I$o° barnoun (+ 828) qu'il cite. Son livre aurait même été divisé 
en plusieurs volumes. Dans ce premier volume que nous éditons, et 
qui contient les événements des premiers siècles du christianisme, 1] 
déclare qu'il parlera aussi de Grégoire patriarche (606-609) et de Gré- 
goire, métropolitain de Nisibe {+ 612). Notre bibliothèque de Séert 
contient le second volume de cet ouvrage, qui va depuis 484 jus- 


[7] INTRODUCTION. 217 


qu à 650', Les feuilles qui manquent à la fin du premier volume et 
au commencement du second devaient certainement comprendre les 
événements de l'an 422 à l'an 484; de même, les feuilles qui manquent 
au commencement du premier volume devaient contenir les événements 
des deux premiers siècles et de la première moitié du troisième. 


L'histoire anonyme, qui se trouve à notre bibliothèque de Séert, est, 
avons-nous dit, la suite de cette histoire que nous éditons ici. Voici nos 
raisons : 

4° L'écriture et le format des feuilles sont absolument les mêmes dans 
les deux mss. 

2° L'ordre des chapitres est encore le même. 

3° Le titre de la plupart des chapitres commence dans les deux mss. 
par les mots : ,% 5 9ἱ ,< : « Histoire ou souvenir de ...» 

4° Dans les titres des chapitres sur les patriarches, après le nom 
de chaque patriarche est indiqué aussi dans les deux mss. son rang 
numérique. Bien plus, M'‘ana, le dernier patriarche qui soit mentionné 
dans le premier volume, nous est présenté comme étant le dix-septième 
des patriarches ; et Acace, le premier patriarche qui figure dans 16 titre 
d'un chapitre du second volume, nous est présenté comme étant le 
21° des catholicos. Les: feuilles qui manquent dans les deux mss. 
devaient donc contenir l’histoire des catholicos Marabokht, Dadiso' 
et Baboi qui seraient aussi les 18°, 19° et 20° patriarches. Nous 
croyons donc pouvoir conclure, comme nous l'avons indiqué précé- 
demment, que les manuscrits de Séert et de Mossoul ne forment qu'un 
seul ouvrage. 


L'auteur de l'ouvrage, avons-nous dit, est postérieur à I$o‘ barnoun 
patriarche; peut-être même a-t-il appartenu à la première moitié du 
xin* siècle. Car, à la page 263 du second volume, que nous éditerons 
aussi, après avoir parlé de la mort de Siroé, roi de Perse, il ajoute ces 
mots : « ainsi qu'il est arrivé de nos jours à Ath-Thâhir, que Dieu 
sanctifie son âme » &;, At (55 0) BL; à LS LS. Le Calife Thâhir 
mourut en 1226 ; notre auteur serait donc son contemporain. Dans cette 
hypothèse, on pourrait peut-être l'identifier avec I$o‘yahb Bar Malkoun, 


1. A. Scuer, Catalogue des manuscrits syriaques et arabes conservés dans la biblio- 
thèque épiscopale de Séert avec notes bibliographiques, Mossoul, 1905. 
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ou Sabriso‘ Bar Paulos, ou Salomon de Bassorah : car ces trois person- 
nages étaient les plus féconds écrivains nestoriens de la première 
moitié du xni° siècle. 

Toutefois la susdite phrase pourrait être du copiste et non de l’au- 
teur : car, entre elle et la phrase précédente, il y a un blanc de 12 milli- 
mètres. Certes, le copiste a laissé de pareils blancs dans plusieurs en- 
droits de son manuscrit; mais ces blancs ne se trouvent qu'entre des 
phrases ou plutôt entre des paragraphes complètement distincts, ce qui 
n'est pas le cas 1ci. Quoi qu'il en soit, il est du moins certain que notre 
auteur vivait après le 1x° siècle. 

L'auteur a le défaut de se répéter; par exemple il raconte deux fois, 
avec plus ou moins de détails, ce qu’il a ‘déjà dit sur saint Éphrem. Il 
recueille des documents plus ou moins authentiques, quelquefois même 
contradictoires, sur plusieurs personnages, sans indiquer ce qui est cer- 
tain ou du moins ce qui paraît le plus croyable. Son livre contient encore 
beaucoup de récits légendaires, racontés déjà par les écrivains anté- 
rieurs : tels sont les actes du pape saint Sylvestre, l’histoire de saint 
Eusèbe, pape et martyr, etc. L'ouvrage toutefois, surtout le second 
volume, est précieux par les renseignements peu connus qu'il nous 
fournit sur l’Église Nestorienne et sur les rois Sassanides. 


Addai SCHER, 
Archevéque Chaldéen de Séert. 


ΝΟΤΕ DEs ÉDITEURS. — L'introduction et le texte arabe annoté nous ont été adressés 
par Me Scher. Le texte a été traduit en premier lieu par deux prêtres maronites : 
Me Younés et M. Basile. Durant la publication, M. l'abbé Dib nous a rendu le service 
de corriger l'arabe. M. l'abbé Jean Périer a bien voulu revoir à la fois le texte et la 
traduction française, et donner les bons à tirer. Les notes suivies de la lettre S sont dues à 
M“ Scher. On en a ajouté quelques autres pour aider le lecteur. 


(AU sil ill Le) à 


Je JS Gi ἃ» 09 ὁ ὦ sy el is Gi dis οα΄. 

Je ps miles A Joss ὦ su ls pa) σι ess ἘΠ Hs sal 
Get Don ἢ οὐκ is ἡ HS a à Y 41 165 sxixel ὦ 
ἕο Lai de pole El et dl pe vo 5} Κλ vos 
D ,5ls oil 54e ds 5 SK Eds οἷν F -u"#55 4, he Lu (ol 
Da dl Less Ds abl Jal G oral A et AU G onde à 


1. Ms. SL, 


I. — (HisToiRE DE L'EMPEREUR VALÉRIEN). 


* Le prêtre Novatien (Fountous) ', chef de l’Église à Rome, se sépara en 
disant qu’on ne doit pas admettre à la pénitence ceux qui apostasient après le 
baptéme et il défendit l’entrée de l’Église à ceux qui faisaient pénitence en 
s'imposant le cilice et la cendre. Plusieurs soutinrent son opinion et dirent 
qu'on ne doit pas admettre à la pénitence ceux qui ont apostasié pendant la 
persécution. Soixante évêques se réunirent alors à Rome : ils l’excommuniè- 
rent avec ses partisans et le firent sortir de l'Église. 

L'empereur Gallus (Djäläsious)* changea ensuite sa manière d'agir et traita 
les Chrétiens comme les avait traités Dèce (Daqious). Puis 1] mourut, après 
avoir régné deux ans. Il eut pour successeur Valérien (Oulifänious) qui s’as- 
socia son fils Gallien (Djéläsious). Au commencement de son règne, il fut bien- 


1. Élie de Nisibe, dans ses ouvrages d'histoire, l'appelle Notus; Bar Hébræus l’ap- 
pelle Nabatus, et Théodore Bar Kouni, dans son Livre des scolies, l'appelle Notius. 
Tous ces auteurs ont identifié Novat l'Africain et le Romain Novatien, fondateurs de 
l'hérésie novatienne. Ce qu'ils racontent doit être appliqué à Novatien de Rome et non 
pas à Novat d'Afrique. S. — 2. Gallus, empereur romain mort en 253, eut pour suc- 


τ τὰ P. 38. 


* A p. 38. 


cesseur Émilien. Celui-ci, tué après quatre mois de règne, fut remplacé par Valérien:; : 


puis vint Gallien, fils de ce dernier. 8. 


* A p. 39. 


* A p. 39. 
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veillant pour les Chrétiens. Les chefs de l’Église étaient toujours dans son 
palais; et il les honorait. Mais un magicien d'Égypte (Misr) le pervertit comme 
Jannés et Jambrés (Yänous et Harmas) avaient perverti Pharaon. Il lui montra 
le mal comme s’il était le bien et lui conseilla de tuer les Chrétiens, disant 
qu'ils étaient les ennemis des magiciens et qu'ils haïssaient les dieux des 
Romains et leurs idoles. Gallien l’écouta et cessa de faire le bien, selon la 
parole de l’apôtre saint Paul : Les mauvaises paroles corrompent les bonnes 
intentions *. Ce roi sorcier ordonna alors de tuer les enfants au moment de 
leur naissance et de leur ouvrir les intestins pour pratiquer la sorcellerie. 
Mais 1] fut puni de tels actes, selon les paroles du prophète aux fils d'Israël : 
Ils ont choisi leur voie et accompli leurs œuvres abominables; et mot aussi, je 
choisis leur déshonneur et leur perte, a dit le Seigneur*. 


Il: — Mort ΡῈ L'EMPEREUR VALÉRIEN (OuLiFRANIOUS). 


Dans la onzième année de son règne, Sapor (Säbour) fils d'Ardaschir en- 
vahit le pays des Romains; il y séjourna longtemps et détruisit plusieurs villes. 
"I vainquit l’empereur Valérien (Oulifränious) et l’emmena captif dans le pays 
des Nabatéens (An-Nabat). Valérien y tomba malade de tristesse et y mourut. 
Les Pères exilés par le maudit Valérien revinrent alors dans leurs villes 
épiscopales. Et Sapor quitta le pays des Romains, emmenant avec lui les 

1. Cf. 1 Tim., πὶ, 8. — 2.1 Cor., xv, 33. — 3. Isaïe, Lxvr, 3-4. — 4. En 252. Cf. 


NoEcnekr, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyde, 1879, 
Ρ. 31. 
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captifs, qu'il fit habiter dans les pays de l’Irac, de la Susiane (Al-Ahwdz), de la 
Perse et dans les villes bâties par son père. Il bâtit lui-même trois villes et 
leur donna des noms formés du sien. L'une était dans le pays de Maisan; il 
l'appela Sod Sapor' : c'est (actuellement) Deir Mahràäq; la seconde, en 
Perse, s'appelle encore aujourd’hui Sapor. 1} rebâtit Gondisapor, qui était 
tombée en ruines, et l’appela Anti Sapor *, nom formé du grec et du per- 
san et qui signifie : Tu es l'équivalent de Sapor (?). Il bâtit une troisième ville 
sur les bords du Tigre ; il l’appela Marw Habor : c'est (actuellement) ‘Akoborà 
et ses environs. Il fit habiter ces villes par des captifs, à qui il donna des 
terres à cultiver et des demeures à leur usage. Aussi les Chrétiens se multi- 
plièrent en Perse; ils y bâtirent des monastères et des églises. Il y avait parmi 
eux des prêtres, emmenés captifs d’Antioche. Ils habitèrent Gondisapor et 
choisirent comme évêque Azodoc d’Antioche, parce que Démétrius, patriarche 
d’'Antioche, était tombé malade et était mort de tristesse. Avant ce second 
exil, et après le premier exil de Démétrius, Paul de Samosate était devenu 
patriarche d’Antioche. Daniel ibn Mariam a raconté toute son histoire. 
Sapor bâtit aussi une ville dans le pays de Kaëÿkar, l’appela Hasar Sapor et 
la fit habiter par des Orientaux. Comme cause de la construction de cette 
ville on raconte le fait suivant : Quand Sapor se rendit en Perse, il traversa le 


1. ΝΟΕΙΙΌΒΚΕ, op. cit., p. 40. — 2. Sans doute Andéw-i-Sapor (Antiochia Saporis). 
D'après Tabari, Sapor donna à cette ville le nom de Beh-az-Andèw-i-Sapor. Les Syriens 
l'appelaient Beit Lapat. Cf. ΝΟΕΙΡΕΚΕ, op. cit., p. 41-42. 
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désert de Kaëkar et y rencontra un vieillard qui ramassait du bois. Le roi se dé- 
guisa et vint le questionner sur son pays et sur sa famille. Il lui demanda aussi 
s’il était possible de bâtir une ville en cet endroit. Le vieillard lui répondit : 
« Si je peux, malgré mon grand âge, apprendre à écrire, il t'est possible de 
bâtir une ville ici. » Le roi ordonna alors de confier le vieillard à des maitres 
pour lui apprendre avec soin la religion des mages et des adorateurs du feu, 
jusqu'à ce que lui reviendrait d’Istakhr. Le vieillard apprit à écrire et la ville 
fut bâtie. 

Les Chrétiens se répandirent dans tout le pays et devinrent très nombreux 
en Orient. ἃ Yarânéahr, siège épiscopal des évêques de Perse, ils bâtirent 
deux églises : l’une appelée église des Romains, l’autre des Karamaniens; on 
y célébrait les offices en grec et en syriaque. Dieu dédommagea les Romains 
en adoucissant la peine de l’exil et de la servitude par le bien-être. Leurs 
affaires prospérèrent en Perse et ils eurent une situation plus aisée que dans 
leur pays. Dieu ne les abandonna pas, selon la parole du prophète aux fils 
d'Israël, les consolant au moment de l'invasion de l'armée de Sennachérib, de 
la captivité des dix tribus et de la ruine de leur espérance : δὲ la femme oublie 
son enfant qui est encore dans son sein, st elle n’a pas pitié du fruit de ses en- 
trailles, s'il se peut qu'elle l’oublie, mot je ne t'oublierai pas : voici que j'ai inscrit 
ton nom sur ma main; et tes murs sont toujours devant moi". David a dit 
aussi : J'ai mis pour eux la miséricorde dans le cœur de ceux qui les ont amenés 


ἃ, Isaïe, xzix, 15. 


| 
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en captivité". Dieu gratifia ces Romains de l'affection des Perses : ils possé- 
dèrent des terres sans en payer le prix et propagèrent le christianisme en 
Orient. Gallien (Djélâsious), qui était en Occident, apprit que son père était 
mort; il envoya alors de magnifiques présents à Sapor, qui les reçut et lui fit 
parvenir (le corps de) son père dans un cercueil. Les deux souverains devin- 
rent amis et les affaires des deux royaumes furent prospères. Gallien écrivit 
à tous ses sujets, leur disant d’être bienveillants envers les Chrétiens. Il 
rappela ceux que son père avait exilés. 

En ce temps-là, parut Sabellius d'Égypte. Il imagina une doctrine 
d'après laquelle les personnes sont employées pour'désigner des forces sans 
réalité personnelle. Il n'y a qu'une seule personne et qu’une seule substance. 
Dans l'Ancien Testament, cette personne unique est appelée le Père, auteur 
des lois ; dans le Nouveau Testament, elle a paru sous la forme du Fils, et, 
du temps des Apôtres, sous la forme du Saint-Esprit : les trois ne font qu'un 
seul suppôt, qu’une seule personne. Il eut beaucoup de partisans. Denys, pa- 
triarche d'Alexandrie, réunit alors vingt-huit évêques et l'excommunia avec 
tous ceux qui croyaient en sa doctrine. 

* Gallien fut tué à la suite d'un complot. Il avait régné quinze ans, dont * A p. 0. 
onze du vivant de son père et quatre après sa mort. 


1. Ps. cv, 46. 
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HI. — HistToiRE DES JEUNES FILLES ROMAINES *. 


Lorsque Sapor revint du pays des Romains, emmenant des captifs et du 
butin, les rois ses adversaires qui habitaient sur les frontières les plus recu- 
lées lui portèrent envie et résolurent d'aller le combattre. Il envoya alors à 
Ouliähin (9), roi des Kafrathnatan*, des diamants et des habits très beaux 
comme on n'en trouvait pas de pareils dans son royaume. [1 lui envoya aussi 
trois cents jeunes filles vierges, de celles qu'il avait prises captives chez les 
Romains. Il les choisit, les revêtit d’habits magnifiques et de diamants et 
les fit accompagner par des ambassadeurs. Il leur ordonna de prendre soin 
d'elles pendant la route et de se baigner tous les trois jours, de peur que leur 
couleur ne changeât. Lorsqu'elles furent en route et qu’elles apprirent 
qu'elles étaient envoyées comme présents au roi barbare, elles préférèrent la 
mort à la vie et délibérèrent comment elles échapperaient à la corruption de 
ce roi. Les ambassadeurs les menèrent près d'un grand fleuve pour qu'elles 
s y baignassent et s'éloignèrent d'elles. Alors, se tenant toutes par la main, 
elles se noyèrent. Un très pétit nombre seulement fut sauvé : les délégués 


1. Mème histoire dans Jean d'Asie, The third part of the eccles. History..…, VI, 6; 
mais elle se passe ici sous Chosroës 15 ct elle porte à deux mille le nombre des captives. 
— 2. S'agit-il des Ephtalites ou Iluns Blancs ? 
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les prirent et les firent parvenir au roi. Depuis ce moment, il y eut entente 
entre lui et Sapor. Et Sapor, fils d'Ardaschir, mourut après avoir régné 
trente-deux ans. 


IV. — Histoire DE Manës (Mani)'. 


Son père s'appelait Phesaq”, et sa mère Nouâith *. Ses parents l’appelèrent 
Cubrieus (Qourbiqous). Α l’âge de sept ans, 11 fut emmené captif et acheté par 
une femme arabe, nommée Sousabeh", dont le mari avait étudié la science des 
Égyptiens et suivait la doctrine de Pythagore; et il avait un disciple appelé 
Térébinthe (Yaoudhourous). A la mort de son mari, la femme épousa son disciple 
qui l’emmena avec l’enfant qu’elle avait acheté. Le disciple tenta de se sauver 
jusqu’à Babylone (Bäbil); et 11 dit aux Persans qu'il était né de la Vierge et 
qu'il avait eu des visions dans les montagnes. Il composa quatre livres : l’un 
intitulé « Les mystères »; le second « Le véritable Évangile »; le troisième 
« Mine des trésors »; et le quatrième « Principe des discussions ». Il tyranni- 
sait les hommes par ses sorcelleries. Cela se passait sous le règne de Philippe 


1. Cf. Socrate, À. E., I, xxn. — 2. En syriaque «age et οὐ. Cf. Pocxox, /nscrip- 
tions mandaïtes…, fasc. I], Paris, 1899, p. 125 et Micnez, Chronique, I, p. 117. — 3. En 
syriaque nusot [ναοὶ], MICHEL, /bidem. — ἃ. En syriaque ju1a% : c'est sans doute le nom du 
mari « Scythianus » qui a été attribué par erreur à la femme. Cf. Micuez, Jbid., p. 198, 
note 5. — 5. Au lieu de sl, lire : ς᾽) ou 2ÿ : « il avait été élevé dans les montagnes ». 
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(l’Arabe), empereur des Romains, et de Sapor fils d’Ardaschir. Il enseigna la 
croyance en deux dieux créés et en deux créateurs, le bon et le mauvais. Le 
bon, c’est le dieu bienfaisant et illuminateur; le mauvais, c'est le dieu méchant 
et oppresseur. 1] amassa beaucoup d'argent et vint à Sa‘ir an-Nar. Sa femme 
Sousabeh lui prit alors ses livres, son argent et l’argent de son premier mari, 
et elle aima Manès qui était beau. Elle lui donna toute sa fortune avec les livres 
et le prit pour troisième mari. 1] étudia ces livres à fond et s’instruisit; le 
second mari de sa femme l’avait déjà gagné à son impiété. Sousabeh lui donna 
beaucoup d'argent pour le doter et 1] s’adonna aux sciences; mais elle mourut 
avant d’avoir obtenu ce qu'elle voulait de lui. Alors il prit l’argent et les livres 
et vint à Suse (4s-Sous) ', son pays d'origine; 1] se fit appeler Mäni, préten- 
dit être l’auteur de ces livres et fit semblant d'être chrétien. L'évêque de la 
Susiane (A/-Ahwdz) l'ordonna prêtre. 1] y enseigna, interprétant les livres et 
discutant avec les païens, avec les Juifs, avec les mages et avec tous ceux qui 
attaquaient la religion chrétienne. Puis, cet hypocrite prétendit être le Para- 
clet. Il entra plus avant dans la science impure des devins et, à l'exemple du 
Christ, s’adjoignit douze disciples. Il nia la résurrection des corps et sou- ὁ 
tint que le feu, l’eau et les arbres ont des âmes et que celui qui déracine un 
arbre, éteint un feu ou répand de l’eau, tue une âme. Selon lui, le soleil et la 
lune sont deux vaisseaux qui portent les âmes dans un lieu de bonheur. Il 


1. gas, Micus, Chronique, I, p. 117. 
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soutint encore beaucoup d’autres doctrines abominables que la pudeur nous 
a empéché de rappeler. 

Il appela deux de ses disciples, Thomas et Addaï. Il envoya Addaï * dans * A p. ‘1. 
le Yémen' pour amener les hommes à croire à ses fables, et Thomas dans 
les Indes. Un autre de ses disciples, appelé Mari, resta près de lui et 
demeura avec lui à Suse. Puis, les deux qu'il avait envoyés au Yémen et dans 
l'Inde revinrent, lui disant que personne n'avait été séduit par leur doc- 
trine, que personne n'avait voulu accueillir leurs discours. 1] se mit alors en 
colère, abandonna la religion chrétienne qu'il avait fait semblant de prati- 
quer et inventa les nouveautés les plus perverses. Il prétendit qu'il était le 
Paraglet que le Christ avait promis d'envoyer à ses disciples. Il partit avec 
ses adeptes, parcourant les pays et enseignant que dans la doctrine qu'il avait 
déjà préchée, par exemple, que Dieu est connu sous l'aspect de trois per- 
sonnes, 1] n'avait point, quant à lui, changé d'opinion. Dieu se compose de 
deux ètres : le premier, Dieu, est la source du bien, la mine de la lumière et 
des bienfaits ; le second, la matière, est le créateur du mal, la source de l’igno- 
rance, des ténèbres et de la méchanceté. Dieu va toujours en haut et cela à 
l'infini, le principe mauvais va toujours en bas et cela à l'infini : tous deux 
s'éloignent à l'envi du centre; et ils sont deux corps. Le créateur du mal fut 
un jour très agité : ses enfants, qui sont les démons, les esprits malfaisants, 


1. Dans le μοῦ! κα", MicHez, ibid, p. 117. 
PATR. OR. — ΤΟΙ͂Ν. 16 
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le feu et l’eau. se mirent en colère les uns contre les autres et, dans leur colli- 
sion, s’entraînèrent jusqu’à ce qu'ils fussent parvenus dans le séjour du dieu 
bon. Ayant vu sa lumière, ils lui portèrent envie, et dirent : « Allons! s’il a 
de la nourriture, nous la mangerons; s’il a de la boisson, nous la boirons »; et 
ils tentèrent de le faire. Lorsque le dieu bon vit cela, il prit une partie de 
lui-même et la leur jeta. L’être, partie divine, fut alors dévoilé au dieu mau- 
vais ; il s'y mélangea, et de ce mélange sortit le monde actuel. Les parties de 
Dieu sont emprisonnées dans les parties du dieu mauvais: mais Dieu repren- 
dra sa part, qui a été prise par le dieu mauvais; peu à peu, il la réunira à 
son étre et se débarrassera du principe mauvais, en sorte que celui-ci ne 
puisse plus le combattre de nouveau. 

Ce maudit, cet impie, cet infidèle (que Dieu le maudisse à cause de ses 
mensonges!) niait la résurrection. Il disait que le Christ est le fils de ce dieu 
bon, et que lui, il était son apôtre auprès de ses parties qui furent prises 
à son étre par le dieu mauvais, pour leur annoncer qu’elles seront sauvées de 
la prison du dieu mauvais et reviendront à leur principe. Il enseignait aussi 
la métempsycose. Il prétendait qu'il était l'apôtre du Messie et qu'il était 
sorti de son essence. Lorsqu'il eut trompé les hommes et répandu partout 
son impiété, Sapor le fit tuer et attacher sur une croix, à la porte de Suse'. 
Ainsi, Dieu le maudit et lui donna ce qu'il méritait. 

A la mort de Sapor, fils d'Ardaschir, son fils Hormizd lui succéda 3. Il 


1. À la porte de gas ss, Pocnox, loc. cit., p. 126. — 2. En l'an 271. 
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était bon, administrait bien son royaume, était compatissant pour les fai- 
bles. Il régna un an et dix mois, et il mourut. — A la mort de Cornélius", 
patriarche de Rome, Lucius* lui succéda pendant huit mois et mourut. On 
choisit alors Étienne’, son disciple; il était bon et vertueux, il gouverna l’Église 
pendant deux ans et mourut. Pendant son pontificat, on discuta pour 
savoir S'il fallait rebaptiser ou non les hérétiques convertis à la vraie foi; 
car l'usage était seulement qu'on leur imposat les mains et qu'on leur fit des 
onctions sur le front. Lorsque les discussions se multiplièrent, Cyprien, primat 
d'Afrique, réunit vingt-neuf évêques et fit vingt canons dans lesquels il ordon- 
nait de rebaptiser quiconque aurait renié la foi dans la Sainte Trinité. Il 
suivit ces canons; et il fit cela sur l’ordre d’Étienne, patriarche de Rome. 
— Denys, disciple d'Origène, était alors patriarche d'Alexandrie. C'était un 
savant philosophe; il écrivit à Étienne pour lui dire qu’il fallait rebaptiser 
tous les hérétiques convertis à la vraie foi. Denys gouverna l’Église d’'A- 
lexandrie pendant onze ans et mourut*. Il a composé plusieurs livres pour 
réfuter Sabellius et Népos (A/-Mouyäi?) qui étaient dans sa ville épiscopale. 

A la mort d’Étienne, patriarche de Rome, Sixte® (Karistous) lui succéda 


1. Cornélius, pape de 251 à 252. -— 2. Lucius 15’, pape de 252 à 253. — 3. Étienne I", 
de 253 à 257. — 4. En 264. — 5. L'auteur, par anachronisme, veut peut-être parler des 
Manichéens et non du novateur, évêque d'Arsinoé, qui s'appelait Népos. — 6. Sixte II, 
pape de 257 à 259. 


ΤΆ p. 42. 


* A p. 42. 
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pendant quatre ans et mourut. Après lui vint son disciple Denys". Il étai 
bon et vertueux, fut patriarche pendant neuf ans et mourut. 

ΓΑ la mort de Claude”, empereur des Romains, Aurélien [1 (Aoulabri- 
bounou) lui succéda. Il était intelligent et savant, et les philosophes fréquer- 
taient son palais. Un jour qu'ils étaient venus pour le saluer, il leur di: 
« O vous tous, soyez humbles devant ceux. qui vous instruisent. Apprent! 
tous les jours et sachez que vous ne possédez point la science parfaite 
Glorifiez et honorez vos maîtres, et ne vous comptez pas au nombre des grands 
philosophes, de peur que vous ne soyez un jour humiliés. » Ils lui répondirent: 
« L'empereur a parlé juste : il faut que l’homme s’instruise tous les jours, Οἱ 
nous avons vu un homme, célèbre dans la philosophie, affirmant que le 
soleil est noir de sa nature; mais il se tua et on brüla les livres qu'il avai 
composés. Nous en avons vu un autre semblable et, avec lui, le philosophe 
‘Andâmius ‘.… 

Sous le règne d’Aurélien, soixante évêques se réunirent à Antioche € 
excommunièrent son patriarche Paul de Samosate, à cause de ses fauss 
doctrines et du changement qu'il introduisait dans la foi. 


1. Denys, de 259 à 269. — 2. Claude II, empereur (268-270). — 3. Aurélien (270-2:', 
le premier et le seul empereur romain de ce nom. — 4. Le sens de ce passage ἐπ 
obscur, probablement par suite d’une lacune 
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Ν. — Histoire DE PAUL DE SAMOSATE. 


Lorsque Valérien (Aouralinous) régnait avec son fils Gallien (Djéldsinous), 
il avait persécuté les Chrétiens et tué plusieurs d’entre eux, dont le martyr 
Cyprien. Valérien fut attaqué et emmené en captivité par Ardaschir, roi de 
Perse". 

Quand Gallien vit ce qui était arrivé à son père, il cessa de traiter les 
Chrétiens comme son père les avait traités; il leur rendit la tranquillité et 
demanda leur secours. 

Paul de Samosate était alors patriarche d’Antioche. Il inventa une 
doctrine d'après laquelle Dieu n’est appelé Père, Fils et Saint-Esprit que dans 
un sens figuré. Le Christ n'est pas né de Marie; il est seulement homme 
et ne possède point la divinité. Plusieurs évêques se réunirent alors contre 
lui. Mais 1] avait recueilli une grande somme d'argent, avec laquelle il gagna 
la faveur du gouverneur d’Antioche; il obligea les religieuses à chanter ses 
hymnes sur Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les Pères raillaient ses dis- 
cours; et quand ils se furent réunis pour chasser le loup du milieu des 
brebis et pour l’excommunier, il simula le repentir. Puis, quand la réu- 
nion fut dissoute, il revint à son impiété. Les évêques se réunirent de 


1. Il a été dit plus haut que ce fut Sapor, fils d'Ardaschir, qui emmena Valérien en 
captivité. S. 
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nouveau et ils écrivirent à Denys, patriarche d'Alexandrie, le priant d’as- 
sister au concile. Denys prétexta qu'il en était empêché par sa vieillesse et 
son impotence. Il leur disait qu'il avait excommunié Paul et que, malgré son 
éloignement, il était pourtant au milieu d'eux. Les évêques excommunièrent 
Paul une seconde fois. Mais il ne voulut point quitter Antioche, et 1] fut sou- 
tenu par le gouverneur de cette ville, à qui il avait donné de l'argent. Les 
Chrétiens demandèrent alors le secours d’'Aurélien (Aouralinous)' qui ordonna 
de le chasser malgré lui. Π demeura en exil jusqu’à sa mort. Que Dieu ne 
sanctifie point son âme, et grâce lui soit rendue pour avoir délivré le monde 
de sa doctrine! Grégoire le Thaumaturge assistait à ce concile; et Domnus, 
neveu de Démétrius, succéda à Paul. Aurélien (Fériliänous) régna cinq ans 
et fut tué durant la sixième année. Pendant son règne, les Chrétiens étaient 
tranquilles. Après lui, vint Tacite (Titous)? malgré les chefs de l'empire ; 1] 
fut tué au bout de six mois. Après lui, Florien (Flourinous) arriva au trône 
par la force; mais il fut combattu par les chefs des Romains, qui étaient en 
proie à l'anarchie, et tué après un an de règne*. 


1. L'auteur confond sans cesse et transcrit souvent avec la mème orthographe les 
noms des deux empereurs Valérien (253-260) et Aurélien (270-275). Le concile d’An- 
tioche eut lieu en 268 et Paul maintint son autorité jusqu’à la prise de cette ville par Au- 
rélien en 272. — 2. Tacite (275-276). — 3. Florien fut tué par ses soldats après deux mois 
de règne (276). 
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VI. — ΗΙΒΤΟΙΒΕ DE SAINT GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. 


Ce saint (qu'il prie Dieu pour nous) était originaire du Pont. Il fut pen- 
dant longtemps disciple d'Origène le commentateur. Dès son enfance, il imita 
les saints et vécut solitaire dans une cellule. Dieu lui accorda le don de faire 
des miracles et de guérir les malades. Ses vertus et ses miracles se mani- 
festèrent et 1] fut appelé thaumaturge. Lorsqu'il fut nommé évêque du Pont!, 
il n'y avait dans la ville que dix-sept personnes croyant en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ : 1] passa tout son temps à en convertir les habitants à la foi en 
Notre-Seigneur et à les baptiser; si bien qu’au moment de sa mort, dix-sept 
personnes seulement n'avaient pas embrassé la religion chrétienne. Il fut du 
nombre des évêques qui se réunirent pour excommunier Paul. Il avait un 
frère qui marchait sur ses traces ἡ et qui devint aussi évêque. — Lorsque * 4 p. 13. 
Bahrâm (Warhärän), fils de Sapor, monta sur le trône ?, il se montra bienveil- 
lant envers les Chrétiens et administra son royaume avec justice. Au com- 
mencement de chaque mois, il tenait un conseil pour examiner les intérêts 
de ses sujets. 1] commença à régner l’année où fut assassiné Florien (Flou- 
rinous), empereur des Romains, et il régna pendant trois ans et trois mois. 
Lorsqu'il mourut, Probus* (Qlousous Borbous ?) lui succéda et, les circonstances 


1. De Néocésarée dans le Pont. — 2. En 273. Les historiens font de ce Bahrâm un fils 
d'Hormizd, mais 1] était bien fils de Sapor. Cf. Norneke, Geschichte, p. 49, n. 1. — 
3. Texte défectueux. — Bahrâm 15" régna de l’an 273 à l'an 276 et Florien en 276. Celui- 
ci eut pour successeur Probus (270-282), 
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le favorisant, il tua ses ennemis et alla combattre les barbares. Il mourut 
empoisonné, après avoir régné six ans et quelques mois. Pendant son règne, 
la mortalité augmenta considérablement à Rome, depuis le mois de septembre 
jusqu'à la fin de mars. La principale cause des décès fut la grande quantité 
de neige qui était tombée. En ce temps-là, Félix fut patriarche de Rome 
pendant six ans'. Eutychien lui succéda pendant un an”; il eut pour suc- 
cesseur Caïus pendant quinze ans *. | 


VII. — HistToiRe DE SAINT EUGÈNE ἡ. 


En ce temps-là parut saint Eugène (Aoudjin) dans le pays des Coptes. Il 
était originaire d’une île appelée Clysma (Qalousmä) *. 11 était plongeur dans 
la mer; il en tirait les perles, les vendait et en distribuait le prix aux pauvres. 
Il exerça ce métier pendant vingt-cinq ans. Il marchait sur l’eau, devant les 
vaisseaux, comme l’homme marche sur la terre ferme; et un jour il vit comme 
une étoile marcher devant lui sur l’eau. Une autre fois, les pirates voulurent 
attaquer un vaisseau dans lequel il y avait une très grande somme d'argent : 
il se mit alors à prier, à supplier Dieu, et il s’éleva une tempête qui arracha 
le vaisseau aux mains des pirates et le jeta sur l’île habitée par le saint. Les 

1. Félix Ie", pape de 269 à 274. — 2. Eutychien, pape de 275 à 283. — 3. Caïus, pape 


de 283 à 296. — 4. Cf. Bensax, Acta mart. et sanct., 1Π, Paris, 1892, p. 376-480. — 
5. Près de Suez. 
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hommes qui étaient dans le vaisseau furent émerveillés par le fait dont ils 
étaient témoins et donnèrent au saint trente talents d'or. Avec cet argent il 
construisit là un monastère; et sa réputation se répandit dans toute la contrée. 
Il quitta alors son pays et vint au monastère de Pacôme dans le désert de 
Scété (Asqâti). Il y trouva les frères chauffant un four pour cuire le pain; il prit 
le fourgon, sortit toute la braise et, se tenant debout au milieu du four, il fit sa 
prière. Il partit de là après avoir demandé la bénédiction de tous les Pères qui 
vivaient dans ce désert. Soixante-dix personnes le suivirent et vinrent avec 
lui jusqu'à Nisibe (Nasibin). Il habita tout près de la montagne appelée Izala 
(Azal). Ce saint accomplit des prodiges innombrables, racontés dans son 
histoire‘. Comme ses visiteurs devenaient très nombreux, il bâtit sur cette 
montagne un monastère où les moines se réunirent. 1] guérit d’une maladie 
incurable le fils de Cerdon (Qardoun)*, gouverneur de Nisibe. Ce dernier reçut 
alors le baptême avec toute sa famille; et il écrivit à Constantin, empereur 
des Romains, pour le lui faire savoir. Ce saint annonça à l'avance ce qui se 
passerait dans l'Église à cause d’Arius et comment se terminerait son af- 
faire avec les trois cent dix-huit. — Π] comprit ensuite qu'il devait parcourir 
les pays avec ses enfants, pour convertir les hommes à la vraie foi. Ils en con- 
vertirent un grand nombre à Qardou (Qardü), à Beit Zabdè (Bäzabdä) * et à 
Nisibe, pendant le règne de Sapor, ennemi des Chrétiens. Lorsqu'il fut très 
avancé en âge, il quitta ses disciples. Chacun d'eux alla où Dieu (qu'il 


1. Éditée par Bedjan, loc. cit. — 2. 65:0. — 3. L,5 55. Qardou et Beit Zabdè sont deux 
bourgades voisines dans la Mésopotamie (Yäqout, Mo‘djam al-boldän, XV, p. 56). 
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est puissant et grand!) le désirait; et ils bâtirent des monastères, des églises 
et des couvents. Puis il mourut et fut enseveli dans son monastère. 1] avait 
deux sœurs, dont l’une s'appelait Thècle* (Taglä) et l’autre Stratonice (Astrd- 
talniqà)*. 


VIII. — Nons DES DOCTEURS. 


Du temps de Sahloupas et de Papas, les deux métropolites d'Orient, et 
d'Étienne, patriarche de Rome, vivaient les éminents docteurs : David, évé- 
que de Bassorah (A/-Basrah), qui quitta son siège et partit pour l'Inde où il 
convertit une foule de personnes ; Gadhimhab *, évêque de Gondisapor ; Ebed- 
Jésus‘, évêque de Kasker; Jean”, évêque de Maisän; André, évêque de Deir 
Mahräq; Abraham, évêque de Schouschter (Tostar); Milès ar-Razi*, évêque 
de Suse (4s-Sous). Ce sont ceux qui se réunirent pour blâmer Papas. Dans 
le pays des Romains, vivaient Anatolius (Anfounis) , évêque de Laodicée: 
Théonas (Toumd)", patriarche d'Alexandrie; Timaeus (Timdthäous)° d’An- 


1. μοι. — 2. jauugigeæl; BEDJAN, loc. cit., p. 473. — 3. 4,4 martyrisé avec Siméon bar 
Sabbaé en l'an 341. Cf. Bepsan, Acta mart., 11, p. 131. 8. — 4. Les Grecs le nomment 
Archélaüs. 5. — 5. Cf. Bensax, loc. cit., 11, p. 131. — 6. Cf. Bensax, loc. cit., II, p. 260- 
275; Sozouène, Hist. eccl., 11, xiv. — 7. Cf. Bar Hébsræus, Hist. eccl., II, 62. S. — 
8. Cf. Eusèse, ἢ. E., V, χχχιι. S. — 9. Cf. Micuer, Chronique, I, p. 198. 
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tioche. À Alexandrie vivaient les deux prêtres Piérius (Qournous) ‘ et Achillas, 
et, à Césarée, Agapius (Aghifous)*. Tous combattirent sans relâche les héré- 
siarques Simon, Marcion et Manèës. 


IX. — ‘Histoire DE Banran [II] rics DE Banram |[*] rizs DE Sapor *. 


Lorsque cet homme régna* en Perse, en l’an 590 d'Alexandre, 1] fut 
bienveillant envers ses sujets; et ses soldats furent très contents de lui. 
Au début de son règne, il vint dans la Susiane (A/-Ahwdz)*. 1] examina la 
religion chrétienne, comme avait fait son grand-père Sapor : il en pos- 
sédait quelques éléments, car selon Milès ar-Razi‘, il avait été élevé à 
Karka de Djoddan (Karkh Djoddän) et il y avait appris un peu de syriaque. 
Il fit venir quelques Pères, les interrogea; et ils lui expliquèrent les doc- 
trines. 1] leur dit alors : « Je vois que vous regardez comme grand cet être 
unique que vous reconnaissez et que vous exaltez, mais vous vous trompez 
en défendant d’adorer les dieux. » Puis il changea d'opinion. Voyant que les 
Manichéens se disaient chrétiens, s’habillaient comme eux et méprisaient 
le mariage et la procréation des enfants comme le métropolite et les évé- 
ques, il crut, à cause de ses mauvaises intentions, que les deux religions 


1. Cf. Eusèse, Hist. eccl., VII, xxxn. — 2. Cf. Micuez, Chronique, I, p. 200. — 3. Cf. 
NoELDEKE, Geschichte…., p. 48-49 et 415-416. — 4. D'après NorLoeke, il aurait com- 
mencé à régner en 276/7. — 5. Cf. Noëzneke, Geschichte, p. 12, ἢ. 4. — 6. Cf. Assé- 
MAXI, 8. O., II, 1, 51. 8. 


* A p. 44. 


* A D. 44. 
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étaient identiques. 1] ordonna donc de tuer les Manichéens et de détruire 
leurs églises. Les mages persécutèrent alors les Chrétiens sans distinction. 
Il fit tuer Qandird sa femme, qui était d'origine romaine, parce qu'elle 
croyait à la religion chrétienne; il fit aussi tuer le bienheureux Qariba, fils 
d'Ananie. Les mages opprimèrent alors les Chrétiens; et Papas' endura de 
très grandes souffrances. Les Chrétiens se plaignirent au roi Bahrâm de ce 
qui leur arrivait. Il désira savoir alors quelle différence il y avait entre eux 
et les Manichéens. Il leur demanda pour quelle cause le métropolite et les 
évêques se privaient du mariage et de la procréation des enfants dans le 
monde. Il disait : « Si cela est mauvais et défendu chez eux, ils méritent la 
mort, parce qu'ils veulent anéantir le monde; et si c'est bon et permi., 
pourquoi leurs chefs s’en privent-ils et le méprisent? » Les Chrétiens répon- 
dirent que les Manichéens croient en deux dieux anciens; qu'ils croient 
aussi que la terre est animée et possède une âme, que les âmes se trans- 
portent d'un corps à l’autre, et que le mariage est mauvais. Les Chrétiens 
croient en un seul Dieu, créateur de tout, éternel. Ils enseignent que le 
mariage est bon et ils l’ordonnent dans leurs livres. Mais leurs chefs s’en 
privent afin que le mariage ne les empêche pas de faire ce pour quoi ils ont 
été établis, à savoir : la direction de leurs ouailles, la prière et l’interces- 
sion pour le monde et ses habitants, pour le roi et le royaume. Les Mani- 
chéens s’habillent comme les Chrétiens pour se cacher. Le roi alors agréa leur 


1. Patriarche de Séleucie, de 558 à 637 de l'ère des Grecs (247-326), Gismonoi, Maris, 
Amri et Slibæ, De Patriarchis…, p.9, ou de 266 à 335, Bar Hévn., Chron. eccl., IT, p. 28. 
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réponse et ordonna de ne plus les persécuter. 1] changea donc de conduite 
et mourut après avoir régné pendant dix-neuf ans et dix mois". 

De son temps, Carus régna sur les Romains; il s’associa ses deux fils 
Carinus et Numérianus *, à qui 1] donna le pays de Syrie; pour lui, il resta à 
Rome et en Italie. Il disait à ses deux fils : « Il y a trois choses dont le roi, le 
juge ou le gouverneur ne doit pas rougir et qu'il ne doit pas manquer d’ac- 
complir, à savoir : se lever de son siège devant son père venant pour le saluer; 
attendre ses hommes sur sa monture; établir ses enfants dans une charge 
pendant sa vie. » | 

Après trois ans de règne, 1l vint dans la région de Nisibe (Nasibin), et à 
cause du changement de climat, il mourut et fut porté à Rome. Et en ce 
temps-là son fils Carinus fut tué dans la région de Margue (Barqgä?). Lorsque 
Numérianus vit qu’il lui avait donné Dioclétien (Douglatiänous) comme collègue 
pour l'empire, il complota contre lui, le tua et régna seul. Puis il s’adjoignit 
Maximien, qu'il maria avec la fille de l’empereur Constantin ; et il était doux 
et humble. Le -royaume fut divisé en quatre parties *. Et chacun d’eux fut 
appelé César. — Au commencement de leur règne, l’Église était en paix, 


1. Pendant dix-sept ans, d’après Bar Ilébræus, Histoire des dynasties, éd. Salhani, 
p. 131. S. — Éd. Pococke, p. 132. — 2. Probus fut tué en 282. Carus lui succéda et s’asso- 
cia ses deux fils : Carinus et Numérianus. S. — 3. Ce passage est incomplet et obscur. 
Numérien, le premier, fut tué par Aper. Puis Carinus fut tué par les siens à Margue, près 
du Danube, dans la Haute-Moœsie. TizzemonrT, Histoire des empereurs, Paris, 1723, ΠΙ, 
p. 586 et IV, p. 6. Dioclétien régna en 284 et s'associa d’abord Maximien, puis Cons- 
tance Chlore et Galère. C'est Constantin qui avait épousé la fille de Maximien. On voit 
que cette page, comme plusieurs autres, fourmille d'erreurs. 


# A p. 45. 


* A p. 45. 
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jusqu’à ce que Dieu la négligea, selon les paroles du prophète qui a dit : J'ai 
délaissé ma maison, j'ai abandonné mon héritage et livré la bien-aimée de mon 
dme entre les mains de ses ennemis ‘ ; — et aussi : Le Seigneur a abandonné Sion 
et jeté par terre la couronne d’Israël®. — Le démon entra dans Dioclétien, 
dans son gendre et dans son fils et les poussa à persécuter les Chrétiens. 
Et le jour de Pâques, dans la treizième année de Dioclétien, ils écrivirent 
à leurs lieutenants dans tous les pays, leur disant de détruire les églises 
et les monastères, de brûler les livres et de démolir les maisons des évêques, 
des prêtres et de tous les Chrétiens, s'ils n’offraient pas des sacrifices aux 
idoles, et de leur faire endurer tous les supplices. Un grand nombre de chré- 
tiens furent tués : * les uns furent lapidés; d'autres furent jetés aux bêtes 
féroces; ils furent soumis à tous les supplices. Ce malheur frappa la Syrie, 
l'Égypte et Nisibe, et il avait ordonné de ne demander aucun service aux 
Chrétiens. Dans ces régions, leur sang fut répandu comme l’eau; un grand 
nombre renièrent leur foi par crainte de la cruauté des tourments et non 
librement; car le maudit Dioclétien avait dit : « Je ne laisserai point de trace 
de la religion chrétienne dans mon royaume », et il fit cela pendant deux ans”*. 
Puis Dieu eut pitié de son peuple, comme a dit le prophète aux fils d'Israël 
après la captivité : Ne crains pas, 6 Jacob d'Israël; j'ai écouté ta prière en mon 
nom. Quand même tes péchés deviendraient comme la poussière, et tes fautes comme 
les nuages, lorsque tu traverseras les eaux, je serai avec toi, et les fleuves ne te 


1. Jérémie, xt, 7. — 2. Lament., 11, 5. — 3. On sait que la persécution de Dioclétien 
dura dix ans en tout (303-313). 
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submergeront pas; et si lu marches sur le feu, il ne le brülera pas; πὶ le feu 
ni la mort n'approcheront de toi‘. Les ennemis vinrent de tout côté pour 
combattre ces impies. Dioclétien devint fou; il quittait son palais et courait 
à travers les rues. Puis Caius, fils de Curinus(?), dont le père avait été tué par 
Dioclétien, vint l’assiéger dans son palais avec son armée ; il le saisit, lui perça 
la mâchoire inférieure comme on le fait aux bêtes féroces et la lui attacha 
avec une corde aux doigts du pied; puis, il pilla son palais et le démolit. 
Ainsi Dieu le récompensa selon ce qu’il avait fait : 1l mourut après avoir 
régné vingt ans’; il était Agé de soixante-douze ans. Quand cette nouvelle 
parvint à son gendre Maximien qui était en Cilicie, il tomba malade et de- 
vint également fou. Ses compagnons le tuèrent. 


[Histoire DE 5. PIERRE D'ALEXANDRIE.| 


Pendant le règne de Dioclétien, Pierre (Fatrous) succéda à Théonas* (Tä- 
dourbà) ; il était bon, vertueux et il ne cessait de prier et de demander au Christ 
de sauver l'Eglise et ses enfants du gouvernement de Dioclétien. Pendant le 


1. Isaïe, xurir, 1-2. Cf. 1, 18 et xziv, 22. — 2. En l'an 313. S. Ce récit de la mort 
de Dioclétien semble personnel à l’auteur. Cf. Tizcemoxr, Histoire des empereurs, IV, 
p. 53-55. — 3. Théonas, de 282 à 300; Pierre, de 300 à 311. Cf. Evsèse, ἢ δι. eccl., V, 
xxx. On possède de cette histoire de 5. Pierre d'Alexandrie une version latine 
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1. Ms. δ». 


temps de son patriarcat, parut le maudit Arius qui répandit sa doctrine à 
Alexandrie et corrompit les cœurs des hommes. Le patriarche Pierre l’excom- 
munia et il vit en songe qu'il ne devait pas l'absoudre. Dans la onzième 
année du patriarcat de Pierre, Dioclétien envoya cinq espions à Alexandrie 
pour le tuer. Lorsque les fidèles eurent connaissance de cela, ils résolurent 
de les saisir et de les éloigner de leur patriarche; mais il les en empécha de 
peur d'attirer leurs persécutions sur son troupeau. Lorsque cette nouvelle par- 
vint à Arius, qui, étant excommunié, ne désirait point que le patriarche fût 
tué, 1] réunit plusieurs personnes et vint trouver le patriarche Pierre en pri- 
son, le priant de l’absoudre; et 118 se prosternèrent par terre devant lui, 
mais il ne leur répondit pas. 

11 leur dit : « Arius est excommunié et séparé dans ce monde et dans 
le monde futur. » Et il dit à Achillas et à Alexandre, les deux prêtres qui 
gouvernèrent l'Église d'Alexandrie après lui : « J'ai su par révélation que 
je serai martyrisé ces jours-ci et que vous me succéderez sur le siège pa- 
triarcal. Ne croyez pas que je sois sans pitié et que je ne souffre pas à 
cause des pécheurs, alors que je suis pécheur moi-même; mais Arius est plein 
de ruse et n'a pas abandonné sincèrement sa doctrine. Je n’ai pas voulu 


(cf. Surius au 25 novembre); deux textes grecs publiés par Combefis ({{ustrium Christi 
martyrum lecti triumphi, Paris, 1660) et par Viteau (Passions des saints... Pierre 
d'Alexandrie…., Paris, 1897), et une version syriaque conforme au second texte grec, 
Bensan, loc. cit, V, p. 543-564. 
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le contraindre. Mais cette nuit j'ai vu en songe un jeune homme, âgé à 
peu près de vingt ans, entrer chez moi par la porte. Son visage brillait 
comme le soleil, et la maison était éclairée “ de sa lumière. Il portait une 
tunique de coton fendue en deux parts depuis le haut de la poitrine jusqu'au 
bas; et il l'avait repliée sur sa poitrine avec ses mains, pour que son corps 
ne fût pas mis à découvert. Quand je l'ai vu dans cet état, j'ai souffert, et 
je lui ai dit : « Maître, qui a déchiré tes vêtements? » Il répondit : « Arius 
« les a déchirés; fais en sorte qu’il ne te succède pas dans l’Église, car tu 
« répondras pour lui. Ordonne à tes deux disciples, qui gouverneront l'Église 
« après toi, de ne point le recevoir, car toi, tu vas subir le martyre. » Je vous 


* A p. AG. 


* À p. 46. 


ai avertis; et vous savez ce que quelques Pères ont souffert de la part de Mélèce 


(Militous). Gardez donc le troupeau au milieu duquel le Saint-Esprit vous ἃ 
établis évêques. » Après avoir entendu ses paroles, ses deux disciples et 
un certain nombre de fidèles sortirent de chez lui. Et, de peur de susciter 
des troubles, il envoya dire aux délégués de l'empereur de venir le trouver 
pendant la nuit pour accomplir ce qui leur était commandé. Il leur de- 
manda la permission d'aller à l’église, et ils le lui permirent. Il y vint pen- 
dant la nuit, se prosterna sur le tombeau de l’apôtre Marc (Marqous), pria 
et revint à eux : il eut alors le cou tranché ‘. Une femme... qui priait Dieu, 
vit quelqu'un qui lui disait : « Pierre, chef des douze, et Pierre, patriarche 
d'Alexandrie, le dernier des martyrs que Dioclétien fait tuer. » Or il arriva 


1. Le 25 novembre 311. 
PATR. OR. — T. IV, 17 
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1. ἘΣ — 2. Ms. pres. 


qu'une troupe de gens passèrent pendant la nuit et le trouvèrent étendu par 
terre. Ils l'enveloppèrent dans leurs vêtements, le portèrent dans l’église et 
l'ensevelirent avec les patriarches près du tombeau de Marc, l’évangéliste et 
l’apôtre. En ce temps-là, Marcellin (Qargallinous?), patriarche de Rome, fut 
flagellé deux fois et exilé; l’on fit de même à Eusèbe (Aousdbis) qui lui suc- 
céda pendant cinq ans. Marcellin fut patriarche pendant seize ans". 


X. — HisToiRE DE L'HÉRÉSIARQUE ARIUS, CAUSE DE SA MORT 
ET CONDUITE DE SES PARTISANS. 


Lorsque Pierre, évêque d'Alexandrie, fut tué, Arius devint plus auda- 
cieux et proclama sa doctrine devant Alexandre qui lui succéda dans le 
patriarcat d'Alexandrie *. 11 dit que le Fils a été créé avant toute chose, et 
il allégua les paroles de Salomon sur la sagesse : Dieu l'a créée au commen- 
cement de la création avant toutes ses œuvres *. Il attribua ces paroles au 
Verbe et changea le texte de l'Évangile qui nomme le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit à propos de la vocation des nations et de leur baptème. Il prêcha 
aux habitants d'Alexandrie de ne point dire : Gloire au Père, au Fils et au 


1. L'auteur, après plusieurs autres, confond ici, comme si ce n'était qu'un seul 
pape, Marcellin qui occupa le siège de Rome de 296 à 304 et son successeur Marcel 19: 
qui, après un interrègne de trois ans et demi, gouverna l'Église de 308 à 309. — 
2. Achillas 311-912) succéda à Pierre, puis vint Alexandre (312-326). — 3. Eccli., 
XXIV, 14. 
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Saint-Esprit. Alexandre réunit alors cent vingt évêques et l’excommunia 
avec tous ceux qui soutenaient sa doctrine. Au nombre des évêques, il y 
avait Eusèbe de Césarée, qui fit le comput du Chronicon ‘. Α sa mort, 
Alexandre eut pour successeur dans le patriarcat d'Alexandrie Athanase le 
Grand, qu’on surnomme encore le flambeau de l’Église. Il fut continuellement 
” opprimé et persécuté par Arius et ses partisans. Eusèbe de Césarée, Eusèbe 
d’Émèse ? et Ourighänis * se réunirent et demandèrent à Athanase de délier 
Arius de ses liens ; mais il ne le fit pas. * Ils écrivirent alors au roi et jui: À p. 4 
dirent qu'Arius avait abandonné son erreur. De fait, Arius avait imaginé un 
moyen perfide : il écrivit la profession de foi qu’il avait inventée, sur un 
papier qu’il cacha sur sa poitrine sous ses vêtements et, mettant sa main 
dessus, il affirmait avec serment qu'il reconnaissait cette vraie foi, foi des 
saints apôtres. Lorsqu'il eut imaginé ce stratagème, Eusèbe et ses partisans 
résolurent de l’introduire dans l’église et de le recevoir. Mais Athanase, 
patriarche d'Alexandrie, les en empêcha. Pendant la nuit, il eut recours à 
Dieu et lui demanda de le délivrer d'Arius et de sa doctrine erronée, 
ou de le rappeler à lui et de ne point lui laisser voir ses traces dans l’Église. 
Il fit cela pendant la nuit du dimanche, jour choisi pour l'introduction: 
d'Arius. Dieu entendit sa prière et écouta sa demande. Arius vint de très 
bonne heure, car 1] espérait s’introduire dans l’église malgré le patriarche 


1. Cf. infra, ch. XXI. — 2. Surtout Eusèbe de Nicomédie. — 3. Est-ce Grégoire de 
Béryte? Théognis de Nicée ? 


| 
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ἈΝ Athanase. Etant entré dans les lieux d’aisances, toutes ses entrailles sor- 
sh tirent de lui en un instant, et il mourut. Certains disent que cela lui 
Ὁ 8 arriva sur la route, pendant qu'il se rendait à l’église : comme il souf- 
Ὁ frait d'une douleur d'entrailles, il chercha un cabinet d’aisances et, y 
7 étant entré, ses entrailles se déchirèrent et sortirent avec ce qu’il avait bu : 
᾿ il mourut de cette mort. — Puisse Dieu ne pas lui pardonner! — Les amis 
ne, d’Arius confus et honteux prirent alors la fuite. Le saint rendit grâces à Dieu 


qui avait agréé sa demande en délivrant son Église de la méchanceté d’Arius. 

Certains disent que ce tentateur était diacre d'Alexandrie sous le règne 
À de Constantin. Lorsque le patriarche Pierre connut sa doctrine, il l’'excommu- 
nia. Mais Pierre fut tué, et Alexandre lui succéda ‘. Arius parvint à se faire 
absoudre par Alexandre, qui rompit ses liens et de plus l’ordonna prêtre. Au 
bout de quelque temps, 1l porta envie à Alexandre à cause de sa science et 
de son érudition. Alexandre lui ordonna un jour de précher le sermon de la 
fête. Comme dans son discours il citait ces paroles de Salomon, fils de David : 
Le Seigneur m'a créé le premier de ses créatures”, quelques assistants lui en 
demandèrent l'interprétation. Il répondit que ces paroles désignaient le Mes- 
sie, le Fils, car il a été créé avant toutes les créatures; et il répéta cela dans 


1. Cf. supra, p. 242 et p. 244, note 2. L'auteur reprend la mème histoire, sans 
doute d’après une autre source. — 2. Eccli., χχιν, 5. 
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un autre discours. Il lui fut alors défendu, ainsi qu'à tous les prêtres, de 
précher à Alexandrie. Quand les gens le questionnèrent sur son opinion, 
il leur dit que, pour lui, le Christ était un serviteur créé et que le Fils 
commença par créer le Saint-Esprit. Lorsque le Patriarche d'Alexandrie 
en eut connaissance, il réunit cent évêques d'Égypte et des environs; ils 
l’excommunièrent' avec tous ses partisans; et il écrivit au patriarche de 
Constantinople pour lui dire ce qu’il avait fait. Arius le pervers écrivit à Eu- 
sèbe, évêque de Nicomédie, le pria de lui prêter secours et lui fit savoir 
que plusieurs évêques avaient la même opinion que lui. Puis, Arius partit 
pour Rome*, alla voir l’empereur et lui dénonça les manœuvres du patriarche 
d'Alexandrie contre lui. Il lui dit que sa doctrine était la véritable, (doctrine 
soutenue d'ailleurs) * par plusieurs évêques, comme Eusèbe de Césarée en Pa- 
lestine, Théodore (Tädhoutous) de Laodicée, Paulin de Tyr et Athanase d’Ana- 
zarbe. Il (l’empereur) écrivit alors à tous les évêques d'Égypte de se présenter 
devant lui. Les anecdotes de l’histoire de ce maudit sont trop nombreuses 
et trop longues; nous en avons donné ici un résumé afin de le mentionner 
dans ce recueil. Celui qui désire connaître son histoire à fond pourra lire le 
recueil de Socrate qui donne tous les détails sur ce sujet‘. Le commentateur 


1. En l’an 320 ou 321. 5. — 2. Arius partit pour Nicomédie, résidence des empe- 
reurs. 5. — 3. ΠΠ manque ici quelques mots dans le texte, mais le sens de la phrase est 
certain. 5. — 4. Socrate est une des sources principales de l’auteur. Cf. SocraTE, À. E. I, 
passim. 


ΤᾺ p. 48. 
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Théodore (Täâdhourous)' a également raconté tout au long l'erreur d'Arius dans 
son livre intitulé « les Perles ». Nous rappellerons encore quelques anecdotes 
de l'histoire des amis d'Arius et de ses partisans, car ils n'ont pas cessé de 
persécuter ceux qui combattaient leur doctrine insensée. L'une de leurs ma- 


 nœuvres perfides fut dirigée contre le saint évêque Eustathe (Aoustétis)?. Ils 


* À p. 48. 


soudoyèrent une femme enceinte et lui inspirèrent d’accuser le saint de 
l'avoir rendue telle. Elle leur obéit. Quand elle eut répandu cette fausse 
nouvelle contre le saint et qu'un grand nombre d’amis et de partisans d’Arius 
le maudit se furent réunis, la prostituée se présenta, accusant l'évêque de 
l'avoir rendue enceinte par ses œuvres. Le Patriarche lui demanda d’ame- 
ner des témoins : l’évêque accusé gardait le silence. La femme dit alors : 
« Tu m'étonnes, ὁ Patriarche, en me demandant des témoins de ses actes avec 
moi. » Quelques assistants dirent : « Elle a raison; mais il faut que cette 
femme jure qu'en accusant l’évêque, elle dit la vérité, et que personne ne l'a 
poussée ni excitée ἡ contre lui. » Elle jura alors qu'Eustathe l'avait rendue 
enceinte ; et de fait, celui qui l’avait rendue enceinte était un orfèvre de ce 
nom. Le saint fut tout de suite excommunié, dépouillé de son sacerdoce et 
éloigné de son siège et de ses ouailles. Peu de temps après. cette femme fut 
possédée par le démon qui la torturait continuellement, non qu'il s’y fût dé- 


1. Est-ce Théodore de Mopsueste ? — 2. Ce même Eustathe devint évèque d'Antioche 
vers 323; il mourut en exil en 337. S. 
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terminé lui-même, mais à cause des humbles prières du saint devant Dieu. 
Comme cela allait toujours en augmentant, le jour et la nuit, elle comprit que 
c'était par suite de l'accusation mensongère qu'elle avait portée contre le saint 
évêque Eustathe. Elle vint alors en hâte chez le Patriarche qui était en com- 
pagnie de plusieurs de ses amis; elle lui fit savoir que quelques partisans 
d’Arius l'avaient portée à faire ce qu'elle avait fait et l'y avaient amenée en 
la payant. Elle ajouta que l’évêque était innocent et que celui qui l'avait 
rendue enceinte était un orfèvre nommé Eustathe. 

Plusieurs de ceux qui avaient assisté au jugement d’Eustathe, bien qu'étant ᾿ 
évêques, croyaient intérieurement à la doctrine d'Arius; mais ils se mon- 
traient ses adversaires pour conserver leur dignité, car ils étaient devenus 
évêques en donnant de l’argent. Ces imposteurs dirent à Constantin : « Atha- 
nase ne veut plus t'obéir; nous lui avons écrit de se présenter avec nous 
chez toi : il n’a pas répondu et n’a pas fait attention à toi. » L'empereur envoya 
alors le chercher; et il vint accompagné de deux prêtres, dont l'un, nommé 
Timothée, était d’un jugement solide. Α son arrivée, ces imposteurs s'entendi- 
rent avec une jolie femme pour qu’elle vint devant l’empereur et les évêques 
accuser Athanase de l’avoir rendue enceinte; ils lui donnèrent pour cela 
une grosse somme d'argent. Quand ils furent tous réunis devant l’empereur, 
la femme entra et implora son secours en disant : « Le Patriarche Athanase 
m'a fait violence et je suis enceinte de lui. Il m'a chassée, il ne me donne au- 
cun secours et ne me reconnaît pas. » Le prêtre Timothée lui dit alors : 
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« Malheur à toi, est-ce moi qui t’ai fait violence? » Elle répondit : « Oui, ὁ 
ennemi de Dieu », et le saisissant, elle jura en disant : « Voici Athanase, le 
patriarche, qui a abusé de moi. » L'empereur et les assistants surent alors que 
c'était un stratagème imaginé par les imposteurs, partisans d Arius. Ces 
hommes furent confondus, bien qu'ils ne soient jamais confondus, selon la 
parole du prophète Jérémie". 

Ils combinèrent encore un autre stratagème : Plusieurs évêques et autres 
personnes cachèrent Arsène, leur évêque; et trouvant un homme mort, ils lui 
coupèrent la main et la portèrent à l'empereur, prétendant qu'Athanase avait 
tué Arsène, leur évêque, et que cette main était la sienne. Les gens furent 
donc dans l'incertitude : les uns affirmaient, les autres niaient. Le prètre avisé 
Timothée partit alors; il ne cessa d'employer des stratagèmes et de donner 
des présents jusqu’à ce qu'il eût trouvé l’évêque Arsène, qu’on prétendait avoir 
été tué. Il le fit venir dans le salon de l’empereur, qui était rempli de patriar- 
ches et d'évêéques, et 1] leur dit : « Connaissez-vous l’évêque Arsène? » Ils ré- 
pondirent : « Oui. » Il le fit paraître devant eux, leur montra ses deux mains, 
et ajouta : « Est-ce que, par hasard, Arsène possédait une main de trop? » 
Après cela, ils ne cessèrent d'employer tous les artifices de la perfidie et de 
l'imposture, jusqu'à ce qu'enfin ils dirent à l’empereur : « Athanase a défendu 
de t'envoyer le blé qu’on te portait d'Égypte (Misr); car il a écrit (aux Égyp- 


1. Cf. Jérémie, νι, 15. 
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1. Ms. 6. — 2. Ms. Lis. 


tiens), les menaçant de l’excommunication s'ils t'envoient quelque chose. » 
L'empereur ajouta foi à leurs paroles, parce que de fait, l’impôt était en 
retard. Il l’exila loin de son siège pendant six mois. Mais quand arriva l'heure 
de la mort, l’empereur eut un songe qui le troubla et lui fit grand'peur. Il 
s'effraya et ordonna sur-le-champ de faire rentrer Athanase dans sa ville épis- 
copale. Il prescrivit dans son testament de l’ensevelir, quand il serait mort, 
dans le palais, à côté de son tombeau. Le saint rentra dans son patriarcat. 
Auparavant, ses ennemis avaient prétendu que l'empereur n'avait pas su ce 
qu'il ordonnait à cause de sa maladie. Mais Jules (Liliänous), patriarche de 
Rome, soutint Athanase et le renvoya à Alexandrie. Puis, quand il mourut, 
11 fut enseveli dans le palais à côté du tombeau de l’empereur. Le saint revint 
donc, alors qu'il était déjà apparu aux gens comme conversant avec eux. 
L'empereur Constantin mourut dans la trentième année du règne de Sapor, 
le huitième roi des Perses. Une autre fois, ils demandèrent à l'empereur de 
permettre à l'enfant le plus sot de se présenter à lui et de lui demander une 
de ses églises; mais le saint ne donna pas satisfaction à sa demande. Cons- 
tantin * céda alors aux imposteurs et leur donna toute liberté d'action contre 
lui : ils se cachèrent dans un endroit pour le tuer, comme les Juifs avaient 
fait contre Paul. Quand il apprit cela, il monta dans une barque et prit la 
fuite sur la mer. Quelques-uns de ses ennemis, l’ayant rencontré, ne le 


1. L'année 340 correspond à la 30° année du règne de Sapor II. C'est la date de la 
mort de Constantin IT, que l'auteur confond peut-être avec son père, Constantin le Grand, 
mort en 337. — 2. Cf. SocrarTe, ἢ. E., III, xui-xiv. 


* A p. 49. 


* A p. 49. 
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1. bois. — 2. 590}. 


reconnurent pas, * car Dieu l’avait caché à leurs yeux; maisils lui dirent : « As- 
tu rencontré sur ton chemin l’impie Athanase ? » — « Oui, leur répondit-il, il 
vous a devancés ; continuez à marcher, et vous l’atteindrez. » C’est ainsi qu'il 
leur échappa. L'on raconte qu'’étant petit, il jouait avec les enfants et leur 
disait : « Je suis votre évêque. » Et il nommait parmi eux des prêtres et des 
diacres. Saint Alexandre, patriarche d'Alexandrie, l’ayant considéré, lui dit : 
« Oui, en vérité, tu seras évêque »; et il fut comme il avait dit. 


XI. — ΗΊΒΤΟΙΒΕ pu Moine Papanuce (Faqiouris). 


Sous Dioclétien, qui était empereur avant Constantin, il y avait dans le 
désert de l'Égypte un moine nommé Paphnuce'. Il était pieux, faisait des 
miracles et des prodiges. On parla de lui à Arianus” (Héiarfoudas), gouver- 
neur de cette région, et on lui dit qu’il enseignait aux Chrétiens la désobéis- 
sance à l’empereur et qu’il méprisait les dieux. Il l'envoya chercher. Le saint 
avait su cela et il savait aussi qu'il allait subir le martyre. Quand 1] arriva 
devant le maudit, ce dernier fit venir l'instrument du supplice et jura de lui 
faire subir les plus affreux tourments, s’il n’abandonnait pas la religion chré- 
tienne et ne reniait pas le Christ. Mais lui ne fit attention ni à ces paroles 
ni à ces menaces et il n’en eut pas peur. Il le soumit alors à la torture, et 
comme il vit qu'il méprisait la souffrance, il l’attacha sur une pierre de 


1. Cf. Bensax, Acta mart. et sanct., V, p. 514. S. — 2. Cf. Bensan, ibid. 
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marbre et le jeta à l’eau. Il ne fut point noyé, mais il surnagea. Les gens 
furent émerveillés ; et les cœurs des fidèles furent fortifiés à cause de ce 
qu'ils avaient vu. Quand il ne sut plus que faire contre lui, il l’envoya à 
l’empereur Dioclétien. Ce dernier ordonna de le crucifier; et il demeura long- 
temps sur la croix, ne cessant de prier et de chanter jusqu’à sa mort. Que 
ses prières préservent les fidèles. 


XII. — Histoire DES DEUx MartTyrs Mar SerGius ET Mar Baccuaus. 


Saint Sergius (Sardjis) était parent du maudit Maximien et son commen- 
sal et il était attaché à son service. Saint Bacchus (Bakous) venait après 
lui en dignité. Ils le servaient, tout en croyant à la religion chrétienne; 
et chacun d'eux connaissait l’état de l’autre. Ils furent desservis auprès de 
Maximien, comme il arriva au prophète Daniel chez le roi de Babylone. L'em- 
pereur vint dans l’endroit où se trouvaient les chefs des dieux pour offrir les 
sacrifices selon sa coutume. Les deux saints restèrent en arrière. Il envoya 
les chercher, et ils furent trouvés en prière dans un endroit [écarté]. Il les 
fit venir et les interrogea sur leur croyance; et ils le lui dirent. 1] leur demanda 
alors d'abandonner leur foi pour adorer ses dieux; car il avait pitié d'eux. Mais 
ils n'en firent rien et demeurèrent dans leur religion. 1] les fit donc dépouil- 
ler des vêtements que portaient les serviteurs de l’empereur et leur fit subir 
tous les genres de supplices dans l'espoir de les convertir. Mais cela ne les 


eV πε ΦφπφεράΛπτρΕΠ ὩΣ ὌΜΜῸΘῸΘὉΦΦὉΦ ἐν male OR δον ὁ ἐν ο ὁ 


254 HISTOIRE NESTORIENNE. [44] 
OM ep plante Lait εν de Ubls Les ὧδ 5 μὐ μου ὦ» 
pots Jul ss Le sh es Ou ὦ » dé Site de A 
Fume Je pes ὧν ot I LL LR ne ou Lex oi up ὅν 
D δὲ οὐ ἀν age μὴ oil dal lun Gb de σρυΣ 
he où orge OÙ Ge ὥριο lus Ge Las5% Lun dis 136 
υἱέος Lilo οἱ ἊΝ LL 
ἐς δοταὶ 5. el où de ὦ» le oil de él plliss fl ὁ. 
Ὁ Scan GI Et ἢ κὺρ Gold (A est Jill LS ol ins ὁ. 
US se de PA Lie LE SL ep il Ὡ de ls Lg Lu al 
ré τα ὁ τ del Jus He ὦ» MS Get HG ol ὦ σοῦ ve 
Je Sue Ce dub EU Go potes su Ut LUN GG «Qu és (ὦ ὁ 
ἐ- A is ls At ὁ Gt ςὐ] 5. “9 οὐ ls po cs 


toucha pas et ils persévérèrent dans la résistance. Maximien le maudit les envoya 
alors dans le pays de l’Euphrate à son procureur, qui était parent de Sergius ; 
et il lui ordonna de les tuer. Le procureur leur parla à son tour et voulut les 
sauver; mais ils ne cédèrent pas. Mar Bacchus fut flagellé jusqu à ce qu'il mou- 
rut; Mar Sergius fut d'abord soumis à la torture, puis il eut le cou tranché. 
Il jeta leurs corps aux bêtes féroces, mais elles ne s'en approchèrent pas. 
Les fidèles qui étaient là prirent leurs corps, les ensevelirent à Resafa et 
. bâtirent sur leur tombeau une église qui se trouve encore aujourd'hui sur 
les bords de l’Euphrate ‘; que leurs prières nous préservent! 

Du temps de Dioclétien, Bahräm, fils de Bahrâm, surnommé Schähan- 
schâh, régna sur les Perses*. Il était faible de corps et sujet à toutes les 
maladies. Il fut bienveillant envers les Chrétiens et il ordonna de rebatir 
les églises démolies du temps de son père à cause des Manichéens. Il mourut 
après quatre mois de règne et ne laissa pas d'enfant pour lui succéder. 
Narsès (Narsi) fils de Sapor régna après lui*. C'était un vieillard intelligent 
et sage; il fit dans le royaume beaucoup de choses qui montrèrent son intel- 
ligence. Il monta sur le trône dans la neuvième année de Dioclétien; et dans 
la cinquième année de son règne, 1] vint au pays des Romains et des Armé- 
niens, mais il fut vaincu. De son temps, les Chrétiens n'eurent point à soui- 
frir. Il mourut après avoir régné neuf ans. Son fils Hormizd (Hormo:) lui 


1. Resafa ou Sergiopolis. — 2. Cf. Noerneke, Geschichte, p. 49-50 et 415-416. Le 
chroniqueur parle ici de Bahrâm III (293), fils de Bahrân IT. — 3. En 293. 
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succéda. Il se montra indépendant dans ses idées sur l'administration des 
affaires et n'écouta pas les Mages. Il fit une expédition contre les Romains 
pour venger son père, mais Dioclétien lui infligea des pertes. Sous son règne, 
les Chrétiens n’eurent point à souffrir. Puis 1] mourut *, après avoir régné 
sept ans et quelques jours. 


ΧΙ. — HisroiRE DE SAINT SYLVESTRE, PATRIARCHE DE RoME*. 


En ce temps-là, Miltiade (Militous) fut patriarche de Rome pendant trois 
ans ἡ. À sa mort, on choisit à sa place Sylvestre”, qui était âgé de quarante 
ans. Îl était bon et pieux; il convertit beaucoup de monde, résista aux amis 
de Dioclétien et supporta leur persécution. Il démasqua les divinations des 
prêtres des idoles et montra leurs mauvaises actions. 11 convainquit beaucoup 
de Juifs par ses controverses. Il prédit la mort de Dioclétien et ce qui devait 
lui arriver. 


XIV. — “Histoire pu DRAGON. 


Sous le règne de l’impie Maxence (Maksitis), il y avait à Rome, près 
d'une colline, un énorme dragon. Tous les ans, au mois de mai, les devins 
1. En 303. — 2. En 311. — 3. Cf. Laxn, Anecdota syriaca, III. — 4. De 311 à 314. 


— 5. Sylvestre, pape de 314 à 335. — 6. Cette histoire du dragon a été empruntée par 
les Syriens aux écrivains grecs et latins. 


* A p. 50. 
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et les enchanteurs se réunissaient autour de lui et lui offraient une jeune fille 
vierge. La plupart des habitants de Rome étaient tombés malades à cause 
de l'odeur de son haleine qui montait vers eux; leurs couleurs en étaient chan- 
gées. Ce dragon vivait dans une caverne où l'on descendait par trois cent 
soixante degrés. Le saint, voyant l’état des habitants de la ville, les pressa d’a- 
bandonner leur erreur. Plusieurs notables assurèrent qu'ils se convertiraient à 
la religion chrétienne, si le saint les débarrassait de ce dragon. Alors il demanda 
à Dieu de l’aider dans son entreprise et s’en occupa pendant un mois. Il vit en 
songe les deux bienheureux apôtres Pierre et Paul, qui lui disaient : « Va 
jusqu'à la porte de la caverne, et, ayant pris avec toi les deux prètres Théodore 
(Thâdourä) et Jules (Youlnos) avec trois diacres, célébrez-y la messe. Lorsque 
le peuple sera rassemblé, descends dans la caverne et ne crains pas. Prends 
avec toi des serrures de fer, car tu trouveras dans la caverne de grandes 
portes en cuivre pourvues d’anneaux. Ferme-les avec les serrures et dis : 
« C'est ainsi que Pierre et Paul, les deux apôtres du Christ, ont ordonné que 
« ces portes soient fermées, jusqu'au jour de l'apparition de Notre-Seigneur le 
« Christ, en souvenir du salut accordé. » Prends ensuite les clefs et cache-les 
dans la terre. » Sylvestre fit ce qui lui était commandé : le peuple restait per- 
suadé qu'il mourrait à cause de l’odeur de la gueule du dragon, jusqu’à ce 
qu'il fut remonté sain et sauf, tenant les clefs dans sa main. Tous les assis- 
tants rendirent alors grâces à Dieu et beaucoup reçurent le baptême. D’au- 
tres y sursirent par crainte de Maxence. Mais le saint leur dit comment il 
périrait et comment l'empereur Constantin arriverait au pouvoir; et ils écou- 
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tèrent ses conseils. De même que Dieu avait sauvé les habitants de Babylone 
du culte du dragon, par le prophète Daniel, ainsi il sauva les habitants de 
Rome par les mains de Sylvestre, leur patriarche. 


XV. —— HISTOIRE DE L'EMPEREUR CONSTANTIN. 


L'empire avait été partagé entre quatre empereurs : Dioclétien, Maximien, 
Maxence (Maksäntis), fils de Maximien Hercule (Douglatiänous ?) et Constance 
Chlore (Qostantin). Dioclétien et Maximien avaient ensemble l'Orient, c’est- 
à-dire l'Arménie, l'Égypte et la Syrie (Asch-Schämät) jusqu’à Constantinople. 
Maxence gouvernait tout seul Rome et les pays voisins; Constance avait Cons- 
tantinople', qui est Byzance. En ce temps-là, les habitants de l'Égypte et d’A- 
lexandrie se révoltèrent. Dioclétien envoya des armées contre eux; mais ils les 
firent périr. Et dans la onzième année, Narsès régna en Perse pendant sept ans; 
puis, après lui, Hormizd (Hormoz) régna pendant cinq ans. Et dans la dix-neu- 
vième année de Dioclétien, les églises des Chrétiens furent démolies; un grand 
nombre d’entre eux furent tués, et la persécution dura huit ans contre eux. A 
cette époque, fut martyrisé Pierre, le patriarche d'Alexandrie qui excommunia 
Arius. Cette année-là, il y eut une telle famine que la mesure (si‘r) de blé coù- 


1. Constance régnait alors sur les Gaules, la Grande-Bretagne, l'Espagne et la Mau- 
ritanie. S. 
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tait deux mille cinq cents drachmes. Et lorsque Dioclétien et Maximien, qui 
avaient imité Sapor dans leurs agissements contre les Chrétiens, furent vaincus 
et mis en fuite par deux rebelles sortis, l’un de l'Orient, l’autre de l'Occident, 
ils devinrent fous, se confondirent avec le peuple et furent destitués. Sévère 
(Saourous) et un autre Maximin‘ leur succédèrent. Ils persécutèrent les Chré- 
tiens et en firent tuer un grand nombre. Après un an de règne, Sévère fut tué”, 
et Constantin le Grand, fils de Constance (Qoustous), lui succéda. Constance était 
humble et doux, et dans son pays des Gaules (Ghälätiyah) les Chrétiens vivaient 
en paix; ils étaient à l'abri, dans ses états, de la persécution qui atteignait ceux 
des autres pays. Hélène, son épouse, était originaire de Nisibe (Nasibin), elle 
l'empéchait de faire ce qu'ordonnaient Dioclétien et Maximicn et l'exhortait 
à faire du bien aux hommes. Sans cesse elle demandait à Dieu de convertir 
son mari de l'idolâtrie à la foi chrétienne. 1] τέρμα douze ans, et, trois ans 
avant sa mort, son fils Constantin commença à régner. Puis il mourut, âgé de 
cinquante-sept ans°; Hélène, quand elle mourut, avait quatre-vingt-dix ans. 

Alors, tout l'empire Romain échut à Constantin (Qostantinous), en l'an 616 
d'Alexandre, qui équivaut à l’an 273 de l’Ascension de Notre-Seigneur le 
Christ au ciel. Il (Constantin) vint dans le pays des Gaules qu'il avait habité 


1. Sévère (Flavius Valerius Severus) et Maximin Daïa créés césars en 305. — 2. En 
307. — 3. Le père de Constantin mourut le 25 juillet 306. 5. 


[49] XV. — HISTOIRE DE CONSTANTIN. 259 


Ç sa lo ° σῶν» &| Loue «ἢ ,ο Ab: ds 52 σ᾽ ἱνϑ οἵ δὲ ὼς οἱ 


ge Ds pi λα» Gall Lies fe pla es Less lee ὡς 
σις δ Bel SN obus poell Le Jun pilont pes ddl oh 95 
du GR pl Abel je οἱ ss des ES ae Lis τὶ poils 
WU Lx Lsliel dd οἱ δῦ, ὦ lat er ὦ οὐ, la 5 
Δ Lip Gé oibt WIN ol Jiès Ka » ἢ à GUY Ji an οἱ αν 
οἷ» dt Ji als Rs Ji ὦ Sel ce de δ LG nel al de Gilets 
cl δῶ). EN 555 ὅ5 γα} me D SE Gkes al Je sg ὦ» 4h 
“νῶν Ab Goal ὙἹ LS 5,4) six οἱ οἱ “. D ὦ ἐξ US οἷν 
Je cles ἀρεῖ ὦ Joué ns pl al al οἱ al μ᾽ ὅν 
is el élu ὅπ les Lolo Le ès M als Ai pal el 
ns ils ae σὺ de dass ns ess ail Le Jus dre 


avec son père, à Nicomédie (Nigédhoumiyah?)'. Sa femme était Maximiana 
(Madjsimä) fille de Dioclétien? (Douglatiänous). * Maxence, à Rome, et Maximin 
(Maksimiänous), en Syrie, se révoltèrent contre lui, tourmentèrent les Chré- 
tiens et détruisirent les églises. Maxence éventrait les petits garçons, leur 
arrachait les entrailles et en tirait des augures avec l'aide des devins. Il parut 
dangereux à Constantin qui le craignait à cause de la multitude de ses sol- 
dats et qui voulut aller le combattre. Il ne connaissait pas encore le chris- 
tianisme. Sa mère s’en cachait à ses yeux et avait peur de lui révéler sa foi. 
Elle demandait avec constance à Notre-Seigneur de le convertir à la foi du 
Christ. Lui-même, 1] réfléchissait et disait : « Le Dieu qui me donnera la 
victoire sur cet ennemi, et m'aidera contre lui, sera mon Dieu. » A la 
sixième heure du jour, il leva la tête et vit une colonne de lumière en forme 
de croix qui portait cette inscription : « Par ce signe tu vaincras. » On dit 
que tous ceux qui étaient avec lui virent la même chose. Il sut que ce signe 
ne pouvait convenir qu'aux Chrétiens et 1] embrassa*.… la foi. Puis, endormi, 
il vit en songe le Seigneur qui lui disait : « Prends, ὁ Constantin, la forme de 
l'emblème que tu as vu en ce jour; que le général de ton armée le porte 
devant toi et tu vaincras ton ennemi. » Il fit donc faire une croix en or, 
l'incrusta de diamants et la plaça sur son étendard. Il triompha des armées 


1. Sens obscur. Constantin était à Nicomédie. Quand Dioclétien abdiqua l'empire, 
l'an 205, Constantin suivit son père Constance en Gaule et en Bretagne. S. — 2. Cons- 
tantin épousa successivement Minervine et (en 307) Flavia Maximiana Fausta. Cette 
dernière était fille de Maximien Hercule (Cf. Tizzemonr, Histoire des empereurs, IN, 
p. 84 et 100). — 3. Lacune de deux mots dans le texte. 

PATR. ON. — T. IV. 18 


* A p. 51. 


* A p. 51. 
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ennemies, et Maxence se noya! : il avait régné douze ans. Constantin revint 
de la guerre après quatre ans, porta la croix dans sa main, et fit construire 
sa ville qu'il appela de son nom : Constantinople. Depuis lors, les Romains 
prirent l'habitude de faire précéder leurs armées de 164 croix, portée par 
leur chef*. 

Il y eut encore un autre motif de la conversion de Constantin : La lèpre 
ayant fait son apparition sur sa chair, des impies vinrent le trouver et lui 
dirent : « Si tu veux guérir, égorge les enfants de la ville (et prends un bain) 
dans leur sang. » Il fit donc prendre et égorger plusieurs enfants *.. Un grand 
tumulte s’éleva alors dans la ville, et il y eut beaucoup de pleurs. Ce qu'ayant 
entendu, il fut saisi de compassion et relâcha les enfants captifs. La nuit venue, 
il vit deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guérir de la lèpre, fais 
venir l’évêque Sylvestre qui se cache par crainte de toi :ilte guérira. » Le 
lendemain il fit donc rechercher activement l’évêque jusqu'à ce qu’il l’eût en 
sa présence. Alors, il lui dit : « Où sont les deux dieux des Chrétiens, que j'ai 
vus en songe cette nuit? » — « Ceux que vous avez vus pendant votre sommeil, 


1. En 212, le 28 octobre. S. — 2. Ce premier récit de l'apparition de la croix semble 
inspiré par Socrate, /1. E., 1, u. Cf. Michel le Syrien, Chronique, 1, p. 239-240. M. Wes- 
sely propose de voir dans cette légende une interprétation du monogramme IHV écrit 
sur la croix : au lieu de Ἰησοῦ on aurait lu I(N) I(OC) V(INCE). Cf. Les plus anciens 
monuments du christianisme écrits sur papyrus dans la Patrologie Orientale, IV, 
page 101. — 3. L'auteur a fait de nombreux emprunts aux Actes apocryphes de 8. Syl- 
vestre. Voir l'étude que leur consacre M Duchesne dans le Liber Pontificalis, 1, Ὁ. cix 
sqq. Une recension syriaque de ces actes a été publiée par Land, Anecdota syriaca, I, 
p. 46-76. — 4. Lacune. 
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répondit l’évêque, ne sont pas deux dieux, mais deux mortels : ils s’appel- 
lent Pierre et Paul (Fatrous et Foulous), disciples du Christ, Sauveur de tous 
les hommes. » Et l’évêque fit apporter leurs images de l’église. « En vérité, 
dit alors le roi, ces deux images sont bien celles que j'ai vues pendant mon 
sommeil. » L'évêque le précha et lui démontra la vérité de la religion chré- 
tienne. Constantin reçut alors le baptême de la main de l’évêque. Immédiate- 
ment la lèpre le quitta et, de son corps, tomba quelque chose comme des 
écailles de poisson. Cinquante-deux mille hommes reçurent le baptéme avec 
lui, sans compter les femmes et les enfants. C'était en la onzième année de son 
règne. La foi s’enracina dans son cœur; il détruisit les temples païens et fit 
élever des églises. Sa femme Maximiana (Maksimind) se fit baptiser aussi et 
devint bonne chrétienne. Sylvestre mit fin à l'habitude qu'avaient les Ro- 
mains d'appeler les jours de la semaine des noms des sept astres; car ils 
appelaient le premier, Soleil ; le second, Lune; le troisième, Mars (Mirrikh); 
le quatrième, Mercure (‘Otérid); le cinquième, Jupiter (Moschtart); le vendredi, 
Vénus (4:-Zoharah); le samedi, Saturne' (Zohal). Maximin, ayant appris ce 
qui était arrivé à Maxence, se soumit au roi Constantin, lui envoya de beaux 
présents et lui demanda pardon. Il fit aussi ouvrir les églises et les couvents 
dans ses provinces. Les devins et les prêtres païens lui reprochèrent cette 
conduite et le méprisèrent *..... “Il se révolta alors de nouveau et persécuta " 8 p. ». 


1. CF. Michel le Syrien, Chronique, p. 240. — 2. Lacune. 


* S p. 10. 
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les Chrétiens. Constantin envoya contre lui Licinius (Louginous), son beau- 
frère, qui tailla son armée en pièces, en triompha, le tua avec ses enfants, 
extermina les devins, éleva des couvents et des églises, honora les Chrétiens 
et résida en Syrie. Constantin écrivit aussi à ses amis de protéger les Chré- 
tiens, de faire cesser les maux dont les accablaient les rois infidèles et 
d'élever des églises. Constantin ne fut pas baptisé depuis l’année de sa vic- 


_toire sur Maximin Daïa, la septième de son règne", jusqu’à la onzième, tout en 


* S p- 10. 


faisant élever des églises et en embrassant la vraie foi, car il voulait recevoir 
le baptême dans le Jourdain où le Christ lui-même s'était fait baptiser. Il écri- 
vit à Eusèbe de Césarée pour lui ordonner de détruire les temples des païens. 
d’en effacer jusqu'aux traces et d'élever à leur place des églises; il lui envoya 
de grandes sommes d'argent pour couvrir les frais. * Eusèbe obéit : il détruisit 
les anciennes constructions, les éleva de nouveau avec plus d'art, agrandit 
les églises et écrivit à l’empereur pour l'en informer. Les Juifs, ayant vu ce 
qui arrivait, en conçurent beaucoup de jalousie et dirent : « C’est le Dieu 
unique qui a guéri l'empereur de la lèpre et non point le Christ. » Le cœur 
de l’empereur fut alors troublé et devint hésitant; il voulut connaître la vérité 
et, à cet effet, il rassembla douze de leurs chefs et douze évêques chrétiens, 
lesquels discutèrent en sa présence. 1] déméla la vérité des preuves apportées 
par les évêques d’avec la faiblesse des arguments des Juifs et, s’attachant 


1. Maximin Daïa, vaincu par Licinius, allié de Constantin, s'empoisonna à Tarse, 
sept ans après l'avènement de Constantin (313). 
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fortement à la religion chrétienne, il travailla avec zèle à faire triompher la 
vérité et à détruire l'erreur. 


XVI. — DÉCOUVERTE DE LA CROIX ET DES CLOUS. 


Hélène (Hiländ), mère du roi Constantin, alla à Jérusalem, avec une nom- 
breuse armée, des richesses magnifiques, des voiles, des étoffes précieuses, de 
riches ornements en or et en argent pour les autels. ἡ Une fois à Jérusalem, elle + 5. p. 11. 
fit chercher la croix et les clous qui percèrent les mains de Notre-Seigneur 
et fit tant qu’elle les trouva avec l’aide de l’évêque Eusèbe. Les Juifs impies 
avaient δηΐου! tout cela dans un puits sur lequel ils avaient accumulé les 
ordures de la ville, tellement qu'avec le temps c'était devenu comme une grande 
montagne. Hélène prodigua l'argent : les ouvriers enlevèrent cet amas épais 
qui couvrait le puits, et les trois croix furent retirées ainsi que les clous. Pour 
éprouver les croix, elle leur fit toucher une femme morte depuis longtemps : 
quand les deux croix des larrons la (touchèrent), elle ne remua point. Mais au 
contact de la croix du Christ, elle se leva instantanément. La reine fidèle confia 


1. Les textes relatifs à la sainte Croix ont été réunis par Gretser, Opera omnia, 
Ratisbonae, 1734. M. Nestle a publié les textes syriaques. De sancta Cruce, Berlin, 1889. 
Cf. Bedjan, Acta martyrum, WA, p. 175 sqq. M. Tixeront a donné un essai de synthèse 
dans Les origines de l’église d'Édesse, Paris, 1888, p. 161 544. 


* 5. p. 12. 
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la croix à l’évêque et fit avec les clous un mors pour le cheval de son fils : 
Dieu lui inspira d'agir ainsi pour accomplir une prophétie qui avait été 
faite à ce sujet'. Eusèbe revint de son hérésie, anathématisa Arius et ses 
partisans : tous les livres de ce dernier furent brülés. Constantin écrivit à 
toutes ses provinces pour ordonner, sous peine des plus graves châtiments, 
de brûler les livres d’Arius. 


XVII. — HÉLÈNE LA FIDÈLE ET SON FILS LE VICTORIEUX *. 


Hélène, cette reine fidèle et bénie, était originaire d'Édesse (4r-Rohä) en 
Mésopotamie, d’un village appelé Kafar Fahàr°. Elle s'était faite chrétienne 
grâce à Barsamyà *, c’est-à-dire « le fils de l’aveugle », évêque d'Édesse, où 
elle avait appris les livres saints. Il arriva qu'un homme, d’une famille d’em- 
pereurs romains, nommé Valentin (Wélantinous), fils de Castus, fils de Dar 
Samis, fils de Dèce (Daqious), fils de l'empereur Claude IT (Qloudious), fut 


1. Zacharie, χιν, 20. — 2. Un bon nombre des faits de ce chapitre se retrouvent dans 
la Vie de Constantin et d'Hélène qui figure dans les ménologes grecs. Cf. Revue de 
l'Orient Chrétien, 1905, p. 162-168 : Les constructions Palestiniennes dues à sainte 
Hélène. — 3. Une autre tradition la fait naître à Drépane en Bithynie ou encore à Näis. 
Certains écrivains anglais la font naître en Angleterre. S. — 4. Cf. Rubens Duval, La 
Littérature syriaque, p. 122-126. Les actes de Barsamya furent « vieillis » de près de 
deux siècles, et on en fit un contemporain de Trajan. 
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envoyé par l’empereur romain pour visiter ‘les pays d'Orient attenant à l’em- " 5. p. 13. 
pire. La patrie de cette femme faisait partie de ces pays. Une fois arrivé, cet 
homme vit Hélène qui lui plut par sa beauté, il la demanda en mariage à 
ses parents : ils lui accordèrent sa main et il la conduisit dans son pays. 
Il arriva qu’il devint empereur‘; alors cette femme bénie travailla à défendre 
les Chrétiens dans l'empire de son mari qui était païen. 1] lui obéissait parce 
qu’il l’aimait et il ignorait sa religion. Elle lui donna un fils qu'il appela 
Constantin et qui grandit dans la religion de son père. Son père mort, Cons- 
tantin régna après lui. Depuis environ deux cent soixante-dix ans, le chris- 
tianisme était en butte à toutes les persécutions en Syrie et en d'autres pro- 
vinces, c’est-à-dire depuis la quinzième année du règne de Tibère (Tibärious) 
César, jusqu à la dix-neuvième année du règne de Dioclétien. Hélène ne crut 
pas devoir révéler sa religion à son fils ni l'y convertir, craignant sa jeu- 
nesse, * l'influence funeste de ses amis, son inconstance après son baptême * 8 p. 11. 
et un manque de fidélité. 
Au mois de janvier, en la septième année du règne de Constantin, des 
armées barbares entreprirent de le combattre et vinrent sur le Danube? 


1. Constance Chlore, époux d'Hélène, était fils d'une nièce de Claude 11. Nous ne 
voyons pas qu’il ait été appelé Valentin. — 2. Je ne sais si l’auteur entend parler ici des 
armées de Maxence ou bien des peuples barbares que Constantin battit en Gaule et en 
Germanie. S’il veut parler de ces derniers, le fleuve mentionné serait le Danube. Mais 
si l’auteur veut désigner les armées de Maxence, ce fleuve serait le Tibre. 11 résulte du 
contexte que l'auteur parle de ce dernier, à moins de supposer ici une phrase omise. 


* S p. 15. 


* S p. 15. 
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(Doubänis), pour piller les Romains et dévaster leur pays. Costa' (Qoustà) 
dit que. Constantin attaqua Maxence parce que ce dernier s'était révolté 
contre lui à Rome, ne l'avait pas reconnu comme empereur et s'était emparé 
de la ville. Constantin donc alla contre eux avec son armée et s'arrêta à 
proximité d'eux, près de ce fleuve, résolu à les attaquer. Mais 1] sut que 
l’armée ennemie était forte, nombreuse et puissante : 1l eut peur d'en venir 
aux mains. Il apprit aussi que l'ennemi était décidé à l’attaquer de bon matin. 
Alors, il vit en songe une grande lumière au ciel, des éclairs effrayants et 
une croix composée d’astres “ avec cette inscription : « Par ce signe tu vain- 
cras ». D'autres disent qu'il eut cette vision pendant le jour, et que c'était 
le 19 mai. Les Grecs célèbrent à cette date l'apparition de la croix au ciel. 
I$o‘barnoun, l’évêque métropolitain, dit* dans ses « Questions du diacre 
Macaire (Mäqéris) » que Constantin vit la croix près de sa tente et étendue 
sur elle, à l'instar d'une lance composée de différentes étoiles ; et, à la pointe 
de la lance, la forme de la croix en astres distincts. Les astres en forme de 
lettres donnaïent cette inscription : « Par ce signe tu vaincras ». C’est 
l'habitude chez les Grecs et la plupart des nations d'entourer d'une bande 
pendante le bois de leurs lances, au-dessous du fer : voilà pourquoi, la croix 


Bar Hébræus, dans sa chronique syriaque, appelle aussi ce fleuve Danubius ‘éd. 
Bedjan, p. 60); mème chose dans l’histoire de la découverte de la Croix (Bepsax, Acta, 
I, p. 326). S. — 1. Costa, historien qui sera encore cité plus bas. — 2. On voit que l'au- 


‘ teur compile ici tout ce qu'il a trouvé sur Constantin, sans se préoccuper de concilier 


les divers récits. S. 
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étant apparue sur le haut d’une lance, les Nestoriens attachent au bâton 
qui porte la croix un petit voile qui tient lieu de la bande pendante. D'autres 


prétendent * que cette bande au bas de la croix sert à représenter ce que * 8 p. 16. 


fit Notre-Seigneur en se ceignant d'un linge, lorsqu'il lava, par humilité, 
les pieds de ses disciples. 

Revenons à notre récit. Constantin donc s’effraya beaucoup de cette vision; 
il réunit [es savants et les devins qui l'accompagnaient, leur en fit part, leur 
demanda ce que pouvait être ce signe qu'il venait de voir, et auquel des 
dieux adorés par les Romains il pouvait appartenir. Aucun devin ne le sut. 
Constantin fit fabriquer une croix en or, semblable à celle qu'il avait vue, et 
donna ordre qu’elle fût portée sur son étendard : puis il fondit sur les enne- 
mis ct les tailla en pièces : il tua leur roi et le reste prit la fuite. 

Costa (Qoustà), fils de Luc (Lougä), dit que Constantin, ayant triomphé de 


l'ennemi, se prit à réfléchir “et à dire en lui-même : « Quel est donc le Dieu “ 8 p. 17- 


qui m'a aidé à vaincre mon ennemi et à le mettre en déroute? » Préoccupé 
de ces pensées, vers le milieu du jour il leva la tête vers le ciel et il y vit la 
croix, brillante comme le feu, avec cette inscription : « Par ce signe tu 
vaincras ». Plusieurs de sa suite la virent aussi, en même temps que lui, et 
en furent étonnés. La nuit suivante, il vit en songe quelqu'un qui lui disait : 
« Cisèle dans l'or la forme de cette croix : par elle, tu vaincras tes ennemis. » 
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Constantin entra dans Rome. Alors, les Chrétiens s’en émurent'et Eusèbe, 
évêque de cette ville, se cacha‘. Constantin questionna une seconde fois les 
prêtres et les ministres des temples païens au sujet de la croix. Ils ne lui 
répondirent rien de sùr. Mais les gardiens des temples lui rapportèrent que 
le jour où cette forme lui était apparue, un grand nombre d'idoles étaient 
tombées ‘ et s'étaient brisées. Constantin s’en effraya. La chose se divulgua 
parmi les Chrétiens de Rome qui lui envoyèrent dire en secret que le signe 
qu'il avait vu était la forme de la croix sur laquelle le Christ avait-été atta- 
ché. Il réfléchit sur tout cela, s'en informa secrètement et apprit la vérité. 
Alors, la foi lui parut douce au cœur; il fit rassurer l'évêque Eusèbe, se le fit 
présenter et le pria de lui exposer la religion chrétienne. Eusèbe répondit 
au désir du roi qui se fortifia dans sa conviction et se fit baptiser avec sa 
femme qui s'appelait Maximiana, fille de Dioclétien*. La plupart de ses amis 
furent aussi baptisés. On raconte que Constantin avait la lèpre et que, une 
fois baptisé, il en guérit. D’autres disent qu’à l'entrée de Constantin dans 
la ville de Rome, les Chrétiens qui s’y trouvaient prirent la fuite. Des Hané- 
{168 vinrent et lui dirent : « Si tu veux, ὁ "ἡ roi, guérir de ta lèpre, égorge les 
enfants de cette ville et prends un bain dans leur sang. » Le roi donna des 
ordres à cet effet. Mais quand on se saisit des enfants, la ville retentit de 


1. Eusèbe, élu pape en 309 ou 310, mourut au bout de quelques mois. Maxence ne 
périt qu’en 312. — 2. Cf. supra, p. 259, n. 2. 
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pleurs et de lamentations. L'empereur, saisi de pitié, épargna les enfants. La 
nuit venue, il vit en songe deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guérir 
de la lèpre, envoie chercher Eusèbe, évêque de Rome, car il est caché, fuyant 
par crainte de toi : fais le venir, il te guérira de la lèpre. » Le lendemain, 
le roi ordonna qu'on fit chercher et venir Eusèbe, et 1] lui dit : « Où sont 
les deux dieux des Chrétiens, que j’ai vus cette nuit? » L’évêque lui répondit : 
« Les deux que tu as vus, ὁ roi, ne sont pas des dieux, mais deux hommes 
‘comme toi : ce sont Pierre et Paul, disciples du Christ, Dieu des dieux. » 
Et l’évéque fit présenter au roi l'image des deux apôtres, prise dans l'église. 
Le roi l'ayant vue, * s’écria : « Vraiment ce sont ceux ‘que j'ai vus la nuit *S p. 2. 
dernière pendant mon sommeil! » L'empereur étant baptisé, 1] tomba de son 
corps comme des écailles de poisson, et il fut purifié de sa lèpre. Selon Îles 
uns, le nombre de ceux qui furent baptisés avec l'empereur, était de douze 
mille; selon d’autres, il était de cinquante-deux mille. D'après certains au- 
teurs, ce fut Sylvestre, patriarche de Constantinople, qui baptisa Constantin, 
en l’an 11 de son règne, et en l’an 628 d'Alexandre (Dhoul-Qarnaïn). 
Ensuite Constantin éloigna les Juifs de son empire, et les païens des 
fonctions de l’État. Il les affaiblit et abaissa leur crédit, après que leurs 
savants et les savants des Chrétiens réunis en sa présence ἡ eurent dis-*S p. 21. 
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cuté ensemble en matière religieuse. Les défenseurs de la vérité eurent raison 
des sectateurs de l'erreur. Le roi s’appliqua à la recherche de la croix, si bien 
qu'il chargea sa mère Hélène d'aller en Terre Sainte pour s'occuper de cette 
affaire et relever les ruines du lieu saint. Hélène partit, emmenant avec elle 
Eusèbe, évêque de Rome. Elle arriva à Jérusalem le 28 mai de l’an 631 d’A- 
lexandre'. Quelques-uns disent qu'Eusèbe, qui l’accompagnait, était évêque 
de Jérusalem (Baït al-Moqgaddas) et que l'évêque de Rome ne vint pas avec 
elle. En arrivant à Jérusalem, elle fit appeler Alexandre, évêque de cette ville, 
lequel, à cause de sa valeur, de sa piété et de son zèle religieux, avait été 
transporté d'Alexandrie à Jérusalem”. * Hélène lui fit part du but de son 
voyage et ordonna qu'on rassemblat les notables des Juifs, leurs savants, leurs 
rabbins et leurs chefs. Ils se présentèrent. Ils se doutaient déjà qu'ils étaient 
appelés pour la question de la croix. L'un d'eux, nommé Judas”, fils de Si- 
méon (Schim'oun), léur dit : « Mon père m'a appris l'endroit de la croix et 
m'a instruit sur le Christ et sur sa mort et comment il fut crucifié par la 
jalousie des grands prêtres et des scribes; il m'a recommandé d'indiquer ce 
lieu quand il y aurait quelqu'un pour le demander. Sa croyancé au Christ el 
sa véracité me déterminèrent à croire aussi en lui. Il m'a appris encore ce qui 


1. La découverte de la croix eut lieu vers 326, et Eusèbe, pape, était mort en 310. S. 
— 2. L'évêque de Jérusalem était alors Macaire (312-331). Alexandre, évêque d'Alexan- 
drie, n'a point été transporté à Jérusalem. S. — 3. Voir Textes orientaur inédits du 
martyre de Judas Cyriaque, évêque de Jérusalem, par 1. Guiïdi dans la Revue de ζ0)- 
rient Chrétien, 1904, p. 79 et 310. 
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arriva à l’un des disciples du Christ, nommé Étienne, qui était l'oncle de mon 
père et que les Juifs * lapidèrent pour avoir cru publiquement en lui et avoir 


* S p. 23. 


* S p. 24. 


* S p. 23. 


appelé les hommes à le reconnaître. Si donc on m'interroge au sujet de l’en- ἢ 


droit de la croix, je l’indiquerai. » Les Juifs répondirent : « Fais ce que bon te 
semblera. » Hélène les rassembla et les interrogea sur la croix. Ils lui répon- 
dirent tous que Judas était seul capable de la renseigner. Elle le questionna 
donc, mais le démon, lui rappelant le judaïsme fortement enraciné dans son 
âme, lui suggéra de renoncer à sa foi; et il déclara ignorer l'endroit de la croix. 
Elle le menaça de le jeter dans un puits, où il mourrait de faim et de soif, et le 
força ainsi à confesser l’endroit. Il y courut et creusa la terre : il en sortit 
une odeur suave. Le déblaiement donna d’abord trois croix que le juif livra; 
puis, interrogé sur les clous, il reprit le déblaiement et les trouva aussi, 
au nombre de quatre. Hélène procéda à la vérification de la croix de Notre- 
Seigneur ἡ pour lever tout doute. À ce moment, parurent des hommes, portant 
un cercueil. « Maintenant, dit Judas, nous saurons quelle est la croix du 
Christ. » I] disait cela pour tenter la croix. Il fit arrêter le cercueil et plaça 
sur le mort deux croix, successivement, sans aucun résultat. Il approcha la 
troisième et le mort de se lever. Les voix retentirent alors pour louer Dieu 
et le remercier de cette grâce. Hélène recouvrit la croix de plaques d’or et 
l'incrusta de diamants; elle lui fit une châsse en or et la laissa à Jérusalem. 


*S p. 24. 
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D'autres disent qu'Iélène la porta, avec elle, au roi son fils, à Constantinople. 

On rapporte que Chosroës (Kisrä), fils d'Hormizd, ayant conquis la ville de 
Dara ‘ et étant parti pour Jérusalem, fit venir l'évêque de cette ville et l’inter- 
rogea sur la croix * qu'Hélène y avait découverte ἡ et laissée. L’évêque lui ré- 
pondit que les Juifs s’en étaient emparés de force. Chosroès manda leurs 
notables et les punit. Alors, ils la lui livrèrent. Il la porta à Théodose (Tid- 
dhäsis), fils de l’empereur Maurice”. On dit que les Grecs, en partant pour 
la guerre, se faisaient précéder de cette croix. Quand Chosroès Anouchir- 
wân' voulut attaquer les Grecs, ceux-ci équipèrent une flotte et placèrent 
la croix dans le vaisseau qui portait le trésor. Un vent violent souflla et 
emporta ce vaisseau depuis la mer des Grecs jusqu'aux rivages de la mer du 
Khorasän. Le navire avec la croix furent capturés et portés à Chosroës qui, 
ayant pris la croix pour une machine de guerre, la plaça dans son arsenal. 
Sirin, la croyante, femme du roi Chosroës, l’apprit (elle cachait sa croyance 
en la religion chrétienne) et demanda la croix au roi qui la lui donna. Quand 
* l’empereur des Grecs sut ce qu'était devenue la croix et qu’elle était tombée 
entre les mains de Chosroës, 1] lui fit beaucoup de concessions et lui demanda 


1. Chosroës Il, fils d'Hormizd, régna de 590 à 628 et conquit Dara en 604. 8. — 
2. L'auteur réunit ici toutes les relations qu'il a trouvées concernant le transport de la 
croix en Perse. S. — 3. Empereur grec (582-602) tué avec ses fils par Phocas. — 4. Chos- 
roès |, surnommé Anouchirwan, avait régné de 531 à 579. L'auteur confond ici les deux 
Chosroës, car Sirin nommée plus bas était l'épouse de Chosroës [[. Peut-être a-t-il cru 
comme Bar Hébræœus (/Jist. des dynasties, éd. Salhani, p. 152) que le surnom d’Anou- 
chirwân avait été donné également à Chosroës II. 8. 
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la croix en retour. Chosroës répondit à ses désirs. Sirin en eut du chagrin et 
prit un morceau détaché du bras pour en être bénie. C’est à ce morceau, 
dit-on, qu’il faut rattacher tout ce qui se retrouve de la croix entre les 
mains des chrétiens d'Orient. Sahdost, évêque de Tirhân, dit au sujet 
de la croix qu'Héraclius (Haragl), vu la continuité des guerres avec les 
Perses, procéda à l'enlèvement de tous les trésors royaux de Syrie et les 
envoya par mer à Constantinople, avec la croix, qu'il prit à Jérusalem. Un 
vent violent souffla et jeta les vaisseaux sur Alexandrie. Les Perses s’en em- 
parèrent, en prirent le contenu et envoyèrent le tout à Séleucie-Ctésiphon (Α4- 
Madäïn), ainsi que la croix. Héraclius en eut beaucoup de peine * et de cha- 
grin et il partit pour combattre les Perses. Le roi de ces derniers résidait à Das- 
karat al-Malik, sur la route du Khoräsän. A l'approche d'Héraclius, il prit la 
fuite, vint à Séleucie-Ctésiphon et passa le pont du Tamarrä et Dayala*. 
Héraclius vint camper sur le pont du Nahrawân. Alors Chosroës lui envoya la 
croix avec une foule de chrétiens qu’il chargeait de demander à Héraclius de 
s'éloigner. A la vue de la croix, Héraclius s’apaisa, accepta l'intervention 
des chrétiens et fit la paix avec Chosroës. 

Costa, fils de Luc, raconte qu'Hélène, une fois à Jérusalem, trouva la 


1. Daskarat al-Malik, petite ville sur le chemin du Khorâsän, ainsi appelée parce 
qu'elle était une des résidences préférées de Hormizd, fils de Sapor, fils d'Ardaschir 
(YaoourT, Mo‘djam al-boldän, 1, p. 575). — 2. Tâmarrâ et DayAlA sont les deux noms 
d’une seule et même rivière près de Bagdäd (Yaoçocr, o. c., I, p. 813 et II, p. 638). 


* S p. 27. 


* S p. 27. 


4 S p. 28. 


* A p. 52. 


#S p. 28. 


* A p. 52. 
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croix brisée en deux parts égales. Elle en prit une qu'elle envoya à son fils 
et laissa l’autre à Apamée (Fâämyah). Les empereurs romains voulurent s’em- 
parer de celle-ci. Mais les gens d'Apamée s ÿ refusèrent. * Ils finirent cepen- 
dant par en accorder la moitié, et le quart resta à la ville. Au temps de Jus- 
tinien (Youstous), les Perses firent la guerre aux Romains et détruisirent la 
ville d'Apamée : 118 prirent le quart qui restait de la croix et le portèrent à 
Séleucie-Ctésiphon. Héraclius demanda ce quart à Saharbaraz‘ qui le lui en- 
voya. Héraclius le joignit à l’autre moitié et le fit recouvrir d'or. On l'y con- 
serve en entier, encore aujourd hui. On dit que le bois de la croix est du bois 
de figuier. On dit aussi qu'à l’arrivée de la croix, les sujets de l'empereur s'en 
partagèrent un bras, lequel fut remplacé par un bras en or. Le bois de la croix 
se fait connaître par le miracle suivant : le feu n’a sur lui aucune prise. Les 
fragments de la croix dispersés dans le monde entier proviennent de ce partage. 
Les Nestoriens fêtent la croix le 13 " septembre, anniversaire de la découverte 
des trois croix. Les Melchites la fêtent le 14, anniversaire du miracle fait 
par la croix pour la résurrection du mort. Quelques-uns disent que le même 
jour, le 13, eurent lieu et la découverte de la croix et le miracle, et que le 
14, Hélène la plaça dans l'église de Jérusalem. Ilélène se demanda ce qu'elle 
devait faire des clous. Dieu lui rappela la parole du prophète Zacharie ", 


1. Roi sassanide, régnait en 629. — 2. Zacharie, xiv, 20. 
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disant qu'ils seraient pour le mors du cheval du roi, saint du Seigneur. Elle en 
fit donc un mors dont se servent les empereurs pour les guerres importantes. 
Judas, qui avait indiqué l'endroit de la croix, crut sincèrement et reçut 
le baptême. Plus tard, il fut même sacré évêque de Jérusalem’, après la 
mort d'Alexandre; au baptême, il reçut le nom de Cyriacus (Qiriagos). 
Hélène avait fait vœu que si son fils se faisait chrétien et protégeait le 
christianisme, elle irait en pèlerinage à Jérusalem pour y prier et élever 
des églises aux endroits consacrés par le passage du Christ. Elle exécuta 
son vœu et satisfit sa dévotion. Alexandre lui dit un jour : « Je vois, 6 reine, 
que vos préoccupations vont aux constructions, tandis que la religion est 
agonisante, à cause du fgrand nombre d’hérésiarques qui en détournent tant 
d'adeptes. Depuis qu'on néglige d'exterminer ces corrupteurs, de disperser 
leurs assemblées et de réfuter leur doctrine, ils ont prévalu dans ce pays, 
détruit les édifices et fait périr les fidèles. Le reste a embrassé l'erreur, soit 
librement, soit par contrainte. Il serait plus logique et plus utile de vous 
préoccuper de ce côté de la religion. » Hélène en écrivit donc à son fils, l'in- 
forma des paroles d'Alexandre et lui demanda‘. | 


4. Lacune. 
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XVII. — (Le concize DE Nicée). 


7. Aucun de toute cette assemblée; mais on en avait déjà désigné 
quelques-uns par la pensée et on les avait distingués. On les choisit donc 
parmi ceux que leurs vertus et les traces des supplices reçus sur leurs corps. 
de la part des ennemis et des hérétiques, mettaient au premier rang. Leur 
nombre atteignit 318 : patriarches, archevêques, évêques et prêtres. Quel- 
ques-uns disent que seuls ces 318 furent présents à Nicée. Parmi eux, se trou- 
vait l’évêque de Marasch qui portait les marques affreuses des plaies reçues 
dans la prison, car les sectateurs d’Arius s'étaient emparés de lui et, pendant 
vingt-deux ans, l'avaient continuellement torturé; ils lui avaient enfin coupé 
les mains, les pieds, les oreilles, le nez et les lèvres ; ils lui avaient crevé les 
yeux et arraché les dents. Ce qui restait de son corps ressemblait, par sa 
noirceur et sa sécheresse, à une branche de bois brûlée par le feu. Il ÿ avait 
aussi parmi eux Viton (Bitoun?) et Vincent (Biqatious?), les deux prêtres qui 
représentaient l’évêque de Rome; Alexandre, évêque d'Alexandrie, Macaire, 
évêque de Jérusalem, Germain de Samarie, Eusèbe de Damas ”(?), Anatoliu: 
d'Émèse (Hims), Eustathe (4stdthis) d'Antioche, Zénobius de Séleucie (Siqr- 
liyah?)*, Jacques de Nisibe : ce dernier était d'un grand mérite. On dit qu'au 


1. L'auteur veut-il parler de Magnus (B. H. Cowrer, Analecta Nicænra, p. 8) ou bien | 
d'Eusèbe de Césarée 8. — 2. Zénobius de Séleucie ? {/bëd., p. 9). 5. 
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Concile, ce jour-là, il ressuscita un mort. Saint Éphrem fut aussi présent, 
ainsi que Théodore, évèque de Tarse (non point l'interprète). Parmi ceux 
qui, appelés par l'évêque de Rome, n’assistèrent pas au Concile se trouvait 
Papas, le patriarche, à cause de son grand âge et de son impuissance à se 
mouvoir; il se fit représenter par Siméon bar Sabbâé et Mar Sahdost. 
D’autres disent qu'il se fit représenter par Siméon et Jacques, évêque de Ni- 
sibe. On dit aussi que Jacques, évéque de Nisibe, se fit accompagner par 
le savant Éphrem pour qu’il réfutat Arius, car saint Éphrem ne comptait pas 
parmi les Pères pour être appelé. I$o'barnoun le métropolite rapporte que le 
président du concile fut Eustathe, évêque d’Antioche. Élie, évêque de Merw, 
et Sahdost, évêque de Tirhân, racontent que parmi les Orientaux qui assis- 
tèrent à ce Concile, il y avait l’archidiacre Sahdost, Jacques, évêque de 
Nisibe, Georges, évêque de Sindjar, et Jean, évêque de Beit Garmaï ‘. 

" Constantin fit donc aménager pour eux une grande salle et la garnit 
de sièges selon leur nombre. Ils siégèrent selon leurs dignités. Constantin 
alla vers eux et, commençant par l’évêque de Marasch, il baisa la terre devant 
lui, ainsi que l’endroit de chacun de ses membres mutilés. Il fit de même pour 


1. Voir l’histoire de Karka de Beit Slokh dans Bedjan, Acta martyrum et sancto- 
rum, 1, 507; Hoffmann, Auszüge, p. 46. 


FA P- 54. 


# A p. 54. 


* Ap. 54. 


* A p.54. 
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tous les autres jusqu’au dernier. Puis, s asseyant sur un siège inférieur aux 
leurs, il les exhorta à examiner les questions concernant la religion et les 
fidèles, à démontrer la vérité et à définir les articles de foi qu’il faut confesser 
d’après la doctrine des Apôtres. IT dit ces paroles avec soumission et avec 
calme. 1] prit ensuite son épée, son sceptre et son anneau, qu'il déposa à 
leurs pieds en disant : « Dieu vous a donné le pouvoir sur le sacerdoce et m'a 
donné le pouvoir sur l'empire. Mais, aujourd'hui, Dieu vous donne le pouvoir 
sur le sacerdoce et sur l'empire. Je vous suis soumis et je suivrai vos 
ordres. Jugez selon la vérité conforme à l'ordre.-de Dieu et à la volonté de son 
Christ. Vous êtes la cause de la vie de ceux qui vivent, et eelle de la per- 
dition de ceux qui se perdent, et cela pour l'éternité. Voyez aussi parmi ceux 
qui sont dissidents * et qu'on nomme hérétiques, s'il ne s’en trouve pas qui 
auraient dénaturé les livres divins, en y ajoutant et y retranchant; faites-les 
venir et discutez avec eux pour leur ouvrir les yeux; peut-être reviendront-ils 
sincèrement à la vérité et à ses partisans. Quant à ceux qui sont manifestement 
ennemis de.la vérité, qui auraient dénaturé les Écritures et altéré la foi, 
évitez-les et ne les mêlez pas à vos discussions, excepté ceux qui seraient 
revenus de leurs erreurs et auraient donné des marques rassurantes de leur 
vrai repentir et de leur conversion sincère. » L'assemblée, ayant entendu ces 
paroles du roi, le combla de ses vœux et de ses bénédictions pour la droiture 
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de son intention, la sincérité de sa foi et l’ardeur de son zèle. Elle délibéra 
ce jour-là : c'était le 9 juin‘ de l'an 635 d'Alexandre ", en la vingt et unième 
année du règne de Constantin. 

Depuis ce jour, les membres de l'assemblée s’isolèrent pour discuter, 
s'entretenir, échanger des vues et apporter des preuves solides et claires, jus- 
qu'à ce qu ils fussent pleinement d'accord sur ce qui était conforme au saint 
Évangile, aux traditions (?) des Apôtres et à la lettre du susdit évêque Alexan- 
dre. Ils mirent tout cela par écrit et l’appelèrent la foi. On dit que l’assem- 
blée dura trois ans *. Ils ordonnèrent la lecture de cette foi aux réunions 
avant la messe, puis 115 prononcèrent tous l’anathème contre Arius le mau- 
dit. Le roi écrivit à tous les évêques et chefs de l'Église une circulaire pour 
leur communiquer l’anathème prononcé contre Arius et leur prescrire de 
brûler tous les livres de ce dernier. Voici le texte de la lettre du roi : 

« De Constantin, empereur, à tous ceux qui recevront notre présente 


lettre, évêques, archevèques, prêtres, fonctionnaires, et à tous nos sujets, : 


salut. Arius l’imposteur, se faisant le suppôt de Satan le très méchant, a violé 


la foi, s’est séparé des fidèles et a inventé une hérésie inconcevable. Voilà. 


1. D’autres disent le 19 juin; d’autres encore le 20 mai. 5. Cf. H&rëéLé, Histoire des 
conciles, trad. fr., 1. p. 267-269. — 2. Ou plutôt 636 (325). S. — 3. Les opinions différent 
sur la durée du Concile de Nicée. 5. Voir Héfélé, Mistoire des Conciles, trad. fr., 
ibid. — ἃ. Cf. SocnarTe., À. E., 1, 1x. 
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pourquoi il s’est attiré des malheurs et des calamités effroyables. * Il faut 
donc brûler tous ses livres, écrits et maximes, pour n'en laisser subsister 
aucune trace. Quiconque, après notre présent édit, aurait conservé, dans sa 
demeure ou en sa possession, un écrit d'Arius, s’exposera aux châtiments des 
pouvoirs civils et religieux. Que personne ne donne prétexte à ces châ- 
timents. Salut. » 

Quelques-uns rapportent que les Pères du Concile, en comptant leurs 
noms, se trouvaient au nombre de 317, et qu'en comptant leurs personnes, ils 
étaient 318. Ils comprirent donc que Notre-Seigneur (que son nom est grand!} 
était présent parmi eux, ainsi qu'il l'avait dit : δὲ deux ou trois se réunissent 
en mon nom, je serai parmi eux'. Sahdost, évêque de Tirhän, dit que 
l'hymne * chantée la veille* de Noël : Lialdà Tmihd * a été composée par l’un 
des Pères de ce Concile. Les évêques rentrèrent dans leurs pays après avoir 
défini les dogmes les plus nécessaires. Parmi leurs canons sur lesquels s'ac- 
cordent les Nestoriens, les Melchites et les Jacobites sont 20 canons, écrits à 
part de ceux qu'admettent les Melchites et les Jacobites : ceux-ci comp- 
tent 73 canons, provenant de la copie de Marouta, évêque de Maiphercat:. 
On dit que les Pères du Concile demandèrent à Eusèbe, évêque de Cé- 
sarée, de dresser un calendrier pour les fêtes, le Caréme et la Paque, cet 


1. Matth., xvrnr, 20. — 2. ja». — 3. jasoi. — 4. jouet 19%. — 5. Cf. Bnraux, De Ni. 
caena synodo, et HérËLé, op. cit., 1, p. 351 sqq. 
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évêque étant très compétent en mathématiques. Ils lui dirent : « Nous avons 

fini de définir les dogmes : il vous reste à faire ce qui mettrait tous les Chré- 

tiens d'accord pour leurs fêtes ». Il répondit à leur désir et, s’isolant dans 

une île, il y passa trois ans, demandant à Dieu de l’inspirer pour exécuter le 
comput connu * sous le nom de « Chronicon' ». Que Dieu nous fasse parti- "Δ p. 56. 
ciper aux mérites de leurs prières à tous. 


XIX. —- DESCRIPTION DE LA VILLE DE CONSTANTINOPLE. 


Constantin ordonna de chasser les Juifs de toutes ses provinces. Puis, 
il voulut se bâtir une ville : il chercha donc au cœur de son empire un en- 
droit convenable, 1] consulta les sages, les savants et les gens expérimentés. 
Ils ne trouvèrent pas d'endroit plus sain ni plus convenable que Byzance, 
ville bâtie par Byzus (Bouzous) du temps d'Osias et de Joatham, rois d'Israël ?. 
Il la fit élever et lui donna son nom. Elle s’étendait sur sept montagnes, 
séparées les unes des autres par un petit golfe sortant de la grande mer. Un 
rempart imprenable l’entourait d’un côté de la mer à l’autre. Byzus l'avait 
faite de dix milles de longueur. Constantin l’agrandit de deux autres milles. 


1. Cf. énfra, ch. XXI. — 2. Cf. Bar Hésræus, Histoire des dynasties, éd. Pococke, 
p. 67. 


* À p. 57. 
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1l l’éleva, l'embellit, l’orna ‘ et en fit sa résidence impériale. 11 ÿ transporta 
les commerçants, car elle est au milieu des pays grecs et proche de la Perse 
et de Rome. Aux portes de la ville, il fit un cimetière pour les rois, un autre 
pour les patriarches, et des hippodromes pour les jeux. A son entrée, il plaça 
une statue équestre, toute en airain, dont le cavalier portait un diadème d'or. 
Il y transporta les trésors des rois, les ossements des martyrs et le bois de la 
croix. Sur les deux rives, il fit deux grandes tours sur lesquelles il plaça des 
mangonneaux en fer comme ceux que les rois emploient pour la guerre: il 
les relia ensemble par une chaîne de fer. Il fit sept grandes chaînes de fer, 
pour entourer l'endroit, servir de remparts et empêcher les vaisseaux enne- 
mis d'arriver jusqu’à la ville : elles devaient aussi servir de rempart aux flottes 
des Grecs, car il n’était pas possible d'élever des murailles en ce lieu, à 
cause de l’abondance et de la profondeur des eaux qui “ entourent la ville de 
trois côtés, tandis que le côté ouest tient à la terre. Les remparts allaient des 
eaux aux eaux. Il y avait beaucoup d'églises et de couvents. Il la bâtit et la 
transforma, y transporta les ossements de Joseph, fils de Jacob, et le siège de 
Jean l’évangéliste ἢ. Il y consacra deux églises à la Vierge Marie”, dont l'une 
était l’'Anastasie (4s-Satisé) et l'autre Sainte-Sophie. 


1. Le mot du texte est peut-être tiré de ,5,«)1 ou de , 6... mot persan qui signifie 
palais. On pourrait traduire : « il y contruisit des palais ». 5. Lire plutôt ἰδ)... « il 
l'entoura de murailles ». — 2. Cf. l'Histoire de Joseph, éditée par le R. P. Bedjan, 
p- 354-368. Ce transfert aurait été fait, d'après la légende, par Théodose et Arcadius. S. 
— 3. sa: Li30. 
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1. id. 


Les murs de cette dernière église étaient revétus de bois de santal, 
l’autel était plaqué d'or et incrusté de diamants. Il fit dans la ville des 
places carrées. Un de ses successeurs fit des portes en or pour le côté ouest 
de la ville. Tout cela est pris dans un livre trouvé à Beit Abé, d'après Mar 
Aba le patriarche (que Dieu sanctifie son âme!). Il avait vu ces choses lorsqu'il 
fit le voyage de Constantinople ‘. 

Licinius, établi en Syrie et devenu puissant, se révolta contre Constantin, 
car il était devenu jaloux de l’empereur. Constantin attendit et le prit en 
pitié à cause de sa sœur”*. Mais Licinius ne se corrigea pas : il détruisit 
les églises d Antioche et emprisonna les Chrétiens, en défendant de les nour- 
rir. Constantin, l'ayant su, ne le supporta plus et préféra le salut des Chré- 
tiens à l’amour de sa sœur : il se dirigea donc contre lui, le vainquit, le prit 
vivant et essaya de le convertir. Puis, ayant constaté la trahison de Licinius, 
il le tua : il multiplia ses bienfaits envers sa sœur pour lui faire oublier 
son malheur et donna ordre d'accorder à ses neveux toutes leurs demandes. 


1. Mar Aba alla à Constantinople entre 525 et 533. S. — 2. Constantia, sœur de 
Constantin, était mariée à Licinius. Cf. SocraTe, ἢ. E., Ï, 11, ant, 1v. 


+ 
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XX. — DE LA DESCRIPTION DE LA VILLE INTÉRIEURE DE ROME ‘ 
D’après le récit de saint Jacques de Nisibe, qui l'avait vue. 


I dit : C'est une villé carrée, longue de 28 milles et large de 28. Les 
trois quarts sont du côté de la mer, et le quatrième, du côté de la terre. Elle 
a 20 portes d'’airain recouvertes d'or; deux remparts l'entourent, dont les 
murs ont 16 coudées d'épaisseur et 70 coudées de hauteur (ἢ. Un fleuve. 
appelé Constantiyah (!), sépare les remparts, traverse la ville, portant des 
Talsimät, c'est-à-dire des tambours d'airain qui ont chacun 46 coudées de 
circonférence : il y a 10.000 tambours. Quand un ennemi, venant d'un pays 
lointain, se dirige contre cette ville, les tambours battent d'eux-mêmes, fai- 
sant un bruit beaucoup plus fort que celui des tambours ordinaires. Le roi 
entend ce bruit de sa maison, bien que les tambours soient à 15 milles. Ce 
fleuve a 93 coudées de profondeur et 150 de largeur. Il y a dans la ville 
1.000 bazars de commerce pour les Orientaux et les Occidentaux. Elle a trois 
rangées de colonnes en marbre blanc, dont chacune a 100 coudées de contour 


1. On trouve une description diflérente chez Land, Anecdota syriaca, ΠῚ, p. 323. 
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et 30 coudées de hauteur. Les colonnes portent des aqueducs en marbre blanc 
pour les eaux de la mer, où passent les flottes des commerçants : celles-ci vien- 
nent de tous les pays et arrivent jusqu'aux bazars. Il y a aussi 1.270 bains. 
Chaque samedi, à la neuvième heure du jour, les bazars sont fermés et l'on cesse 
toute vente et tout achat. Les gens affluent dans les églises, la veille, et le jour 
du dimanche pour communier, et l’on n’ouvre les bazars que le lundi matin. 
En cette ville, le roi a une salle du trône pour entendre les plaintes et rendre 
la justice. Elle a 120 mesures (djarib) de large; les murs et le plafond sont 
recouverts de plaques d’or; elle a 72 paires de portes en or, 600 portes d’ai- 
rain, de cuivre et de fer. À Rome se trouve aussi l’église des saints apôtres 
Pierre et Paul, qui a 300 coudées de longueur, 50 coudées de largeur et de 
hauteur. On rapporte tant de merveilles sur cette ville qu'il serait trop long 
de les raconter dans ce livre. 


XXI. — * Du CHRONICON ET DE L’HISTOIRE DE SA COMPOSITION . * A p. 58. 


Quand les trois cent dix-huit Pères se réunirent pour définir la foi et pour 
établir les dogmes sur lesquels ils étaient tombés d'accord, et qu’ils en écrivi- 
rent à tous les pays, ils tournèrent leur regards sur les variations des Juifs 


1. Cette histoire est développée dans le ms. syriaque de Paris, n° 13, fol. 188. On y 
trouve ensuite la manière d'exprimer tous les nombres en syriaque et un petit traité de 
comput. 
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dans les renseignements qu'ils donnaient aux Chrétiens pour l’époque des 
fêtes, du Carême et de la Paque. Les Pères demandèrent à Eusèbe de 
Césarée de dresser un calendrier qui leur permît de connaître les jours des 
fêtes, les jeûnes et la Paque. Il s’isola donc dans une île pendant trois ans. 
Les Pères ne cessaient de prier Jésus-Christ de lui inspirer le bien et le vrai. 
Eusèbe, de son côté, jeünant tous les jours, faisant travailler son intelligence, 
priant toutes les nuits, demandait à Dieu de l’éclairer. Dieu exauça leurs 
prières : il inspira à Eusèbe tout ce qu’il était nécessaire de connaître à ce 
sujet. Eusèbe revint et remit aux Pères le comput du Chronicon qui est en- 
core entre les mains des Chrétiens, et jusqu'au dernier jour, ils n'auront plus 
besoin ni des Juifs, ni des astrologues, ni des mathématiciens. 


XXII. — DE La Paque ET LA RÉSURRECTION. 


Après cela', une discussion s’éleva entre l'évêque d’Asie* et Victor”, 
évêque de Rome, sur le jour de Pâques et sur la date où 1] tombait. Tous 
les évêques furent d'avis que la Pâque devait être célébrée le quatorzième 
jour du mois lunaire, quel que fût ce jour. Victor dit qu'il fallait célébrer la 


1. La controverse pascale dont parle ici l'auteur est antérieure au concile de Nicée. Cf. 
HéréLé, Histoire des Conciles, I, p. 302 et 306 sqq. — 2. C'était Polycrate d'Éphèse. Mais 
ce contemporain du pape Victor paraît avoir été confondu par l'auteur avec saint Poly- 
carpe de Smyrne (+169), nommé quelques lignes plus bas. —3. Victor, pape de 185 à 197. 
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fin du jeûne et la Pâque le dimanche, car ce fut le jour où Dieu commença la 
création du monde, où Notre-Seigneur ressuscita d’entre les morts, où aura 
lieu la résurrection, et où réapparaîtra le Christ à son second avènement. 
Polycarpe (?), patriarche, leur écrivit qu’il avait reçu cette doctrine des deux 
luminaires enterrés en Asie, à savoir Jean l’Évangéliste et Philippe. Les 
évêques de Jérusalem ne célébraient pas la Pâque selon cette règle, mais 
ils s’y conformèrent tous dans la suite. 

On dit que l’un des évêques de Jérusalem changea l’eau en huile. Voici 
comment : 1] célébrait cette fête : on remplit d’eau les lampes et on les pré- 
para, car l'huile se faisait attendre et cependant le temps de la prière arrivait 
et les fidèles étaient assemblés. L’évèque dit alors aux diacres d'allumer les 
lampes : elles s'allumèrent et durèrent pendant tout l'office sans s’éteindre. 


XXIII. — Histoire ΡῈ SaPor, FILS D'HORMIZD, CONNU SOUS LE NOM 
DE DHouL-AKkTArF'. 


Α sa mort, Hormizd ne laissait pas d'enfant mâle. Mais sa femme était 
enceinte. Les mages déposèrent le diadème sur le sein de cette femme, sans 
savoir de qui elle accoucherait. Elle enfanta un garçon qui fut appelé Sapor. 
On le nomma roi la cinquième année du règne de Constantin. Les docteurs 


1. « L'homme aux épaules ». Cf. Nogzoeke, Geschichte, p. 52. — Ce prince est Sa- 
por Il, fils posthume d’Hormizd II. Il régna de 310 à 380. 


* A p. 59. 


A Ρ. 9. 
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de l’Église le disent et ils ajoutent que Sapor commença à régner à l’âge de 
quinze ans. C'était un prince fier et courageux; 1] adorait les astres, les con- 
sultait et avait confiance en eux; 1l détestait les Chrétiens, mais ne pouvait 
leur nuire à cause de Constantin. En la dixième année de son règne, il imita 
ses prédécesseurs et se mit à construire des villes. Il en éleva une dans la 
Susiane (Al-Ahwdz), l’entoura de fortifications et l’appela.. C’est Karka de 
Lédan'. Quand il eut réduit les Grecs en captivité, il les y établit. Mainte- 
nant, elle est en ruines. Les habitants en ont été transportés à Suse*. A la 
mort de l'empereur Constantin, le maudit Sapor ne dissimula plus ses mau- 
vaises dispositions. Dans la trente et unième année de son règne, tandis que 
les enfants de Constantin étaient encore tout jeunes, il attaqua les Chrétiens, 
détruisit les églises, et se dirigea vers Nisibe. Mais il revint vaincu et déçu. 
Dieu délivra les habitants de Nisibe par les prières de leur évêque saint Jac- 
ques, par celles du prêtre * bienheureux qui lui succéda et par celles du 
vertueux Éphrem. Dieu suscita contre Sapor un empereur encore plus cruel 
que lui; c'était Julien”, empereur des Romains, qui le mit en déroute et 
détruisit beaucoup de villes de la Perse. Julien mort, Jovien lui succéda *. 
Sapor fit cesser la persécution et permit de construire des églises. Après la 


» PR ῳ» 


1, Cf. NogLpeke, Geschichte, p. 57-58. Al-Ahwâz est le nom de la province où fut 
bâtie Eränchurra-Sâäpôr ou Karka. Il y a ici un blanc dans le texte. — 2. De là vient 
peut-être qu'on confondit Karka et Suse. Cf. HorFMaAnNx, Auszüge, p. 87. — 3. Julien 
l’'Apostat, empereur de 361-363. — 4. Jovien, empereur de 363 à 364. 
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mort de Jovien, Sapor recommença. Marouta, évêque de Maiphercat', et Akhi, 
le patriarche, écrivirent le martyrologe de ceux qui souffrirent le martyre au 
temps de Sapor. Daniel, fils de Marie, fit de même dans son histoire ecclé- 
siastique *. Les prêtres des idoles avaient dit à Sapor, de la part de leur dieu, 
que s’il exterminait les Chrétiens, il ne mourrait pas. L’insensé le crut et 
continua à rechercher les Chrétiens et à les tuer. 

A la mort de Constantin, son empire fut partagé entre ses enfants : son 
règne avait été de trente-trois ans; 1l était Agé de soixante-cinq ans *. 


XXIV. — MorT DE L'EMPEREUR CONSTANTIN, QUE DIEU RENDE SON AME 
BIENHEUREUSE | 


Quand la mort de Constantin fut proche, Eusèbe, patriarche de Rome, réu- 
nit quarante évêques ‘ et leur dit : « Le pieux Constantin quittera bientôt cette 
terre, et c’est Julien, ce tyran, ce débauché, qui régnera après lui. Allons voir 
Constantin pour recevoir sa bénédiction et son testament. » Ils vinrent chez 
lui et le trouvèrent à l’agonie : ils se mirent à pleurer, en disant : « Malheur 
à nous, après vous, ὁ famille de Constantin, quand nous serons dispersés! 
Malheur à nous, quand nous verrons les Chrétiens faiblir dans les tourments et 

1. Maiphercat ou Martyropolis. — 2. Sic Gismondi, Maris, Amriet Slibae, De Patriar- 


chis..., p. 15. — 3. Constantin régna trente et un ans (306-337) et vécut soixante-trois 
ans. — 4. Le pape Eusèbe était mort en 310. Peut-être faut-il lire Eusèbe de Nicomédie. 
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tomber dans le paganisme et les œuvres du démon! » Constantin comprenait 
ce que disaient les évêques. Dieu lui donna la force d'ouvrir les yeux et de 
dire : « Faites-moi asseoir »; puis, tendant la main, il leur prit les mains et 
les baisa : « Vous m'avez nourri, comme un enfant, du lait des divines Écri- 
tures, leur dit-il. Il ne faut pas craindre celui qui tue le corps, mais celui qui tue 
et l'âme et le corps '. Gardez les brebis dont vous êtes les pasteurs : vous en 
rendrez compte; craignez le grand jour de la résurrection et ne fléchissez 
ni devant le diadème du roi, ni devant sa colère, ni devant son épée et ses 
châtiments. Ce loup altéré de sang n'aura qu’une courte existence, après quoi 
il passera et périra sur une terre étrangère. Quant à vous, vous serez bien- 
heureux au dernier jour, car vous aurez souffert pour le Christ! Vous, à pa- 
triarche, vous soutiendrez trois luttes contre lui, et vous le vaincrez dans tous 
ces combats avec l’aide du Christ. Pour moi, je ne sais ce que je deviendrai 
dans l’autre vie*! » Le Patriarche lui répondit : « Ne vous afiligez pas; car 
votre foi et le baptême que vous avez reçu vous feront entrer dans le royaume 
des cieux. » Puis, Constantin ordonna qu'on leur servit à manger. Ils lui obéi- 
rent et mangèrent. Le matin du dimanche où les Grecs cessent de manger de 
la viande avant le carême, Eusèbe monta en chaire et recommanda la persé- 
vérance au milieu de la corruption générale et de la désolation qui accablait 


1. Cf. Matth., x, 28. — 2. Ce fragment a été tiré de la Vie du pape Eusèbe. Cf. 
Bensan, Acta mart. et sanct., VI, p. 218-297. 5. 
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l'Église de Dieu. Il prescrivit que personne ne mangerait de viande pendant 
cette semaine-là et que l’Église de Dieu revétirait le deuil à cause de la fin 
du règne de Constantin. Cette règle fut observée dans toutes les églises 
saintes, tant en Occident qu’en Orient, jusqu'au jour où une flèche tombée 
du ciel tua le maudit Julien. Jovien, chef de son armée, régna après lui, et 
l’on vit le diadème descendre du ciel. Les malheurs des Chrétiens eurent un 
terme. Alors, ceux d'Orient cessèrent d'observer cet usage, tandis que ceux 
d'Occident, les Grecs, continuèrent à s'y conformer. Constantin recommanda 
au Patriarche et aux évêques d’ensevelir son corps avec les ossements de ses 
parents et de rentrer dans leurs villes épiscopales, car Julien prendrait de 
l'assurance en apprenant sa mort et commencerait par régner à Rome. Quel- 
qu'un de l'assemblée, qui était d'Édesse (4r-Rohä), * lui demanda de bénir avant 
sa mort les habitants de cette ville. Constantin lui dit : « Bénirai-je la ville 
que son Dieu a bénie? » — « La bénédiction de Dieu, répondit l’autre, est le 
rempart d’Édesse, et votre bénédiction en sera l’avant-mur. » 11 fit des vœux 
pour les habitants d’Édesse et rendit son âme sainte. Quand ils l’eurent ense- 
veli avec ses parents, les Pères partirent le troisième jour pour leurs villes 
épiscopales. Julien s’élança alors comme un lion cruel, selon la prophétie de 
Constantin; 1l la dépassa même par sa conduite. Que la colère de Dieu et sa 
malédiction, que les châtiments qu’il mérite tombent sur lui! Nous raconte- 


rons son histoire en temps et lieu, si Dicu nous le permet. 
PATR. OR. — T. IV. 20 


* À p. 60. 


# À Ρ. G0. 


292 HISTOIRE NESTORIENKNE. [82] 
“ls Le Dons Qu snes θυ Ga ὁ ὁ» cles οἱ Res 
EN G Ut CN LA LL ὦ dos ui po à τῷ, ci 
A ὅρου» αἱ ἀῶ gloss Vol sis 1 Us Su Ὁ» GA Sobodl 
Sy pit Ge tds GE pol ὁ 4185 ol ὀῦ κι tte 
ἀμ Lal LAN Je ds ὁ ess ee Dons Wa ncs κα in san, 
LL A 


Os al ὦ» δ A SG NC ὦ» Fo 


il οἷ" es oaes vole els Go vt Lt bi 

JS pue Lol GR Gest D τῷ D οἱ op he y Ὁ 
JS ὦ σεις κι Lil Dale Rs une coll el Llal οὶ 
ans La Less AU I ils a S 5 Dés νων Die 595 Le, 


τς Phi, —2.7 ehibs, — 3.9 Li. 


On dit que Constantin mourut à Nicomédie, à l’Age de soixante-cinq ans, 
que sa mort eut lieu le jour de la Pentecôte et que son corps fut transporté à 
Constantinople, ville qu'il avait fondée en l’an 31 de son règne‘. On dit aussi 
qu'il fut d'abord enterré à Nicomédie et que son fils Constance (Youstätis) le 
transféra à Constantinople. Les Grecs fêtent sa mémoire le 22 mai. Hélène, 
sa mère, mourut après lui, à l'âge de quatre-vingt-dix ans : elle fut ensevelie 
dans l’église des Apôtres, construite par son fils à Constantinople. 


XXV. — Les HomMMES ÉMINENTS ET LES SAINTS, CONTEMPORAINS DE Papas. 


Ce furent Athanase, évêque d'Alexandrie; Eusèbe, évêque d'Émèse; Mi- 
lès ar-Razi, évêque de Suse; Macaire (Magtarbous) le moine, dans le désert 
d'Égypte: Mar Eugène le copte, abbé du couvent d’Izala; Aphraate le méde- 
cin persan; Sergius et Bacchus, les deux martyrs tués par Maximin et dont 
l'histoire a déjà été racontée”. David, évèque de Bassora, après avoir quitté 
son siège épiscopal, partit pour l'Inde. Il précha (la religion) aux habitants 


1. Constantin commença à faire construire à Byzance en 326 et fit la consécration 
officielle de Constantinople en 330, vingt-quatrième année de son règne. — 2. Cf. supra, 
P: 253-255. 
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de ce pays et en convertit beaucoup. Grégoire le Thaumaturge, évêque du 
Pont' et disciple d'Origène (Ourighänis) le sage, vivait sous le règne de 
Sévère (Saourous), empereur des Romains. L'évêque Alexandre, ayant vu 
Grégoire * jouer avec des enfants qui l'avaient fait évêque, avait prophétisé 
qu’il arriverait à cette dignité. Grégoire combattit l’hérésie arienne et, à 
cause de cela, fut exilé avec Eustathe (Youstäthis), évêque d’Antioche. Il 
fut rappelé de l'exil, puis de nouveau exilé. Ses ennemis l'accusèrent de 
fornication, mais Dieu les confondit par la bouche d'un prêtre nommé (Ti- 
mothée) qui dévoila*... leur corruption et de leur mensonge. Et ce saint 
Père mourut dans sa ville épiscopale. 


XXVI. — HisToiRE DE SAINT ÉPHREM LE DOCTEUR. 


Son père était de Nisibe (Nasibin) et sa mère d’Amid. Éphrem se convertit 
à la religion chrétienne, reçut le baptême et, jusqu’à l’âge de dix-huit ans, 
habita une ville appelée ‘Arbiä*. Il vint à Nisibe où il fut ordonné diacre 
par l’évêque Jacques. De là, il partit pour Amid où 1] séjourna pendant 


1. De Néocésarée dans le Pont. — 2. Le texte porte Grégoire, mais c’est une faute. À 
partir de cette note jusqu’à la fin du chapitre, les faits mentionnés par l’auteur appar- 
tiennent à la vie d'Athanase. Cf. supra, p. 245-252. — 3. Il manque ici un mot dans le 
ms. Quant au mot Jbb il faut sans doute le traduire « et il dévoila, manifesta ». Peut- 
on le regarder comme le nom propre Wäbän, qui aurait été donné au prêtre défenseur 
d’'Athanase? (Cf. supra, p. 249-250). — 4. D’après l’une de ses biographies, ses parents 
habitaient Nisibe. Cf, Asséman:, Bibl. or., I, 26. 


* A p. 61. 


* A p. 61. 
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quelque temps; il se rendit ensuite à Édesse (Ar-Rohä). Parmi les faits 
curieux de sa vie, on cite le suivant qu'il a lui-même raconté : « Quand je 
vins à Édesse, dit-il, je m'arrétai sur les bords du fleuve appelé Daïsan qui 
contourne la ville. Là, je vis des femmes lavant leurs vêtements. Une de 
ces femmes m'ayant regardé d'un œil pervers, je la réprimandai en lui 
disant : Porte ton regard vers la terre et non pas vers moi. Mais elle me 
répliqua sur-le-champ : C'est ‘toi qui dois regarder vers la terre, puisque 
tu as été créé de la terre; quant à moi, c’est toi que je dois regarder, puis- 
que j'ai été prise de ton côté. Je fus émerveillé de sa réponse et je compris 
qu'il y avait, dans la ville, des gens instruits et intelligents. » Saint Éphrem 
demeura pendant quelque temps dans la montagne d Édesse et il instruisit 
quantité de personnes. Il partit ensuite pour l'Égypte où il demeura pendant 
huit ans pour combattre l’hérésie arienne. De là, 1] vint à Césarée où il ren- 
contra saint Basile le Grand, évêque de cette ville. 1] supplia saint Basile 
de prier le Messie pour qu'il lui accordât (la connaissance de) la langue 
grecque, et sa demande fut exaucée. Saint Éphrem continua ensuite sa 
route jusqu’à Édesse. Il combattit l'hérésie arienne, l'hérésie de Bardesane 
(Ad-Daïsäniyah) et les autres hérétiques. Il fit un and nombre de discours 
et, quand il mourut, il fut enterré à Édesse. Les Melchites font sa commé- 
moration * le premier jour du mois de février. Les Nestoriens sont au nombre 
de ceux qui la font pendant la semaine consacrée aux Pères syriens. Que 
Dieu se souvienne de nous, grâce à leurs prières! — Au nombre des élèves 
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de Saint Éphrem, il y avait le diacre Zénobius (Diänos?), Abä, Isaac, Asa- 
rià (?) et Julien Saba. On raconte dans certaines histoires que Julien était le 
maître de saint Éphrem ; et d’après Costa, fils de Luc, Julien mourut au Mont. 
Sinaï (Tour Siné). Parmi les ouvrages célèbres de saint Éphrem on remarque : 
un Commentaire de l’Ancien Testament, un Commentaire des Psaumes de David; 
un Commentaire de l'Évangile appelé Diatessaron, lequel est formé du mélange 
des quatre ‘Évangiles et avait été composé par le grec Tatien. Diatessaron 
est un mot grec qui signifie quadruple, c'est-à-dire formé des quatre 
Évangiles. En expliquant ce livre, saint Éphrem voulut éviter la répétition des 
chapitres; et c'était aussi le projet de celui qui l'avait composé‘. Saint 
Éphrem composa aussi sur l’Église vingt-deux poèmes* suivant l'ordre des 
lettres de l’alphabet grec; plusieurs livres contenant des poèmes contre les 
hérétiques; plusieurs* sur les fêtes et sur les morts : poèmes des morts, 
poèmes des martyrs, poèmes de supplication*, et tous les poèmes qu'on 
récite dans l’Église. Il composa une messe dont se servent encore les Mel- 
chites. Les Nestoriens célébraient aussi cette messe à Nisibe jusqu'aux jours 
du métropolite Jésuyab (Yaschou‘yab)* qui, lorsqu'il régla les prières, choisit 
trois messes οὗ prohiba les autres. 


1. Cf. Rubens Duval, Littérature syriaque, 3° éd., p. 37-38. — 2. jp « poèmes 
longs ». 5. — 3. 5,5 « poèmes courts ». 5. — 4. las « demande »; ce mot se dit de toute 
prière par laquelle nous demandons à Dieu la rémission des péchéswu l'éloignement d'un 
péril. 5. — 5. Jésuyab 1Π| monta sur le siège de Séleucie-Ctésiphon en 651 et mourut 


en 660. S. 
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XXVII. — Histoire DE Mar SIMÉON BARSABBAÉ' LE MARTYR, 
ET LE NEUVIÈME DES MÉTROPOLITES. 


Ce saint Père était de Suse. D’autres disent qu'il était de Séleucie- 
Ctésiphon (A/-Maddin). Ses parents étaient teinturiers du roi. Il fut choisi 
pour que le signe du Christ apparût en lui. Il était archidiacre du métropolite 
Papas et il gérait ses affaires depuis le jour où sa main droite avait été 
atteinte de paralysie. On raconte que le métropolite Papas ayant eu une contes- 
tation avec ses évêques et ses ouailles, ceux-ci prirent Siméon (Schim ‘oun 
de force et le sacrèrent métropolite, tandis qu’il était encore archidiacre de 
Papas. Alors Papas dit à Siméon : « Le Christ ne te pardonnera ton con- 
sentement à ce qui a été fait, que si tu verses ton sang et souffres le martyre. » 
Siméon s'excusa en disant que cela avait été fait sans son libre consentement. 
Les Grecs écrivirent ensuite à Papas au sujet de Siméon : ils priaient le 
métropolite de lui pardonner, lui disant qu'il était innocent et qu'il serait 
auprès de lui son serviteur et son vicaire. Papas y consentit et décida que 
Siméon serait métropolite après lui. A la mort de Papas, les Pères se réunirent 
à Séleucie-Ctésiphon et le sacrèrent *. 

Mais Satan, l'ennemi du Dieu des miséricordes, envia la sécurité, la paix 


1. b3, τὸ « fils des teinturiers ». Cf. Sozomkne, Hist. eccl., 11, rx et x; Asskmanr, Acta 
sanctorum martyrum, 1, p. 15-40; Bensan, Acta martyrum et sanctorum, IT, p. 128- 
208; Gismonni, Maris, Amri et Slibae..., p. 9-14; Bar Hésragus, CAron. eccl., II, :43- 
35. — 2. En l'an 316. S. 
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et la tranquillité de la chrétienté et de l’Église du Christ. Il se dit en lui- 
même : Je vais exciter Sapor à persécuter Siméon, comme j'ai excité Néron 
(Näroun) à persécuter Simon-Pierre (Schim'‘oun as-Safä); je vais pousser contre 
lui les chefs puissants de la Perse comme je les ai poussés contre d’autres. 
À la mort de Constantin", dans la trente et unième année du règne de Sapor, 
— Constantin avait régné pendant trente-trois ans*, il avait honoré et glorifié 
la foi, et brisé les idoles, — Sapor fit ses préparatifs et vint attaquer Nisibe. 
Constance (Qostantin), que les Romains avaient surnommé Constantin le Jeune ἢ 
(Qostantin as-Saghir), lui résista, lui fit la guerre et le vainquit, grâce aux prières 
de saint Jacques, évêque de cette ville. Dieu envoya alors sur lui une nuée 
noire et des pierres du haut du ciel : il se retira vaincu et honteux; mais, 
semblable aux vipères, il vomit son poison sur les Pères et les fidèles qui 
étaient dans son royaume. 

Sapor aimait beaucoup le métropolite Siméon; mais les Juifs, amis de 
Satan, connaissant ses mauvaises dispositions à l'égard des Chrétiens, le 
trompèrent en lui disant que Siméon, le chef de ces derniers, avait converti 
les princes des mages *“ à la religion chrétienne, et que, chose beaucoup 
plus grave, il avait baptisé et converti à sa propre religion la mère du roi. 
Le père de cette princesse était juif. Le Christ laissa ses brebis aux mains 
des ennemis, non par faiblesse ni en pure perte, mais pour leur utilité et leur 

1. Le 22 mai 337. S. — 2. Constantin régna 32 ans. S. — 3. L'auteur confond Cons- 


tance ÎT qui régna de 337 à 361 avec Constantin II, dit le Jeune, empereur de 337 à 340. 
I s’agit ici de Constance II. 


* A p. 62 


* A p. 62. 
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sanctification, pour les tirer du sommeil de la négligence et du relâchement 
qui conduit au mal. 

Dieu (qu'il est puissant et grand!) répandit au loin la renommée du mé- 
tropolite Siméon; 1] fit connaître sa douceur et sa charité envers les indi- 
gents, à qui 1] distribuait toute la fortune que ses parents lui avaient laissée. 
Les religieuses assistaient à la prière avec les hommes durant les nuits 
des grandes fêtes : 11 le leur défendit. Il exigea des diacres et des prêtres 
l'accomplissement de tous leurs devoirs; et 1] réglementa plusieurs autres 
points dans l'Église. 

C'est alors que le loup pelé, Sapor le maudit, commença son œuvre. 
selon la sentence du prophète Daniel, le plus jeune des prophètes, qui a dit 
que le roi de Perse ressemble au lion dévorant'. Ézéchiel le compare à 
l'aigle et aux bêtes carnassières*. Les docteurs ont tous appliqué cette 
prophétie à Nabuchodonosor (Bokhtanasar). Ici, elle s’est réalisée en -Sapor, 
qui était, dit-on, de sa race et de sa descendance. C'est pourquoi, il ne 
se lassait point de répandre le sang des fidèles. Dieu voulait ainsi éprouver 
les hommes et enraciner leur foi dans le Seigneur. Il négligea son pacte avec 
eux, éloigna d'eux les anges chargés de les garder. Les souffrances des Chré- 
tiens durèrent quarante ans. Sapor agissait comme un boucher au cœur dur 
qui commence par les plus grasses des brebis et qui égorge ensuite le trou- 
peau tout entier. Ainsi ce maudit commença par les chefs et par les prètres, 


1. Cf. Daniel, vur, 4 864. — 2. Cf. Ézéchiel, XVI, 3, 7. 
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et puis n’épargna personne. Il les faisait mourir de diverses manières : les 
uns en prison et au cachot; les autres par la faim et la soif; ceux-ci par les 
coups; ceux-là sur la croix; d'autres enfin par l'épée. Ce roi maudit ordonna 
d'ouvrir le ventre des femmes enceintes, d’en sortir l’enfant, de le partager 
en deux et de le crucifier avec sa mère, pour les contempler tous deux. Il 
défendit d’ensevelir ceux qu'on tuait : ils devaient être crucifiés pour être 
brûlés par le soleil et mangés par les oiseaux. Ainsi fut accomplie sur les 
croyants la prophétie même qui avait été faite pour la famille des Macchabées, 
quand ils furent tués par Antiochus l’impie : Il a donné aux aigles du ciel leurs 
cadavres pour nourriture, et la chair de ses justes aux lions de la terre". 

Aux environs de Nisibe, la persécution contre les Chrétiens dura six ans. 
Le maudit jura par le soleil, son dieu, et par le feu, son créateur, selon lui, 
de verser le sang des Chrétiens jusqu'à ce qu’ils eussent adoré ses dieux ou 
qu'ils fussent exterminés; et il envoya des ordres en conséquence dans tout 
le pays. Or les amis de Satan lui dirent : « Les ordres du roi contre les 
Chrétiens demeureront inutiles tant que Siméon les encouragera et les 
aidera de son argent et de ses ressources, tant qu'il leur commandera de ne 
point obéir au roi et leur promettra en héritage les délices de la vie 
future. » Ayant entendu prononcer le nom de Siméon, Sapor ordonna de le 
faire comparaître en sa présence. Quand on se saisit de sa personne, il y 
avait chez lui cent hommes, des métropolitains, des évêques, des prêtres et 


1. Ps. Lxxvur, 2; 1 Macchab., νει, 16-17. 


NA P. 63. 


* A p. 63. 
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des diacres. On saisit aussi Gouschtazad (Koschtâzäd) et ses deux fils qui 
étaient moines". | 

Lorsque le métropolite Siméon arriva devant le roi, celui-ci lui ordonna 
d'imposer un tribut par tête aux moines vivant dans les monastères, de doubler 
l'impôt payé par les fidèles, et de porter au roi les contributions pour les 
marais de la contrée (9)"... Mais Siméon lui répondit : « Je n'ai point été établi 
dans l’Église pour étre percepteur, mais pour garder l'Église, paître les 
brebis et les arracher aux loups. » Cela se passait en l’an six cent cinquante 
d'Alexandre, en l'an deux cent quatre-vingt-dix après l’Ascension de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et en l’an cent dix-sept du royaume des Perses’. La 
même demande fut de nouveau adressée à Siméon. 1] répondit * comme la 
première fois, et il déclara qu'il n'avait point d'argent, que d’ailleurs il devait 
distribuer ce qu'il possédait, parce que c’était prescrit dans les livres de sa 
foi. Il disait tout cela avec douceur et ne cessait de faire des vœux pour le 
roi. Celui-ci ordonna de le faire comparaître à la porte (de son palais) avec 
ses compagnons. On les fit venir, et ils étaient au nombre de cent trente. 
Siméon était au milieu d’eux comme la lune au milieu des étoiles. Quand 
Siméon fut arrivé à la porte du roi, le gardien lui dit : « Qui es-tu donc 
pour résister au roi et refuser de lui obéir? » Il répondit : « Ce n'est pas, 
malgré la rusticité "... quelqu'un qui veuille tenir tête à l’un des palefreniers 


τς ἅν ho : Gouschtazad n'avait pas de fils. Cf. R. Duval, op. cét., p. 124. — 2. Lacune. 
— 3: Ces dates ne concordent pas entre elles et diffèrent dans les diverses formes de 
l'histoire de saint Siméon. Cet évêque souffrit le martyre en 341. — 4. [l manque les pre- 
mières lettres d’un mot qui était probablement ς  # « de mon extérieur ». 
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des montures du roi, mais ce qu'il me commande de faire est contraire à 
la loi de Dieu. » Il le fit alors garrotter avec des chaînes de fer et introduire 
seul chez le roi. Ceci se passait à Karka de Lédan (Karkh Lâdhan). Le roi 
fit subir aux fidèles toutes sortes de supplices; mais le Métropolite les 
encourageait, 11] leur rappelait ce que Notre-Seigneur Jésus-Christ avait 
souffert pour leur salut et leur disait des paroles capables de fortifier leur 
foi et d’affermir leur âme. 

Gouschtazad fut desservi auprès du roi. Celui-ci le fit alors venir 
chez lui et lui parla. Il confessa la religion chrétienne, mais après plusieurs 
entretiens avec le roi, il apostasia et adora le soleil et le feu. Quand Si- 
méon apprit cette nouvelle, il en fut affligé. Cependant Gouschtazad comprit 
sa faute et se repentit. Il envoya demander pardon de son péché et prier 
Siméon de lui en obtenir le pardon par ses prières. Il lui répondit : « Ton 
péché ne sera remis que si tu renies ce que tu as adoré à l'exclusion de Dieu, 
et que 81 tu confesses ta foi en lui, à l’endroit même où tu l’as renié. » 

Les discussions continuèrent tous les jours entre le roi impie et le saint 
Mar Siméon, jusqu’à ce qu’il lui demanda d’adorer le soleil et le feu. La 
dispute et les entretiens se poursuivirent entre eux, sans interruption et sans 
réponse rude ni blessante de la part du saint, jusqu’à ce que le roi ordonna 
de lui couper le cou, à lui et à tous ses compagnons. Gouschtazad accourut 
alors et confessa hautement sa foi, suppliant le roi de faire annoncer qu’il 
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n'était pas condamné à mort comme coupable d’un crime ou d’un complot, 
mais à cause de son attachement et de sa croyance à la religion chrétienne. 
On lui coupa la tête comme aux autres. Siméon demanda instamment à être 
décapité le dernier, et cela lui fut accordé. Tandis qu'on les menait au sup- 
plice dix par dix, il les encourageait en disant : « Souvenez-vous de cette pa- 
role du Christ : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, puisqu'ils ne peuvent pas 
tuer l’âme'; et de cette autre : Celui qui aime son äme, qu’il la perde ἃ cause de 
moi ; celui qui la perdra, la sauvera*. » 1] les bénissait, essuyait leurs visages 
en disant : « O Christ, Seigneur de l'univers, reçois cette agréable victime 
qui est immolée à cause de ton nom, et que son sang soit un sacrifice d'in- 
tercession pour le reste des hommes ». Et l'assemblée répondait : « Amen », à 
sa prière. 118 subirent tous le martyre; aucun d'eux ne détourna son cou, 
aucun ne trembla à la vue de ce qui l’attendait. Saint Siméon récita ensuite 
l'hymne qu'on chante le premier dimanche après Pâques : Quoique vous ayez 
dépouillé*... Les fidèles qui étaient présents, mais qui se cachaient à cause 
des infidèles, retinrent cette hymne et l'écrivirent : c’est à eux qu elle a été 
empruntée. Il la récitait tandis que ses larmes ruisselaient sur sa barbe 
blanche et que ses enfants étaient immolés comme des brebis. Il les préchait 
en disant que s'ils quittaient leurs vêtements extérieurs, c'est-à-dire leurs 
corps, ils ne quittaient pas leurs parures intérieures, c’est-à-dire le baptème 


1. Matth., x, 28. — 2. Matth., x, 39. — 3. (ass onda «οἱ. publiée dans le Patrologia 
Syriaca de M Graffin, Il, col. 1052. 
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et la foi. 11 disait : « Comme elles sont belles ces couronnes brillantes'..…, : 
* qui ne diffèrent point l'une de l’autre, mais qui sont toutes sur le même *S$ p. 39. 
modèle ! » 
Il ne restait plus que Siméon et deux prêtres dont l’un était un vieillard 
très âgé, appelé Ananie. Siméon le regarda et le vit trembler. Il s'empressa . 
d'aller vers lui et lui dit : « Ne crains pas, mon frère, ferme les yeux pour laisser 
passer le couteau du chirurgien ». On le décapita ainsi que son compagnon. 
Le Saint fut alors conduit pour être égorgé; 1] s’écria : « Je bénis Dieu qui 
m'a montré les couronnes de mes frères et je rends grâces au Christ qui n’a 
pas permis que je perde un seul de mes enfants; je prie pour tous les hommes 
et pour la terre qui a bu le sang des martyrs. » Il dit aussi : « Seigneur Dieu, 
fais que cette terre soit pour la miséricorde”, et cette boue pour l’élimination 
des maladies du corps. » A la fin de sa prière on entendit une voix effrayante 
qui disait : « Amen. » Les cœurs des assistants en furent troublés, et leurs 
esprits stupéfaits; l’on se hâta de le décapiter. Cela se passait un vendredi, 
*jour du crucifiement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à la neuvième heure " 5 p. 30. 
du jour. Pendant la nuit, de jeunes captifs grecs de Karka de Lédan vinrent 
prendre les corps de ceux qui furent reconnus et les ensevelirent en se te- 
nant sur leurs gardes, parce qu'ils craignaient les persécutions de leurs en- 


1. Lacune dans le texte. — 2. μα, mot araméen signifiant « pitié ». Il se dit aussi de 
la terre qu'on prend sur les tombeaux des saints ou à l'endroit où fut versé le sang des 
martyrs. S. 
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nemis. Il souffla un grand vent qui accumula la poussière à l'endroit où fut 
tué le Saint avec ses compagnons; et 1l s'y forma une haute colline. Siméon 


- fut métropolite pendant dix-huit ans. Quelques-uns racontent que cela se 


ἘᾺΝ p.31. 


passa le treizième ou le quatorzième jour d'avril; sa mémoire. est célébrée 
le premier vendredi de la semaine de Pâques et est appelée les petits Ra- 
meaux. 

Et la raison qui a fait appeler le premier vendredi après la Résurrection, 
dans lequel on fête ces martyrs : Commémoration des Confesseurs, c'est que, 
après avoir tué Siméon ‘et ses compagnons, Sapor le maudit fit proclamer que 
ceux qui voudraient persévérer dans la religion chrétienne devraient le cacher 
et que ceux qui manifesteraient leur foi seraient mis à mort. Or les fidèles 
s'empressalent à la porte de Sapor, confessant leur foi pour être tués et 
obtenir la couronne du martyre; ils venaient tous spontanément : hommes, 
femmes, enfants, sans qu'on le leur demandät. Lorsque Sapor vit la foule de 
ceux qui 86 livraient eux-mêmes à la mort, il défendit de les tuer, non par 
pitié, mais pour les empécher de choisir et d'obtenir la récompense magni- 
fique qu'ils espéraient. Cette foule retourna alors à ses affaires; et l'on fit 
pour elle une commémoration générale, appelée Commémoration des Confes- 
seurs, à laquelle tous furent associés, parce qu'ils s'étaient livrés à la mort. 

Le peuple vint ensuite trouver l'évêque de Lédan (Lädhan) et ils le prièrent 
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de leur donner des morceaux de leurs corps pour les garder comme une 
bénédiction dans leurs églises. * 11 leur donna des parcelles de leurs vêtements 
trempés de leur sang; et elles opéraient de grands miracles, rendaient la 
santé et guérissaient les infirmités. 

Nous n'avons donné que ce court résumé de l’histoire de notre Père le 
saint martyr, parce qu'elle est très longue. Nous avons passé sous silence 
tout ce qui arriva aux fidèles à Deir al-Ahmar dans le Beit Garmaï (Bädjirmi), 
à Ninive {Ninoui), à Maradj et dans nombre d'autres villes, où l’on tua cent 
soixante mille chrétiens. Dans le pays de l'Irac on tua environ trente mille 
personnes. L'Église demeura pendant longtemps sans chef. Et l’on dit que le 
Jeudi saint, la veille même de sa mort en prison, il (Siméon) célébra la messe. 
Le dos d’un de ses prêtres, emprisonnés avec lui, lui servit d'autel'; à sa 
droite, 1] mit la patène*, et à sa gauche, le calice. Il récita l'hymne de la 
messe : Par les yeux de l’esprit*. Et depuis ce “temps-là on la récite à la messe " s p. 95. 
du Jeudi saint. 


* S p. 32. 


XX VIII 


Du temps du métropolite Siméon, Constantin partagea le royaume entre 
ses fils. Ils étaient trois : l’aîné s’appelait comme lui Constantin (Qostantinous) ; 


1. œil, de @povos, « autel ». S. — 2. pas, de Φιαλίς, « patène ». S. — 3. Just pars, 
publiée dans la Patrol. Syriaca, 11, col. 1055. 


YS p. 31. 


* Sp. 34. 
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le second Constance (Qosfantin), du nom de son père (sic), et le troisième Cons- 
tant (Qoustous), du nom de son grand-père. Il nomma chacun d’eux César. Ce 
nom de César commença avec Marcianus Caius (?) qui transporta le royaume 
de Macédoine (Maqidouniyah) à Rome. Les Romains racontent que la mère 
de Jules César (Youlinous) mourut avant de le mettre au monde : on le tira du 
sein de sa mère par une incision et c'est pourquoi il fut appelé César. Ce nom 
resta aux empereurs romains. 

À la mort de Constantin (le Grand), Constantin (son fils) régna seul sur 
tout l'Occident; 1] y avait fait sa demeure pendant la vie de son père, tandis 
qu'il était avec lui à Constantinople. Constance prit pour lui seul l'Orient, 
avec Antioche pour résidence. * Constant régna sur Îles hautes contrées 
des Romains’. Trois ans après la mort de son père, Constance attaqua son 
frère aîné, le tua et prit son royaume*. Sapor profita de cette occasion pour 
envahir les provinces romaines de l'Orient, qui formaient le royaume de 
Constance; il y fit des captifs parce que ces peuples s'étaient divisés. Puis, 
Magnence (Maghtis) attaqua Constant et le tua après la quinzième année 
de son règne*; c'était un croyant sincère comme son frère aîné. Tout l'em- 
pire revint alors à Constance qui attaqua Magnence révolté et le mit en dé- 
route. Poursuivi et atteint par Constance, Magnence tua son frère, sa mère, 
et enfin se donna la mort à lui-méme. Constance, débarrassé de lui, resta 


1. Constant régna sur l'Illyrie, l'Italie et l'Afrique. — 2. L'auteur brouille ici les noms 
propres et les faits. Ce fut Constantin IT qui attaqua son frère Constant et qui fut tué. 
Constant s'empara alors de son royaume (340). — 3. En 350. 
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seul empereur. Il bâtit plusieurs villes en Occident, et Tella de Mauzelath 
(Tall-Maouzan) en Orient, à laquelle 1] donna son nom. Il réunit cent quarante 
"évêques à Séleucie (Salouqiyah) en Syrie‘ et exila quiconque s'opposait à la " 8 p. 35. 
foi des trois cent dix-huit. Il chassa Eunomius (Aounâmis), évêque de Cyzique, 
qui se détacha de la secte d’Arius et inventa une hérésie particulière. A la fin 
de sa vie, Constance changea d'opinion et adopta la doctrine d’un prêtre 
nommé Eusèbe* qui disait : « Deux êtres dont la naissance est différente, dif- 
férente également est leur substance. Le Fils diffère du Père, et il ne faut 
pas dire qu’il est consubstantiel au Père. » Constance chassa Athanase, pa- 
triarche d'Alexandrie, ainsi que les fidèles. Il se repentit ensuite, abandonna 
cette doctrine et revint à la vraie foi. Quand il partit à la rencontre de son 
cousin Julien pour le combattre, il passa en Cilicie (Qiliqiyah) et y mourut à l'age 
de quarante-cinq ans *. Il avait régné trente-huit ans dont treize avec son père. 

En ce temps-là, le patriarche de Constantinople était " Alexandre qui fut *s p. 36. 
un des trois cent dix-huit. Il fut patriarche pendant vingt-trois ans'. Avant 
sa mort 1l demanda comme successeur Paul (Fouli) son disciple. Paul lui suc- 


1. Sans doute Séleucie d’Isaurie. Il s'y trouva cent soixante évêques en 359. — 
2. Peut-être Euzoïus qui le baptisa. — 3. Le 3 novembre 361. — 4. Alexandre fut patriar- 
che de CP. de 317-340. 


PATR. OR. — T. IV. 21 


* S p. 37. 


-* S p. 37. 
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céda et demeura en charge pendant deux ans. Puis, Constance l'exila et mit 
à sa place l’arien Eusèbe, évêque de Nicomédie, qui demeura pendant un an 
et six mois. Ensuite Paul‘ et Athanase d'Alexandrie allèrent à Rome trouver 
l'empereur Constant qui écrivit à son frère de les faire rentrer dans leurs 
villes, ajoutant que s’il ne le faisait pas, il irait le combattre. Constance réunit 
alors les évêques et demanda leur avis : ils lui conseillèrent d'accorder à son 
frère ce qu'il demandait; il rétablit donc les deux évêques. A la mort de 
Constant, il les poursuivit de nouveau et ordonna d'exiler Paul. Athanase en 
fut averti. “ Il prit la fuite et composa un traité pour se disculper de ce qu'il 
avait fait, montrant que l'homme doit fuir devant le roi qui le persécute. 
Il établit sa démonstration sur des textes tirés des prophètes et des apôtres. 
Les Ariens se saisirent de Paul et l'étranglèrent*. Il avait été patriarche 
pendant quatre ans. 

En ce temps-là, apparut une doctrine détestable. Un certain nombre des 
Pères se réunirent et excommunièrent ceux qui y croyaient. 


1. Paul de Constantinople. — 2. En 351. 
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XXIX. — Histoire DE SAHDOST' MARTYR, DIXIÈME MÉTROPOLITE. 


Ce nom est persan et signifie : « ami du roi ». Il était du Beit Garmaiï; 
certains disent qu'il était de Suse. Il était archidiacre de Siméon bar Sab- 
baé. Comme, après la mort de Siméon, l'Église était sans chef, il se donna 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ * et fut nommé patriarche secrètement. Il 
était bon et pieux. On raconte que les Pères et les fidèles, réunis en secret, 
prièrent Dieu, écrivirent plusieurs nome et les tirèrent au sort. Ce fut le nom 
de Sahdost (Sdhdoust) qui sortit. Il accepta la charge qui lui était confiée sans 
en être empéché par la crainte de la mort et reçut l'investiture du patriarcat 
dans la maison d’un chrétien. Il choisit des hommes qu'il ordonna pour rem- 
placer les Pères martyrisés avec le saint Mar Siméon. Parmi eux était Bar- 
bâ'asmin, neveu de Siméon bar Sabbaé. Ils se vouèrent à la mort pour leurs 
ouailles. Ils visitaient les Chrétiens nuit et jour pour les encourager contre 
la persécution de Sapor. Enfin on découvrit la qualité de Sahdost et il fut ar- 
rêté par les mages. Trois nuits auparavant, il avait vu en songe une échelle 
posée sur la terre et appuyée au ciel. Siméon se tenait debout sur l'échelle et 
il disait : * « O Sahdost, monte vers moi sur cette échelle, comme je suis monté 


1. Noos, BEDJAN, Acta martyrum et sanctorum, Il, p. 276-281. Bar Hésragus, 
Chron. eccl., 11, 37-39. 


ἘΔ p. 38. 


* S p. 39. 


* S p. 38. 


* S p. 39. 


ΘΒ. 40. 


* Sp 40. 
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hier. » Il comprit ce que cela signifiait. Il en parla aux fidèles, qui furent 
consternés à cause de lui. Puis, trois jours après, 1] fut saisi à Séleucie- 
Ctésiphon (Al-Madäin) avec cent vingt-huit évêques, prêtres, diacres, reli- 
gieux et religieuses. Ils restèrent en prison pendant cinq mois, subirent tous 
les genres de supplices et furent invités à embrasser la religion des mages: 
mais ils ne cédèrent pas. Le satrape de Séleucie-Ctésiphon en fit alors 
tuer cent vingt, puis il envoya Sahdost avec les religieuses à Sapor. Quand le 
patriarche comparut, le roi lui dit : « J’ai tué Siméon, chef des Chrétiens, 
et un grand nombre de supérieurs et d'évêques; pourquoi donc es-tu devena 
le chef de gens que je déteste? » Sahdost lui répondit : « Le chef des Chrétiens 
c'est Dieu le Très-Haut; c'est lui qui leur donne le chef de son choix; et de 
même que l'eau de la mer ne peut tarir, ainsi le christianisme ne saurait 
être détruit : “ plus tu massacres de Chrétiens, plus ils se multiplient. » Le 
maudit se mit en colère contre lui; puis il le traita avec douceur pour l’ame- 
ner à adorer le soleil et lui parla avec bienveillance pour le convertir à la 
religion des mages. Mais, loin de le convaincre, il n'obtint de lui que des 
paroles énergiques et dures, avec une plus vive résistance. Il ordonna donc de 
le tuer, et cet ordre fut exécuté à l’endroit même où Siméon avait été mis à 
mort. Ses compagnons furent aussi tués. Cela se passait au mois de mars’, 
après cinq mois d'incarcération. Parmi eux se trouvait Milès (Miläs) ar- 


Räzi*, son disciple Aborsam * (Arsim) et d’autres personnes parmi lesquelles 


1. C'était le 20 février 342. Cf. R. Duvaz, Litt. syr., p. 126. — 2. On lit dans la Vu 


de saint Miles (.=sx) qu'il fut martyrisé le 13 novembre 341, un an avant Sahdost. Cf 
Bepgan. Î, p. 260-275. S. — 3. samiest, BEDsAN, Îl. p. 260. 
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1. Dune. — 2. Li. 


les deux sœurs de Siméon '. Les fidèles prirent leurs corps et les ensevelirent 
dans l’église. D'après ce récit, Sahdost fut patriarche pendant deux ans et 
cinq mois *. | 


XXX 


Parmi les hommes éminents de cette époque, il y avait Grégoire (Djari- 
ghourious), dont. le nom signifie le vigilant, et qui est appelé aussi le théo- 
logien, c'est-à-dire celui qui parle des choses divines." Il était du pays de 
Césarée, d'un village connu sous le nom d’Arianze* (Irinous). Son père, 
appelé Grégoire, appartenait à la secte des Samaritains. Sa mère, qui s’ap- 
pelait Nonna (Yound), était chrétienne. Lorsqu'elle était enceinte, elle fit vœu 
d'envoyer son enfant au monastère, si c'était un garçon et que son mari se 
convertit à la religion chrétienne. C'était pendant la réunion des trois cent 
dix-huit évêques. Son père eut un songe dans lequel il crut réciter le psaume 
qui commence par ces mots : hedith kädh amrin, c'est-à-dire : Je me suis réjour 
quand on m'a dit que nous irions dans la maison du Seigneur *. Il en fut effrayé. 
Sa femme, par sa douceur, fit tant pour l’amener à la foi qu'après une longue 


1. Les deux sœurs de Siméon furent martyrisées le 5 mai 341, comme on le lit dans 
leur Vie. Cf. Βερυαν, Il, p. 254-260. 8. 11 faut lire avec Bar Hébraeus, loc. cit. : « les 
deux sœurs de Sahdost ». — 2. Cf. Bsosan, Il, p. 276-281. 5. — 3. Cf. GoscaLer, Dic- 
tionnaire de théologie catholique, X, p. 113. 8. — 4. Depuis ces mots jusqu’à la fin 
du chapitre, l’auteur ne parle plus que de saint Grégoire le père, mort évêque de Na- 
zianze vers 373. — 5. Psaume cxxr, 1. 


* S p.64. 


* S p. 64. 


312 | HISTOIRE NESTORIENNE. [102 
οἴακα Ga as db gai de tele οἱ I ΟΝ A eds 
Us ee Lu max Qu is ddl A El Cal JE ὦ» 
ἐυ» Las pou Ὁ CV le Ji LS Le a Al Les fl Ji: 
Giut irsts Give de 5 al JE à le Ms οὖ οἱ 
So pole que phls Jail 46 de li ons 55 

1. Ms. Joan). — 2. Ms. jo. 


attente 1l répondit enfin à son désir. Il alla trouver un prêtre pour recevoir 
le baptême. Selon l'usage, le prêtre devait dire : « Tu reçois le baptême et 
tu renies Satan et ses satellites. » Mais 1l se trompa et dit : « Tu gouvernes 
l'Église de Dieu sans défaillance », employant la formule de l’ordination des 
évêques. Quand le prêtre eut fini, il vit le néophyte enveloppé d’une lumière 
éclatante et 1l prédit qu'il serait un jour évêque. En effet, il fut nommé évêque 
de Nazianze (Anzianz) vers la fin de sa vie : il était d'une vertu éminente εἰ 
connaissait toutes les sciences des Grecs. 
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INTRODUCTION 


I. Manuscrits: — Le traité que nous publions nous est parvenu dans 
un manuscrit conservé dans notre bibliothèque et catalogué sous le 
n° 109"; il occupe les folios 25°? à 65. Il se trouve aussi, mais avec do 
nombreuses lacunes, dans trois autres manuscrits conservés, le premier 
dans notre bibliothèque ?, le second dans l’église de Mar-Gourya dans le 
diocèse de Séert, et le troisième dans le couvent chaldéen de Notre-Dame 
des Semences. Dans le premier {le n° 82 de notre catalogue), le traité 
occupe les folios 302" à 328" et s'arrête au texte correspondant au 
fol. 55° du manuscrit 109. Le copiste y a laissé bien des blancs pour 
les mots ou les phrases qu'il n’a pas pu lire dans l'original. Le manuscrit 
de Mar-Gourya, incomplet au commencement et à la fin, mesure 27 cent. 
sur 10 et comprend une série de 10 cahiers de 10 feuilles, ayant 
21 lignes à la page; l'écriture est bien plus récente que celle des deux 
manuscrits précédents; le contenu est à peu près le même que celui 
du manuscrit 109; ce qui reste du traité y occupe les folios 57* à 63° et 
commence au folio 59° du manuscrit 109. Le manuscrit du couvent 
Chaldéen, incemplet à la fin, contient encore, outre le susdit document, 
deux traités de Michael Badoqa sur les définitions et sur l’homme con- 
sidéré en tant que microcosme, les dix catégories de I$o'‘bokht de 
Riwardäir et la grammaire de Mar Élie patriarche”; notre document 
s'arrête au feuillet 52 de notre manuscrit 109. 


1. À Scher, Catalogue des manuscrits Syriaques de la bibliothèque épiscopale de 
Séert, Mossoul, 1905. | 

2. Ibidem, cod. 82. 

3. Cf. Scher, Notice sur les manuscrits syriaques conservés dans la bibliothèque 
du couvent des Chaldéens de Notre-Dame des Semences (Journal Asiatique, mai-juin 
1906, p. 499). 
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M. l'abbé A. Mingana a découvert un autre manuscrit contenant ce 
traité et en a publié la partie historique à la suite de la préface des 
homélies de Narsaï. M. l'abbé J.-B. Chabot vient d'en publier la tra- 
duction dans le Journal Asiatique". 

Notre texte est établi d'après le manuscrit 109 de notre biblio- 

thèque; mais nous y avons ajouté une introduction, qui ne se trouve 
| que dans le manuscrit 82. Quant aux variantes et à la correspondance des 
pages, nous les avons indiquées au bas des pages et en marge, et nous 
avons désigné ces différentes sources par les sigles suivants : 

C. ms. 109 de notre bibliothèque. 

T. ms. 82 de notre bibliothèque. 

A. texte édité par M. l'abbé A. Mingana. 

M. ms. de Mar-Gourya*. 


Il. ΟΒΙΕΤ. — Le traité est intitulé : « Cause de la fondation ‘de la 
session) des écoles. » Il comprend les diverses manières, ou plutôt les 
différentes écoles, comme le dit l’auteur, par lesquelles Dieu a bien 
voulu instruire les anges et les hommes. || parle tout d’abord de la 
connaissance divine, pour passer ensuite aux écoles établies par Dieu 
lui-même pour les anges, pour Adam, pour Caïn et Abel, pour Noé, 
pour Abraham et pour les Israélites au temps de Moïse; 1] traite 
ensuite des écoles de Salomon, des prophètes, des philosophes, de 
Jésus-Christ, des Apôtres et de celles d'Alexandrie et d’'Antioche: 
il fait enfin l’histoire des deux écoles syriaques d’Édesse et de Nisibe. 
Le récit de l’auteur sur ces deux écoles, surtout sur la dernière, est 
très précieux. C'est le premier ouvrage qui nous retrace l’histoire de 
la plus célèbre de toutes les écoles de la Chaldée, dont la renommée 
s'étendit même jusqu'en Afrique et en Italie. 

L'auteur, avant d'en arriver à la dernière partie de son ouvrage, 
qui traite de l'école de Nisibe, est d'une prolixité fastidieuse ; mais on 
ne peut le condamner sans tenir compte du titre même du traité, dont 


1. N° de juillet-août 1905. — Ajoutons que M. Mingana a publié ἃ Mossoul (1905; un 
opuscule de vingt pages intitulé Réponse à M. l'abbé J.-B. Chabot, à propos de la chre- 
nique de Barhadbsabba, pour relever quelques fautes de cette traduction. 

2. Lorsqu'un blanc (ou une lacune) comprend plusieurs mots, nous indiquons son 
commencement par un demi-crochet 1, 

3. Assémani, B. O., III, 11, p. 927. 
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le sujet principal est : « Pourquoi les écoles ont-elles été créées ? » 
Ou, en d’autres termes : « Quels furent les moyens dont Dieu ou les 
hommes célèbres se servirent pour faire connaître la vérité ? » De pa- 
reils traités étaient même fort goûtés des Syriens. Suivant Ebedjésus de 
Nisibe‘', Élisée, successeur de Narsaï, fut le premier qui ait écrit un 
traité sur la fondation des écoles; Abraham de Beith Rabban l'avait 
imité*, et 1l semble que son traité était assez long, car Ebedjésus nous 
dit qu’il était divisé en plusieurs chapitres*. Élie de Merw en écrivit un, 
lui aussi‘; et Micha Gramqaya en composa cinq*. 

Assémani n'a pas compris les passages d'Ebedjésus où il est ques- 
tion de ces traités, et c’est à tort qu'il les traduit par Καθίσματα du Psau- 
tier; 1l devait plutôt les traduire par : la cause de la session (fon- 
dation) des écoles. La Chronique de Séert°, en énumérant les ouvrages 
d'Abraham de Beith Rabban et d’Élisée l'interprète, traduit ja, ss par 
JON ἐς 9} me; Le. C’est certainement pour ne pas trop allonger 
son vers qu'Ebedjésus aura supprimé le mot «sas. 


IT. L'AUTEUR. — L'auteur du traité, Barhadbéabba ‘Arbaya, était 
originaire de la région de Beith ‘Arbayé, ainsi que l'indique son sur- 
nom; il fit ses études dans l’école de Nisibe sous Hnana d’Adiabène 
‘572-610 ?}, ainsi qu'il le déclare lui-même dans son traité. Ce Hnana 
s'était rallié à l’orthodoxie chalcédonienne, confessant en Jésus-Christ 
une personne et deux natures, et avait abandonné dans ses interpréta- 
tions scripturaires les sentences de Théodore de Mopsueste’. Son 


1. Apud Assémani, B. O., 11], 1, p. 167. 

2. Ibidem, p. 71. 

3. L'édition d'Assémani porte ja2m3 jaï,swo j=109 js : (Necnon scripsit de causa ses- 
sionum et definitos hymnos). C'est une faute; il faut plutôt lire : jañonso basÿ Las Lola JR 
(Causa Sessionis per capita determinata), ainsi que le portent l'édition d'Echellensis et 
presque tous les autres manuscrits. Un copiste quelconque aurait donc changé dans le 
manuscrit d'Assémani les lettres .. en ,o. 

h. Apud Assémani, B. O., II, 1, p. 148. 

5. 1bid., p. 169-170. C'est à tort qu'Assémani confond ce Micha avec un autre Micha 
contemporain de Narsaï et son compagnon dans l'école d'Édesse. Celui-là serait évidem- 
ment postérieur à Sabriso de Lasom (+ 604), dont il fit, suivant Ebedjésus, le panégy- 
rique. Élie de Nisibe cite, lui aussi, ce Micha dans la Vie de Sabriio' (Barhébræus, 
Chron., col. 108, n. 2). Notre Micha serait donc contemporain de [$o‘yahb III (651-660) 
(voir Amr, édit. Gism., p. 56). 

6. A. Scher, Catalogue des manuscrits syriaques, etc., cod. 128. 

7. À. Scher, École de Nisibe, Beyrouth, 1905, p. 30. 
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enseignement provoqua de grands troubles dans l'école et dans toute 
l’église nestorienne. Tous les évêques protestèrent; mais le catholicos 
Sabriso' le défendit, et voulut même déposer Grégoire, évêque de 
Nisibe, qui avait excommunié Hnana. La plupart des notables de 
Nisibe ayant pris parti pour ce dernier, le roi Chosrau II ordonna à 
l’évêque de se rendre à Caëcar, son pays d'origine. Alors, la plupart 
des écoliers, au nombre d'environ trois cents, se séparèrent de leur 
maître et, pour protester, quittèrent la Congrégation‘. Barhadb$abba 
lui-même était de ce nombre*; il devint ensuite évêque de Halwan* ; et 
c'est en cette qualité qu'en 605 il assista au Synode de Grégoire pa- 
triarche*, Il mourut probablement dans la première moitié du vi siè- 
cle; l’auteur anonyme publié par M. I. Guidi le met encore en scène 
pendant la vacance forcée du siège patriarcal (609-628. 

Ebedjésus de Nisibe° attribue à Barhadbsabba le livre des Tré- 
sors en trois volumes; un traité de controverse avec toutes les reli- 
gions; un livre d'histoire; un traité sur Diodore de Tarse et ses par- 
tisans, et des commentaires sur les Psaumes et sur l’évangile de saint 
Marc. 

Il est à remarquer qu Ebedjésus ne mentionne pas ici le traité de 
Barhadbéabba sur les écoles; on pourrait supposer qu’il est le même 
que son ouvrage sur Diodore et ses partisans (soie. Lu Is); Mais cette 
hypothèse ne paraît pas probable; car le traité ne fait mention de 
Diodore qu'en passant. Ebedjésus n'aurait donc pas eu connaissance 
du traité de Barhadbéabba sur les écoles. 

Barhadbëabba écrivit ce traité, à la demande de ses condisciples, 
dans l’école de Nisibe, du vivant même de son maître Hnana, ainsi qu'il 
résulte clairement du contexte. Quant à la rédaction du document, elle 


1. Guidi, Chron. Anon.; Chronicon de Séert; Amr, édit. Gism., p. 52. Dans notre 
ouvrage arabe sur l'école de Nisibe (p. 33) nous avons donné à cette dispersion la date 
de 582, que nous avions trouvée dans un manuscrit du couvent de N.-D. des Semences 
(voir la n. 7 de la page citée). Tous les historiens étant d'accord à dire que cette dis- 
persion a eu lieu sous Sabriso:, la susdite date me paraît erronée. 

2. Chronique de Séert. 

3. Ou Houlwan, Zbidem. 

h. Synodicon Orientale, p. 214. 

5. Apud Assémani, B. O.. LT, 1, p. 169. 

6. Ce livre est cité aussi par Dadiso Qatraya dans son commentaire du livre d'Abba 
Isaïe. Cf. Journal Asiatique, janvier-février 1906, p. 105-106. 
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est postérieure à l’avènement de I$o‘yahb d'Arzoun, qui eut lieu en 581, 
puisqu'il y est question de son élévation au patriarcat; elle est aussi 
antérieure à 604, année dans laquelle mourut le catholicos Sabri$o', car, 
ainsi que nous venons de le voir, Barhadb$abba était parmi les étudiants 
qui, sous ce patriarche, se séparèrent de Efnana et quittèrent l’école. 

Mais pourquoi Barhadbsabba se serait-il séparé de son maître 
Hnana, lui qui, quelques années auparavant, s'était montré son admi- 
rateur et avait même appelé ses adversaires « ouailles de satan » ? On 
peut conjecturer qu'il suivit le parti le plus fort. 

Nous ferons remarquer du moins qu'en un endroit il est plein de 
partialité en faveur de son maître Hnana. Car, après avoir fait allusion 
aux désordres suscités dans l’école à cause de son maître, il n’a garde 
d'avouer, comme on l'attendrait, qu'ils proviennent de ce que Hnana a 
rejeté les doctrines de Théodore de Mopsueste, mais il va même jus- 
qu'à déclarer qu'il était un des champions les plus ardents de l’ortho- 
doxie de ce dernier. 

Ne pourrait-on pas excuser Barhadbéabba, en supposant qu'il a écrit 
son traité surtout pour ramener la paix et la concorde dans la Con- 
grégation? Car dans l'introduction et la conclusion, Barhadbéabba 
exhorte les écoliers à suivre exactement les règlements et fait tous ses 
efforts pour les amener à vivre ensemble en paix et à respecter les 
maîtres. 


IV. RÉPONSE AUX OBJECTIONS. — M. Mingana croit que ce docu- 
ment est une partie de l’histoire de Barhadb$abba. M. Chabot le croit 
être une juxtaposition mal coordonnée de deux ou plusieurs récits an- 
térieurs, dont les assertions, avant d’être adoptées comme décisives, 
demandent à être contrôlées soigneusement. 

Voici notre opinion. 

1° Le traité ne fait nullement partie de l'histoire de Barhadb$abba, mais 
c'est un ouvrage tout à fait à part : le contexte le prouve clairement. 

2° Rien ne nous empêche d'accorder à cet ouvrage une entière con- 
fiance. Ce qui a porté M. Chabot à douter de sa valeur historique, ce 
sont les derniers passages de l'édition de M. Mingana, où 1] est ques- 
tion de l’école de Séleucie et des patriarches Mar Aba, Joseph et Ézé- 
chiel, et la confusion entre Narsaï compétiteur d’Élisée au patriar- 
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cat οἱ Narsaï le fondateur de l’École de Nisibe. Or la confusion entre 
ces deux personnes ne doit être nullement attribuée à Barhadbsabba, 
mais à l'éditeur, qui d’ailleurs nous en a vite averti. (Voir la page 
32 de sa préface, n. 1.) Quant aux susdits passages, je ne crois pas 
qu'ils appartiennent à la rédaction primitive; car : 1° ils ne sont pas 
contenus dans nos manuscrits, et 2° le rédacteur lui-même déclare 
qu'il ne s’est pas proposé de raconter l’histoire même des fonda- 
teurs de l’École. En parlant de Narsaï et de Barsauma : « Nous n'a- 
vons pas, dit-il, l'intention de raconter l’histoire de leur vie, mais la 
méthode de leur enseignement. » Pourquoi donc aurait-il parlé des 
patriarches Joseph, Ézéchiel, etc. ? « D'ailleurs, comme le remarque 
M. Chabot, la contradiction manifeste entre le passage où il est ques- 
tion de l'élévation d’Iso‘yahb au patriarcat, et celui où son prédéces- 
seur Ézéchiel est représenté comme encore vivant, donne à penser ou 
que la rédaction primitive a été interpolée, ou que l’auteur s’est servi de 
documents qu'il ἃ compilés sans critique. » 

Cette dernière hypothèse de M. Chabot -n'est pas admissible, car 
Barhadbéabba était contemporain d'Ézéchiel et de Iso‘yahb, pa- 
triarches. 

Les susdits passages, où il est question de Mar Aba, Joseph et Ézé- 
chiel, feraient donc partie de l’histoire de Barhadb$abba, et auraient été 
insérés dans le manuscrit de M. Mingana ou dans son prototype, à la 
fin du traité que nous publions, par un copiste quelconque, comme sup- 
plément. Si cette hypothèse est bien fondée, Barhadbéabba aurait écrit 
son histoire au temps d’Ézéchiel, car il prie pour la prolongation des 
jours de ce prélat. 

Addaï SCHER, 


Archevêéque Ghaldéen de Séert. 


[Nore pes éprreurs. — Le présent travail de M" Scher (texte et traduction française) 
est arrivé à Με Graffin — après diverses péripéties — vers le mois de juillet 1905. Le ὁ 
texte syriaque. regardé jusque-là comme perdu, a été écrit à la fin du νι" siècle; ila donc 
toute chance de nous fournir des données exactes sur l'école de Nisibe fondée alors 
depuis moins de deux siècles. 

Après la publication d'une partie de ce texte par M. l'abbé Mingana, M" Scher a 
adressé à M® Graffin une collation de cette édition avec une nouvelle introduction et deux 
appendices. C'est ce travail ainsi complété que nous publions aujourd'hui. 
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Le titre de l'ouvrage est un peu obscur. Με Scher l’a traduit en général par « Cause 
de la session des écoles » corrigé en « cause de la fondation des écoles ». Mais la forme 
de cet opuscule semble bien être un discours adressé directement aux auditeurs plu- 
tôt qu'un écrit. Le soin que met l'auteur à indiquer les deux « sessions » des écoles, 
l'une en été et l’autre en hiver (p. 393), enfin le fait que beaucoup d'autres auteurs 
firent des compositions sous le même titre —- Micha Gramqaya composa jusqu’à cinq 
opuscules sous ce titre, cf. supra, Introduction, 11, — tout cela nous conduit à proposer 
pour le mot is, sans préjudice des autres interprétations, le sens d'introduction ou 
prologue (cf. Payne Smith, Thesaurus, Il, col. 2877) et à voir ici un « discours d’ouver- 
ture » ou tout au plus ce qu'on appelle en Allemagne « une dissertation inaugurale » lue 
certaine année « à l'ouverture des cours de l’école » de Nisibe. 

Si peu intéressante que soit la première partie — toute de philosophie spéculative, — 
elle n'en aura pas moins le grand avantage de nous faire connaître en quoi consistait 
un « discours d'ouverture de la session des écoles » à Nisibe vers l’an de grâce 590 
(cf. Introd., III). 

Nous avons respecté autant que possible la traduction faite par M°' Scher; nous pu- 
blions son texte tel qu'il nous l’a adressé. Il ἃ d'ailleurs pu en corriger une épreuve. 

M. Rubens Duval, professeur au Collège de France, a bien voulu relire les dernières 
épreuves de ce travail; nous ne saurions trop l'en remercier.] 
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CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES των 


COMPOSÉE PAR MAR BARHADBSABBA ‘ARBAYA, 
ÉVÊQUE DE HALWAN 


AVANT-PROPOS 


Les architectes habiles, en jetant les fondements d'un édifice, y posent 
une pierre solide, qui s'adapte à toute la construction et peut la supporter. 
De même, pour les architectes habiles de la crainte de Dieu, la première pierre 
de leur parole dans l'édification de leur monument, doit être un témoignage 

5 de reconnaissance pour la bonté du Créateur. La seconde assise, après la 
première, c’est sa sagesse insondable; et la troisième, sa puissance invincible. 
Quiconque possède ces trois qualités, n'aura aucun obstacle dans ses œuvres. 

La nature des (êtres) raisonnables, bien que gratifiée de la grandeur dela 
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grâce, ne peut posséder ces qualités dans leur intégrité et même ce qu'elle 
promet n'est pas sans alliage, car sa bonté, parce qu'elle est accidentelle, a 
pour obstacle le mal; sa sagesse, parce qu’elle est acquise, a pour ennemie 
l'ignorance; sa force, ἡ parce qu'elle est débile et temporaire, est entravée par 
la faiblesse. 11 est nécessaire en effet que les fruits répondent à l’arbre lui- 
même, que les propriétés de la nature (répondent) à ce qu'est la nature elle- 
même, et que les choses temporaires soient ce qu'est le temps, variable lui- 
même. Par conséquent, ce qu’elle promet (la nature des êtres doués de raison) 
ne peut étre que sujet aux changements et aux variations. 

Quant au Créateur des temps et des variations, aucune de nos faiblesses 
ne peut l'entraver. Sa bonté se reconnaît à ce signe que ce n'est pas nous qui 
l'avons prié de nous créer, selon le témoignage de l'Écriture qui dit : Le 
monde sera construit par bonté"; et la terre est remplie de la bonté du Seigneur ᾿ς 
et aussi : Seigneur ! la terre est pleine de ta grâce*. Les textes analogues qui 
manifestent la bonté du Seigneur envers nous sont innombrables. 

Quant à son inscrutable sagesse, le bienheureux Paul, ce vase d'élec- 
tion, en dit avec admiration : O profondeur de la richesse et de la sagesse 
et de la connaissance de Dieu‘! lui seul est sage”; c'est lui qui accorde la 


1. Ps. LxxxIX, 3; ce versel suit la Version Psitla. — 9. Ps. xXxx111, 5. — 3. Pa, CXIX, G4. — 4. Rom. 
ΧΙ, 33. — ἃ, 70.. XVI, 27. 
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sagesse aux sages et la connaissance ἃ ceux qui ont de l'intelligence  ; qui a été 
son conseiller Ἶ ? 

Quant à la grandeur de son invincible puissance, qui pourrait dire que 
quelque chose pourrait lui résister? C'est le Seigneur qui a fait la terre par sa 
puissance * ; il donne * de la force à ceux qui sont affaiblis. Qui est semblable ἃ toi, 
6 Dieu tout-puissant ‘? Il y a encore beaucoup d'autres textes qui nous mani- 
festent sa toute-puissance invincible. 

Or, trois choses empêchent la nature des êtres doués de raison οἱ créés 
d'accomplir le bien, ce sont : le mal, l'ignorance et la faiblesse. Or, comme 
nous venons de le démontrer par les saints Livres, aucun de ces obstacles 
n'existe pour Dieu. Regardons donc attentivement les attributs de Dieu et 
rejetons loin de notre pensée tout ce qui pourrait nous affliger; considérons 
que Dieu nous a créés par sa bonté, sans que nous l’en ayons prié, et que, par 
sa sagesse, Il a fait en sorte que nous ayons une double vie : vie de mortalité 
convenant aux indigents et aux êtres appelés à s'instruire, et vie des parfaits 


convenant à la félicité des justes. Mais par sa bonté Il a voulu, par sa sagesse 


Il ἃ administré, et par sa puissance Il a perfectionné. Et la preuve des œuvres 
de Dieu, nous la prenons de ce monde : de même qu'il nous a créés, Il nous 


1. Daniel, 11, 21. — 2. Daniel, x1, 34. — 8. Jérém., x, 12. — 4. Ps. LxxxIx, 9. 
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ressuscitera par sa grâce, et par sa sagesse Îl nous transportera d'ici au ciel, 
et cette puissance, que rien ne peut entraver dans notre première éducation 
(formation), n'aura encore aucun obstacle dans notre deuxième instruction 
(la régénération). Par conséquent c’est avec une connaissance saine et une 
raison droite que nous devons considérer les œuvres ἡ de Dieu et compter 
comme de (grand) intérêt tout ce qui est dû à son action. 

À cause de la faiblesse de mon corps, qui languit constamment dans les dou- 
leurs et dans diverses maladies, je ne pouvais vous parler même un seul jour. 
Mais Dieu, qui connaît votre application et votre amour envers lui, vous qui, 


vt 


με 


ΓΝ 
mt 


2 


pour lui, avez abandonné vos pays, vos parents, et, bref, avez méprisé le plaisir . 


de ce monde pour n’aimer et n'affectionner que cette occupation (entretien) 
spirituelle, qui illumine les âmes et tient lieu de sel pour ceux qui ont perdu 
le goût de la vérité et de la nourriture céleste, vous qui avez préféré l'exil 
(ξενία), les souffrances, les douleurs, les privations, les fatigues, les labeurs, 


les veilles et une vigilance assidue à l’étude des Livres divins, Dieu, (dis-je. ‘ 


m'a fortifié par sa grâce et m'a secouru. Et non pas que j'en fusse digne. 
mais c'est pour que vous ne demeuriez pas désœuvrés, c'est pour que votre 
peine ne soit pas vaine. En effet, c’est l'habitude de la grâce divine d'agir 
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ainsi; c’est encore elle qui est la cause de la formation du monde et de notre 
première création. Car nul ne pria Dieu de créer les créatures, si ce n’est sa 
grâce et sa miséricorde. Il montra et manifesta davantage * sa grâce par ses 
paroles envers nous, par l'honneur qu'Il nous fit de nous gouverner, par sa 
sollicitude à notre égard et par la rémission de nos fautes et de nos péchés. 
Bien que nous ayons été sans cesse ingrats et pécheurs, par sa longanimité, 
Il nous a supportés par des lois vivifiantes, qui, de siècle en siècle, ont été 
établies pour notre profit, surtout par la loi, qui, par l'intermédiaire du bien- 
heureux Moïse, a été donnée au peuple d'Israël, afin qu'ils pussent acquérir 
l'amour de Dieu et l'amour du prochain, qu'ils s’éloignassent du culte des 
idoles et reconnussent celui qui est seul Dieu vrai et éternel. 

Après toutes ces choses, pour comble de bienfait, nous avons eu ce don 
glorieux et ineffable, à savoir : la venue du Christ, par les mains de qui a été 
répandue sur nous toute la richesse de sa bonté et de son incommensurable 
miséricorde. Quoique toutes ces grâces soient communes à tous les fidèles, 
toutefois c’est vous qui en jouissez le plus, parce que vous les’ étudiez et y 
méditez et parce qu'elles sont pour vous un délice et une rémunération excel- 


lente, plus que toute sorte de richesse. 
PATR. OR. — T. IV. 23 
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Vous savez eu effet d'où vient l'origine de cette institution, quelles furent 
les causes * qui la firent supprimer d’Édesse et la firent fonder dans cette ville 
par Mar Bar-Sauma, évêque, et par Rabban Mar Narsaï, prêtre, hommes 
vertueux et divins, et comment, après leur mort, non seulement elle ne tomba 
pas en décadence et en ruine, car Dieu l’agrandit et la fit prospérer davan- 
tage, malgré les agitations et les troubles suscités contre elle, de temps à 
autre, par l'opération de Satan. Des avantages appréciables en découlè- 
rent sur le royaume des Perses comme en témoignent les institutions issues 
d'elle et qui existent maintenant en plusieurs endroits; or, pour toutes ces 
grâces nous ne pouvons remercier assez Dieu, de nous avoir rendus dignes 
de telles faveurs. Quelle sollicitude n'a-t-Il pas à notre égard, nous qui n'en 
sommes point dignes! Nous prions donc Dieu de la conserver (cette école), 
de la maintenir et de la consolider éternellement. 

Vous aussi, vous devez vous efforcer à vous appliquer au travail, à obser- 
ver, en en tirant profit, les règlements qui vous sont prescrits et que vous 
ont transmis' vos prédécesseurs, afin que vous aussi, vous transmettiez ces 
biens οἱ ces avantages à ceux qui vous succéderont. 


1. Les statuts de l'École de Nisibe sont conservés dans le Synodicon Orientale ; ils ont été publiés 
en 1890 par M. Guidi : (il staluti della scuola di Nisibi, dans le Giornale della societä Asiatica Jta- 


liana, vol. IV (1890), p. 165-195. 
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Pour nous, ᾿ nous remercions aussi votre sainteté; car vous ne cessez de 
nous réveiller et de nous exhorter à nous occuper sans lassitude et sans 
négligence, ni ennui de ce travail. Nous prions Dieu de vous accorder un cœur 
en vue de l'intelligence, de la connaissance et de la compréhension de ce qui 
est nécessaire et de ce pour quoi vous êtes venus ici, afin que, après avoir pro- 
fité et fait profiter les autres ici, à votre retour dans vos pays, vous puissiez 
paraître comme des astres dans le monde, vous instruisant et instruisant et 
donnant le profit de votre savoir à beaucoup, afin qu'ainsi vous puissiez 
ramener les égarés à la crainte de Dieu et engendrer et produire des enfants 
de vertu par la grâce et la miséricorde de notre Dieu, auquel soit rendue 
gloire dans tous les siècles. Amen. 


Tout étre existant peut être compris et examiné de trois manières (raë:ç) : 
en lui-même, par rapport à ce qui est au-dessus de lui, ou par rapport à ce 
qui est au-dessous de lui. Ainsi, quand nous disons de l’homme qu'il est âme 
et corps, nous parlons de lui d'après ce qu’il est en lui-même; lorsque nous 
disons qu'il est Dieu, nous lui appliquons ce qui est au-dessus de sa nature: 
enfin, en disant qu'il est bœuf, aigle, ver, puce, nous lui attribuons ce qui 
est au-dessous de sa nature. 
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1. T deest. — 2. T Nlisde. — 3, T lon. — 4 Τ (ὦ 4: μοοδθο. — 5, T Ismo. — 6. T deest. 


Quant à Dieu, les êtres créés en parlent * de deux manières : ou bien en 
disant ce qu'il est en lui-même, ou bien en lui attribuant ce qui lui est infé- 
rieur. Mais nous ne pouvons rien lui appliquer qui soit au-dessus de sa nature. 
Car, si nous disons qu'il est l'Étre éternel, l'Esprit infini, la Cause de tout, 
nous le définissons tel d’après sa nature propre. Si au contraire nous disons 
qu'il est composé, corporel, privé de connaissance, et nécessiteux, nous lui 
appliquons ce qui est au-dessous de l'ordre et en dehors de l'exactitude. 

En effet, quoique ce mot : est, soit commun à tous les êtres et aussi à un 
seul être, toutefois c'est à Dieu seul qu'il convient et s'applique exactement : 


parce que tout ce qui existe est ou créé ou non créé; or, de même que pour :: 


ce qui regarde l'être créé, le mot fuit est antérieur au mot est et que celui-là 
est la cause de celui-ci, ainsi, pour ce qui regarde l'être non créé, le mot ens 
ælernus est antérieur au mot est, et c’est le premier qui est la cause du second. 
Car s’il existe et s’iln'est pas ens æternus 1] est créé; or, si cela est vrai, il a un 
commencement, c’est à un autre qu'il doit son existence; et ainsi, 1] serait égal 
à tous les êtres dans ces deux états, en tant qu'il a été créé et en tant qu'il est. 
* Or, si, ainsi entendue, cette hypothèse est absurde, Dieu est parce qu'il est 
l'Étre; et la créature est parce qu'elle fut créée et eut un commencement. 
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Il est donc incontestablement certain qu'il n y a qu'un seul ètre qui soit, 
dès le commencement, avant tous les étres. Il y a même à dire que non seule- 
ment (la locution) : étre seul avant tous les êtres, mais même le mot in principio 
ne lui conviennent pas. Car tous ces termes ne sont employés que par ana- 
logie. Dicu, étant de toute éternité, n’a ni nom, ni appellation : il est au- 
dessus de toute dénomination. Il n'a pas été fait, et n’a pas eu de commence- 
ment; car ces mots : exister, commencer n'étaient pas encore connus, sinon 
dans la connaissance (divine) qui pénètre tout. Lui seul était de toute éternité; 
il jouissait, comme maintenant, d'une essence heureuse; 1l habitait dans une 
lumière resplendissante, d’une manière indicible et insondable. Mais il se 
connaissait lui-même, et il était connu par lui-même en lui-même οἱ de lui- 


même comme maintenant. Mais il est impossible aux êtres raisonnables de 


dire et même de penser de quelle manière Dieu se connaissait : Nul ne connaît 
le Fils, dit Jésus-Christ, que le Père, et nul ne connaît le Pere que le Fils'. Saint 
Paul en témoigne aussi : Qui est-ce ἡ qui connaît ce qui est en l’homme, si ce‘ n'est 
l'esprit de l’homme qui est en lui? De méme aussi personne ne connaît ce qui est 
en Dieu, si ce n’est l'Esprit de Dieu*. 


1. Matth., x1, 27. — 2, I Cor., n1, 11. 
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Dieu, existant en ses propres attributs, d’une manière inexprimable, la 
pensée ne peut pas saisir cette essence divine, avec laquelle le temps qui 
commence par le mouvement et le mouvement qui est inhérent à l'essence, 
sont incompatibles. C'est la profondeur des profondeurs, insondable et introu- 
vable. La pensée n'a pas de sentier pour marcher jusqu’à cette majesté divine 
qui est au-dessus des sentiers et des chemins praticables de la pensée, ce 
coursier agile de l’âme. La pensée n'ayant pas de sentier pour y marcher, la 
parole elle-même, coursier rapide à quatre pieds, faiblit et se voit obligée 
d'interrompre sa marche : car l’acuité de la pensée, qui est le guide et 
la maitresse‘ de la parole, se trouvant éblouie et aveuglée, elle devient 
incapable de contempler cette lumière majestueuse, à moins que Notre-Sei- 
gneur, par sa bonté, ne nous fasse la grâce de nous révéler et de nous faire 


connaître sa nature, ne fût-ce qu'élémentairement, comme Île dit saint Paul : 


La connaissance de Dieu a été révélée en eur; et, montrant comment cette 
connaissance a été révélée, il ajoute : c'est Dieu qui la leur a révélée et à nous, 
Dieu nous l’a révélée par son Esprit”. Et Notre-Seigneur a dit : * [Nul ne connaît 
le Père sinon le Fils] et celui ἃ qui le Fils aura voulu le faire connaître*. J'ai mani- 
festé votre nom aux hommes". Autrement cette parcelle même de connaissance 


1. JBL dérivé de θεωρία. — 2. Rom., 1, 19, — 3. Matth., x1, 27. — 4. Jean, xvii, 6. 


10 


[23] CAUSE’ ΠΕ LA FONDATION DES ÉCOLES. 337 
er ωόμ5 .[λ......Δ όμ.5 οὐ». Koss [οοι Jp Jp JS μοι 
658 JSsoo Lana Kio Rise μ΄ καὶ (sr ous 

Jp 30 υοι Jo Lil πλοῦν pol το, Je us RQ Jrot lo 
pe pol ADS ans : Speo ἅν ES) Sr Kouoo 00 
: po "9 JO dr 'κυ Jade, οοι ρον cos ἢ. ομϑδο as) 
δοοι sans “Ἰοΐδὰ τὸ Ὁ μὶΐ μοι 

-«-λλοθο Ly μὲ Jus Jo) co ὁμδοΐ Pro pers mer Se 


ταῖς «γἱ nom RSS Ji is As μία 9 Lioo 1 Had, 


as fige “ayo μον μὲ -.00 Las ‘Jpasso Lis san 
5 su ls οἱ μ...5») οἱ Lana. οἱ Lois Loan polo “δια .ἱ 
ἌΣ ΌΣ Nas JLige Ὁ :JRs adcjas oo Jaa 4 
Low fes, Loan οἱ Lion Los Jo mire en Jo ainsi) 
οἱ "som, Sn Los μοοα- οἱ Ru) Jin Ji Jos el 


* C 28°. 


ΙΗσω ὦ Las] des Feet ce Ta dvso 001 μος οἱ où ἱβμωοοὶ. 


11 οὐ de — 2. T lo one. — 3, T Iso μῖϑη bo bas. — 4, T laÿllo ΠΩ Ham. — 
5. ThBlo. — 6. Tes nm 3. —7, T me 20. — 8. T sol da. 


ne pourrait jamais fixer son regard sur l'essence divine. Car ce qui lui 
est propre est ineffablement inaccessible à la pensée οἱ à la parole des 
créatures. 

Le fait de savoir même que nous ne connaissons rien, échappe, je crois, à 
la connaissance. En effet, celui qui affirme qu'il a compris les choses incon- 
naissables, est inférieur à un avorton : car il est dans une absolue ignorance ; 
s’il reconnait Dieu comme inconnaissable, il sera reconnu par Dieu lui-même 
comme un sage. 

L'essence divine étant ainsi, voyons comment nous pouvons apprendre à 
la connaître et quelle est la différence entre les créatures et leur Créateur. 
Quoique ce mot créature soit un terme universel, il renferme cependant plu- 
sieurs genres et plusieurs espèces. De même que les mots : esprit, corps, 
nature, étre, quoiqu'ils n'aient apparemment qu'une seule appellation, ce nom 
cependant s’applique à plusieurs êtres et à chacun de ces êtres qui sont 
distincts et ne se ressemblent pas, qui sont différents et ne se convien- 
nent pas, ainsi le mot créé, quoique unique, implique dans sa signifi- 
cation d’autres noms. Parce que * tout ce qui existe, est ou substance (οὐσία) 
ou accident; chacune de ces deux divisions (substance et accident) se 
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subdivisent en d’autres espèces (modes) qui en découlent. Ainsi toute subs- 
tance est matérielle ou bien immatérielle. 

La matière, en outre, se partage en plusieurs autres subdivisions qu'elle 
implique, à savoir : en matière animée et inanimée, sensible et privée de sen- 
sibilité. De même la matière animée se répartit en d’autres divisions : en 
matière vivante et matière privée de vie, en matière mobile et privée de mou- 
vement. De plus, ce qui est vivant et qui se meut se subdivise en d'autres 
distinctions qui lui sont subordonnées, c’est-à-dire en raisonnable et non 
raisonnable; les substances raisonnables elles-mêmes en spirituelles ou ani- 
mées; et les substances non raisonnables en vitales ou non vitales. L’éètre 
spirituel se divise en fini et en infini, en éternel et en temporel, et en celui 
qui est la cause de tout ou l'effet de la cause de tout, qui est Dieu. 

L'excellence d’un être ne consiste pas dans le fait qu'il existe, mais dan: 
ce qu'il est et dans sa manière d'être; car celui-là est universel, ceux-ci sont 
individuels. Ainsi le bœuf est plus parfait que la pierre, non pas à cause de 
sa corpulence, mais parce quil est vivant et sensible; le roi ᾿ et le prêtre l'em- 
portent (sur le peuple), non pas en tant qu'hommes, mais à cause de leur 
dignité et de l’honneur qui leur est dû. L'ange est au-dessus de l’homme par 
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son immortalité; ct Dieu est supérieur à ses créatures par son essence et son 
éternité : c'est ce qui lui est propre. Quant au fait de l'existence, il lui est 
commun ainsi qu'à nous. Et de mème que l’homme est plus parfait que tous 
les corps, non pas en tant que corporel, mais en tant que raisonnable; et que 
l'ange est plus parfait que tous les êtres corporels, non pas parce qu'il n’est 
pas corporel, mais de ce qu'il est vivant et immortel ; ainsi Dieu est supérieur 
à tout, non en tant quil existe, mais quant à sa manière d'être. 

Malgré cela, quelque grand que soit Dieu dans sa nature, quelque élevé 
qu Il soit dans sa majesté, et distinct des autres êtres, Il a accepté, pour 
notre instruction, qu'on parlât de lui selon le langage concret des créa- 
tures. Dans la science même, nous trouvons que les distinctions inférieures 
prennent le nom des êtres supérieurs; mais les êtres supérieurs ne se 
nomment pas du nom des êtres inférieurs. Ainsi l’homme est un étre vivant 
et raisonnable par son essence; or tout ce qui vit, comme les animaux, 
la volaille et les insectes, n’est pas homme; de méme ἡ tout ce qui vit n'est 
pas animal, comme les plantes; tout ce qui est nature, comme la pierre et 
la matière brute (3), n'est pas animé; de même tous ceux qui sont de la 
nature ne sont pas corporels, comme les anges et les âmes. : | 
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Mais, quoique tous les êtres rentrent dans ces divisions, cependant 
la science touchant le Créateur et la créature ne se trouve que dans ces 
deux catégories, c'est-à-dire dans les anges et les hommes. Mais comme 
nous sommes trop faibles pour fixer notre regard sur cette essence divine, 
Dieu plaça en nous une lampe invisible, qui est notre âme; il l’a remplie 
de l’huile de la vie immortelle; il la munit des multiples mèches qui sont les 
pensées douées de connaissance; il y répandit la lumière de l'intelligence 
divine, par laquelle nous pouvons voir et distinguer, comme cette femme 
qui avait perdu une de ses dix drachmes, les œuvres cachées du Créateur, et 
parcourir tout le riche trésor de son royaume, jusqu’à ce que nous trou- 
vions, nous aussi, cette drachme empreinte de l’auguste image (εἰκών) de 
l'éternel Roi des rois. (C’est ce que nous ne pouvions jamais faire), sans 
cette lumière divine, comme dit saint Jean : C’est en Elle qu'était la vie, et 
la vie était la lumière des hommes", à savoir la force intellectuelle, * comme dit 
Notre-Seigneur : δὲ la lumière qui est en vous est une obscurité, quelle sera votre 
obscurite *; si un aveugle quide un aveugle, tous les deux tomberont dans une 
fosse”. C’est pourquoi il nous commande en disant : Marchez pendant que 


1. Jean, 1, 4. — 2. Matth., vi, 23, — 3. Luc, vi, 39. 
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vous avez la lumière de la raison, dans la sagesse divine, de peur que les téne- 
bres de l'erreur et de l'ignorance ne vous surprennent ". 

Cette intelligence raisonnable et éclairée, qui est l'image de son Créa- 
teur, a eu le privilège d'habiter en deux endroits : une partie habite sur cette 
terre, où elle est revètue de la robe corporelle, et où elle se conduit dans 
le bercail de chair; et l’autre partie a eu le privilège de marcher là-haut dans 
la plaine fluide de l'air (ἀήρ) : ce sont tous les êtres (τάγμα) spirituels. 

Mais comme notre parole a pour objet l'intelligence qui est en nous, 
voyons comment elle est en nous et quel est son siège. Les philosophes 
grecs se trompèrent tellement qu'ils lui attribuèrent même le nom de di- 
vinité. Son principe et sa raison d'être, c'est l’âme qui est liée en nous et 
qui a trois facultés intellectuelles, à savoir : l'esprit (mens), le sens (interne) 
et la pensée. De ces trois facultés en naissent * trois autres qui sont : le désir, 
la colère et la volonté. L'intelligence est au-dessus de toutes ces facultés, 
comme un cocher (ἡνίοχος) sagace et un pilote (κυδερνήτης) habile, dont le re- 
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gard plonge dans le lointain et écarte sa barque chargée de ces trésors, des 
écueils de l’erreur et des tempêtes de l'ignorance; par les premières facultés 
intellectuelles, elle épure les forces cognitives de l’Ame, pour qu'elles ne 
prennent pas une chose pour une autre, mais pour qu'elles saisissent la 
vérité et la certitude des objets; par l’autre partie pratique, elle purifie les 
forces animales de l’âme, elle les prédispose de telle sorte qu'elles ne se com- 
portent pas inutilement mais que leurs mouvements soient conformes à 
l'équité et à la convenance. 

Mais, comme les facultés sur lesquelles elle domine, sont diverses et dif- 
férentes entre elles, pour ne pas faire naufrage à cause de leur diversité et 
pour ne pas périr à cause de leurs contrastes, l'intelligence procura, comme 
le nageur sur les flots de la mer, en guise d’outre et de barque, le navire 
neuf du raisonnement, afin que par lui elle püt marcher sans crainte sur la 
surface du monde, et qu'en fait de perles et de pierres précieuses, elle en 
tirât la sagesse de la crainte de Dieu, * qui s’acquiert par une connaissance 
droite. 

Et, comme tout ce que renferme la science se partage en deux parts, 
à savoir la théorie et la pratique, il faut savoir que la perfection de la 
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théorie consiste à saisir et à comprendre exactement tous les êtres, et que la 
perfection de la pratique, c’est l'excellence des biens (les bonnes actions). 

Et comme la théorie et la pratique ont chacune son opposé, comme 
l'ombre a pour opposé le corps, et l’accident la substance, c’est-à-dire comme 
complément de la théorie et de la substance, la nécessité du raisonnement 
s’imposa comme moyen, pour nous aider à distinguer cette opposition de 
la complète perfection de chacune des facultés de l’Ame. En effet, si le com- 
plément parfait de la théorie est la connaissance exacte de toutes choses 
existantes, il est clair qu'elle a l'ignorance pour opposé. Aussi avons-nous 
besoin du raisonnement pour distinguer la vérité du mensonge; car ce qui 
se révèle comme étant vrai, nous le saisissons par une conviction saine qui 
est basée sur la connaissance des choses; et ce qui est reconnu faux par le 
témoignage d’arguments véridiques, nous l’abandonnons comme contraire à 
la vérité. Il est donc évident que sans la raison, il ne peut être distingué 
et connu convenablement par ceux * qui jugent humainement les objets. Car 
celui qui ne parle pas par l'Esprit de Dieu, sa doctrine, pour être crue par 
les auditeurs, a besoin de preuves basées sur la raison. 
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Il en est de même de cette seconde partie, qui est la pratique. Car si sa 
perfection consiste dans le choix des bonnes actions, comme nous l'avons 
montré, 1l est clair que le contraire du bien, c'est le mal. Or, dans cette 
partie aussi, nous avons besoin du raisonnement, pour distinguer le bien 
du mal, de peur qu'en poursuivant le bien, nous ne choisissions, sans le 
savoir, le mal et n’abandonnions le bien. Personne, en effet, n'exalte, de 
propos délibéré, le mal et ne blâme le bien. Or ce qui est montré par cet art 
comme bien, est véritablement un bien; et ce qui est montré comme mal, il 
faut nécessairement qu'il soit réellement mal. 

Par cet admirable instrument (ὄργανον) du raisonnement, l'intelligence 
dessine toutes les augustes images de la science certaine; elle érige (fait) 
une glorieuse statue (ἀνδριάς) d'après le type original. Or pour que la théorie 
et le raisonnement de l'intelligence ne demeurent pas inactifs et sans utilité 
— car elle n’avait pas d’alphabet pour construire des noms et épeler, * pour 
s’instruire sur cette essence (divine) et manifester la puissance de cette ma- 
jesté — il a fallu pour l'exercice de ses facultés et comme signe de sa liberté, 
que son Créateur fit cette corporéité, qu'il l’ornât de forces et de couleurs, 
la divisât en genres el en espèces, la distinguât par des figures (σχῆμα) et 
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des opérations, lui accordât des propriétés individuelles, et la plaçât dans ce 
vaste intervalle qui est entre le ciel et la terre. Il a disposé et écrit, pour 
ainsi dire, sur un tableau, tous les corps visibles, afin que l'intelligence y 
lise, (et) puisse connaître par eux l’auteur de cet enseignement — comme dit 
Paul : I]s demandent Dieu et le cherchent, et c'est dans ses œuvres qu’ils le trou- 
vent, — afin qu’il possède des biens excellents, jouisse de ses beautés admi- 
rables et mette sur sa tête une couronne de joie, ornée des beautés et des 
louanges de ce Maitre excellent. 

Les nobles créatures, qui sont invisibles, habitent les espaces supérieurs 
et les vastes régions du firmament : Cet homme Gabriel, dit Daniel, que j'avais 
vu en vision auparavant, vola promplement et descendit du ciel‘. Notre-Seigneur 
dit aux Juifs : Désormais * vous verrez les cieux ouverts, et les anges de Dieu 
monter et descendre vers le Fils de l’homme *. L'échelle de Jacob aussi démontre 
l'existence des anges, qui ont le pouvoir de cultiver cette plaine immense 
de l'air, depuis le haut jusqu’au bas, en y opérant des changements utiles et 
fortifiants : Ils sont puissants en force, est-il dit, et accomplissent ses ordres, οἱ 
sont ses ministres qui exécutent sa volonté”. 


1. Daniel, 1x, 21. — 2. Jean, 1, 51. — 3. Ps. crit, 20. 
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Mais, afin que cette autre partie inférieure ne s’attriste pas et n’envie pas 
la gloire de la partie supérieure, sa compagne, Dieu l’honora du nom de 
son image et de sa ressemblance, et lui accorda le nom de sa divinité : J'ai 
dit, est-il écrit : vous étes dieux et vous êtes tous enfants du Très-Haut". 1] lui 
donna (à l’homme) la force de monter au ciel et aux voûtes élevées: et là 
comme dans le palais (παλάτιον) du royaume et dans les vestibules (τρίχλινος! 
célestes, il parcourt tous les chemins et les rues (πλατεῖα) vastes, qui sont au- 
dessus des cieux supérieurs. Parfois, pour se récréer, il descend dans le 
spacieux intervalle du firmament et du ciel, comme s'il était tout seul dans 
un palais royal. Il s'élance de là, lorsqu'il le veut, vers cet endroit terrestre. 
qui est au-dessous du firmament. Il vole dans cette région de feu, * sans se 
brûler; il marche au-dessus des étoiles, comme sur les pierres dans un 
fleuve, sans faire naufrage. 11 s'épanche, avec un amour véritable, dans le 
sein de ses frères spirituels et tous les chœurs des anges. Et comme de 
temps en temps il fixe le regard de sa pensée sur le cours du soleil, et sur 
les phases de la lune et la théorie des astres, il le fait par le moyen de ses 
frères (les anges), de peur qu'il ne leur porte envie, et qu'il ne s’affaiblisse 


1. Ps. LXXXIH, 6. 
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dans l'occupation corporelle; son Seigneur lui donne de temps à autre un 
pouvoir sur ces astres, pour qu'ils marchent selon son ordre, comme nous le 
voyons par Josué, fils de Nun, qui arrêta l’un sur Gabaon, et l’autre dans la 
vallée d'Ayalon . Isaïe à son tour lui intima l'ordre et il rétrograda de dix 
degrés en arrière”, et ainsi il apprit à ses semblables que Îles astres sont des 
créatures et non des créateurs. 

Bref, pour tout dire, Dieu donna à l'homme, pour son instruction, un pou- 
voir sur tout ce qui existe, en haut aussi bien qu'en bas, sur la mer et sur 
le continent, sur les poissons et sur les reptiles, sur les quadrupèdes et sur 
tout animal, sur les oiseaux et sur tout volatile rapide. Il s’en sert, à volonté, 
" soit pour sa nourriture, soit pour son usage, soit pour son plaisir, aussi 
bien que pour son vétement. 

Mais l'intelligence ayant agi contre la première instruction qu'elle avait 
reçue, ayant aveuglé l’œil de son discernement sans comprendre la raison, 
et ayant écouté les paroles du séducteur, son ancien frère, qui pécha le pre- 
mier et déchut de sa dignité, celui qui est menteur et le père du mensonge, 
lui qui a toujours soin des fils de la désobéissance, en conséquence cette 
sentence (ἀπόφασις) fut portée contre lui : Vous êtes poussière et vous retournerez 


1. Josué, x, 12. — 2. II Rois, xx, 11. 
PATR. OR. — T. IV. 24 
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en poussière οἱ vous mangerez l'herbe des champs‘. Cependant il ne le priva pas 
d'instruction et d'enseignement. Mais, par de nombreuses vicissitudes, il se 
faisait connaître à lui, de peur qu'une fois délaissé, 11 ne périt complètement 
et ne devint un vase de perdition. 

Mais c'est aux puissances spirituelles plus anciennes dans l'ordre de la 
création et plus nobles par nature, qu'il fit part de sa science, afin qu'elles 
ne tombassent pas dans l'erreur οὐ qu'elles ne pensassent pas d'elles-mêmes 
de grandes choses. Il écrivit donc aux anges avec le doigt de sa puissance 
créatrice un rouleau de lumière intangible, et à voix haute Il le lut devant eux 
en disant : Que la lumière soit, οἱ la lumière fut ἃ. Et comme ils étaient doués 
* d’une mentalité intelligente, ils comprirent aussitôt que tout ce qui se fait 
est fait par un autre, et que celui à qui un ordre est intimé, il le reçoit 
de Celui qui possède le commandement. Et de là ils surent d'une manière 
certaine que celui qui donna l'être à cette nature excellente, c'est lui qui 
les créa, eux aussi. C’est pourquoi, tous, d'une voix unanime et haute, ren- 
dirent grâces à leur Créateur, comme il est écrit dans Job : Lorsque je crea 
les astres du matin, lous mes anges chantèrent d'une voix haute et me glon- 
fièrent ὃ. 


1. Gen., Π|, 18, 19. — 9. 10... 1, 8. — 3. Job, xxxvHI, 7. 
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Et de même que nous avons une habitude, qui consiste en ceci: après 
avoir lu devant l’enfant les lettres simples et les lui avoir fait répéter, nous 
les joignons l’une à l'autre et nous en construisons des noms, afin qu'il les 
épelle et s'y exerce, ainsi fit ce Maïtre éternel. Après avoir répété aux 
anges l'alphabet, il en forma un grand nom, celui de l'achèvement du fir- 
mament, et il le lut devant eux, pour qu'ils comprissent qu'il est le Créateur 
de tout, et que tout accomplit sa volonté, comme il l'ordonne. Or les anges 
étant d’un esprit pénétrant et s’inculquant bien vite l’enseignement, Dieu 
leur apprit en six jours tout l'ensemble de lx science certaine, tantôt par le 
rassemblement des eaux et la production des arbres, tantôt par la formation 
des reptiles * et la création des animaux, tantôt par la division des astres et 
la création des oiseaux, jusqu'à ce quil leur eut mis entre les mains le nom- 
bre dix. Enfin en formant l’homme, il leur donna la dernière leçon. Alors 
il leur remit les créatures visibles, comme autant de lettres pour les écrire, 
d’après leurs évolutions continuelles, et pour y épeler le nom du Créateur et 
de l’Organisateur de toute chose. Il les laissa dans les régions où ils peu- 
vent jouir beaucoup plus que dans cette maison spacieuse de l’école de la 
terre. 1] leur fournit, pour jouir sans cesse et pour ne pas demeurer oisifs, 
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un moyen bien supérieur à celui que pourrait leur donner la sphère céleste, 
qui roule les corps lumineux. Il les munit d'ailes agiles afin de voler dans 
les sept plaines fluides de l'air et de pouvoir plus promptement, comme par 
une échelle, monter au ciel et descendre sur la terre. Il leur donna le libre 
arbitre, pour faire tout selon leur désir, et pour montrer à leur Seigneur leur : 
bonne volonté, en nous servant : Tous, dit saint Paul, sont des esprits destine: 
à servir, el qui sont envoyés pour exercer leur ministère en faveur de ceur qui 
doivent avoir l'héritage de la vie*. 

FT 814. Mais, comme l’un d'eux était négligent “et ne voulut pas lire dans ces 
tablettes les noms qui ÿ étaient écrits pour lui, il oublia le sens qui état ! 
caché dans ce livre, pensa de grandes choses de lui-même, ct porta envie à la 
gloire de son petit frère, comme les frères de Joseph qui le jalousèrent : 
« Pourquoi, se disait-il, est-il appelé l’image du Créateur? Pourquoi suis-je 
assujetti au joug de son esclavage, et suis-je soumis, moi spirituel au corpo- 
rel, puissant au faible, léger au pesant, et dois-je m'intéresser à des choses fri- 
voles? » À l'heure même, le grand Sage le punit par de rudes châtiments. 
Et dès qu'il refusa de recevoir l'instruction, il lui enleva son pouvoir et le 
renversa de sa dignité ; il précipita avec grande force du ciel sur la terre. 


1. La construclion grammaticale de cette phrase et de la précédente est fort obscure: il sembk 
qu'il y a une lacune de plusieurs mots. J'ai donné le sens qui mw’a paru le plus probable. — 9. Rom., τ, 14 
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dans cette maison de ténèbres, maison terrestre; et il ne cesse d’avoir soin 
des enfants de désobéissance. 

Quant à Gabriel et à Michel avec leurs compagnons, de ce qu'ils s'appli- 
quèrent à leur leçon et ne se lassèrent pas de la méditation béatifique, il 
les rendit ses familiers et les commensaux de son palais. Ils se tiennent 
toujours en sa présence et se réjouissent dans les manifestations (de sa 
gloire) ‘, ainsi que dit Daniel : Mille milliers sont debout * devant lui, et dix 
mille miyriades le servent*. 11] les distribua en neuf chœurs (τάγμα) et leur 
donna neuf fonctions. Et, quoiqu'ils aient tous une seule nature, cependant 
il en.fit des Séraphins, qui signifient sanctificateurs *, des Vigilants, qui 
veillent sans cesse devant sa Majesté; d’autres, il les fit des Chérubins ‘, qui 
portent et exaltent le trône de Dieu, attaché par des courroies de feu, et 
dont il jaillit de temps en temps, sur tous, une lumière éblouissante ; d’autres, 
il les rendit les princes des peuples; d’autres, les dominateurs des royaumes ; 
à d'autres il a donné le titre de Puissances, ροῦν pouvoir exécuter ses ordres ; 
d'autres, il les nomma des Anges, ce qui signifie « les envoyés » ; d’autres, 
il les honora du nom de Trônes, nom qui montre la grandeur de leur gloire : 

1. Quelques écrivains nestoriens ont enseigné que les anges ne jouiront de la vue de Dieu qu'après 


Je jugement dernier. L'auteur de ce traité enseigne le contraire. — 2. Dan., vrr, 10. — 3. L'auteur fait 
dériver le mot Isæ de .9:}. — 4. bois signifle cullivaleur, travailleur. 
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et ceux-ci, comme 1] paraît, sont plus élevés que tous; enfin à d’autres il 
applique le nom d'archanges (ἀρχός) qui exprime leur autorité sur tout. En 
un mot, il n'y a personne parmi eux à qui il n'ait donné un degré quelconque 
de gloire, selon le mérite de sa science. Voilà comment Dieu dirigea cette 
école spirituelle. 


*" Venons maintenant à la nôtre, et voyons comment 1] la gouverna, et de 
quelle manière il se conduisit vis-à-vis d'elle, et avec quelles lettres 1] 
construisit des noms, pour qu'elle les lût et s'y exerçât. 

Aussitôt donc qu'il créa Adam et Eve, il fit passer devant eux, en ordre 
de lettres, tous les animaux et les bêtes. Il l'inspira invisiblement afin qu'il 
lui lût à haute voix. Adam lut dans ces premières tablettes des noms pour tous 
les animaux, pour toutes les bêtes du désert et les oiseaux du ciel; et le 
nom qu Adam donna à tout animal vivant, fut son nom. Après qu Adam 
eut bien répété ces lettres non écrites, en en formant des noms exacts, Dieu 
transporta son école dans le jardin d'Éden; et là, il lui enseigna les com- 
mandements et les lois. Tout d’abord, 11 lui rédigea un petit psaume sur 
l'arbre beau d'aspect, pour y lire et v apprendre la différence entre le 
bien et le mal. Et comme Dieu connaissait sa faiblesse, il le menaça en ces 
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termes : Le jour où tu effaceras une des lettres de ces tablettes, οἱ où tu mangeras 
du fruit de cet arbre, ton instructeur, tu mourras'. Cependant non seulement 1] 
ne le laissa pas dans cette menace, mais il lui promit, comme un maïtre à son 
élève, et comme un père ἡ à ses enfants, que, s’il lisait et s’il méditait ce 
commandement, et si, au temps voulu, il répétait les noms qu'il avait lus 
devant lui, et qu'il montrât toutes les lettres sans qu’elles fussent effacées, 
il lui donnerait l'arbre de vie, pour en manger et pour vivre éternellement. 
Mais son grand frère, voyant sa gloire et les tablettes qui lui étaient 
écrites, pensant que, s’il les lisait, comme 1] en avait reçu l’ordre, et qu'il 
répétät les noms qui y étaient marqués, non seulement il conserverait le 
nom de l’image et de la ressemblance (de Dieu), mais encore il recevrait la 
perfection de la nature, comme lui le séducteur, et que l’aiguillon de la 
mort ne le pénétrerait plus, il s’en alla et écrivit d’autres tablettes con- 


traires aux premières. Il accusa Dieu devant eux, leur disant : Vous mourrez, 


vous a-t-on dit; rela n'est pas vrai. Si vous mangez de cet arbre en transgressant 
l'ordre de votre Seigneur, vous serez comme des dieux, connaissant le bien et 
le mal*. Grâce à ces paroles, cet arbre plut à leurs yeux, comme la citrouille 


1. Cf. Genèse, 11, 17. — 2. Cf. Genèse, 111, 4-5. 
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à Jonas'. Α l'instant même tous les deux brisèrent ensemble le joug, rom- 
pirent les liens, jetèrent les tablettes par terre et effacèrent les lettres du 
commandement. Alors le Maitre sage étant venu, et ayant vu les tablettes 
jetées par terre, lettres effacées et (Adam et Eve) dépouillés " et nus, aussitôt 
il les punit comme des enfants; 1] les fit sortir de cette école et les envoya : 
à la terre, d’où ils étaient formés, pour y travailler et manger jusqu'à ce qu'ils 
retournassent à la terre, d'où ils avaient été tirés. 

Il institua ensuite une troisième école, celle d’Abel et de Caïn; il exigea 
d'eux, pour prix de son enseignement, des sacrifices et des offrandes. 
Mais, comme Caïn se rendit semblable au séducteur, son compagnon, et 
envia l'honneur de son frère, auquel il porta un coup mortel, de même que 
Satan avait tué Adam, ainsi que le dit Notre-Seigneur : Dès le commencement 
il est homicide et ne demeure pas dans la vérité ?, 11 le livra, lui aussi, aux pu- 
nitions terribles de la crainte et de la frayeur; il le chassa de devant sa face 
et lui dit: Quand tu cultiveras la terre, elle ne te donnera plus de fruits, et : 
parce que tu as tué ton frère, je le ferai payer sept pour un°. Voyez comme 
il honora l'élève appliqué, et ce qu'il fit envers l'élève oisif. 


1. Cf. Jonas, Ιν, 6. — 2. Jean, vit, 44 8. Cf. Gen., 11. 


[41] CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 355 


la Jlansaesso, μ δὶ αὶ Jèo As Janm) sol 2 
“ἀν; JLoam où Jon casa ya po τς αῖδ Jlsor 5) mas "αὶ 
Rébasno NDS dans «39 Sd) Sfioo "JRunsa Jas;50 * T 316". 
Dis jam 5 osjast Jos Jo Durs Lada, Kso ΜΗΔ... 
, SSANTE Joss, , SO lo DS JROÏs Joous osamo θα 
Jo ομλοίο :'hads Auxy fable JRRS Jan) Sa Ge maso Ὁ ὅν 
As polo LS γομο /0 .JLoikuso, Lrons So Ds Jo; JAsas 
NE Ses, où ογοδιΐο 0040595 Jou yassolo ay 52 Da 
Lsiy :lsils δᾶ, Loos Ἀὶ Less So [if où QU }} lan) 
9 ARS D LSSo bas) :Johuwo Mo : J} pro 
Qoe oil 0 οκαοίο pos) μϑαὶ, oups JL] Janw) sol L=S 
Rasor οἱ is Lolo .{ ur Jos oso/o : ομβοοια Καὶ rs La 
:Lasys [ER ans, Soo Hide sil οὐ οοὶ hs 50 


1. T hic locus albus. — 2. T e5s5. — 3. T μϑθορ xuisls. 


Il fit ensuite pour Noé une école pleine de belles significations, portant 
la marque de la miséricorde. Cette école dura cent ans : car tous les jours 
il lui expliquait le sens de la glorieuse économie (providence) '. * Et de ce * T 816". 
qu’il travailla au-dessus de sa force, et reçut l’enseignement de la crainte 
de Dieu avec application et intelligence, Dieu le sauva de la punition du 
déluge ; 11 le conserva pour être un rejeton dans le monde, et pour renou- 
veler l'effigie (de Dieu) effacée. Il le fit sortir de cette école maudite par le 
navire qui portait le monde. Il l’amena dans cette région spacieuse, pleine de 
toutes les beautés de la vertu; il rendit de lui ce témoignage que Noé était 
» juste et plein d'intégrité en son temps. Par récompense pour sa justice, il lui 
promit qu'il ne maudirait plus la terre, à cause de l’homme; mais que tant 
que la terre durerait, les semailles et les moissons, l'été et l'hiver, le jour 
et la nuit ne cesseraient point *. 
Il institua ensuite une autre école, au temps du bienheureux Abraham; 
; 1l le fit sortir de sa patrie et de sa famille, et le fit arriver à la plaine de 
Haran. Là, il lui enseigna ce qui était nécessaire. Ensuite il le fit parvenir 
à la terre de la Palestine. Et comme 1] l'éprouva longtemps et le trouva digne 
1. C'est-à-dire : La manière dont Dieu juge à propos de conduire son peuple par le ministère 


des patriarches et des prophètes; elle renferme encore tout ce qui appartient au règne de la grâce. — 
2. Cf. Genèse, virt, 21-22. | 
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de son école, il accepta d'entrer dans son domicile et de diner chez lui. Et à 
cause de ses vertus, il lui promit qu'il multiplierait sa postérité comme le sable 
du rivage de la mer, et comme les étoiles dans le ciel : * Je connais Abraham, 
dit le Seigneur, et je sais qu'il commandera ἃ ses enfants et ἃ sa maison après 
lui, de garder la voie du Seigneur, pour faire ce qui est juste et droit‘. Aussi lui 
donna-t-1l d'immenses richesses οἱ il le couronna d’une grande vieillesse. 

Il créa une grande école de philosophie parfaite au temps de Moïse. 
Ayant fait sortir les Israélites de l'Égypte, il les conduisit au mont Sinaï, 
où, ayant institué Moïse son administrateur, il versa sur lui de sa gloire et 
de sa splendeur. Son amour le fit même descendre chez eux avec des troupes 
d’anges, pour les visiter et leur citer, de nouveau, des ordres et des lois. 
Et comme 1] leur était bien diflicile de recevoir des lecons de cette bouche 
éternelle, Moïse, directeur de l’école, sur leur demande, recut l’ordre de 
leur faire parvenir la voix vivifiante de Dieu : Parlez avec nous vous-même, 
lui dirent-ils, et nous écouterons, mais que Dieu ne parle pas avec nous, de peur 
que nous ne mourions ἢ. C'est pourquoi Moïse parlait avec Dieu et Dieu lui 
faisait entendre sa voix. Mais Dicu, sachant que la grossièreté de leur pensée 


1, Genèse, xXvi11, 19. — 2. Exod., xx, 19. 
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et la dureté de leur esprit les pousseraient eux aussi, comme leurs frères", à 
transgresser ses lois et à fouler aux pieds sa doctrine, * écrivit les dix com- 
mandements, qu'il leur donna sur les tablettes de pierre, afin qu'ils ne fus- 
sent jamais effacés. 

Et lorsque Moïse et son lieutenant (ἀμ) descendirent de la montagne, 
ayant entendu du bruit dans l’école, Josué dit ἃ Moïse : Qu'est-ce que ce bruit 
de bataille au camp? Et Moïse lut répondit : Ce n'est pas un bruit de vainqueurs, 
πὶ un bruit de vaincus, mais j'entends le bruit du péché ?. Aussi Moïse se mit 
en colère et rompit les deux tablettes. À son arrivée à l'école, ayant vu 
un nouveau professeur inanimé, assis sur le siège, et le peuple s'amusant 
chacun à son gré devant lui, ayant accepté le faux pour le vrai et enlevé à 
Moïse sa fonction d'administrateur et à Josué tout le respect qui lui était 
dù, Moïse, dis-je, se mit alors en colère, fit subir au nouveau professeur le 
terrible supplice du fouet, le renversa de son trône, le réduisit en poussière 
avec une lime, répandit sa poudre dans les eaux, en fit boire aux disciples 
confondus et fit retentir sa voix dans l’école en disant : Que celui qui est pour 
le Seigneur vienne vers moi. Aussitôt tous les frères notables, enfants de Lévi, 
s'assemblèrent vers lui*. Il semble que ceux-ci n'étaient pas penchés vers 


1. It fait probablement allusion aux hommes qui vivaient avant le déluge. — 2. Cf. Exod., xxx111, 17. 
— 3. Ib., 26, etc. 
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l'erreur. Moïse leur ordonna de prendre chacun * son épée, de passer et 
de repasser de porte en porte par le camp et de n'avoir pas pitié même de 
leurs frères et de leurs enfants. Ils accomplirent son ordre. Alors il leur 
dit : « Vous avez sanctifié vos mains au Seigneur. » Et ainsi ils firent périr 
tous ceux sur lesquels on voyait paraitre, après avoir bu de la susdite eau, 
quelque indice de leur amour pour le veau. 

Alors Moïse, s'étant calmé, se retourna vers le Seigneur et le pria de se 
réconcilier avec ses disciples cet de ne pas se souvenir de leur faute, sous 
prétexte qu'ils étaient encore dans l'enfance. Le Seigneur exauça la prière 
de Moïse et lui ordonna de faire des tablettes comme les premières, d'écrire 
sur elles les dix paroles et de descendre de la montagne pour les leur faire 
lire. Par respect pour Moïse, et pour montrer que sa prière avait été exaucée, 
le Seigneur rendit son visage tout resplendissant de lumière et de gloire, 
et ne voulant pas instruire lui-même ce peuple enragé, il lui confia l’école 
et l’établit professeur à sa place. Moïse descendit de la montagne, et fit 
lire les dix paroles aux Israélites, qui voulurent bien les répéter et observer 
tout ce qui y était ordonné. Alors ce premier docteur parmi les mortels, leur 
écrivit lui aussi de nouveaux commandements, qui étaient plus nombreux 
et plus difficiles (à observer) que les premiers, ainsi que lui-même l'a dit : "Je 
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leur ai impose des ordonnances sévères et des lois, afin qu'ils ne vivent pas par 
elles, et l'homme qui les accomplit vivra par elles. 

Il dirigea cette école pendant quarante ans dans le désert de Horeb. Qui- 
conque avait à consulter le Seigneur s’adressait à Moïse; celui-ci s’asseyait 
ponctuellement du matin au soir, résolvant toutes les questions et toutes les 
difficultés (ζήτημα). Quant à ceux qui s'’opposaient à sa doctrine, en punition 
de leurs crimes, il les faisait ou bien frapper du coup (σχύτος) terrible de 
glaive, ou bien engloutir sous terre, ou bien dévorer par le feu, ou bien enfin 
il lançaït contre eux l’excommunication (χαθαίρεσις), ce qui arriva à Aaron et à 
Marie, laquelle, ayant été enfermée scpt jours hors du camp, fut obligée d'a- 
vouer sa faute. En récompense de tant d’exactitude dans la direction de cette 
école, Dieu ordonna, à sa mort, qu'il ne fût pas enseveli par les Israélites, 
mais par Dieu lui-même et par ses anges dans la montagne. 

À sa mort, il avait confé l'école à Josué son lieutenant (dux), selon 
ce que le Seigneur lui avait inspiré, afin qu'il füt * son successeur dans la 
direction de l'école et y enseignât avec exactitude. Josué introduisit les 


1. Je n'ai pas trouvé cette citation; cf. Lévit., xvir1. 
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Israélites dans la terre promise, subjugua les peuples égarés et fit comme 
il le fallait le partage de la terre promise. Après sa mort, il n’y avait point 
de roi en Israël; ainsi que le dit l'Écriture, mais chacun faisait ce qui lui 
semblait bon ', jusqu'à l’époque où le prophète Samuel et le roi David furent 
élus et instruisirent le peuple de Dieu. 

Salomon, lui aussi, fonda une école; il instruisit et ses sujets et les 
étrangers : Tous les rois de la terre, est-il dit, venaient pour entendre la Sagesse 
de Salomon *. Salomon, en effet, ayant été proclamé roi, ne demanda que 
la sagesse, qui le mettrait à même de juger et de diriger équitablement son 
peuple; aussi Dieu lui accorda-t-il une sagesse extraordinaire : Voici, lui 
dit-il, je t’ai donné un cœur sage et intelligent, de sorte qu'il n'y en a point eu 
de pareil avant loi, et 11 n’y en aura point après toi, qui le soit semblabie *. Et 
l'Écriture lui rend ce témoignage et dit : Il était plus sage qu'aucun homme: 
il traila des vertus et des influences de tous les corps, * depuis le cèdre qui est sur 
le Liban, jusqu'à l'hysope qui sort de la muraille; et il traita de même des ani- 
maux de la terre, des oiseaux, des reptiles et des poissons ‘. 11] donne quelque- 
fois à ses disciples le nom de fils : Écoute, mon fils, dit-il, et reçois mes paroles, 


1. Jug., ΧΧΙ, 25. — 3.1 Rois, τν, 34. — 3. /b., 111, 12. — ἡ, Jb., 1v, 31, 33. 
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et les années de la vie te seront multipliées'. À toute chose, dit-il encore, sa 
saison, et à toute affaire sous les cieux, son temps *. I] donne encore quelquefois 
à ses élèves des leçons touchant Dieu : Quand tu entreras dans la maison de 
Dieu, dit-il, prends garde ἃ ton pied, et approche-toi pour écouter plutôt que pour 
offrir le sacrifice des insensés”*. 

Et comme alors 1} y avait beaucoup de savants qui pensaient qu'ils avaient 
compris Dieu et même sa puissance, sa sagesse et ses opérations, Salomon 
seul a dit qu'il est impossible à l'intelligence des créatures et des êtres char- 
nels de comprendre Dieu : J'ai dit, écrit-il, j'acquerrai la sagesse ; mais elle s’est 
éloignée de moi plus que l'éloignement lui-même. Qui trouvera la profondeur des 
profondeurs ‘, c'est-à-dire qui pourra comprendre l'essence divine? Qui est 
l'homme qui pourrait entrer en jugement après le roi, el ensuile avec celui qui l’a 
crée ἡ Le ciel est haut, la terre est profonde, il n'y a pas de moyen de sonder le 
cœur du roi divin ὃ. 

Bref, à sa vieillesse, il réunit tout le peuple près de lui " et lui parla de la 
faiblesse de ce monde, en démontrant qu’il est passager et fugace avec ses 


1. Prov., ιν, 10, — 2. Ecclés., 111, 3. — 3. [h.. ἀν, 17. — 4. Th, V1, 28. — 3. Ib, 11, 12. — ὃς Prov., 
XXV, 3. 
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plaisirs et que tout est vanité ‘. Et quand il conseille ce qui est meilleur, il 
dit : Crains Dieu et garde ses commandements; car Dieu fera venir en jugement 
tout ce qu'on aura fait avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal*. 

Les autres prophètes, eux aussi, fondèrent des écoles, ainsi que nous 
l’apprend l’histoire du bienheureux prophète Éliséc. Celui-ci, d’après la 
tradition de son maître Élie, suivit la voie de ses prédécesseurs, et en- 
seigna longtemps ce qui était nécessaire dans l'école qu'il avait fondée. 
L'Écriture le dit clairement : Les fils des prophètes dirent à Élisée : Voici main- 
tenant que le lieu où nous sommes assis devant vous est trop étroit pour nous. 
Allons-nous-en maintenant jusqu'au Jourdain et nous prendrons de la chacun 
une pièce de bois, et nous bâtirons la un lieu pour y demeurer, et vous aussi vous 
viendrez avec nous. Et il répondit : Allez le faire, et mot aussi je viendrai arer 
vous. L'Écriture sainte montre par ces paroles que c'est une école que 
fondèrent dans le désert les fils dès prophètes: et c’est pour se recueillir et 
échapper au bruit du monde, et pouvoir ainsi recevoir plus facilement les ᾿ 
leçons de leur maître, qu'ils sortirent au désert. 

Pour ne pas être trop prolixe par notre parole, nous passerons sous silence 


À 


1. Ecclés., 1, 11. — 2. Prov., x11, 15, — 8. II Rois, vtr, 1. 
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toutes les autres assemblées que formèrent les autres prophètes, pour arriver 


#T 320". 


“6 4)", 


aux assemblées que réunirent les philosophes païens. * Ceux-ci s’efforcèrent + r 250". 


d'imiter les assemblées judaïques; mais, comme le fondement de leur instruc- 
tion n'était pas placé sur la vérité de la foi, et qu'ils ne prirent pas comme point 
de départ le principe de la sagesse, qui est la crainte du Seigneur, ils s'écar- 
tèrent complètement de la vérité. Car, ayant tout comparé selon l'ordre de 
la nature, ils n'ont pu rien comprendre"; et se disant sages, ils sont devenus 
insensés parce qu'ils ont adoré et servi les créatures plus que le Créateur *. 

Le premier qui forma des assemblées à Athènes, ce fut Platon; on rap- 
porte de lui qu’il avait plus de mille élèves. Aristote lui-même était dans son 
école. Un jour qu'il donnait des leçons à ses disciples, ayant remarqué 
qu'Aristote était absent, il dit : « L’ami de la sagesse est absent; où est le 
chercheur de la belle? J’en ai mille, et un seul me fait défaut; un, pour moi, 
est plus que mille. » 

Platon, quoiqu'il ait parlé justement de Dieu, qu'il ait dit de son Fils unique 
que, comme Verbe, il est engendré de Lui, c'est-à-dire de sa substance, et 
que l'Esprit-Saint est la vertu personnelle qui procède de Lui”, toutefois, 


1. Celle phrase me parait bien obseure: je lui ai donné le sens qui m'a semblé le plus probable, -- 
2. Rom., 1, 22, 35, — 3. Voir S. Augustin, De Ciril. Dei, 1, XI, ὁ. xxv et 1. VIT, €. αν et seq.; Théo- 


-doret, Thérapeul., I, 2; Rohrbacher, IT, liv, XX, 


PATR. OR. — T. IV. 23 


= — 


* T 3215. 
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1. T SÙ sælo. 


ayant été interrogé par ses concitoyens, s'il fallait ou nan respecter les idoles. 


Platon, dis-je, leur répondit affirmativement : « 1] faut, dit-il, sacrifier un 
coq blanc à Esculape ‘. » Ayant connu ἡ Dieu, il ne le glorifia pas comme Dieu 


ct ne lui rendit pas grâces; mais 1] s'égara dans de vains raisonnements, et 


son cœur, dépourvu d'intelligence, fut rempli de ténèbres” et ne comprit pas. 
(Il enseigna la métempsycose) : l'âme, dit-il, habite tantôt dans les rep- 


tiles, dans les animaux, tantôt dans les oiseaux, ensuite dans l’homme, puis. 


après avoir pris la forme des anges et s'être enrôlée dans leur hiérarchie. 
elle se purifie et retourne à sa céleste demeure. 1] enseigna encore, comme 
les manichéens, la communauté des femmes. 


Après sa mort, il eut pour successeur Aristote; celui-ci contredit l'en- 


seignement et la tradition de son maître, pour faire valoir le sien. Entre 


autres absurdités qu'il divagua, il enseigna que l'économie et la providence : 


de Dieu ne disposent des créatures que jusqu à la lune. Quant aux autres 
créatures, il en confie le gouvernement aux Principautés. 

Il y eut encore des assemblées à Babylone des Chaldéens, où l'on enseign- 
depuis longtemps sept (planètes) et douze constellations (signes du zodiaque: 


1, Ici, l'auteur semble confondre Platon avec Socrate. — 2, Rom., 1, 21. 
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Il y eut aussi des écoles dans les Indes οἱ en Égypte, dont il nous serait 
difficile d'exposer les erreurs. 

Épicure et Démocrite formèrent des assemblées à Alexandrie; ils en- 
seignèrent que ce monde est éternel et existe par lui-même : « [ΠΥ avait 
d'abord, dirent-ils, des corps * fins, qui, à cause de leur extrème finesse, se 
dérobent aux sens; et ils les désignent sous le nom d'atomes immatériels. 
Toutefois, ajoutent-ils, ces atomes n’ont ni âme, ni raison, ni commencement, 
ni génération, ni fin, tant ils sont nombreux. » 

Il y eut encore une assemblée de ceux qui sont désignés sous le nom 
de Physiciens, qui prétendaient, entre autres choses, que les éléments 
inorganiques étaient les principes de l'univers; ils niaient par conséquent 
l'existence de Dieu et de la Providence, disant que celui qui est fort pille 
et que celui qui est faible est pillé. 

Pythagore, quoiqu'il ait enseigné l'unité de Dieu, la création et la Pro- 
vidence, méla toutefois bien des erreurs à ces vérités. 

Zoroastre', mage perse, fonda, lui aussi, une école en Perse, au temps 


en : CNRS Ὁ. Ὁ, ἃ mn A PC ἐς he 

1. Ce nom s'écrit de plusieurs manières en persan: 22", ; ἑῷ, ὌΝ + |) j à #2), ; : 
hs}, : ἊΣ 5,5: QD το τ D, : 5 ls 5. I pourrait dériver de 
ον, qui signifie union en persan, el du lac de Zéreh, où, d'après la légende Mazdéenne, fut re- 
cueilli le germe de Zoroastre ({nscrip. Mand. des coupes de Khouabir, par H. Pognon, p. 162, note 1"). 


* LA 
Il pourrait encore signifier l'or de ‘prairie =) , » ou bien la splendeur de prairie 2.23 s ) j- 


* T 421". 
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du roi Baschtasp ‘, il attira à lui beaucoup d'élèves, qui, étant aveugles d'es- 
prit, s’accordèrent facilement avec lui dans ses erreurs. ἢ] enseigna tout 
d’abord l'existence de quatre dieux : Aschoukar *, Praschoukar*, Zaroukar‘ 
ct Zarwan’; mais il ne dit pas quelles étaient leurs opérations. Ensuite 
il admit deux autres dieux : Hormezd® et Ahriman ’, disant que tous les 
deux ont été engendrés de Zarwan : Hormezd est complètement bon; Ahri- 
*132>. man est * complètement mauvais. Ce sont les deux qui ont fait ce monde: 
le dieu bon créa les bonnes créatures, et le dieu mauvais créa les créa- 
tures mauvaises. Zoroastre admit ensuite vingt-quatre autres dieux, qui 
font en tout trente selon les jours des mois. Il dit qu'il ne faut point : 
égorger les animaux; car Hormezd est en eux, mais qu'il fallait meurtrir 
par des coups de bâton le cou de l'animal destiné à être égorgé, jusqu'à ce 
qu'il fût sans vie, et ensuite l’immoler, afin qu'il ne sentit pas la douleur. 
Il dit encore, entre autres choses, que l’homme peut épouser sa mère, sa 


1. Théodore Bar Koni dans son livre intitulé : Livre des Scholies, au lieu de «amas écrit «ϑδυδ.ρας. 


— 2. Ce non signifie la pleine lune en persan last. — 3. À la même signification; seulement 
j é : ignifle au-dessus. — 4. C'est-à-dire 1 lendeur d d Si ; 
on y a ajout » qui signifie ἃ su st-à-dire la splendeur du soleil US. 5. Veut 


dire le temps Jb5; ou vieillard. — 6. Nom composé de 2 qui veut dire soleil ou la jlumiére du 
soleil et de D 4 qui signifie le travail; on trouve en persan de semblables compositions de mots 


comme οἰ] au lieu de τ δ] JÙ et Lbab au lieu de σὺ ot. — 7. Sigoifie la réunion de- 


vices DE ù 


et 


10 


[53] CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 367 
+2 Ji] :,5 050 mas ἢ JNzsado ἰδ]. Jssaso :οἱδι.ἡυοὸο oliso 
"Is So on Sr el «ok 

pl κἱ 350.20 Lau Jsots CU À F0 Janus) cuis SpA βμμᾶ:ο «λοι 
pl bise 4Laun ao KR aushs) D :biclio Loos Lilas 
05.1 Jus NRC So 00 se Π JLasaa So "Lise Has 
Ka [μὰ κϑὶν 609 550,1 yel ἼΩΝ lors μόν Laïs aamso .[ 
Jin δ... çe} ao Hassan Sn pas Liso :5.50) Lasoilo [si] 
AS as : Loos ass «Οὐἱ gains 000 ia 2 LS : plokes 
ASSOCIÉ »ραϑ ‘els Peso) {μοὶ JA soso 


:Lsookso μέλον Loi Hiasoo Jon fsuso où Ji Jas, LS Joss 

AS Maur : cas, Ru S Jas0]] és Jos Le ado 
lun, JLsôso LNitoso Lil as Jai ᾿ οἱ» 14008 50, lo β-οο λα 
Ι.....5Ψο Losa-sso Ka Loos50 Lausiase οἷν. 330 «Ὅλ μίο 


1. T Ἰδωτϊωὶΐ Ἰδιωῖξιδοφ [9 8. γῶν Las : neo aliso ομοί τ s EPS Eos Sol ;=wlo. — 2. T desunt. 
— 3, T (Bebwo) axes. — 4. Lame sie, — 5, T wsaÿSo babe μεἰν.. 6. T hic locus albus. — 7. Τ 
κοὐ astes (oo@iS, — 8, T desunt. — 9. T oLw30. — 10, T οἱ» ILls go: — 11. T deesl. 


ΓΝ 


fille et sa sœur; et qu'il ne faut pas que les morts soient ensevelis, mais 
qu'ils soient jetés au dehors pour être la nourriture des oiseaux de proie. 

Voilà quelles furent les assemblées fondées par les fils de l'erreur. 
Quoiqu'ils les aient fondées pour leur bien et pour le bien des autres, toute- 
fois les résultats démontrent qu’elles n’ont fait qu’enseigner l'erreur, perdre 
les âmes et obscurcir les esprits. Foutes ensemble elles rompirent le joug et 
les liens de l'Éternel notre Seigneur : La vérité, dit David, a pris fin sur la 
lerre ‘. Seigneur, dit Jérémie, que vos yeux soient attentifs ἃ conserver la foi*, 
c'est-à-dire la vérité de votre essence. Toutes ces assemblées, se disant sages, 
sont devenues folles”. Et ailleurs il dit : Ils ont eu honte de ce qui * était l’objet 
de leur confiance. 


Il a donc fallu que vint sur la terre la Sagesse lumineuse, le Maitre des 
maîtres, le Rayon éternel, le Verbe vivant de Dieu. Il renouvela la première 
école de son Père, altérée par les fils de l’erreur. Il les invita à venir à Lui : 
Venez a moi, s'écria-t-Il, vous tous qui peinez et qui êtes chargés, et je vous sou- 
lagera". Et tout d’abord Il institua Jean-Baptiste, maître de lecture et ins- 


1. Psaume x11, 9. — 2. Jérémie, v, 3. — 3. Rom., 1, 22. — ἡ, Matth., xt, 29. 


# 


LE DATI 


"Ο 47», 


AT δὶ δυο 


nm -- «.- - + - 


* C 48". 
* T 323», 


* T 323", 


368 BARHADBSABBA ‘’ARBAYA. 134 


PS Loos Lasio JAjols τοὶ pl Leds wo ls : Haas]: 
Sas, pe oo .Jiskumo Lisans Jlaso po co -anaul]| 
Jo Lo ps :βαλ οἱ Jyu SS Que con μι flan br So 
202 Jo Jane Linsasd las, JAczasasses του ἱ Ju ὩΣ. : sie 
OS pano LU Loco “alas) Lis Suis jo Je το cb 
>> ao μα. LAS « Jia Mind oo :JAsañes san 
«ϑϑαδο ad ps aise Lio «oo or ads DUR os 
amolsco Les! (53010 .oanaus jo easy af ip> 520 Masse 
οἴμοι ΣΟ :Ls50ù Jo où os :5-50) 0,07 pl pa «59 χα, 
χω Laïs οἷον, αλιλολ]ο : "βαλωὶ Json Lai! (D ΟΣ er «--39 

«δ. ao ein os us Lio [ef «oouo Las gens 
| «οἱ ai lo mLam jaùs υοιαϑὶ 23% pl :$ Lsoÿ J5aù 


1. T er CP. — 2. T œlasl is. — 3. T φοὰϑ la219. — 4. T desunt. — 5. T 5pa sic. — 6. T hic 
locus albus. — 7. T deest. — 8. T comsas μοῦ. 


pecteur ‘, et l’apôtre Pierre Majordome ? de l’école : Car, dit-Il, fous les 
prophèles et la loi ont prophétisé jusqu'a. Jean, et dès lors le royaume des rieur 
est annoncé, οἱ il presse tous d’y entrer”. Jean donne tous ses soins à l’école: 
il réprimande, enseigne et blâme les méchants et les paresseux au désert. 
sur le bord du Jourdain. Aussi est-il chargé d'administrer le baptème de 
pénitence pour la rémission des péchés; et Notre-Seigneur lui rend ce té- 
moignage qu'entre ceux qui sont nés de la femme, 1l n'en a été suscité aucun 
de plus grand que lui‘. Dès que Jean eut manifesté οἱ montré à tous cette 
source de la sagesse et ce véritable Maître, en disant : Voici celui qui porte 


le péché du monde *, alors tout le peuple se mit à se presser autour de lui et à " 


écouter son enseignement. La gloire de Notre-Seigneur augmentant de jour 
en jour, l'assemblée de Jean * commença donc à diminuer ainsi que sa gloire. 
comme Jean lui-même le dit : Il faut qu’Il grandisse et que je diminue *. 
Dès que Notre-Seigneur se mit à la tête de cette école, et qu'une nom- 
breuse foule vint à lui, Il en choisit des frères distingués, à savoir, Pierre, 
Jean et leurs compagnons’. Il les fit monter sur une haute montagne, ain 
1. 06: veut dire scrutateur. Ce terme est plusieurs ‘fois répété dans les statuts de l'école de Ni- 
sibe. Voir l'appendice ci-dessous. — 2. Le majordome (235) était tout à la fois ce que les Français ap- 
pellent aujourd'hui l'économe, le préfet de discipline et le bibliothécaire de l'école. — 3. Matth., x1, 12 


— h. Ibid, 11. — 5. Jean, 1, 29. — 6. Jean, 111, 30, — 7. Quand le mot ds précède un nom propre. ἡ] 
signifie : « adepte, sectateur, compagnon ».' 
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que le fit son Père sur le mont Sinaï, et là, Il les initia à la connaissance de 
son Père et à sa connaissance, Il les forma au mode et au but de son ensei- 
gnement ; 1] leur expliqua toutes les difficultés de la loi, et Il éclaircit devant 
eux toutes les allégories et les ombres de l’Ancien Testament, ainsi qu'il le 
dit Lui-même : Je suis venu non pour abolir la loi, mais pour l'accomplir‘. 

De même que les peintres ne commencent pas par enduire l’image avec 
des couleurs éclatantes, convenables à la réalité du type, mais le dessinent 
avec du charbon, ou bien y tracent de simples traits, et ce n’est qu'après 
que le modèle est perfectionné et prend la forme complète d’une image 
(εἰκών) réelle, qu'ils l'ornent de teintes splendides aux couleurs éblouissantes, 
semblables à celles du type, ainsi agit le grand maître de l’univers. 

Et que dis-je? Voici que les artistes, eux aussi, quand ils veulent fondre 
une statue, commencent d'abord par en peindre sur le sol tous les-traits; 
et après avoir représenté ainsi la statue en cire (χηρός) et comparé tous les 
traits entre eux, ils fondent de l'or ou du cuivre sur la cire, et aussitôt que 
la cire est consumée, ils ont une * complète et durable image en cuivre. Or, *T >. 
les hommes sages non seulement ne comptent pas comme dommage la perte 
de la première image, mais ils y voient l'habileté de l'artiste, qui par la 
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perte de la susdite matière, put former une image réelle qui restera toujours. 

Ce fut de cette manière que le grand Maître agit tout d'abord selon 
l'enfance des élèves. Comme la figure de la réelle connaissance de Dieu était 
sur le point de se fondre et de se consumer, Il envoya son Fils bien-aimé. 
qui, basant son instruction sur la première figure, nous parla et nous . 
révéla l'image réelle de la Sainte Trinité, la vie future, l’abrogation de 
l'ancienne loi et la consommation de ses faibles préceptes", et grava dan: 
notre esprit la réalité de la vérité : « Quand [Il monta sur la montagne, 
est-il dit, et qu'une grande foule se réunit auprès de lui, ouvrant la bouche. 
Il les instruisait en disant : Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des : 
cieux est ἃ eux, etc.*. Ailleurs il est écrit qu'étant monté dans une barque, 
Il enseigna bien des choses à la foule par des paraboles ἡ. D’autres fois Il 
enseignait dans le temple et dans les synagogues, comme Il le dit lui-même 
aux Juifs : J'étais tous les jours au milieu de vous, enseignant dans le temple, " et 
vous ne m'avez point saisi‘. Le nombre de ses disciples fut si considérable. : 
que les grands prêtres et les Pharisiens en furent frappés de jalousie, 


1. Ida signifie choses anciennes et 13% cho:23 faibles. — 2. Matth., v, 1: Luc, vi, 17. — 
3. Matth., ΧΙ, 3. — 4. Marc, x1V, 49. 
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comme eux-mêmes l’attestèrent en disant : Vous voyez que tout le monde va 
après lui, si nous le laissons ainsi, tout le peuple croira en Lui '. Donc de même 
que l'image en cire reçoit son accomplissement et non son anéantissement 
dans l'image en cuivre, car, quoique la cire se fonde, toutefois sa figure 

s reste durable, ainsi le Christ n’a pas aboli la loi et ses figures, mais Il les a 
achevées et complétées, ainsi que Lui-même l’a dit. 

À l’âge de trente ans, il commença à donner des leçons, renouvela la 
première école, donna une définition précise de la philosophie, fit ressusciter 
la sagesse qui était morte, fit revivre la crainte de Dieu qui avait disparu, 

10 montra la vérité qui était perdue; bref, Il façonna tous les genres de sciences 
à la manière des membres d’une statue, distincts les uns des autres, et les 
grava dans les oreilles des fidèles; il réprimanda l'impiété, fit disparaitre 
l'erreur et confondit l'imposture. Leur ayant écrit ensuite son testament au 
cénacle*, au moment de sa passion, il conduisit ses disciples”, et s’en alla avec 

15 eux au delà du torrent de Cédron, * et là il leur donna toute la nuit des leçons 
sur les grands, admirables et réels mystères. Et comme leurs sens étaient en- 
core trop faibles pour pouvoir embrasser une doctrine si parfaite, Il leur dit : 


1. Jean, x1, 48; x11, 19. — 2. Ia veut dire chambre haute. — 3. Littéralement : son école. 
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J'aurais encore plusieurs choses ἃ vous dire, mais elles sont encore au-dessus de 
votre portée. Quand l'Esprit de vérité sera venu, Il vous enseignera toute la vérité". 

Après qu'il fut ressuscité le troisième jour, comme Il l'avait dit, Il resta 
avec eux dans le monde quarante jours, leur enseignant bien des choses. Au 
moment de son Ascension au ciel, 11 choisit douze frères renommés; Il leur 
recommanda ce qui était nécessaire et essentiel. Allez, leur dit-Il, et instruisez 
toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
et leur apprenant ἃ observer tout ce que je vous ai commande. Et voici, je suis 
loujours avec vous jusqu'a la fin du monde *. 

Pour chef, Il leur donna Simon le majordame de l'école et lui commanda 
de paitre les hommes, les femmes et les enfants’. Après qu'il fut monté au 
ciel, les Apôtres firent ce que leur avait commandé leur Maître, préchant 
partout, ainsi que le dit Marc. Notre-Seigneur opérait avec eux et confirmait 


leur parole par les miracles qu'ils faisaient. Ils fondèrent tout d'abord ‘ leur 


école dans le cénacle, où Notre-Seigneur leur avait remis le saint sacre- 
ment, et la maintinrent là jusqu'à ce que le Saint-Esprit fut descendu. Ils 
vinrent ensuite à Antioche, où ils enseignèrent et baptisèrént bien des per- 


1. Jean, ΧΥΙ, 13. — 2. Matth., ΧΧΥΤΙ, 19. - 3. Jean, xx1, 15. — La version dite Pschitta porte : Pais 
mes agneaux, mes moutons et mes brebis; les coinmentaleurs chaldéens les expliquent par hommes, 
enfants et femmes. 
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sonnes, de sorte que ce fut à Antioche, ainsi que le dit Luc, que les dis- 
ciples commencèrent à être appelés chrétiens '". 

Bientôt après, Notre-Seigneur choisit le grand Paul, pour enseigner tous 
les Gentils. Cet ardent disciple et cet assidu maître, qui surpasse et les pre- 
miers ct les derniers, réunit des frères en plusieurs endroits et fonda des 
écoles, à savoir : à Damas, en Arabie, en Achaïe et à Corinthe, où 1] en- 
seigna pendant deux ans et demi?. Ensuite, après quatorze (ans) de travail, 
il se rendit à Jérusalem, dans l'intention de voir les Apôtres; mais il re- 
tourna bientôt pour continuer son œuvre. Il eut à subir beaucoup de peines 
et de souffrances. Quelqu'un est-il affligé, dit-il, que je n’en sois aussi affligé? 
Quelqu'un est-il scandalisé, que je n'en sois aussi comme brülé*? 11] ne cessa 
de se méler à tous les hérétiques (αἵρεσις) et.aux opinions (opposées) jusqu à 
ce qu’il les eut façonnés au mode de sa doctrine. Étant venu de Corinthe 
à Éphèse, et ayant rencontré là douze disciples, * il leur parla avec hardiesse 
pendant trois mois, ainsi que l’a reconnu Luc, dans les Actes des Apôtres, 
pour les convaincre des vérités relatives au royaume de Dieu. Mais, comme 


1. Actes, ΧΙ, 26. — 2, Au lieu de œgso «als &lil, il faut lire : gs Jus; voir Actes, ΧΥΠῚ, 11. — 
3. ITCorinth., xx, 29. 
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quelques-uns injuriaient sa doctrine, il se retira et sépara les disciples d'avec 
eux, enseignant tous les jours dans l'école d'un nommé Tyranaus; et cela 
continua durant deux ans, de sorte que tous ceux qui demeurent en Asie, 
entendirent la parole de Dieu". 

Jusqu'ici nous n'avons même pas eu le nom de l'école, qui veut dire lieu 
d'instruction intellectuelle ?. 

Après que saint Paul eut achevé le cours de son instruction dans tous les 
coins de la terre, et eut reçu, à Rome, avec saint Pierre, la couronne du mar- 
tyre, sous l'impie Néron, et que tous les Apôtres eurent été transportés au- 
près de Notre-Seigneur, les méchants renards commencèrent alors à sortir 
leurs têtes de leurs antres, pour entrer dans la vigne délicieuse, la ruiner, et 
démolir * aussi la première tradition que Notre-Seigneur avait transmise 
à ses Apôtres. Le parti de Satan commença donc à être fort, tandis que 
l'école du bon Maître commençait à devenir faible, Le grand Maître ayant 
vu la faiblesse de son parti et la force du parti adverse, choisit et institua 
dans son école des maîtres intelligents pour diriger selon sa volonté. 


1. Acles, ΧΙΧ, 1. — 2. Jaaæ| est emprunté au grec σχολή, ainsi que l'indique sa forme elle-même: 
l'auteur toutefois la fait dériver de Nas qui veut dire enseigner, faire comprendre, démontrer. Le 
grec σχολή ne serait-il pas emprunté au syriaque Be qui signifie entendement, intelligence, faculté 
de comprendre? Le verbe est Was qui veut dire faire comprendre, etc. — 3. Cf. Cantique, τι, 18 
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gnement des bagatelles, mais encore orner les Livres divins d'une vraic doc- 
trine ; ils aimèrent donc la gloire humaine plus que la gloire divine. Or ceux 
qui * fréquentaient Alexandrie, dans le but de s'instruire, étaient très nombreux. 
Bientôt l'école des philosophes disparut, et la nouvelle école devint prospère. 

Après la mort de Philon, le pervers Arius se rendit célèbre à Alexandrie ; 
il promettait une ample discussion relative aux livres divins; il avait même 
acquis l’érudition profane. Ayant été appelé à expliquer les Écritures, il in- 
venta, dans l'ivresse de l’orgueil, une nouvelle et fausse doctrine, disant que 
le Fils est créé. 

On convoqua contre lui à Nicée, sous Eustathe, évêque d’Antioche ‘, un 
concile œcuménique, qui dura trois ans * et anathématisa la doctrine d’Arius. 
Le concile s’occupa aussi de toutes les hérésies qui avaient paru dans l'É- 
glise depuis le temps des Apôtres jusqu'alors. La discussion contre toutes 
les hérésies dura quarante Jours, la réplique des Pères à leurs objections 
quinze Jours, et la rédaction des canons et de leurs causes trois jours ἢ. 

1. S. Eustathe, évêque de Bérée vers 323, fut transféré à l'église d'Antioche avant l'an 323 où il as- 
sisla au Concile de Nicée; il fut exilé en Thrace et de là en Illvrie vers l'an 331, et mourut vers 337. — 
2, I faut lire sans doute «= IN au lieu de <a IL. — 3, Je crois qu'au lieu de μάϑ il faut lire μοῦ». 
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Après la clôture du concile, le bienheureux Eustathe ouvrit une école 
dans sa ville * d'Antioche et Jacques à Nisibe ' — car ce saint aussi assista 
au concile — et Alexandre * à Alexandrie. Nous n'avons pas l'intention de 
parler de toutes ces écoles. Mar Ephrem* fut établi commentateur par Jacques, 
et Athanase par Alexandre. Quant à Eustathe, ayant été exilé, il confia la 
direction de l'assemblée à saint Flavien ‘, qui pour une pareille affaire s'as- 
socia Diodore. Ils dirigèrent l'assemblée d’Antioche dans la voie de l'or- 
thodoxie‘, ne faisant aucun cas des menaces du roi Valens et de l’insolence 


des Ariens, fils de l'erreur, mais accomplissant leurs œuvres tantôt à l’intérieur 


de la ville et tantôt au dehors. 

Quand Flavien fut consacré évêque, le bienheureux Diodoré se retira dans 
un couvent, où il ouvrit une école, qu'il dirigea longtemps; il eut beaucoup 
de disciples, parmi lesquels les bienheureux Basile, Jean (Chrysostome), 


1. S. Jacques, évèque de Nisibe vers 297, assiste au concile de Nicée en 325; il oblient de Dieu le 
châtiment d'Arius en 336, et la levée du siège de Nisibe en 338; sa mort eut lieu celte même année. 
— 2. S. Alexandre, évêque d'Alexandrie vers 313, assisla au Concile de Nicée ; il mourut en 326 et dé- 
signa 5. Athanase pour son successeur. — 3. Voir ci-dessous, p. 381, n. 1. — 4. Celui-ci, après la mort 
d'Eustathe d'Antioche, se décide en faveur de son successeur Mélétius, à la mort duquel il est élu évêque 
à sa place en 381. — 5. Diodore, natif d'Antioche, se rend célèbre par ses vertus el sa science. Aussi 
est-il appelé « le grand et très sacré Diodore, le fort athlèle de la piété, la colonne el le défenseur 
de la vérité », etc. (voir Fabricius, Biblioth. Grrca, éd. Harles, T, 1X, p. 277, et Leo Allatius, /Hiatriba 
de Theodoris, Num. Lxvr): il est élu évêque de Tarse en 378 el est mort en 3%, — 6, Voir Théodorel, 
lib. II, cap. x1ix; lib. IV, cap. xx11; lib. V, cap. xx vII. 
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Évagrius et Théodore le grand (de Mopsueste), qui puisèrent chez lui la 
science des Écritures'. Diodore, en effet, était accompli plus que tout autre 
dans la science de la philosophie ἡ et dans l'exégèse. 

Ce saint ayant été consacré évêque de Tarse, ses disciples se disper- 


sèrent, et il ne resta dans le monastère que le bienheureux Théodore, qui lui 


seul y enseïgna longtemps, non seulement oralement, mais encore en com- 
posant des ouvrages, sur la demande des Pères. Par la force de la grace. 
il fit des commentaires sur tous les Livres et des controverses contre toutes 
les hérésies. Jusqu'à l'époque où la grâce fit paraître cet homme sur la terre, 
toutes les branches de l'instruction, de l'exégèse et des traditions sur les 
Écritures divines, comme les différentes matières dont on fait l'image du Roi 
des rois, étaient dispersées et éparpillées partout sans ordre dans les ou- 
vrages des premiers écrivains et des Pères de l'Église Catholique. 

Dès que cet homme eut distingué entre le bien et le mal, et se fut instruit 
dans les écrits ct les traditions des premiers (écrivains), alors, comme un 


>. habile médecin, il réunit en un corps toutes les traditions ἡ et tous les chapitres, 


qui étaient dispersés, de sorte qu'il les adapta les uns aux autres avec beau- 


1. Voir Théodoret, lib. V, cap. xxvut. 
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coup d'art et d'intelligence; 1] en prépara et combina de parfaits ct de très 
beaux remèdes instructifs, qui déracinent et font disparaître des esprits de 
ceux qui les prennent avec désir, toutes les maladies fâcheuses de l'igno- 
rance. Certes, notre corps est sujet à bien des maladies et des souffrances, 
mais la maladie de non-savoir est la plus terrible et la plus nuisible à nos 
àmes. Or, de même que ceux qui veulent faire uné statue, commencent d'’a- 
bord à façonner séparément tous les membres, et ensuite les adaptent l’un 
après l'autre, comme le demandent les lois de l’art, et perfectionnent la sta- 
tue, de même le bienheureux Théodore, ayant disposé, coordonné, ajusté et 
jeté chacun des membres de cette science dans un moule divin, en façonna 
dans tous ses livres une image parfaite et admirable de l'essence divine in- 
finiment bienheureuse. Et c'est en lui que s’accomplit ce qui ἃ été dit de 
Salomon : Il a èté plus sage * que tous ceux qui étaient avant et apres lui. Tel 
fut le travail de Théodore pendant cinquante ans. Durant sa vie épisco- 
pale à Mopsueste, il allait prier toujours sur le tombeau de la bienheureuse 
Thècle, et lui demandait du secours afin de pouvoir expliquer les Écritures!. 


1. Théodore, évèque de Mopsucste (390-428), acquit une grande répulation de savant et d'écrivain; 
PSTR. OR. — το IV. 26 
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À sa mort, comme le bienheureux Nestorius était déjà élu patriarche de 
Constantinople, il chargea son disciple * Théodule ‘ d'enseigner à sa place, 
à Mopsueste. Celui-ci vécut jusqu'au temps des bienheureux Mar Narsaï et 
Barsauma évêque, qui l’allèrent voir, pour recevoir sa bénédiction : témoin 
Akhsénaïa 5, méchant ouvrier, qui dit que de son temps 1] était encore en vie. 

[Malgré la considération que le monde avait pour Théodore, Rabbulas, 
évêque d’Edesse *, le méprisa beaucoup]. Rabbulas montrait auparavant beau- 
coup d'amitié au célèbre Interprète ἡ et étudiait ses ouvrages. Mais, étant allé 
à Constantinople pour assister au concile des Pères, il fut accusé de frapper 
les clercs; ayant répondu que Notre-Seigneur frappa lui aussi, quand il 
entra au temple, l’Interprète se leva et le réprimanda en disant : « Notre- 
Seigneur ne fit pas cela; aux hommes, il adressa seulement la parole, disant : 
Otez * cela d'ici, et renversa les tables. Mais il fit sortir à coups de fouet les 
ses ouvrages furent tous traduits du grec en syriaque; quelques-uns sont parvenus jusqu’à nous, entre 
autres, le commentaire sur l'Évangile selon S. Jean, édité par l'abbé J.-B. Chabot, et son livre sur l'In- 
carnalion qui se trouve dans un manuscrit de notre bibliothèque de Séert. — 1. Théodule mourut en 
492. Ebedjésus de Nisibe lui attribue des commentaires sur Isaïe et sur les Psaumes (Assémani, B. 6. 
III, 1, 37). — 2. kucos] signifie étranger. C'est le célébre Philoxène de Mabtoug, qui fit ses études à 
l'École d’Édesse avec Narsai οἱ Barsauma, mais qui prit le parti contraire οἱ devint un des plus ardent: 
apôtres de la confession monophysite (R. Duval, Littérature syriaque, p. 356). — 3. Rabbulas, nomme 
évêque d'Édesse en 412, mourut en 435; voir sa Vie publiée par Overbeck, S. Ephr. Syri, etc. opere 


selecta, p. 160; et réimprimée dans Bedjan, Acta Marlyrum, IV, 396. — 4. Théodore de Mopsueste. 
auquel les Nestoriens donnent le litre d'Interprète des Livres saints par excellence. 
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taureaux et les moutons. » Rabbulas, dès lors, lui en garda une rancune dans 
le cœur; et après sa mort, il fit brüler à Édesse tous ses écrits. 1] n'échappa 
au feu que les commentaires sur Jean l'évangéliste et sur l'Ecclésiaste, qui, 
dit-on, n'étaient pas encore traduits du grec en syriaque. Mais ce que nous 
venons de dire de Théodore suflit. 


Montrons maintenant comment, pour quelle raison et par qui cette di- 
vine assemblée a été transférée en Perse. Le bienheureux Mar Ephrem, dont 
nous avons parlé plus haut, lorsque la ville de Nisibe fut livrée aux Perses, 
se retira à Édesse, où il passa le reste de sa vie‘; 1l y ouvrit une école et il 
eut de nombreux disciples *. 

Après sa mort, l’école, loin de tomber en décadence, fit de considérables 
progrès, grâce à l’activité de ses disciples, qui augmentèrent (le corps de) 
l'assemblée. * La renommée de l’école se répandit partout, de nombreux jeunes 
gens, par amour pour la sagesse, s’y rendirent de toutes parts. Lorsque Mar 
Narsaï, Barsauma et Ma'né — qui furent ensuite consacrés évêques, le second 

1. S. Ephrem, suivant l'auteur, aurail enseigné à Nisibe pendant trente-huil ans; car celte ville fut 
cédée aux Perses en 363; il mourut à Edesse en 373 (sur S. Ephrem, voir Assémani, 8. O., 1, 26 et 


suiv.}. — 2. Les plus célébres disciples de ce saint sont : Paulona, Zinob, Balaï, Harsamia, Aba, Siméon 
et Mara (voir le testament de l'illustre écrivain), 
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pour Nisibe et le dernicr pour Réwardaschir' — entendirent la renommée de 
cette école, comme ils étaient des hommes studieux, ils y allèrent aussitôt 
avec les autres. 

Le directeur et l'interprète de l’école était alors Cyoré *; il avait un es- 
prit très illuminé; il était tout à Dieu; il était si dévoré par l'amour de l'en- : 
seignement, qu'il prit lui-même à tâche et d'interpréter, et d'enseigner la 
lecture, et de faire épeler et de faire des homélies dans l'église. Malgré ses 
jeùnes et ses mortifications, il accomplissait avec soin toutes ces charges. 

*G57. La seule chose qu'il regrettât, c'était * que les commentaires de l'Interprète 
n'étaient pas encore traduits en syriaque. Pour commenter, il se servait . 
des traditions écrites par saint Ephrem, et émanées, d’après ce que l'on dit, 
de la bouche de l’Apôtre Addaï, qui, lui le premier, a été le fondateur de 
cette assemblée d'Édesse; parce que lui et son élève s'étaient rendus à 
Édesse et y avaient jeté cette précieuse semence. Et même ce que nous 
appelons Tradition de l'école ne veut pas dire les commentaires de l'Inter- : 
prète *, mais ceux qui se sont conservés en passant, dès le commencement, 


1. Ce nom est tantôt écrit Wardaschir, lantôl Réwardaschir el tantôt Beth-Ardaschir. — ©. Ne serail- 
ce pas ce Cyrillona dont les œuvres ent été publiées par M. Bickell dans Ζ. D. M. G., XXVII, 56” 
— 3, C'est-à-dire S. Mari, qui fonda léglise de Séleucie. — ἃ. Voir ci-dessus, 380, n. 4. 
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de la bouche à l'oreille, et que le bienheureux Narsaï inséra dans ses ho- 
mélies et dans le reste de ses ouvrages. 

Les commentaires de Théodore ayant été traduits en syriaque et ayant 
passé à l'assemblée d'Édesse, Cyoré jouit du repos avec tous ses disciples. 
Les saints, que nous avons mentionnés plus haut, restèrent longtemps aux 
pieds de ce * bienheureux; ils furent versés dans l'interprétation des livres 
divins et dans leur tradition, et ils étudièrent les écrits de l’Interprète. 

Après la mort de Cyoré, interprète de l’école, toute l'assemblée demanda 
Narsaï pour chef et directeur; car il n’avait point d'égal dans l’école. Narsaï, 
n'ayant pu résister, leur dit : « Moi, je ne peux pas me charger de tout le 
travail de l’école, comme notre maître", qui était expérimenté et riche en 
santé du corps et en grâce de l'esprit. Mais si vous établissez un maître de 
lecture et un autre d’épellation, je pourrai peut-être me charger de l’inter- 
prétation. » L'assemblée exauça sa demande. Narsaï dirigea l’école pendant 
vingl ans, en faisant tous les jours des commentaires accompagnés de chant ὅ. 

1. «393. signifie « notre maître ». — 2, Is signifie ici «a chœur ». L'auteur fait allusion aux Can- 


tiques de Narsaï qui accompagnent certaines de ses homélies poétiques et qui étaient chantés alter- 
nativement par deux chœurs (voir R. Duval, La Littérature syriaque, p. 16-17, la poésie syriaque:. 
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Barsauma vint à Nisibe et fut élu ἡ évêque". Ma'né partit pour la Perse 
et y reçut le joug du sacerdoce *. 

Les affaires de l’école étaient en bon ordre; mais Satan, selon sa coutume, 
y mit la discorde et le désordre *. Mar Narsaï quitta donc l'école, et, étant 
venu à Nisibe, il s'installa dans le couvent des Perses. Il avait formé le projet 
de se rendre en Perse, Et Barsauma, ayant appris cela, lui envoya son 
archidiacre et le fit introduire dans la ville avec grand honneur. Après s étre 
salués et avoir passé ensemble quelques jours, Barsauma pria Narsaï de 
vouloir bien rester chez lui et de fonder une école dans la ville et lui promit 
son secours. Narsaï ayant hésité à accéder à sa demande : « Ne pensez pas, 
mon frère, lui dit-il, que votre départ d'Édesse et la dispersion de l'assem- 
blée * soient accidentels; au contraire ils sont providentiels. Vous n'aurez pas 


1. 1l est donc inexact que Narsai οἱ ses compagnons aient été tous ensemble expulsés d'Édesse en 
#57, comme le racontait Siméon de B:th-Arscham, car les écoliers persans qui achevaient leurs 
études, devaient quitter Édesse et revenir dans leur pays, comme le firent Barsauma el Ma'né; nou: 
savons même que Barsauma a été consacré évêque en 746 des Grecs (435) (voir Ebedjésus de Nisibe, 
Règle des jugements ecclésiastiques, et la chronique d'Élie de Nisibe). —- ἃ, Barhébrwus el Asséma ni 
(B. O., III, 1, 376, 381) ont confondu ce Ma‘né avec le patriarche du même nom, qui, en 420, succéda à Ja- 
balaha 15", et qui était lui aussi, avant d'être élu patriarche, évêque de Réwardaschir. La chronique de 
Séert nomme quatre évèques de Réwardaschir : Mana, Ma‘na, Mari el Ma‘na (Las, ibs Las, LL); 
et dit du dernier seulement qu'il était compagnon de Narsai, de Barsauma οἱ d'Acäce, dans l'école 
d'Édesse, et qu'il traduisit en syriaque les ouvrages de Diodore de Tarse el de Théodore de Mopsueste. 
La mème chronique dil encore qu'il a assislé au synode d'Acace (486); voir aussi le Synodicon OUrien- 
tale, p. 300, — 3. 11 fait allusion à l'expulsion d'Édesse des partisans de l'évèque Ibas, après sa mort 
qui eut lieu le 98 octobre 457. 
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même tort si vous comparez cet incident à celui qui eut lieu à Jérusalem, 
après l'Ascension de Notre-Seigneur. Il y avait, là aussi, l'assemblée des 
Apôtres, les dons du Saint-Esprit, des miracles et toutes sortes de vertus. 
Comme les habitants de cette ville ne le méritaient pas, leur demeure 
a été déserte, ainsi que l’a dit notre Rédempteur'. Mais les Apôtres, s’en 
allant par les chemins qui conduisent aux villes des Gentils et dans les 


* C 59. 


enclos des païens, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, mauvais ou 


bons”; ils préchèrent, baptisèrent et instruisirent; et ainsi, en peu de 
temps, l'Évangile de Notre-Seigneur se répandit dans tout le monde. Or, 
d'après moi, la dispersion de cette assemblée est tout à fait semblable à 
celle des Apôtres. Si vous m'écoutez, et que vous vous installiez ici, vous 
ferez partout beaucoup de bien. Vous ne pourrez trouver dans toute la Perse 
une ville qui vous soit plus convenable que celle-ci; c’est une ville * impor- 
tante; et, comme elle se trouve située entre les deux empires, on y vient de 
toutes parts; quand on apprendra qu'il y a ici une école et surtout que c'est 
vous qui en êtes le directeur, on se pressera en foule autour de vous. Vous 
serez surtout un intrépide soldat, et vous nous servirez de bouclier, dans ce 


1. Matth, ΧΧΠῚ, 38. — 2. fhidem, xx11, 9, 10. 
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temps où l'hérésie ἃ commencé à viser manifestement la Mésopotamie. Peut- 
être vous et moi pourrons-nous supprimer le mal de ce milieu : Deux, est-il 
écrit, valent mieux qu'un; car ils ont meilleure récompense de leur travail; et si 


. un est plus fort, deux lui résisteront '. » 


Barsauma put, par ces paroles et autres semblables, calmer l'esprit de 
Narsaï, qui voulut bien fonder une école à Nisibe. Il ordonna aussitôt de 
préparer tout ce dont a besoin une école. En peu de temps, il y attira de 
nombreux frères, de sorte que non seulement les frères persans et syriens 
venaient à lui, mais encore la plupart des frères qui étaient dans l’école 
d’Édesse. * Tout le monde glorifiait Dieu. Les écoles se multiplièrent dans 
l'empire des Perses; Édesse s’obscurcit; Nisibe s’illumina: l'empire des Ro- 
mains s’emplit d'erreur, celui des Perses de la connaissance de la crainte 
de Dieu. Narsaï dirigea cette école pendant quarante-cinq ans; 1l composa 
aussi plus de trois cents homélies avec d'autres ouvrages”. 


1. Eccle., ἵν, 9. — 2. Si l'expulsion de Narsaï a lieu en 457, ainsi que le dit Siméon de Beth-Ar- 
scham, la création de Narsai comme interprète de l'école d'Édesse aurait eu lieu en 437; Cyoré aussi 
serait mort cette même année, après avoir dirigé l'école pendant soixante-quatre ans, c'est-à-dire depuis 
la mort de S. Ephrem; Narsaï lui-mème serait mort en 592, Élisée son successeur en 509, Abraham 
de Beth Rabban en 569; Jésuyab serait nommé évèque d’Arzoun en 571; Abraham de Nisibe lui aurait 
succédé cette mème année οἱ serait mort en 572, et cette même année Hnana d'Adiabène aurait suc- 
cédé à ce dernier. ᾿ 

Les poésies de Ναγϑαῖ, suivant Ebedjésus, formaient douze volumes. Une centaine de ces poésies 
nous sont parvenues, et viennent d'être publiées, pour la plupart, à l'imprimerie des PP. Dominicains 
à Mossoul. Ebedjésus attribue encore à Narsai des coinmentaires sur la plupart des livres de l'Ancien 
Testament, une liturgie, des explications sur le Saint sacrifice de la Messe el sur le baptême, des 
homélies, des hymnes, etc., et un livre intitulé : Sur la corruption des mœurs. La chronique de Séer 
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Barsauma composa lui aussi beaucoup d'homélies avec d'autres instruc- 
tions. Tous les deux vécurent selon la volonté divine et furent transportés 
auprès de leur Maitre '. Ce n'est pas l'histoire de leurs vertus que nous nous 
sommes proposé de raconter, mais le mode de leur enscignement. 

Après la mort de Narsaï, Mar Élisée Bar Qosbayé accomplit pendant 
sept ans la charge de l'interprétation; il était grand homme et instruit dans 
tous les livres ecclésiastiques et profanes. Il composa lui aussi bien des ou- 
vrages : des traités de réfutation des doctrines des Mages, des controverses 
contre les hérétiques, des commentaires sur tous * les livres de l’ancien Tes- 
tament, selon la langue syrienne *. 

Après qu’Élisée se fut endormi avec ses pères en paix et dans une extrême 
vieillesse, Mar Abraham lui succéda. Celui-ci était parent de Mar Narsaï; 
il fut même à son service et habita avec lui la même cellule *. 1] s'appelait, 


dit que ce dernier livre était sur la corruption les mœurs et des moines hérétiques (monophysites). 

1. Barsauma fut nommé évêque de Nisibe en 435, ainsi que le disent Élie et Ebedjésus de Nisibe 
(voir ci-dessus, ἢ. 384, ἢ. 1); sa mort est postérieure à 491, année en laquelle il recommença à se que- 
reller avec le patriarche Acace, et Osée son successeur occupait le siège en 196. Ebedjésus lui attribue 
des exhortations, des oraisons funèbres, des hymnes, des lettres οἱ une lilurgie (Ass., B. O., 11, 1, 
66-70, 393; J. B. Chabot, Synodicon Orientale, 308, 312, 51%, 539, etc.). — 2. C'est-à-dire selon la version 
syriaque. Assémani (8. O., III, 1, 167) confond avec Élisée patriarche (523-538) cel Élisée qu'Ebedjésus 
surnomme interprète. La chronique de Séert dit de lui qu'il succéda à Barsauma, évèque de Nisibe; 
mais Barhadb$abba, qui est beaucoup plus digne de foi, ayant écrit ce traité à la fin du νι" siècle, 
dit ici clairement qu'il n'a pas été évèque. L'auteur de la susdite chronique aurait confondu cet Élisée 
avec Osée, successeur de Barsauma sur le siège de Nisibe. Élisée bar Sabiné que mentionne encore 
Ebedjésus (Ass., B. O., III, 1, 223) ne serail-il pas le mème que cet Élisée bar Qosba yé ? Élisée mourut 
en 509 (voir ci-dessus, p. 386, note 2). — 3. οὐ à0 5, littéralement : fils de sa cellule (syncelle). 
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dit-on, Narsaï; mais, dès qu'il fut amené par son père chez ce bienheureux, 
celui-ci changea son nom et l’appela Abraham, afin qu'il ne fût pas appelé du 
nom de sou maître. 

On dit même que Jean de Beth Rabban ‘ s'appelait aussi Abraham. Quand 
il vint chez eux, ils le nommèrent Jean, afin qu'il ne fût pas appelé du nom 
de son condisciple. Abraham et Jean ayant bu à la source de la sagesse. 
purent diriger l'assemblée avec toute la crainte de Dieu. 

Jean travailla beaucoup dans l'École: et, s’il faut dire la vérité, c'est de 
ce saint que proviennent tous les bons ordres ἡ qui s'y trouvent. Il composa 
lui aussi des commentaires et des traditions sur les Écritures, des traités 
de controverse contre les Juifs et contre Eutachsé *. Il écrivit encore trois dis- 
cours : l’un, quand Chosroës s’empara de Nigran, parce qu'il se trouvait alors 
là, à la Porte, pour les affaires de l'École ; les deux autres sont sur les Roga- 
tions et sur la peste; 1] a encore d’autres ouvrages *. 


1. C'est-à-dire de. la maison de notre maitre. Ce surnom a été donné à Abraham et à Jean, parce 
qu'ils étaient tous les deux parents de Mar Narsai. — 2. Hmagol doit être probablement σῷοι! Euti- 
chès. — 3. Ses ouvrages, suivant Ebedjésus, sont : des commentaires sur l'Exode, le Lévitique. le 
Nombres, Job, Jérémie, Ézéchiel et les Proverbes; des traités de controverse contre les Mages, le 
Juifs et les hérétiques; des discours sur la peste de Nisibe, sur les Rogations et sur la mort du ru 
Chosroës ; des oraisons funèbres; des hymnes, et un volume de questions sur l'Ancien et le Nouveau 
Testament (Apud Assémani, Δ. O., 111, 1, 72-73). 
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Jean fut emporté par la grande peste ‘. Alors la charge d'Abraham doubla 
de poids: il dirigea l’assemblée pendant soixante ans, s'appliquant avec as- 
siduité au jeùne, à la prière, soutenant de longues veilles, travaillant jour 
et nuit, interprétant (l'Écriture), disant des chants? et donnant la solution 
des questions. 11 composa aussi des commentaires sur les prophètes, sur 
l'Ecclésiastique, sur Josué et sur les Juges*. * 11 n’est pas besoin que je parle 
des grands travaux qu'il fit dans l’école, des magnifiques édifices qu'il y éleva 
et des profits appréciables qu'il retira pour elle : car ses travaux sont plus 
manifestes et plus notoires que les rayons du soleil; toute la Perse a été 
illuminée par son instruction; il a été lui aussi, comme le patriarche Abraham, 
le père de nombreuses populations; il a engendré d'innombrables enfants 
spirituels, et 1l a hérité une bonne renommée, dans le royaume des Perses 
aussi bien que dans celui des Romains. 

Quand ce père saint et béni fut recueilli, lui aussi, dans le grenier de la 
vie céleste ‘, comme des gerbes amoncelées dans leur temps, Mar Jésu'yahb 


1. 11 s'agit ici du terrible fléau qui désola ces pays sous les patriarches Joseph et Ézéchiel (552-580). 
— 2. Voir ci-dessus, p. 383, note 1. — 3. Ebedjésus (apud Assémani, B. O., ITE, 1, 71) lui attribue encore 
des commentaires sur les Rois, et sur le Cantique des cantiques, et un traité sur la fondation des écoles 
divisé en chapitres; la Chronique de Séert, outre ces ouvrages, lui altribue aussi des poésies el des 
lettres: elle dit qu'il dirigea l’école pendant soixante ans et que de son temps l'école compta plus de 
mille disciples. — 4. Abraham mourut en 569 (voir ci-dessus, p. 386, note 3). 
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Arzounaïa' lui succéda dans la direction de l'école; il ÿ travailla avec une 
force admirable; mais, au bout de deux ans, s'étant fatigué, il s'en alla et 
fut évêque d’Arzoun; il fut élu ensuite patriarche. 

La chaire d'interprétation fut transmise à Mar Abraham de Nisibe*?, homme 
grand, instruit dans toutes les sciences, zélé, courageux, maître en crainte 
de Dieu, laborieux et soigneux. Après avoir fait négoce * pendant un an de 
ce talent spirituel, il s'endormit lui aussi avec ses pères spirituels. 

Il fut remplacé par Hnana d'Adiabène *, homme orné d'humilité, et de 
tous les dons d'instruction qu'exige l’œuvre de l'interprétation; et si quel- 
qu'un dit que c'est pour cela qu'il fut élu dès le commencement, 1] n'aura 
point tort; d’ailleurs la suite des événements le manifeste bien claigment. 
Il a passé, en effet, par de nombreuses épreuves; ayant vidé tout son carquois 
sur le parti du démon, celui-ci fit éclater contre lui de terribles agitations, 
de violents troubles et d'indicibles disputes, querelles et schismes. Mais la 


1. Jésu'vahb était originaire du Beth ‘Arbavé: il fit ses études à l'école de Nisibe, dont il devint k 
maitre en 569; il fut évêque d’Arzoun en 571 (cf. supra, p. 386, n- 2); il fut élu patriarche en 582 οἱ 
mourut en 596. Ebedjésus cite de lui : un traité contre Eunomius, un autre contre un évêque mono- 
physite, vingt-deux questions sur les sacrements (qui sont conservés dans le Synodicon Orientale. 
une apologic, etc. (‘Amr et Mari; Barhébræus, Chr. Eccl., 11; Ass., B. O., IT, 415; II, 1. 107: Synodicon 
Orientale, 390-455 ; la Chronique de Séert, etc.). — 2. Abraham, originaire de Nisibe, succéda à Jésu‘yahb 
en 571, et mourut en 572 (voir ci-dessus, p. 386. n 2). Ebedjésus l'appelle μετ + (fils des ἔογροζοες.. 
et lui attribue des homélies, des oraisons funèbres, des sermons et une lettre contre un certain Schis- 
ban (Assémani, 8. O., III, 1, 81). — 3. Hnana succéla ea 572 à Abraham ; il mourut sous le patriarche 
Subrjésus (596-604). 
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Providence divine ne permit pas que l'un des traits enflammés du malin le 
percât. Ayant mis le pied sur le rocher de la foi et abaissé l'épaule pour s'a- 
donner mieux au travail spirituel, il ne cessa jamais de combattre, selon la 
volonté divine, dans la spirituelle arène (στάδιον) ; * il s'appliquait jour et nuit 
à la lecture et à l'interprétation des Écritures, comme le bienheureux Paul, 
il invitait et poussait tout le monde à ce travail. Vu son ardent amour pour 
l'interprétation, vu la fermeté de sa parole et l'immense richesse de son 
âme, non seulement 1] ne se contenta pas de nous remettre l'interprétation 
par la parole, mais il voulut nous conserver encore par écrit, comme le bien- 
heureux Interprète ‘, son avis et son opinion sur tous les versets et les cha- 
pitres de l'Ancien et du Nouveau Testament *. 11] composa encore beaucoup 
d'homélies et d'hymnes *. 


1. 1] est probable que l’auteur dissimule ici la vérité pour louer son maitre auprès de ses core- 
ligionnaires. Car les Nestoriens ont toujours accusé Hnana d'avoir abandonné dans ses commentaires 
les sentences de Théodore de Mopsueste (voir Ebedjésus, apud Assémani, B. O., IT, 1, 88-84; la Chro- 
nique de Séert ; la Chronique qui va depuis la mort du roi Hormezd jusqu'à la fin du royaume des Sas- 
sanides et publiée par Guidi : Un nuovo lesto syriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi). Toutefois la 
Chronique de Séert dit que Barhadb$abba était du nombre des élèves qui quittèrent Nisibe avec 
Grégoire, métropolitain de cette ville, qui était ennemi acharné de Hnana. — 2. Au lieu de Le ge, il 
faut lire ΤΠ μα). — 3. Les ouvrages de Hnana, selon Ebedjésus (apud Assémani, ΠΙ, 1, 81-84), outre ceux 
qui ont été mis à l'index, sont : des commentaires sur la Genèse, Job, les Psaumes, les Proverbes, l'Ec- 
clésiaste, le Cantique des cantiques, les douze petits prophètes, l'Évangile selon S. Marc et les épitres 
de S. Paul: une exposition du symbole de la foi, une autre de la liturgie sacramentaire et des traités 
sur le dimanche des Rameaux, le vendredi d'or, les Rogations et FInvention de la Croix. I ne nous 
est parvenu de ces ouvrages que les traités sur les Rogalions et le vendredi d'or (1° vendredi de la 
Pentecôte). 
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Nous prions tous Dieu de prolonger ses jours, ainsi quil prolongea la vie 
d'Ézéchias : parce que son âme, comme le grand trésor de l'État', est riche 
dans toutes les connaissances des Écritures. De même que la table du roi 
cst ornée de toutes sortes de nourritures, ἡ ainsi, lui aussi, nous sert toujours 
une table spirituelle, chargée d'excellents mets (tirés) des Livres, embellie 
de toutes sortes d'enseignements de la sainte lecture et relevée par la belle 
parole des philosophes. Quiconque est nourri chez lui, n'a plus besoin d’au- 
eun autre aliment. Car, de même que tout docteur bien instruit dans ce qui 
regarde le royaume des cieux, tire, ainsi qu'il est dit, de son trésor des 
choses nouvelles et des choses anciennes ἢ et nourrit les âmes qui ont faim. 
ainsi, lui aussi, nous alimente par ses ouvrages tantôt de choses anciennes, 
tantôt de choses nouvelles, et tantôt des écrits des anciens. 

Il est doux, miséricordieux, patient et ne cherche pas sa propre gloire 
comme les autres. Ses écrits sont répandus partout; il est présent et enseigne 
par ses écrits même là où 1] n'est pas. Grâce à ses disciples, sa renommée 
ct sa réputation ont rempli toutes les écoles proches aussi bien que celles 
qui sont lointaines. C'est pourquoi nous prions “ et nous supplions Dieu, la 
Providence universelle, quand 1] voudra l'emporter chez lui, de nous choisir, 


1, ILaso pourrait encore signifier le royaume des cieux. — 2. Matth., xX11r, 52. 
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au moins parmi ses enfants et ses disciples, quelqu'un qui lui soit semblable 
par ses manières et ses coutumes, qui suive ses traditions et qui respecte 
toujours sa mémoire, ainsi qu'un enfant respecte celle de son père. 


Telle est, en abrégé, la cause des Assemblées. 

Ce n'est pas sans raison que la session a été établie et fixée pendant les 
deux saisons d'été et d'hiver. L'homme est composé de corps et d'âme, qui 
ne peuvent exister l'un sans l'autre. Or, les Pères, uous voyant nous soucier 
de notre nourriture spirituelle, nous fixèrent aussi un temps dans lequel nous 
puissions travailler pour nourrir notre corps. Notre-Seigneur Lui-même, quand 
il enseigna aux apôtres le but de la prière spirituelle, leur montra que la 
nourriture du corps nous est aussi nécessaire : * Donnez-nous aujourd’hui, leur 
fait-1l dire, notre pain quotidien ‘. Paul encore enseigne la même chose : Nous 
n'avons rien apporté” dans le monde, οἱ il est évident que nôus n'en pouvons rien 
emporter; mais pourvu que nous ayons la nourriture et de quoi nous rélir, cela 
nous suffira *. Les Pères aussi agirent de la même manière, en fixant les deux 
travaux aux deux saisons : avant la sessiou d'été, ἃ lieu d'abord la moisson 


1. Matth., vi, 11. — 2. Il faut lire Set B μας ne; c'est une faute du copiste. — 3. I Timoth., vi, 7, 
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et ensuite la session des Apôtres'; et avant la session de l'hiver a lieu le tra- 
vail des figues et des olives et ensuite la session d'hiver. Nos Pères nous 
enseignèrent à nous appliquer avec zèle à ces deux travaux; mais sachons 
lequel de ces deux travaux est fait pour l’autre. Ce n'est pas le travail spi- 
rituel, qui est pour le travail corporel, mais ce dernier est pour le premier. 
C'est encore ainsi que s'exprime un sage : « Tous les hommes veulent vivre 
pour pouvoir manger, mais moi, je mange pour pouvoir vivre. » 

L'Assemblée * divine a comme quatre faces, qui regardent et voient de tous 
côtés, comme le char d'Ézéchiel *, et elle est vue de toutes parts. C’est pour 


cela que les membres de cette assemblée doivent se conduire d'une manière : 


digne d’elle et écouter ce que dit Notre-Seigneur : Cherchez plutôt le royaume 
de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît *. Notre 
commerce est spirituel; notre travail est dans le ciel, dit le bienheureux Paul. 


“" 


1. Dans le calendrier nestorien, le temps est ainsi divisé : viennent d’abord les quatre semaines dr 
Soubara (Avent): puis les deux semaines de Noël; ensuite les semaines de l'Épiphanie; puis les sept 
semaines du Carème, suivies des sept semaines de la Résurrection (Pâques): ensuite les sept s+- 
maines de la Pentecôte ou des \pôtres, suivies des sept semaines de l'été; viennent ensuite les τὸ- 
naines d'Élie, aussi au nombre de sept; puis les quatre semaines de Moise et enfin quatre semaine: 
de la Dédicace de l'Église. — 2. Ézéchiel, τ. — 3. Luc, x11, 31. 
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d'où nous attendons notre vivificateur et notre Seigneur Jésus-Christ, qui trans- 
formera notre corps vil pour lui donner la ressemblance de sa gloire". 

Ce n’est pas comme ceux qui frappent l'air que nous courons; ce n’est plus ἃ 
l'aventure que nous travaillons ?, mais dans la grande espérance d'acquérir la 
connaissance spirituelle. Nous devons donc avant tout aimer le travail, nous 
aimer ἡ les uns les autres et rendre à nos maîtres le respect qui leur est dû, 
afin qu'eux aussi, avec plaisir et bonne volonté, se conduisent à notre égard 
selon notre faiblesse. Si ceux qui s’adonnent, devant les rois terrestres, aux 
jeux mondains du cirque, se privent, ainsi que le dit le b. Paul, de tout 
ce qui peut leur causer de l'embarras pour leur métier, et cela pour se 
faire un honneur mondain, combien plus ne devons-nous pas, nous autres, 
nous abstenir de tout ce qui est contraire à notre métier? Aussi l'Apôtre nous 
recommande-t-1l de nous conduire prudemment envers ceux du dehors, rachetant 
le temps, et d'assaisonner toujours nos discours de la gräce comme de sel. Si 
ceux qui sont portés à la colère et qui sont pervers, une fois qu'ils sont choisis 
par les rois terrestres pour n'importe quel travail, s’abstiennent de leurs 


1. Philip., 111, 20. — 2. Cf. I Corint., 1x, 26. — 3. Coloss., IV, 5; ici il doit v avoir une omission. 
PATR. ON. — T. IV. 97 
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premières habitudes ct deviennent doux et dociles, à plus forte raison, * nous 
autres, nous devons agir de la même manière. Si celui qui est invité à entrer 
dans le palais du roi, pour prendre la nourriture ', fait tous ses efforts pour 
être attentif, ce jour-là, à sa tenue, de peur qu'en le voyant en désordre, 


on ne le mette à la porte, à plus forte raison, nous, qui sommes invités aux : 


noces célestes, devons-nous orner notre âme des vertus dignes de ces noces, 
de peur que Notre-Seigneur ne nous dise : Mon ami, comment es-tu entré ici 
sans avoir un habit de noces? Plût à Dieu que le déshonneur s'arrêtät ici! Mais 
non; Car 1] ajoute : Liez-le pieds οἱ mains, emportez-le et jetez-le dans les ténèe- 
bres extérieures. Plaise à Dieu que cela soit temporaire! mais non; car il con- 
tinue : C'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents *. 

Pour ne pas être sujets à ce châtiment, appliquons-nous au travail, 


* selon les règles de notre enseignement, faisant concorder nos œuvres avec 


notre instruction : Que votre lumière, dit Notre-Seigneur, luise ainsi devant 
les hommes, afin qu'ils voient ” vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieux ὃ. Otez le malin du milieu de vous; ne vous mélez pas à lui. 
afin qu'il soit confondu; crucifiez-vous au monde; Dépouillez le vieil homme, 
avec ses œuvres, et revélez le nouvel homme, qui se régénère par la science ἃ l’image 


1. Littér. : Avant d'avoir pris sa nourriture, — 3, Matth., xx11, 19, 13. — 3. Matth. v, 16. 
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de Celui qui l'a créé". Gloire et respect soient rendus à Lui, à son Père et au 
Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles. 


Fin de la Cause de la fondation des Écoles. 
Gloire à Dieu et rémission des péchés au pécheur Thomas. Amen. 


1. Cf. Éph., 1v, 22-24. 


APPENDICES 


Sens des termes Hasax, bia, bugone @t Looss. 


Soit dans le document que nous avons édité, soit dans les statuts de l’École 
de Nisibe, il est question de passe, jura, pue et μοο;». Essayons d’en fixer le 
sens exact et de déterminer le rôle de chacun. 

1° pasas veut dire inferprèle, commentateur. I] commentait le sens littéral 
et historique de la Bible, en y joignant le sens spirituel, là où il était fondé; 
les commentaires qui nous sont parvenus le disent. C'était l'interprète qui 
dirigeait l’école. 

2° Le sens exact de 2% est lecteur ; 11 enseignait à lire correctement la 
Bible. Aussi l’ensemble des travaux concernant la lecture exacte du texte 
biblique dans les versions nestoriennes est-il désigné sous le nom « de livres 
des maîtres de lecture » 1; 55. Le lecteur apprenait à ses disciples à dis- 
tinguer les propositions des différentes phrases, à élever et à abaisser la voix 
en prenant les diverses intonations que le sens exigeait : les points ou les 
groupes des points, qu'on marquait pour cet enseignement, étaient au nombre 
de cinquante environ; dix de ces points concernaient la lecture des livres 
profanes. Le lecteur enseignait aussi le chant ecclésiastique : dans les règle- 
ments de l’École il est question en effet de mx», 5° ἢν Il enseignait encore 
l’art de la grammaire : Joseph Iouzaya, un des lecteurs de l’École de Nisibe, 
fit pour ses élèves un traité de He le plus ancien dont il soit question 
dans l’histoire de la littérature syriaque”*. 

3° Le signifie scrutateur ; 1] enseignait vraisemblablement la philosophie. 
En effet un de ces scrutateurs bo, &iax (vii® siècle) écrivit plusieurs traités 


1. Voir A. Scher, Catalogue des Manuscrits de la Bibliothèque épiscopale de Séert, n° 115, p. 11-12. — 
2. Voir aussi le passage du Nomocanon de Ebedjésus (apud Assémani, B. O., IV, p. 939), où il est 
dit : Lectionique quam in tabula tradunt, adjungunt hymnos sacramentorum, etc. — 3. En voici le 
titre : Παδαδιϑοοςς Haus Vos mis 0520 25 Nas bia Ljoo ma, Li50 «si Lames Jisohse. « Traité du véné- 
rable Rabban Mar Joseph Iouzaya, lecteur de l’école de Rabban Mar Narsai, sur la grammaire ». 
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philosophiques. D'ailleurs ce serait faire une injure aux écoles nestoriennes 
que de nier que les sciences profanes y aient été enseignées. Ibas, Komaï 
et Probus (ν᾽ siècle) avaient traduit du grec en syriaque les écrits d’Aris- 
tote ‘; Enanjésus, Théodore de Merw, Paul le perse, le périodeute Bod* et 
beaucoup d’autres écrivirent des ouvrages philosophiques; quelques autres 
écrivirent sur la cosmographie et la géographie *. I$6‘dnah de Bassorah * rap- 
porte de Bar ‘Edta qu'il était versé dans les sciences ecclésiastiques et pro- 
fanes. Barhadb$abba en dit autant d’Élisée l'interprète. D'ailleurs il résulte 
clairement des commentaires qui nous sont parvenus, qu’on enseignait aussi 
dans les écoles, la philosophie, la géographie, l'histoire profane, l’astrono- 
mie et l’histoire naturelle. 

4° us signifie celui qui fait méditer, épeler. Je ne crois pas qu'il ait été 
chargé d'enseigner le sens spirituel des Écritures, car les Syriens n’admet- 
taient le sens spirituel que pour les textes qui étaient réellement allégoriques; 
et même dans ce cas c’était l'interprète qui l’enseignait ave: le sens littéral 
et historique. Ne serait-ce pas plutôt celui qui enseignait la rhétorique, ainsi 
que le suppose M. Chabot? Cette hypothèse pourrait être bien fondée; car les 
Syriens auraient, à l'instar des Grecs*, employé le verbe ar « méditer, faire 
méditer », pour dire : enseigner la rhétorique. Quoi qu'il en soit, le um» en- 
seignait dans les basses classes, comme le régent dans les anciennes uni- 
versités de l'Europe. Son nom vient après celui de ia et de μοι et dans 
les statuts de l’École et dans le document de Barhadb$abba; il aurait donc eu 
à enseigner les études élémentaires " et à expliquer les mots : car il pouvait y 
avoir beaucoup de différence entre le syriaque parlé et le syriaque littéraire. 


II 


A la bibliothèque de l’épiscopat chaldéen de Diarbekir, j'ai trouvé l’année 
* passée, dans la collection des Homélies de Narsaï’, un discours métrique sur 
les éloges de Narsaï, d'Abraham et de Yohannan, composé par Rabban Sou- 
rin. Le discours lui-même contient un passage de R. Jacques disciple de 
R. Sourin, sur les autres directeurs de l’École. On y trouve en effet en ru- 
brique cette note : « Ces paroles ou plutôt ces poésies ne sont pas de R. Sou- 
rin, mais de son disciple Jacques le grand. » 1] nous a paru intéressant de 
réunir ici les quelques passages historiques de ce discours. 


1. Assémani, B. O., III. 1, p. 85. — 2. Jbid., p. 144, n° 1; 147, 219-220, 439, etc. — 3. Jbid., p. 194- 
165, 231-232, 254-256, elc. — 4. Livre de la Chasteté, n° 15. — 5. Μελετάω-ὥ, méditer, étudier, enseigner 
la rhétorique. — 6. Le même mot en latin (meditamenta) signifie : études préliminaires, premières 
notions. — 7. Ce ms. mesure 23 centimètres sur 14; il a été écrit au Couvent de Mar Michael de Tar‘el 
(en Adiabène) en 1639 des Grecs (1328). 
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Discours sur les Saints Pères Mar Narsaï, Mar Abraham et Mar Yohannan, composé 
par leur disciple et leur enfant spirituel Rabban Sourin. 


ν.. Ce fut dans ce chemin que marchèrent nos docteurs bénis : Narsaï 
le grand, Mar Abraham et Mar Yohannan... Ils commencèrent à donner 
_ des leçons à Edesse, et ils terminèrent le cours de leurs œuvres dans la ville 
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de Nisibe. Dès qu'Édesse tomba dans le libertinage et commit l'adultère 
avec le veau ' que le Démon de l'Égypte? avait fondu et qu'il lui avait envoyé 
pour y être dressé, la Congrégation se transporta de là avec ses docteurs 
et vint à Nisibe, où elle s'augmenta et se développa, en jetant des fibres et 
des racines. Ce furent l’admirable Narsaï et Mar Bar Sauma qui l’établirent 
et qui l’affermirent. Elle crût peu à peu et devint abondante en feuilles et 
cn fruits... Le célèbre (Narsaï), pendant environ trente ans° qu'il vécut, ne 
cessa de lutter contre ceux qui étaient dans l'erreur... La parole est trop faible 
pour pouvoir raconter l'histoire de Mar Michael*, disciple de la vérité et 
écrivain distingué“... Ce fut de cette doctrine des écrivains distingués que se 
fit disciple Mar Élisée, appelé Mar Qorbané‘; cet athlète de la vérité s'af- 
fermit” contre le crime; il proclama la vérité de la foi et fit des reproches à 
l'impiété. ISo‘yahb d’Arzoun lui succéda; cet homme expérimenté, après 
avoir travaillé avec succès, devint catholicos. Abraham Bar Qardahé*, qui 
hérita du Siège, imita lui aussi la doctrine” des Anciens. D’autres savants se 
succédèrent ensuite sans interruption les uns aux autres'° jusqu’à notre 
époque, où parut Rabban Sourin; cet homme juste et ami des justes, qui 
suivit le même chemin, commença et finit avec le secours de la grâce. Il 
commerça pendant cinquante ans du talent spirituel qui lui était accordé "', 
sans avoir cédé au temps facheux, qui ne cessa de lutter avec lui, Aimant 
son Seigneur plus que toutes choses, il supporta lui aussi, à l'instar des 
justes, les opprobres des hommes ignorants; la guerre que lui livrèrent les 
démons ne put le déconcerter. Les démons et les homines déclarèrent la 
guerre à cet homme juste et modeste, mais il en triompha et confondit les 
démons avec le secours de l'Esprit. Il eut pour maître les paroles de la vérité; 
il ouvrit la bouche et composa un discours sur les hommes justes ‘*. C’est 
lui encore qui a écrit ce discours sur SS. Mar Narsaï, Mar Abraham et Mar 


1. Allusion au veau d'or que les Israélites avaient fait pour l’adorer (Ex., XxXx11). — 2. Allusion à 
Cyrille d'Alexandrie. — 3. Barhadbsabba, d’après qui Narsaï enseigna durant quarante-cinq ans, est 
plus digne de foi que R. Sourin, ayant écrit son traité à la fin du vi: siècle; tandis que Sourin écri- 
vait vers le milieu du νι" siècle. — 4. Michael Badoqa; voir notre Étude supplém. sur les Écrivains 
syriens, n° XVI, ROC, 1906, p. 16. — 5. Ici commence le passage de Rabban Jacques. — 6. C.-à-d. fils 
des Oblations. Nous ferons remarquer que le traité de Barhadb$abba porte Bar Qozbayé : ce qui serait 
une faute de copiste qui aurait écrit L=31a9 5 au lieu de H2509 :3. — 7. Ici un mot illisible dans le 
texte : ce serait 7 — 8. C.-à-d. fils des forgerons. — 9. Litt. : le style. — 10. L'auteur devait men- 
tionner aussi les successeurs d'Abraham Bar Qardahé; malheureusement il les a passés sous silence, 
probablement par haine pour Hnana que les Nestoriens ont toujours regardé comme hérétique. Mais 
Sourin serait-il le successeur immédiat de Hnana? L'auteur semble dire le contraire. Toutefois nous 
savons que Hnana vivait encore en 610 (Chronique de Séert). Nous savons d'un autre côté que Sourin 
était contemporain de Narsai le disciple et le successeur de Babaiïi le grand, mort en 623 (voir notre 
Étude suppl. sur les Écriv. syr., n° xx11; Thomas de Marga, lib. 11, cap. x1 et xvit). S'il y a eu donc 
des interprètes entre Hnana et Sourin, ceux-là n'auraient dirigé l'École que pendant environ dix-huit 
ans. Quoi qu'il en soit, Sourin serait mort dans la dernière moitié du νι1" siècle. — 11. Allusion aux 
talents de l'Évangile (Matth., xxv, 15). — 12. Ce serait l’histoire des plus célèbres moines du couvent 
du R. Babaï le petit, dont parle Joseph Hazzaya dans son livre de réponses et de questions (cap. 11). 
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Yohannan, dont il avait imité la foi et les œuvres, et qui, comme à un enfant, 
lui avaient laissé pour héritage le siège de leur doctrine. Après avoir fait 
des commentaires et composé des discours et des homélies, 1] laissa le trésor 
de sa doctrine à ses héritiers. 


1. L'auteur de ce dernier passage, Jacques le grand, aurait probablement succédé à son maitre 
Sourin, dans la direction de l'École de Nisibe. 


TABLE DES NOMS PROPRES 


Hoi! 367, 2000 366, 
/ Re! 368, 4 3610 2ka30)00 366, 
cas! 366, Hopor 365, 
Lans! 347, 
Zoel 365,, 56, μου 363, ὃ 
Poil 387 388, 3 880..9. 400, 2 23 manu} 37). 
bre +2 pos! 400, er 
: ἜΣΗ 
Haas Doors 390, en taste 882. 
ἢ 82 
»ῖ ὅς, 4, ᾿ 
μον! 400, Vas 80... Ι 
soon! 860. Μοῖο ΑΚ Ro 
030! 866... μμρονϑ Ras 381. 385, 386, Naosi 65, 
mao! 377. " μαδοοοῦ» Δα 366, is0i) 366, 
Lago, (Eutychès?) 388, mans 477, «οὗ; 368, - 
ho! 38, 877, ς basix fans 827 | 
cool 3%, 980, 881, 882... 384, 386, | Jam 55 589, Lee 
00, . Boo, is 552, 580, 381, 384... 6.10 387, 
Sail Fi, 885, 100, 
| 348,, Am Ὡς - ως, 
Lai! 947, ον. 360, 
Vie! 306, Se 
Lio! 38, K Vhnope 394, 
Lumot 380, Je. 1, 
Lun 362, NE 347, NS 37, 
van 362, de A ὧς Pesage His 990, 
Lisjas 35 φαμὶ 387, Aæhuas 366, note 1. Le 355 
asian js aum 400, 
20) LAN 377... 9 
bipacoan 366, 375, 376, 3717, Φ 
Po δός, ro (POI) 9380, 367, wæœauiag 374, 
μιλαδυὶ 356, 377, 
1 66, Hors 377, œasi TB, 
ἀνε 1 64, «molora.s 377 ἢ 
nn ας, rs ΞΘ 
pis ST, Si, 32, De Lio 346, 970, 58, 
il 300, ua 877. 
wmo-i} 976, O1 «αἴ (évangéliste) %0,, 351, 
Hit 37% Bass a 88, , 400, 
“masi! 362, Vaso 54, base ra 907. 368 0 2 


PATR. OR. — Τ᾿ IV. 28 


404 


wria. 362, 368, 

V2 360, 

die 331, 

a» (patriarche) %5, 


μωο)!δί san 450. 


a 960.) 
“οὐ (patriarche) 358, 


> 


Lamamsono 3%,, 380, 
Laos 1, 66 1113 357. 9.7γ0 


359, 


bslasse 362 

Wan 400, 

pas» (archange) &1, 
nano 964, 

umo 381,, 334, 

μωδλϑοο (Théodore) 3%0,, δὴν 
cie 366, 365, 400, 

lois Hi, 

7 3%, 

“masi 472, 

une 331, 971, 


ν᾿ 


8 910-14 


κοὐμ 374, 


TABLE DES NOMS PROPRES. 


lon 33, 

as 6, - 

res 58,0 

μοω 36, 

avions 980, 

2 pi 57). 481... 384, 386, 

AD, 2, 380, 381, 383, Lo 
400 


84 


4-10 388, 


1-26-2 


modos 28... 55, 36, Ὁ, ΤΩ, 391. 
308,, 396, y 

μμζδοοϑ 36, 

Las nos 68, 9 

us 7. 

μϑοΐθ AS ΠΝ 

μωωὼλ2 “7. 

abs 568, 

Labeds ὥς 

Lars 370,, 

59 384,5 

Lure 332, ; 81. } 384: 336,: 380, 

ὡραδιϑ 366. 


[90° 


.« 366, , 
979 le 


Eusigugumas 380, , 
mobuias 373, ,, 
lions 382, 


99 


μι (planètes) 364, 
Hncs 61, 964, 
«ae 36087 37, 
Ασα 360, 

«axes (Pierre) 42, 


δὰ 389, 

mao /L 380, 

umolorfl 978... 379, EX, 
jsoolL 397, 


Lan 370, 
Roi 379, 


ΠΡ Google 


RE τ --. τπππππππεὲό“ ππππππππ---- ---- pm 


HISTOIRE DE SAINT PACOME 


(UNE RÉDACTION INÉDITE DES ASCETICA) 


RECUEIL DE MONOGRAPHIES 


— 


I] 


HISTOIRE DE SAINT PACOME 


(UNE RÉDACTION INÉDITE DES ASCETICA) 


TEXTE GREC DES MANUSCRITS 
PARIS 881 ET CHARTRES 17954 


AVEC UNE TRADUCTION DE LA VERSION SYRIAQUE 
ET UNE ANALYSE DU MANUSCRIT DE PARIS SUPPL. GREC 480 


PAR 


J. BOUSQUET ET F. NAU 


PERMIS D'IMPRIMER. 


Paris, le 49 juin 4907. 


G. LEFEVBRE, 
Vic. Gén. 


Tous droits réservés. 


INTRODUCTION 


Ι. — RÉDACTIONS, DÉJA ÉDITÉES, DE LA VIE DE SAINT PACONE. 


1° Vita sancti Pachomü, abbatis Tabennensis, auctore graeco incerto, intcr- 
prete Dionysio exiguo, abbate Romano. Cette traduction latine, faite par 
Denys le Petit au commencement du γι" siècle, est publiée en particulier 
dans la Patrologie latine de Migne, t. LXXIII, col. 229 à 272. Nous désigne- 
rons cette traduction et aussi cette édition par le mot Denys. 

2 Vita sancti Patris nostri Pachomii, ex Simcone metaphraste. Cette traduc- 
tion latine a été faite par Hervet sur un texte grec attribué à tort au Méta- 
phraste et inédit encore. La traduction de Hervet se trouve en particulier 
dans Surius, De probatis sanctorum vitis, Cologne, 1617, t. IT, p. 195 sqq. 
Nous désignons cette traduction latine (chap. 1 à xc) et aussi notre édition 
prochaine du texte grec correspondant (2 73 à 204) par la lettre M. 

3° Bios τοῦ ἁγίου Παχουμίου. Ce texte grec est la compilation la plus consi- 
dérable qui ait été consacrée à saint Pacôme. Il a été édité par les Bollandistes, 
d'après trois manuscrits, dans les Acta Sanctorum, Paris, 1866, Mani, t. II, 
p. 22*-43°' et traduit p. 295 à 333. L'un au moins de ces trois manuscrits, 
Vatic. 819, n'aurait pas dû être utilisé pour cette édition, car il appartient à 
la rédaction dite métaphrastique et non à la présente”. Nous désignerons 
cette édition des Bollandistes par le mot Acta. | 

4° Ex τοῦ Bios τοῦ ἁγίου Πχχουμίου. Ce texte grec renferme plutôt des récits 
séparés qu’une véritable histoire. Les Bollandistes l'ont édité et traduit (loc. 

il, Ὁ. 44° à 53" et 333 à 345)° sous le titre : Paralipomena de SS. Pacomio et 
Theodoro*. Le véritable titre est fourni par un manuscrit : « Vita ex ascelicis » 


1. P. 25° sqq. de l'édition de 1680. 

2. De plus parmi les cinq manuscrits de la rédaction métaphrastique que nous avons 
collationnés, le Vaticanus 819 est celui qui se rapproche le plus de la traduction de 
Hervet. L'édition des Bollandistes semble donc plutôt une compilation de divers manus- 
crits qu'une édition d’une famille de manuscrits. — La base de leur édition est le ms. de 
Florence : Plut. XI, Cod. IX, p. 163 v° à 183 v°, du xi° siècle. 

3. Édition de 1680, p. 51" et 334. 

4. L'un des deux (ou trois) mss. employés semble n'avoir renfermé que la moitié de 
la publication et avoir omis de la page 49°, col. 1, B, jusqu'à la page 53°, col. 1, A. Cf. 
infra p. 453, note 5. 
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et par la version syriaque : « L’asceticon des moines de Tabennisi »; c’est une 
suite de récits, analogues à ceux de l’histoire lausiaque, car il y a analogie 
complète pour les titres et la disposition des matières : l’histoire lausiaque. 
porte les titres suivants : (xxxvirr) Vie de l’abbé Pacôme et de ceux qui 
étaient avec lui; (xxxix) Vie de l'abbé Aphthonios; (x) D'une vierge sur 
laquelle on avait porté un faux témoignage; (xzr) D'une vierge qui simulait la 
folie; (xzn) De saint Pitiroum. Les mss. grecs édités par les Bollandistes ren- 
ferment des titres analogucs non reproduits dans l'édition : Le ms. de Milan 
après la Vie de saint Pacôme portait le texte qui nous occupe sous le titre : 
Vita ex asceticis de tisdem capita XIV et chacun de ces quatorze chapitres avait 
son titre : Sur saint Théodore, etc., jusqu'à la fin'. Le ms. de Florence déjà 
cité (Plut. XI, Cod. IX) porte le titre adopté par les Bollandistes : Ex τοῦ Sos 
τοῦ ἁγίου Πχχουμίου, puis (p. 191 v. à 200 v.) compte dix-huit chapitres et leur 
donne les titres suivants : 1. Περὶ τοῦ ἁγίου Θεοδώρου (cf. infra à 9). II. Περὶ Σιλ- 
Gavoÿ (2 12). III. Περὶ τοῦ ἄνευ ψαλμῶν ταφέντος ἀδελφοῦ (2 17). IV. Sans titre 
(2 263). V. Περὶ τοῦ θέλοντος μαρτυρῆσαι ἀδελφοῦ (2 36). VI. Sans titre (2 52?). 
VIE Περὶ τῆς θεωρίας τῆς ψυχῆς (2 20). VIIL. Περὶ τῶν δαιμόνων τῶν λεγόντων᾽ ἴδε ὁ 
εὐλογημένος ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ (ἢ 22). IX. Περὶ τῆς ἀποχαλύψεως (2 28). X. Ileoi τῶν 
ἑχατὸν νομισμάτων τοῦ σίτου (2 33). ΧΙ. Περὶ τῆς νυχτερινῆς φαντασίας (2 39). XII. 
Περὶ τοῦ Ῥωμαίου (ξ 44). ΧΙ]. Περὶ τῆς συκῆς (2 46). XIV. Περὶ τοῦ εὐχτηρίου (2 50). 
XV. Περὶ τῶν τὰ τρίχινα φορούντων αἱρετικῶν (2 54). XVI. Περὶ τοῦ δείξαντος τὰ ψιαθία 
ἃ ἐποίησεν (2 66). XVII. Περὶ τοῦ κελέφου (2 67). XVIIT. Κατὰ εἰδωλολατρείας ἡ. Ce 
dernier chapitre semble appartenir ‘en propre à la rédaction du ms. de 
Florence. 

Les mss. présentent donc cette pièce comme un extrait « ex Asceticis » 
ou « ἐκ τοῦ βίου ». C’est, selon nous, un extrait de la Vie Α (cf. infra II, 4°, 
p. 412) [ou plutôt de son prototype] légèrement remanié pour compléter l’his- 
toire lausiaque *. Cet extrait a été inséré dans certains mss. de l’histoire lau- 
siaque où le traducteur syriaque l’a trouvé ct traduit. Nous désignerons cette 
édition par P ou Paral. 


1. Acta SS., Maii, IE, p. 333. Notons que ce ms. de Milan semble n'avoir été utilisé ni 
pour la fin de la Vie précédente ni pour celle-ci, car on lit, p. 44, * note cc: Ad alia festi- 
nantibus, non licuit ecgraphi nostri Florentini partem reliquam cum is conferre ver- 
botenus satisque habuimus raptim dispicere el cognoscere quod eadem utrobique conti- 
neretur sententia, sola quandoque verborum lectione variante. 1] reste à savoir quels 
chapitres manquaient dans le ms. de Milan, car le manuscrit de Florence en a dix-huit au 
lieu de quatorze; l'ordre des deux mss. est-il le mème? la rédaction de Milan n'est-elle 
pas celle de AD? 

2. Catalogus codicum mss. bibliothecæ Mediceæ laurentianæ... A. M. Baxorxus, 
t. I, Plut. XI, Cod. IX, Florence, 1764. 

3. Le compilateur a donc omis la règle de Pacôme qui figure au commencement de 
À (infra $ 1 à 8) parce qu'elle se trouvait déjà dans l’histoire lausiaque. Il ἃ commencé 
ses extraits au $ 9 (énfra p. 430). 
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5° Une version syriaque très ancienne dont 1l ne semble exister qu'une 
seule rédaction. On la trouve dans le Paradisus Patrum compilé à la fin du 
vi siècle par Enanjésu, moine Nestorien du couvent de Beit-Abé, à la de- 
mande du patriarche Georges (661 à 680)'. Cette version syriaque semble 
plus ancienne qu'Enanjésu, car elle se trouve déjà parmi les récits relatifs aux 
pères Égyptiens dans un ms. de Londres du νι" siècle : add. 17173. Ce ma- 
nuscrit renferme : fol. 82, des récits sur les pères Égyptiens; fol. 90 ν᾿, l’Asce- 
ticon des moines de Pacôme ; fol. 109 v°, la vie de Malchus; fol. 115 r°, la vie de 
Jean de Lycopolis*. Le syriaque traduit, sans doute possible, le texte des 
Paralipomena y compris la courte introduction, mais sans le chapitre ΧΥΠῚ 
contre l'idolatrie. De plus le syriaque suit l’ordre non des Paralipomena mais 
des mss. AD (cf. infra 11, 4° et 2°) et représente donc un état intermédiaire. Il 
semble que le texte commun aux mss. AD a été inséré dans le même ordre, 
mais avec quelques modifications de rédaction, dans un manuscrit grec du 
Paradisus Patrum. Ce manuscrit grec a été traduit en syriaque (d'où l'add. 
17173), puis cette traduction syriaque a été comprise telle quelle à la fin du 
vu siècle dans la compilation d’Ebedjésu. Le même texte grec a été extrait à 
nouveau du manuscrit du Paradisus Patrum (ex Asceticis ou ἐκ τοῦ βίου), à l’exclu- 
sion des récits de l’histoire lausiaque, pour compléter la Vie de Pacôme des 
Acta. On a interverti cette fois plusieurs paragraphes et on a ajouté à la fin 
un long sermon sur l'idolâtrie pour constituer ainsi les Paralipomena*. 

La version syriaque ἃ été éditée par le ἢ. P. Bedjan‘ et, plus récemment, 
par M. W. Budge*. Nous la désignons par la lettre S et en donnons une 
traduction française. 


1. CE W. Wnicur, Syriac literature, Londres, 1894, p. 174 à 176 et ἢ. Duvaz, La 
littérature syriaque, Paris, 1899, p. 156 à 157. | 

2. La version syriaque est encore contenue dans la première partie du ms. du British 
Museum add, 12175 qui est du νιι ou du νι siècle; dans le ms. de Berlin Sachau 321 
qui est daté par M. Sachau de l'an 741 et par M. M.-A. Kugener du 1x° siècle (οἵ, Patro- 
logie Orientale, t. I, p. 205, note 1); dans les mss. syriaques de Paris 234, du ΧΙΙΠ" siècle, 
et 236 du xu°, enfin dans les mss. nestoriens qui renferment la compilation d'Ebedjésu 
éditée par le R. P. Bedjan (Acta martyrum et sanctorum, t. VIT) et par M. Budge (The 
book of Paradise, Londres, 1904, cité plus bas). Notons que le ms. de Londres add. 
14668, daté de 866, en contient aussi un fragment. 

3. L'édition des Paralipomena donnée par les Bollandistes est divisée en 41 para- 
graphes. Voici l'ordre primitif conservé par AD et par le syriaque et l'arabe : 1 ἃ 6 (-Ξ ὃ 9 
à 18 infra); 13 à 16 (— $ 20 à 25); 7 (— ὃ 26 à 27); 17 à 23 (— ὃ 28 à 35); 8 à 11 (— $ 36 
à 38): 24 à 33 (— $ 39 à 51"); 12 (— $ 52); 34 à 36 (— $ 66 à 68). Enfin 37 à 41 corres- 
pondent à l'addition contre l’idolâtrie. 

k. Acta martyrum et sanctorum, t. V, Paris, 1895, pp. 122 à 176 et 701 à 704. 

5. The book of Paradise of Palladius edited and translated by E. A. Wazuis Bunce, 
2 vol., Londres, 1904. Nous nous sommes assuré que les deux éditions reproduisent le 
même texte. Leurs différences sont de l’ordre des variantes que le R. P. Bedjan a données 
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6° Plusieurs versions contes éditées et traduites par M. Amélineau dans 
les Annales du Musée Guimet, t. XVIE, Paris, 1889, pp. 1-334, et dans les He- 
moires de la Mission archéologique française au Caire, τ. IV, Paris, pp. 521-605. 

7° Une version arabe publiée et traduite par M. Amélineau dans les An- 
nales du Musée Guimet, Ibid., pp. 337 à 712. M. P. Ladeuze a démontré que le 
copte provient — hors peut-être quelques récits — du grec des Acta et que 
l'arabe est une compilation récente de toutes provenances‘. Rappelons seu- 
lement que le compilateur arabe a traduit (pp. 605 à 639) les Ascetica qui ne 
figuraient pas auparavant dans son œuvre; il est remarquable qu'il suit non 
pas l’ordre des Paralipomena, mais celui de ADS. Voici la concordance : arabe 
605-608 (= À, 17-19 = P, 5-6); 608 (— A, 20-21 — P, 13), 608-611 (— À, 
24-26 — P, 15-16); 611-613 (— A, 27 = P, 7); 613-620 (— À, 28-31 — P, 
17-19); 620-625 (— Α, 33-3ù — P, 21-23); 625-633 (— À, 39-51 — P, 24- 
33); 633-635 (— À, 52 — P, 12); 635-639 (— À, 66-68 = P, 34-36). De plus 
643-652 (— À, 69-71, manque dans P). Ainsi les n° 7 et 12 de P sont placés 
dans l'arabe au même endroit que dans ADS. 

Les autres paragraphes des Ascetica figurent auparavant dans l'arabe et 
c'est sans doute pour cela que certains ont été supprimés ici. Ainsi AD 3 3 à 
5 (= arabe 366-369); 6 (— 379-380); 7 (— 376-379); 8 (— 381-382), 9-1| 
(= 430-432); 12 à 16 (— 518-533); 22-23 (— 366); 36-38 (— 439-440); 53 
(— 400-402); 54 à 56° (— 575-578); 57 (— 409-410); 58 (— 420-424); 59° 
(= 603); 59" (— 424-495); 61 (— 434); 62 (— 411-412); 63 (— 569-570); 64 
(= 572-573); 65" (— 446-448); 65° (— 441-442); 69-71 (— 643-652). Nous 
n'avons pas trouvé dans l'arabe de passage parallèle aux paragraphes 32, 
56°, 60 et 72. | 


11. — RépacrTions INÉDITES. 


1° Βίος τοῦ μακαρίου" Παχουμίου. Ce texte grec est conservé dans le ms. de 
Paris du x° siècle n° 881, fol. 222 à 255; il comprend : a) une partie des récits 
déjà contenus dans l’histoire lausiaque (2 1 à 8), b) tous les récits des Parali- 
pomena*® dans une rédaction et un ordre différents (9 9 à 52 et 66 à 08). 
6) d’autres récits qui se trouvent aussi dans la vie dite métaphrastique et dont 
le texte grec n’a pas encore été édité (2 53 à 65 et 69 à 73). Nous avons déjà dit 
que l’ordre des récits du ms. 881 est exactement l’ordre suivi dans la version 
syriaque, cf. supra 1, 5°. Nous allons éditer ci-dessous cette rédaction. Nous la 


p. 122 à 176 et 701 à 704. Dans notre traduction nous avons tenu compte des variantes 
lorsqu'elles correspondaient au texte grec original. 
1. Étude sur le cénobitisme Pakhomien pendant le 1V* siècle et ἴα première moitié 
du Ve, 8, Louvain, 1898. 
. 2. Hors la courte introduction et la longue conclusion. Voir supra, p. 411, note 3, la 
concordance du texte À avec les Paralipomena. 
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désignerons par la lettre A. Dans les variantes la lettre A désigne le ms. 881". 

2° Une rédaction provenant du Mont Athos : Les premiers feuillets sont 
perdus, les suivants sont conservés partie à Chartres (ms. n° 1754) et partio 
à Paris (ms. suppl. grec 480). La partie conservée ne présente aucune lacune”, 
le ms. de Paris fait suite immédiate aux feuillets de Chartres *. C’est à M. l’abbé 
Clerval, professeur à l'Institut catholique de Paris, que nous devons d’avoir pu 
collationner le ms. 1754". Nous désignons ce ms. (Chartres-Paris), ainsi que 
sa rédaction de la Vie de Pacôme, par la lettre D. C’est un ms. palimpseste. 
D'après M. Omont, le texte sous-jacent est en général du vin* siècle et la 
Vie de Pacôme, récrite par-dessus, est du xiv°*. Cette rédaction commence par 
les Ascetica du ms. A. C’est la même rédaction et le même ordre depuis le 
& 13 ci-dessous jusqu'au ἢ 49°. À partir du ? 50 ci-dessous, les différences ne 
tardent pas à s’accentuer; le ms. D présente des omissions, concorde tantôt 
avec P et tantôt avec les Acta pour suivre enfin franchement jusqu'à la fin 
(hors en quelques points) la rédaction des Acta (voir Planch2 1). 

Nous donnons ci-dessous la collation du ms. D aussi longtemps qu'il ren- 
ferme le même texte que le nôtre ° (2 13 à 49; manuserit 1754 de Chartres, 
fol. 1 à 24 et ms. suppl. grec 480 de Paris, fol. 1). Nous éditons ensuite le 
passage intermédiaire (suppl. grec 480, fol. 2 à 14) où D suit tantôt A, tantôt 
P et tantôt les Acta. Enfin à partir de l'endroit où D offre le même texte que 
les Acta, nous nous bornons à l’analyser, en indiquant le commencement et 
la fin de chaque chapitre avec les omissions, additions ou modifications. 

3° Rédaction utilisée par Nicon. Il est regrettable que la première partie du 
ms. D soit perdue, mais l’étude des citations de la Vie de Pacôme qui sont 
faites par Nicon au x1° siècle nous a conduit à conclure qu'il utilisait la ré- 
daction du ms. D et que cette rédaction devait porter, avant les Ascelica, la 
première partie de la Vie des Acta. 

Nous avons étudié la collection de Nicon dans le ms. 37 du fonds Coislin 
et avons trouvé que cet auteur, sous le titre uniforme de ἐχ τὸν βιὸν (sic) τοῦ 


1. Sur le ms. 881, cf. infra p. 421. 

2. Les feuillets du ms. de Chartres ont été intervertis par le relieur et doivent être 
lus 9 à 24, puis 1 à 8. 

3. Cf. infra καὶ 47, p. 474 Le passage d'un ms. à l’autre se fait au milieu d'un mot : διά 
est dans le ms. de Chartres et τηρήσας dans le ms. de Paris. 

ἡ, Nous donnons plus loin l'analyse des mss. palimpsestes de Chartres n° 1753 et 
1754. 

5. {nventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale, t. HI. 

6. D omet seulement la fin du $ 31 et le ὃ 32 (cf. énfra, p. 452, aux variantes). Ce ms. 
présente aussi quelques additions manifestes ; sa rédaction est donc postérieure à À 
(cf. $ 15, 16,18). . 

7. Nicon, moine du Sinaï, aurait vécu sous Constantin Ducas (1059-1067). Cf. Kruu- 
BACHER, Byz. Litt., deuxième édition, p. 155. 
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ἁγίου παχωμίου, cite : au fol. 84 v°, Acta, 69 à 70; au fol. 92 r°, A, 28 (cf. infra, 
p.447); au fol. 196 v°, D fol. 23 v° (cf. infra, p. 510); au fol. 218 v°, Acta, 5, 43, 
ὁ; au fol. 228, À, 51 ; au fol. 244 v°, Acta, 4; au fol. 319, À, 2 (cf. infra, p. 425). 
puis D fol. 23 r° (cf. infra, p. 509). Tous ces passages se trouvent dans le ms. 
D‘. De plus les récits de D fol. 23 v° et 23 r° (ange du mercredi et visite de 
Macaire) ne se trouvent que dans la Vie du ms. ἢ ἢ. C'est donc cette compilation 
qui a été utilisée par Nicon. Or comme celui-ci cite encore une partie de la 
règle de Pacôme (A, 2) et les numéros 4 et 5 de la rédaction des Acta (et non 
de la rédaction métaphrastique), nous pouvons en conclure avec bien des 
probabilités que la rédaction D renfermait d'abord la première partie des Acta 
puis le commencement du texte A ci-dessous. 

4 Nous avons écrit que la rédaction dite métaphrastique est encore inédite 
(cf. supra 1, 2°). Nous en avons déjà transcrit ou collationné cinq manuscrits 
et en ferons l’objet d'une prochaine publication. Nous avons collationné aussi 
les très nombreuses citations de cette rédaction qui figurent dans le recueil 
de Paul le moine ou Paul Euergétinos (E) (+ 1054) ὃ. 

La Vie métaphrastique se compose de deux parties bien distinctes ; la pre- 
mière, ὃ 74 à 134 (Surivs, chap. 1 à xzi1; Denys, chap. 1 à xxxvit), est plutôt 
une Vie de Pacôme, tandis que la seconde, Z 135 à 205 (Surius, ch. xziv à χα: 
Denys, ch. ΧΧΧΥΤΙ à Liv), est plutôt l'histoire des moines de Pacôme, ou mieux 
encore n’est qu’une collection d'Ascetica. Le ms. 881 du fol. 255 au fol. 278 v° 
ne renferme que la première partie ; [6 scribe renvoie ensuite à la Vie A qui est 
écrite auparavant (ms. 881, fol. 222 à 255). Cette première partie aussi (chap. 1 
à xLu1) ἃ été seule utilisée par le rédacteur des Acta. Par contre la seconde 
partie se retrouve plus ou moins complète à l'exclusion de la première, dans 
A et dans tous les recueils d’Ascetica. 

Il est à noter encore que le dernier chapitre de Surius (ch. χα), qui semble 
un hors-d’œuvre dans la Vie métaphrastique, ne se trouve pas en effet dans le 
ms. Bet a donc chance de n'avoir pas appartenu dès l’origine à cette rédaction. 


1. Hors Acta 3, 4 et À, 2 qui ne pouvaient trouver place que dans la partie perdue du 
ms. D. 

2. Nous avons aussi comparé Nicon, fol. 219 r°, avec D, fol. 10 v°, et Acta, fin de 55, 
et avons trouvé dans Nicon plusieurs des petites particularités propres à D. 

3. Dans cette édition, nous citons ce recueil d’après le ms. de Paris n° 856, mais, pour 
l'édition de la Vie métaphrastique, nous disposerons, grâce au ἢ. P.S. Vailhé, de l'édition 
publiée à Athènes en 1901 : Συναγωγὴ τῶν θεοφθόγγων ῥημάτων xal διδασκαλίων.... παρὰ Παύλου 
τοῦ ὁσιωτάτου μοναχοῦ.... τοῦ εὐεργετίνου ἐπιχαλουμένου.... νῦν δὲ τρίτον ἐκδίδοται ἰδίαις δαπάναις ὑπὸ 


"Avr, Στ. Γεωργίου. Sur Paul, voir Échos d'Orient, nov. 1906, p. 366-373. 
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ΠῚ. — Essar DE COMPARAISON DES SOURCES GRECQUES. 


M. Paulin Ladeuze (loc. cit.) a classé avec beaucoup de pénétration ct de 
succès tous les textes connus de lui. Très peu de ses résultats devront étre 
légèrement modifiés. L'importance de la Vie des Acta (Vie C de M. Ladeuze) 
reste intacte aussi bien que son rôle vis-à-vis des traductions arabes et coptes. 
Mais nos publications montreront que la diversité des rédactions est beaucoup 
plus grande qu’on ne pouvait le supposer et qu’il est difficile de remonter à une 
source unique. En d’autres termes, les éditeurs successifs ont procédé par 
compilations et non par extraits. | 

1 L'Histoire Lausiaque οἱ les Ascetica. Il semble a priori que l'histoire Lau- 
siaque de Pallade doive être le plus ancien écrit qui nous ait consigné des 
Ascetica. Cette proposition toutefois serait difficilement démontrée. Car la 
composition des Ascetica semble avoir été en Égypte une sorte de génération 
anonyme et spontanée. Plusieurs collections ne sont désignées que par les 
noms des traducteurs du 1v° au vi° siècle : Rufin, Pélage, Jean, Paschase. Dès 
cette époque aussi l'ouvrage de Pallade était envahi par des récits que l’on 
mettait à tort ou à raison sous son patronage. Les versions syriaques con- 
servées dans des manuscrits du νι" siècle attribuent déjà à Pallade de nom- 
breux récits qui n’ont pas été rédigés par lui. 

On pourrait donc supposer peut-être que Pallade a utilisé pour la rédae- 
tion des chapitres xxxvur à xLI1 consacrés aux moines de Pacôme, des docu- 
ments préexistants. Dans ce cas l’histoire Lausiaque et la Vie A reproduiraient 
indépendamment l’une de l’autre une source commune : χατηναρίδια (p. 427, 
Ι. 1); ἄποιχοι ἤσαν (p. 428, 1. 15) auraient chance d’être la leçon originale; 
Pallade aurait introduit des détails personnels qui ne se trouvent ni dans A ni 
dans l'arabe, cf. édition Butler‘, p. 94 : ᾿Αφθονιος ὁ φίλος uon.... εὗρον... éépaxx.…. 
ἐμοῦ δὲ ψέγοντος, etc. Plusieurs de ces détails se retrouvent dans la version 
éthiopienne qui provient ainsi sans aucun doute de l’histoire lausiaque, mais 
il ne nous semble pas facile de prouver que A en provient, car il faudrait 
expliquer pourquoi l’auteur a omis tous les détails personnels à Pallade et 
surtout les récits suivants qui auraient dû figurer aussi dans sa compilation ἢ. 

2 Les Asceticu et les Paralipomena. Tous ces écrits sont d’origine égyptienne 
mais ont été rédigés d’abord en grec. La plus ancienne forme des Ascetica est 
conservée dans unc partie de la Vie A (infra 2 1-52 et 66 à 68), car cette rédac- 


1. The Lausiac history of Palladius, t. 11, Cambridge, 1904. 

2. L'arabe renferme (p. 383) le chapitre x de Pallade (Micxe, 2. L., t. LXXIIT, col. 
1139; éd. Butler, p.97), mais ne renferme pas les chapitres χα et xr. Comme ces cha- 
pitres figurent dans les Apophthegmata (Micne, 1bid., col. 984), on peut se demander 
s'ils figuraient à l’origine dans l’histoire lausiaque. 
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tion se rapproche plus que les Paralipomena de l’ancienne traduction latine de 
Denys (cf. infra 2 67-68, p. 497, notc 1, et 498, notes 2, 3, 4); de plus l'accord 
de Α avec l'histoire. lausiaque nous montre que son auteur transcrivait fidé- 
lement ses sources. Enfin le titre des Paralipomena : ëx τοῦ βίου ou er Asceticis, 
les donne comme un extrait. Cet extrait a été fait d'abord pour compléter 
l'histoire lausiaque où le traducteur syriaque l’a trouvé puis en a été tiré, avec 
modification de l’ordre des chapitres, pour compléter la Vie des Acta que les 


traducteurs syriens n’ont jamais connue. 

3° La Vie traduite par Denys et la Vie dite métaphrastique. 

La priorité revient à la Vie traduite par Denys dont la seconde n’est qu'une 
nouvelle édition très peu revue mais beaucoup augmentée. Leur quasi identité 


dans les récits communs est évidente : 


M. Ladeuze a déjà fait remarquer 


qu'elles ont même ordre, nous allons citer un chapitre pour montrer qu'elles 


ont même rédaction. 


M 

Ἔν οἷς καὶ Παχώμιός τις, χαὶ αὐτὸς “Ἔλ- 
Av ἐκ προγόνων ὑπάρχων, χαὶ διάγων ἐν 
OnGaidr, ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας ἀξιωθεὶς 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἐγένετο χριστιανός. Οὗτος 
ἐκ νέας τῆς ἡλικίας ἐπὶ τὸ ἀχρότατον τῆς 
ἀσχήσεως ἥλατο μέτρον. ᾿Αναγχαῖον τοίνυν 
εἰς δόξαν τοῦ χαλέσαντος ἡμᾶς Θεοῦ ἐκ σχό- 
τους εἰς τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς καὶ εἰς ὠφέ- 
λειαν τῶν ἐντυγχανόντων τῷδε τῷ διηγήματι, 
τὴν ἐχ παιδὸς μερικῶς αὐτοῦ διηγήσασθαι πο- 
λιτείαν, ἄξια γὰρ τοῦ τέλους αὐτοῦ χαὶ τὰ ἐν 


τῷ ᾿Ἑλληνισμῷ τυγχάνει: προοίμια. 


Dexys (ch. 1). 

Per idem tempus Pachomius qui- 
dam, secundum ritum et iraditionem 
parentum gentilis, apud Thebaïdam 
commanens, divina gratia guber- 
nante, Christianus effectus est. Hic 
ab adolescentia sua præcipuam fru- 
galitatis dicitur arripuisse virtutem. 
Idcirco autem pro gloria Christi, qui 
nos de tenebris vocavit ad lucem, et 
pro utilitate eorum qui ista lecturi 
sunt, strictim conversationem ejus 
quæ fucrit a parvulo, refero, quia a 
tanta perfectione .ejus initia quoque 
ipsa non discrepant. 


M n’a donc fait que reprendre, sans grande modification, le texte traduit 
par Denys et lui a ajouté entre la première et la seconde partie (chap. xziv à 
vi de la traduction Hervet) un long supplément d'Ascetica. Il est bon de noter 
que tous les Ascetica de M (chap. xuiv à xc) figurent dans À, hors le chapitre 
Lxxx et quelques lignes du chapitre zxxxrv. | 

4° La Vie À et la seconde partie de la Vie métaphrastique. Puisque ces deux 
textes renferment les mêmes matières, à peu de chose près, et dans une ré- 


1. Car la Vie dite métaphrastique n'est qu'une nouvelle édition du prototype de la Vie 
traduite par Denys. L'exemplaire de Denys portait d'ailleurs une addition postérieure, à 
savoir la règle donnée soi-disant par l'ange (chap. xxr à xx11). 
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daction souvent identique, il est très probable que l’un s’est complété avec 
l'autre. À est formé de deux parties distinctes : l'une commune avec D, les 
Paralipomena, le syriaque et l’arabe où l'on trouve toujours le nom de Pacôme 
sous la forme παχούμιος (2 1 à 52 et sans doute 66 à 68"), l'autre qui manque 
en DPS et dans l'arabe où l’on trouve παχώμιος ( 53 à 65 et 69 à 73), cf. cnfra, 
p. 421-422. 

Nous avons dit que les Ascetica de la Vie M forment aussi deux parties : l’une 
plus ancienne qui se trouve déjà chez Denys (ch. zix à xc), l’autre ajoutée depuis 
(ch. xziv à zvin). Malheureusement pour la clarté, ces deux parties ne con- 
cordent pas en À et M mais se compénètrent *. Leur dépendance n'apparaît 
donc pas, clairement. Cependant la Vice métaphrastique semble avoir voulu 
présenter un texte préexistant dans un meilleur ordre. C’est très frappant dès 
la première histoire qui est celle de Jonas (Iervet, chap. xziv à xzv; À, ἢ 46- 
49; Paral. n° 28 à 31, arabe 630-631). Il est donc possible que le rédacteur 
métaphrastique ait tiré de la Vie À ce qui manquait dans la rédaction de 
Denys. | | 

5’ La Vie des Acta et la Vie métaphrastique. La première partie est parallèle 
(Acta, n° 1 à 35, Hervet ch. 1 à xzin1), jusque-là l’une provient de l'autre. Il 
n'en est pas de même de la fin. Les Acta ont utilisé des sources nouvelles en 
sus de divers Ascetica*. Il est commode de supposer qu'une Vie de Théodore 
a été juxtaposée à une Vie de Pacôme pour constituer la rédaction des Acta. 


IV. — BuT DE LA PRÉSENTE PUBLICATION. 


1° Elle mettra en relief aux yeux des savants la grande diversité des 
rédactions de la Vie de saint Pacôme et les amènera, croyons-nous, à se de- 
mander si cette diversité ne doit pas s'expliquer par des compilations succes- 
sives de sources diverses plutôt que par des extraits d’une source unique. Ces 
sources multiples seraient : a) des collections d’Ascetica plus ou moins éten- 
dues, b) une Vie de Pacôme, c) une Vie de Théodore *. 


1. Cependant en 68 on trouve παχώμιος; cf. ἐπα p. 422. 

2. Voici la concordance : ch. xLiv de la traduction Hervet (— $ 46, 49 de A); xiv (— ὃ 
47, 48); xevi (= 50); χεντ (== 52); xLvin (= 51); xuix (== 51°, 54); 2 (ΞΞ 55, 56°); 11 (— 
56°, 53); Lu (= 57); Liu {-- 57, 9, 10, 11); μὲν (— 58); ἐν (— 58", 59%); νι (— 59); Lvn 
(= 00, 61); Lvnr (—62 12°); εχ à Lxv® (— 12° à 16, 63", 17 à 21); Lxv° et Lxvi (— 63", 64); 
LXVIT à LXXVIN (— 24 à 38); Lxxix (— 65); LxxxI à LXXXV (= 39 à 43); LxxxvE à Χο (— 
66 à 73). 

3. Divers chapitres des Acta se rapprochent plus ou moins de divers paragraphes de 
À, 38° des Acta (cf. À, 54); 39 des Acta (cf. À, 55); 40 (cf. 56, 53); 41 (57); 43 (58); 44 
(62); 45 (60); 47 (59); 49 (9 à 11); 51 (63 à 64); 54 (37 à 38): 55 (65°); 57 (65°); 59 (20); 02 
à 63 (73); 65° (17); 66 (12); 67 (15 à 16). 

ἃ, Une rédaction de cette Vie est conservée en copte : Annales du Musée Guimet, 
t. XVII, Paris, 1889. p. 215 à 294. Elle est parallèle à la fin des Arta. 
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Quelques Ascetica*® se trouvent dans l’histoire lausiaque complétée plus 
tard par les Paralipomena. Ces Ascetica, complétés par d’autres, forment la Vie 
A. Le texte grec traduit par Denys en introduisait déjà à la fin de son histoire. 
Le rédacteur métaphrastique qui reprenait la Vie de Denys la complétait par 
les Ascetica de la Vie À inconnus de Denys. Le rédacteur D, cité déjà au 
ΧΙ" siècle par le moine Nicon, en introduisait une collection au milieu de son 
ouvrage et le traducteur arabe traduisait cette collection vers la fin de son 
travail. Ι 

La Vie de Pacôme la plus ancienne est peut-être celle que Denys traduisait 
dès le commencement du vi° siècle dans la première partie de son œuvre. 
Elle forme aussi la première partie de la Vie métaphrastique, de D (de Nicon) 
et des Acta. 

D'autres sources, peut-être une Vie de Théodore rédigée à la suite de la 
Vie de Pacôme, ont servi à constituer les Acta et la fin de D. La Vie la plus 
complète serait celle du ms. D, si nous avions conservé le commencement tel 
que Nicon le cite. A son défaut c’est celle des Acta qui est capitale à cause du 
nombre des faits et des détails qui y sont compilés et conservés". 

2° Nous éditons la Vie A (ms. 881, fol. 222 à 255, que nous avons colla- 
tionné avec la partie parallèle du ms. D, ὃ 13 à 50). Notre édition reproduit 
donc dans le texte et aux variantes les mss. À et 1)". On trouvera aussi quel- 
ques variantes empruntées aux Paralipomena (P), aux Acta, ou à la Vie méta- 
phrastique (mss. BCEFG), mais ces dernières variantes ne sont nullement sys- 
tématiques, car les textes correspondants sont édités ou vont l’être. — Nous 
donnons une traduction de la version syriaque parce qu’elle était jusqu'ici peu 
accessible. Comme elle a même ordre et même sens général que le grec A, 
elle pouvait facilement lui être juxtaposée. — Enfin nous transcrivons ou 
analysons en détail la fin du ms. D pour donner une exacte connaissance de 
cette rédaction. 

Ὁ Les nombreux lecteurs qui s'intéressent peu aux discussions des textes et 
aux questions de priorité trouveront du moins ici de nombreux sujets d'instruction 
et d’édification : 

Ces moines qui vivaient en communauté ou isolés, mais qui travaillaient 
tous suivant leurs forces et qui avaient des économes pour distribuer le travail, 
en vendre le produit et donner le nécessaire à tous, représentent le seul essai 


1. Nous avons déjà écrit que cette édition elle-même est un peu une compilation 
puisqu'on a utilisé le ms. 819 du Vatican qui appartient à une famille différente (supra 
Ι, 3). Les éditeurs écrivent {fin du n° 20, note ἰ) : Deficiente hic codice Florentino, 
supplementum accepimus ex ms. Vaticano 819 fere usque ad finem numeri 21, deinde 
vero datur supplementum ex Ambrosiano. 

2. Manquent seulement quelques variantes orthographiques corrigées par M. J. Bous- 


quet sur les épreuves et la mention de quelques interversions de mots consécutifs dans le 
ms. D. 
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pratique de socialisme collectiviste qui ait jamais été tenté et sans doute qui 
le sera jamais. Car pour amener les hommes à vivre ensemble sans se déchirer 
mutuellement par la langue ou la force, sans que les forts et les habiles 
profitent de leur force et de leur habileté pour faire travailler les faibles à 
leur profit et leur prendre tout ce qu’ils peuvent avoir de désirable, ce n'était 
pas trop de la pratique imposée des conseils de l'Évangile : du renoncement 
à la famille et aux plaisirs pour supprimer ainsi les causes de rixes, de ja- 
lousies et de cupidité, de l’obéissance et de l’humilité pour éviter les ligues 
ainsi que les luttes et l'anarchie qui s’ensuivent, enfin de la croyance aux 
récompenses éternelles pour trouver le courage de mener une vie altruiste 
ici-bas. ; 

En dehors de la pratique des vertus monacales, le socialisme collectiviste, 
si beau dans les solitudes égyptiennes, n’est qu’un instrument de combat aux 
mains de quelques habiles. Ils se connaissent assez pour savoir qu'en dehors 
du christianisme, leur société idéale est irréalisable, aussi ne se pressent-ils 
pas, eux et leurs adhérents, d’aller la fonder dans les terres neuves et inha- 
bitées 51 nombreuses encore aujourd'hui. Ils ne quittent pas la société présente, 
parce qu’ils en vivent et qu’ils espèrent bien, s’il y a jamais un essai de société 
nouvelle, être « les directeurs du travail », c’est-à-dire prendre les instru- 
ments de travail qu’ils n’ont pas et se faire nourrir par les autres. 

Si quelques-uns conservent des doutes à ce sujet, qu’ils commencent par 
s étudier eux-mêmes, c'est encore là, aussi bien qu'au temps de Socrate, le 
commencement de toute sagesse ; qu'ils mettent ensuite leurs actes d'accord 
avec leurs théories; puis, lorsqu'ils auront réussi à se réformer eux-mêmes, 
ils pourront alors — mais alors seulement — se donner en exemple et deman- 
der aux autres de faire comme eux. 

Ce temps n'arrivera pas, car une société matérialiste ne dispose que de la 
force et de la cupidité pour conduire les hommes, elle peut détruire mais 
6116 ne peut pas édifier. Pour imposer aux hommes, dont la nature est 
mauvaise, le travail, l'obéissance, le respect de soi-même et des autres, ce 
n'était pas trop du joug religieux, car, même du temps de Pacôme, les ferments 
destructifs de toute société ne manquaient pas dans les communautés : 
l'orgueil et les brigues (infra, ἢ 9 à 11, 58), la paresse (δ 24), l'avarice (£ 35), 
la concupiscence (ἢ 39 à 43), la gourmandise (Z 46); la vaine gloire (2 66). On 
a même pris prétexte de là, surtout dans ces derniers temps, pour traiter très 
durement ces malheureux moines : on s’est appliqué, dans certains ouvrages”, 
à les défendre, assez inutilement d’ailleurs, car les détracteurs sont trop 
souvent des hommes de parti pris et ils ont toujours la ressource, lorsqu'ils 
manquent de bonnes raisons, d'accuser le défenseur des moines de partialité. 


1. C'est là le processus suivi par saint Pacôme, infra $ 1 à 2. 
2. Cf. P. Laneuzs, loc. cit., p. 327 à 366 : « La chasteté des moines pakhômiens ». 


d 
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La meilleure défense nous paraît donc être toujours celle que le comte de 
Montalembert écrivait déjà en tête de ses Moines d'Occident" : 


Nous avons 16 droit de dire aux détracteurs habituels des moines, qui sont en mème 
temps les apologistes de leur proscription : Savez-vous quel est le seul reproche que 
vous puissiez justement leur adresser? C'est de vous avoir ressemblé. Qu'élait-ce que 
cette dégénération, cette sensualité, ce relâchement dont vous leur faites un crime, si ce 
n'est une conformité trop exacte avec votre propre genre de vie?.... Est-ce bien vous 
qu'on n'a peut-être jamais vus ployer le genou, depuis votre enfance, dans un temple 
chrétien, qui vous érigez en docteurs de la prière et de l'office canonial? Avez-vous donc 
si scrupuleusement réprimé en vous-mèmes tous les désirs et toutes les faiblesses de la 
chair, pour qu’il vous soit donné de peser au poids du sanctuaire les désordres plus ou 
moins bien constatés de certains moines? Contez-nous donc vos efforts, disait Bossuet à 
certains rigoristes de son temps. Ah! si vous vouliez bien commencer par essayer de la 
règle la plus relâchée, par vous contraindre aux observances de l'Ordre le plus dégénéré, 
vous pourriez monter avec quelque autorité au tribunal de l'histoire et votre Apre censure 
pourrait inspirer quelque confiance. Quoi! les Bénédictins mangeaïent de la viande; les 
Carmes déchaussés portaient des souliers; les Cordeliers ne ceignaient plus leurs reins de 
la corde! En vérité! et vous qui les accusez, que faites-vous de tout cela? 

Îls ne se donnaient plus la discipline aussi souvent qu'autrefois! Mais vous, combien 
de fois par semaine la prenez-vous? Ils ne consacraient plus à la prière, au travail, autant 
d'heures qu'ils le devaient! Et vous, où sont les champs que vous avez fécondés de vos 
sueurs, les âmes que vous avez sauvées par vos oraisons? Après tout, les plus coupables, 
les plus dépravés vivaient comme vous vivez. Voilà leur crime. Si c'en est un, ce n'est 
pas à vous qu'il appartient de le châtier. Eh quoi! vous commencez par infecter l'Église 
de vos vices, et puis vous lui reprochez d'en être atteinte et souillée! Vous administrez 
le poison à la victime et vous lui faites un crime d'y avoir succombé! ..... La société 
moderne, qui s'est engraissée de la dépouille des ordres monastiques, peut s'en contenter. 
elle ne doit pas vouloir qu'on insulte leur cadavre. 


Nous n'ajouterons rien à ces éloquentes paroles *. Nous demanderons seu- 
lement à notre lecteur d'envisager, avec une complète équité, tous ces anciens 
tableaux de la vie monacale contenus dans la présente publication et les 
publications similaires : il admirera avec nous l'humilité, l’abnégation, le 
support mutuel pratiqués par la grande majorité des moines, et 1l sera fier 
d'appartenir à une race qui a produit de tels hommes ; comme nous l'avons dit, 
il trouvera ici maintes occasions de s’instruire et de s'édifier. 


1. Les Moines d'Occident, Introd., ch. vir, éd. Lecoffre, Paris, 1873, t. 1, p. cLxxur- 
CLXXV. 

2. Cependant nous devons faire remarquer qu'un chrétien quelconque ne remontera 
pas bien haut dans son ascendance sans trouver quelques ancêtres — les plus moraux et 
les mieux équilibrés de ses ancètres — qui ont été voués au cloitre. 
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V. — Nore sur LE Ms. 881 (A). (Voir Planche IL.) 


Ce manuscrit est très mauvais, l'accentuation souvent n'existe pas (nous 
ne l'avons pas rétablie dans les variantes de ce ms.); lorsqu'elle existe, elle 
est en général mauvaise, nous n’aurions donc pu donner un texte correct si 
M. J. Bousquet, agrégé de l'Université, vice-recteur et professeur de grec à 
l’Institut Catholique de Paris, n’avait corrigé notre copie et donné ensuite tous 
ses soins à l’édition du texte grec. Aussi nous avons joint son nom au nôtre 
en tête de cette publication. Il a bien voulu nous rédiger les notes suivantes 
sur le ms. Αι" : 

1° Orthographe. — L'orthographe de notre copiste est entièrement viciée 
par les conséquences de l’itacisme. Sans doute, le son 1 est ordinairement 
représenté par un :*, mais 11 y a confusion perpétuelle entre ces différents 
équivalents de 1, qui sont ἡ, r, εἰ et +. C’est ainsi qu'on rencontre εἴδη (2 5), 
. umxpos (ἢ 13) pour in et μικροῖς; et, au contraire, λυπῦσθαι, τέλιοι, χρίαν (2 5), 
pour λυπεῖσθαι, τέλειοι, χρείαν; καμιλάριοι (2 7), ἥτισεν (2 12) pour χαμηλάριοι, ἤτησεν; 
dans les désinences, la confusion est perpétuelle entre ---Ὁ et ----εὶ : ἵνα ποιήσει 
(2 17), ἐὰν τελευτήσει (2 8, où le contexte exclut toute possibilité d'un futur), sont 
écrits pour ἵνα ποιήσῃ, ἐὰν τελευτήσῃ ; par contre, ἠχολούθη (2 58) est une mauvaise 
graphie de l’imparfait ἠκολούθει, comme ἀπείη (2 64) est une double faute pour 
ἀπίει. 

Dans le souhait qui termine le paragraphe final, nous lisons στηρίζει : le 
sens réclame ici, suivant l’usage classique, στηρίζοι et cette forme est sans 
doute celle que l’auteur avait l'intention d'employer (cf. la formule γένοιτο, 
conservée encore longtemps après le ν᾽ siècle); mais le subjonctif, d'autre 
part, tendait déjà à se substituer à l'optatif de souhait : nous pourrions donc 
aussi lire ici στηρίζη. Dans tous les cas, nous constatons encore un phénomène 
d'itacisme. 

On ne s'étonnera pas davantage de voir écrit αἱ pour €, et réciproquement : 
αἰσθιέτω (9 3) — ἐσθιέτω, οἴδαται (2 11) — οἴδατε, duvare (ἢ 13) — δύναται, etc. Le 
copiste emploie de même l’un pour l’autre w et o, entre lesquels la pronon- 
ciation courante ne faisait plus de différences : c’est ainsi que l’on trouve le 
subjonctif γένομαι (2 36) pour γένωμαι, et le futur ἐσώμεθα (2 42) pour ἐσόμεθα ; 


1. Dom C. Butler a relevé quelques variantes de ce ms. dans son édition de la Règle 
de saint Pacôme. Cf. The Lausiac history of Palladius, 11, Cambridge, 1904, p. xvi et 
87 à 96. Le ms. est représenté par le numéro 34. Nous remercions aussi M. l'abbé Ragon 
qui a bien voulu relire les épreuves et nous suggérer des corrections intéressantes et 
justes. 

2. ἢ] faut noter, à titre exceptionnel, ἀέρει (ἢ 20) pour ἀέρι, et προχομηδήν (ἢ 17) pour xpo- 
χομιδήν. 

PATR. OR. — T. IV. β 29 
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γερόντων alterne avec γερώντων et Θεόδωρος avec Θεώδωρος : toutes ces confusions 
sont trop fréquentes pour que nous ayons cherché à les relever chaque fois. 

Notons enfin que le nom de notre saint, écrit παχούμιος jusqu'au paragraphe 
51, reparaît au paragraphe 57 sous la forme παχώμιος, qu'il conserve jusqu’à 
la fin. Le changement de main, dans l'écriture du manuscrit, n’est cependant 
pas évident. Il pourrait y avoir là une simple rectification du copiste, un 
retour voulu à une épellation jugée meilleure : on sait que, devant les labiales, 
1. ou ὦ atone tend à s’assourdir en ov (témoin la forme moderne ἔχουμε — ἔχομεν); 
on était donc porté, sans doute, à prononcer, suivant la place de l'accent, 
παχώμιος et παχουμίου : de là peut-être les incertitudes du copiste se rendant 
mal compte de la cause de ces prononciations un peu différentes. Peut-être 
aussi pourrait-on voir là une indication sur une différence d’origine des diverses 
parties de notre manuscrit : il est à noter en effet que les δὲ 57 et suiv. ne se 
trouvent pas dans le manuscrit syriaque à l'exception de 66 à 68‘. Nous devons 
ajouter que l'accentuation, dans notre manuscrit, est souvent incorrecte; pour 
la ponctuation, elle échappe à toute règle. 

2° Langue. — L'orthographe appartient au copiste, mais la langue, sauf 
les cas possibles d'erreur ou de distraction, est celle de l'écrivain. C'est la 
χοινή du 1v° siècle, mais beaucoup moins pure que celle des grands orateurs 
contemporains. 

a) Le rocabulaire est envahi par un certain nombre de mots étrangers, tels 
que κέλλας, λεδιτῶνος, χουχούλλια (9 3), μιλίων — millium (2 20), etc. 

Le changement le plus important à noter, dans les flexions verbales, est 
l'extension fréquente à l’aoriste second de l’x caractéristique de l'aoriste pre- 
mier : d'où les formes ἀπήλθχτε, ἐξεπέσατε, εἴδατε (2 11), γεναμένης (2 18), γεναμένου 
(2 33), παραγινάμενος (2 49), etc., à côté des formes γενομένης (9 43), γενόμενος 
(2 50), etc. Il est à noter que ces dernières formes, les formes classiques, sont 
les seules que l’on rencontre à partir du ? 50. 

L'imparfait εἴχαμεν, qui est la forme moderne, se lit au ? 34. 

Nous notons, à l'état isolé, les accusatifs barbares εἰλικρινήν (2 25) et νύκταν 
(2 39), le génitif vois (2 42), qui est déjà usité dans le Nouveau Testament, la 
seconde personne δύνῃ (2 40), le relatif indéfini οἷς ἐάν (2 38), substitué à οἷς ἂν 
comme dans le Nouveau Testament. 

b) Les remarques de syntaxe seraient plus nombreuse à faire. Voici les plus 
importantes à signaler : La syllepse, ou accord suivant le sens : λεγεῶνες δαιμόνων 
παραχολουθοῦντες (2 22); παιδίον ἐξελθών (2 24); l'extension de l’emploi de l’accu- 
gatif : ὑπὸ ἕνα οἰκονόμον (2 3) — ὑπὸ ἑνὸς οἰκονόμου de la langue classique; l'emploi 
fréquent de αὐτοῦ pour ἑαυτοῦ : εἶχεν τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ὁ ἀδελφὸς ἐκεῖνος τοιοῦτον (2 46); 

1. Le dernier rédacteur ἃ intercalé quelques récits avant le $ 66 parce que 67 com- 


mence par « il nous faut en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire mémoire... » et 
devait donc ètre gardé pour la fin. 
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l'emploi du réfléchi ἑαυτοῦ pour la première et la seconde personne : εἶδον κατ’ 
ὄναρ ἑχυτόν (9 62); le verbe au pluriel avec un sujet neutre : εἰσὶν μοναστήρια (2 8); 
le mode indicatif après ἐάν : ἐὰν ἔσεσθε (9 32), ἐάν φησι (2 38); l'extension de l’em- 
ploi de l'infinitif, par exemple après ὡς au sens final : ὡς φθάνειν (8 5) — ἵνα 
φθάνωσι, et après un mot interrogatif : οὐκ ἔχομεν πόθεν ἀποσῶσαι (2 34); la néga- 
tion où après εἰ (2 45). 

Beaucoup d’autres irrégularités doivent s'expliquer par des anacoluthes 
ou des négligences : les phrases sont ordinairement si longues que l'écrivain, 
à moins que ce ne soit le copiste, perd de vue la construction initiale. C'est 
ainsi que l’on trouve des séries de participes qui se terminent sans aucun 
verbe principal ; des propositions infinitives construites après une des conjonc- 
tions ὡς (2 37) ou ὅτι (2 16). | 

Cette dernière remarque nous amène à noter le caractère général du style, 
qui est assez clair, sans trop d'affectation ni de mauvais goût, mais traînant 
et diffus au plus haut degré. 


VI. — SiGLES EMPLOYÉS. 


1° Dans les variantes : 
Α — ms. 881 de Paris fol. 222 à 255. 
— ms. 1754 de Chartres fol. |! à 24 complété par le ms. suppl. 480 de 

Paris. | 

On trouve aussi quelques variantes des mss. suivants. 

B — 1453 de Paris. 

C — suppl. 441 de Paris. 

Ε — compilation de Paul Euergétinos d'après le ms. 856 de Paris (cf. 
supra 11, 4, p. 414). 

F — Vatic. 819. 

α -- Vatic. 1589. 

Ces mss. BCEFG représentent une même rédaction dite métaphrastique 
(supra 1, 2° et IT, 4°, p. 409 et 414). 

N == compilation de Nicon d’après le ms. Coislin n°37 (cf. supra II. 3°). 

P ou Paral. — Paralipomena (cf. supra I, 4°, p. 409). 

Acta — Acta SS., Maii, t. II, p. 232 "844. (cf. supra I, 3°, p. 409). 

2° Dans la traduction. 

A.— Vie publiée ici (2 1 à 73). 

M — Vie dite métaphrastique que nous publierons pour compléter celle-ci 
(22 74 à 134). Cf. supra 1, 2° et IL, 4°. On utilisera la concordance de A et M 
que nous donnons (supra III, 3°, p. 417, note 2) en attendant notre prochaine 
publication. 

S — version syriaque publiée par le R. P. Bedjan (cf. supra, 1, 5°, p. 411). 
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- Nous donnons la traduction de cette version et renvoyons à l'édition du 
R. P. Bedjan. 

Denys — traduction latine de Denys le Petit (cf. supra I, 1, p. 409). 

Dans la traduction du syriaque nous mettons entre deux petits traits' les 
mots qui n’ont pas leurs équivalents dans le grec; nous signalons les lacunes 
du syriaque par deux de ces traits réunis"; enfin nous indiquons par un 
astérisque * toute différence importante entre le syriaque et le grec". 

Les autres notations ont le même sens qu'aux variantes. 


F. Nau. 


1. L'astérisque sert aussi à marquer le commencement des colonnes ou des pages, 
dans ce cas il est répété en marge. 


ΒΙΟΣ TOY ΜΑΚΑΡΙΟΥ͂ IAXOYMIOY!. 


1. Ταδέννησίς " ἐστιν ἐν τῇ Θηδαΐδι, οὕτω χαλουμένη, ἐν ἢ Παχούμιος ἐκ νέας ἡλιχίας ἧ, 
τὸν μονήρη βίον ἐπιποθήσας, χαταλαδὼν τὸν προλεχθέντα τόπον, γέγονεν τῷ χρόνῳ προ- 
κόπτων ἐφάμιλλος τῶν εὐσεδῶς βεδιωκότων. Οὗτος κατηξιώθη χαρίσματος προρρήσεων " χαὶ 
4 LA φ “ .- 4 v 9 a Α ᾽ 
ὁπτασίας ἀγγελικῆς, οὗτος εἰς ἄγαν ἐγένετο φιλάνθρωπος χαὶ φιλάδελφος. 

2. ἸΚαθεζομένου © οὖν αὐτοῦ ἐν" τῷ σπηλαίῳ, ὥφρθη αὐτῷ ἄγγελος Κυρίου, καὶ εἶπεν 

Fe D) : βίου; 
αὐτῷ 7" « Παχούμιε", τὰ κατὰ σαυτὸν χατορθώσας, περιττῶς οὖν χάθη" ἐν τῷ σπηλαίῳ. 
40 


Δεῦρο οὖν ἐξελθὼν συνάγαγε πάντας τοὺς νεωτέρους μονάζοντας, καὶ οἴχησον μετ᾽ αὐτῶν 
: ? 9 


1. On lit ensuite d’une encre différente οἱ de seconde main : aps; to xat apEou oufpos τὸν telouc toutou. 
Plus loin la présente Vie est donnée comme la suite de la première partie de la Vie métaphrastique 
qui est transcrite aussi dans le présent ms., fol. 255-278, car le scribe a écrit au fol. 278 v°b : {nr οπισθεν 
τῆς ἀρχῆς To Rpolurov, où ἡ ἀρχὴ Ταόενισις ἔστιν πολις χαλ. Ces deux notes semblent de la main du scribe 
de la seconde Vie. Nous les traduisons par : « Laisse ceci et commence après la fin (à la seconde 
Vie) », puis : « après ce commencement cherche (plus haut) le reste qui commence par : Tabennisi 
est une ville (ainsi) nommée... ». — 3, —vhonc Α. — 3. --χειας À. — 4. προρρήσαιων À. — 5. Cilé par 
Nicon (N), dans le ms. Coislin 37, fol. 319v°, sous le titre ἐκ τὸν βιὸν (sic) τοῦ ἁγίου ray. ainsi que dans 
le ms. Coislin 363 au fol. 144v° sous le même titre et dans le ms. grec 873, fol. 350, parmi des extraits 
de la Vie métaphrastique. — 6. Καθ. τοῦ &y. πατρὸς ἡμῶν may. ἐν. N. — 7. N om. αὐτῷ. — 8. παχώμιε 
N.— 9. κάθει Ν. — 10. δεύρω ἔξελθε χαὶ N. 


VIE DU BIENHEUREUX PACOME' 


[LA RÈGLE DE SAINT PACOME*. — 1. Tabennisi, ainsi nommée, est dans la 
Thébaïde. Pacôme, qui désirait la vie monacale dès sa jeunesse, arriva dans 
le lieu susdit lorsqu'il était déjà avancé en âge et devint l’émule de ceux qui 
avaient vécu dans la piété. Il fut gratifié du don de prophétie et de vision 
angélique ; il devint grand ami des hommes et de (ses) frères. 

2. Lorsqu'il demeurait * dans une caverne, un ange du Seigneur lui appa- 
rut et lui dit : « Pacôme, maintenant que tu as mis en ordre tes affaires per- 
sonnelles, tu es demeuré trop longtemps dans une caverne. Va donc réunir 


1. Le commencement (placé entre crochets) manque dans le syriaque, mais figure dans l'histoire 
lausiaque (cf. Butler, The Lausiac history of Palladius, t. 11, Cambridge, 1904, p. 87-97. Cf. Migne, 
P. L.,t. LXXIII, col. 1137): on le trouve aussi dans la traduction de Denvys le Pelit (cf. Migne, P. L., 
t. LXXIII, col. 242 sq.) et dans la version syriaque de l'histoire lansiaque, cf. sapra, Ὁ. 411. — 2. Nous 
ajoutons ce titre. — 3. DENYS, chap. ΧΧΙ. 
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χαὶ χατὰ τὸν τύπον τὸν διδόμενόν σοι οὕτως αὐτοῖς νομοθέτησον. » Kai ἐπιδέδωχεν αὐτῷ 

δέλτον χαλκῆν, ἐν ἢ ἐγέγραπτο ' οὕτως" 
* [Ὁ]. 222 3. « Συγχωρήσεις 5 ἑκάστῳ χατὰ δύναμιν, χαὶ φαγεῖν χαὶ πιεῖν, χαὶ πρὸς ᾿ τὰς 
me δυνάμεις τῶν ἐσθιόντων ἀνάλογα xai τὰ ἔργα αὐτοῖς ἐγχείριζεῦ, χαὶ μήτε νηστεῦσαι 
χωλύσης μήτε φαγεῖν. Οὕτω ὅ μέντοι, τὰ ἰσχυρὰ ἦ ἔργα τοῖς ἰσχυροτέροις χαὶ ἐσθίουσιν ἐγχ εἰ- 
ριζε, τὰ δὲ ἄτονα τοῖς ἀσχητιχωτέροις καὶ οἴχοι τῇ προσευχῇ ἢ προσχαρτεροῦσιν ". Ποίησον 
δὲ χέλλας διαφόρους ἐν τῇ αὐλῇ, καὶ τρεῖς χατὰ χέλλαν μενέτωσαν. Ἡ δὲ τροφὴ πάντων 
ὑπὸ ἕνα οἰχονόμον ἐξεταζέσθω. Ἰκαθευδέτωσαν δὲ ἐν ταῖς χέλλαις μὴ ἀναχείμενοι 5 ἀλλὰ 
θρόνους οἰχοδομητοὺς, ὑπτιωτέρους, ἐν ταῖς χέλλαις ποίησον, ἵνα ἐν τῷ καθεύδειν ἐν αὐτῷ 
χαὶ χάθηνται"". Φορείτωσαν δὲ ἐν ταῖς νυξὶν λεδιτῶνας "2 λινοῦς χαὶ ἐζωσμένοι, ἕκαστος δὲ 
αὐτῶν ἐχέτω μηλωτὴν αἰγίαν εἰργασμένην, ἧς ἄνευ μηδὲ ἐσθιέτωσαν ‘?, μηδὲ καθευδέτωσαν. 
; . ee Εἰσιόντες δὲ εἰς τὴν χοινωνίαν * χατὰ σάδθατον χαὶ χυριχχὴν, τὰς ζώνας λυέτωσαν, καὶ 

τὴν μηλωτὴν ἀποτιθέσθωσαν, καὶ μετὰ χουχουλλίου μόνου "" εἰσίτωσαν. » ΚΚουχούλλια δὲ αὐτοῖς 


1. ἐγγέγρ. Ν. — 2. —où A. — 3. N add. τὴν. — 4. ἀναλόγων Ν. — ὅ. —%erv N. — 6. οὕτως Ν. — 7. 
ἰσχυρότερα Ν. — 8. προς autn A. — 9. N (Coislin ne 37) add. οἱ οὖν ἐν τοῖς τοιούτοις ἔργοις συλλεγόμενοι, 
εἰσίασιν ἔχαστος οἰκεία προθέσει εἰς τὸ μεταλαδεῖν οἱ μὲν ἔχτην ὥραν, οἱ δὲ ἐδδόμην, ἄλλοι ὀγδόην, ἕτεροι ἐννά- 
τὴν, ἄλλοι βαθείαν ἑσπέοαν. Καὶ ol μὲν ὑπὲρ μίαν, ἄλλοι διὰ δύο, ἕκαστος χιθῶς ἐδούλετο χατὰ τὴν νομοθεσίαν τοῦ 
ἀγγέλον, κατηχήσεις δὲ τρεῖς ἔταξε γίνεσθαι, ἕνα ποιῇ ὁ οἰχονόμης τῆς μονῆς χατὰ σάδδατον μίαν, xai τῇ xuptaxÿ 
δύο, καὶ οἱ οἰχοιαχοὶ τὰς δύο νηστείας ἤγουν τῇ τετράδᾳ καὶ τῇ παρασχενῷῇ. Puis N passe au récit des deux 
anges qui suivaient un cercueil : μιᾷ οὖν τῶν ἡμ..... Cf. appendice p. 509. --- 10. ἀνακλινόμενοι 873. — 
11. ὑπτιωτέρους πεποιηχότες χαὶ ἐνθέντες ἑαυτοῖς τὰ στρώματα αὐτῶν, οὕτω χαθευδέτωσαν 873. Ce ms. passe 
d'ici à ξένον ἄλλον μοναστηρίον. — 12. λεύϊτῶνας A. --- 13. αἷσθ. À. — 14. μόνον A. 


tous les jeunes moines, demeure avec eux et porte-leur des lois selon le modèle 

qui t'est donné » ; et il lui donna une table d’airain sur laquelle il était écrit : 

3. « Dispense' à chacun, comme tu le pourras, le manger et le boire et 

* A f. 22 ἢ impose-leur des ouvrages proportionnés aux forces de ceux qui mangent; 
| n'empêche ni de jeùner, ni de manger. Cependant tu donneras les travaux 
pénibles aux plus robustes et à ceux qui mangent; et les travaux faciles à ceux 

qui montrent le plus d'ascétisme et à ceux qui s’adonnent chez eux à de 
longues prières. Partage la demeure en diverses cellules, qu'ils demeurent 

trois dans chacune d'elles. Que la nourriture de tous soit préparée par un 
économe. Qu'ils dorment dans les cellules sans se coucher, mais fais dans les 

cellules des sièges élevés et en pente, afin que même pour dormir ils soient 

assis. Qu'ils portent de nuit des tuniques de lin sans manches et des cein- 

tures; que chacun d'eux ait une mélote (c’est-a-dire une peau) de chèvre 
apprètée, qu’ils ne mangent pas et ne dorment pas sans elle. Pour aller com- 

* A f. 22 munier * le samedi et le dimanche, ils délieront les ceintures et déposeront 
"? 165 mélotes, ils s'approcheront avec la seule cuculle (avec un capuchon). » Il 
leur fit des cuculles sans poils comme aux enfants et prescrivit d'y mettre des 


1. DENYS, chap. xx11, 
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ἐτύπωσεν ἄμαλλα ὡς παιδίοις, ἐν οἷς καὶ χατηναρίδια πορφυρίου ἐκέλευσεν τίθεσθαι. "Exé- 
λευσεν δὲ εἰχοσιτέσσαρα τάγματα εἶναι, χαὶ ἑχάστῳ τάγματι πεποίηχεν στοιχεῖον ' ᾿Ι͂λληνι- 
χὸν, ἀπὸ τοῦ Ἄλφα, καὶ Brita, καὶ Γάμμα, xai Δέλτα, καὶ καθ᾽ ἑξῆς. 

4, Ἐν τῷ οὖν ἐρωτᾶν χαὶ πολυπραγμονεῖν τὸν Παχούμιον τὸν ἄγγελον « Ἦ εἰς 

= “ - ς en 9 Ν ὃ , τ 7, + , , 3 
τοσοῦτον πλῆθος, πῶς ὁ πρῶτος ἐρωτήσει τὸν δεύτερον; » εἶπεν αὐτῷ" « Τοῖς σχεραιοτέροις 

Δ ε AY \ δ «ὦ » 4 à e Ν ἢ ,ὕ 
καὶ ἁπλουστέροις, ἰδίῳ τινὶ σημείω χαλέσουσιν, τὸ πῶς ἔχει τὸ γάμμα ἡ, ὡσανεὶ τὸ τρίτον 
τάγμα, εἶτα πῶς ἔχει τὸ ζῆτα, ξόδομον τάγμα, ἄσπασαι τὸ ῥῶ, καὶ ᾿ οὕτως ἑαυτοὺς ἐπι- 
σχεπτέσθωσαν. Τοῖς δὲ σχολιωτέροις ἐπιθήσεις ἢ τὸ Et, » Καὶ οὕτως κατὰ ἀναλογίαν τῆς 
χαταστάσεως τῶν στοιχείων ', ἀρμοζουσῶν τῶν προαιρέσεων καὶ τῶν βίων, ἑκάστῳ τάγματι 
στοιχεῖον ' ἐφήρμοσεν, μόνων τῶν πνευματιχῶν εἰδότων" τὰ σημαινόμενα. 

Ἐγέγραπτο δὲ χαὶ τοῦτο ἐν τῇ δέλτῳ ὅτι ξένον ἄλλου μοναστηρίου, ἄλλον ἔχοντα 
τύπον, οὐ δέξη, πλὴν τοῦ ξενοδοχεῖν, τούτοις μὴ συνφαγεῖν, μὴ συμπιεῖν, μὴ εἰσαγαγεῖν * 
εἰς τὴν μονὴν ἐχτὸς εἰ μὴ εὑρεθείη γνωστός ἡ, n° θέλοντα συνεῖναι αὐτοῖς, τὸν τοιοῦτον ἐπὶ 

΄ 40 ον - δύ 3 “ γ , » , w - Φ 
τριετίαν εἴσω τῶν αδύτων μὴ εἰσαγαγεῖν, αλλ ἐργατιχώτερα ἔργα ἐπιτελοῦντα, οὕτως 
εἰσδέχεσθαι μετὰ τριετίαν ‘°. 


᾿ 


1, --χί Α. -- 2. Lire : ἐρ. τὸν Π. +. ἄγγ. καὶ πολυπ. Kai. Le grec (Buller), le syriaque (Bedjan, VII, 114), 
Denys (col. 242) et les versions latines (P. L., LXXIII, 1138 et LXXIV, 296) donnent trois versions diffé- 
rentes. En somme ñ ne fait qu’annoncer l'interrogation. — 3. ἀχαιρεο — A. — 4. γράμμα À. — 5. --σις A. 
— 6. --δω--- Δ. -α 7. —ys À. — 8. εὑρεθῇ ἐν ὁδῷ Pallade, εἰς ὅδον εὑρεθῇ 873. — 9. εἰ Δ. — 10. —tetav A. 


galons de pourpre. Il prescrivit aussi de former vingt-quatre groupes et il 
assigna à chaque groupe une lettre grecque, depuis Alpha, Bêta, Gamma, 
Delta, etc. 

h. Comme Pacôme interrogeait l'ange et s'enquérait : « Dans une si 
grande multitude, comment l’archimandrite ‘ interrogera-t-il (son) second ? » 
1] lui dit : « Ils désigneront les plus purs et les plus ingénus par une lettre 
appropriée : comment va le Gamma par exemple, pour le troisième groupe; 
ensuite comment va le Zéta, le septième groupe; salue le Rho — * c’est ainsi 
qu'ils les inspecteront. — Aux plus tortueux, tu attribueras le Xi. » Ainsi, par 
analogie avec la forme des lettres et d'accord avec la conduite et la vie, il 
donna la lettre convenable à chaque groupe. Les spirituels seuls (en) connais- 
saient la signification. 

Il était encore écrit sur la tablette : « Tu ne permettras pas à un étranger 
d'un autre monastère, ayant un autre genre de vie — en sus de l'hospitalité 
— de manger et de boire avec les (tiens) ni d'entrer dans le monastère, à 
moins qu il ne se trouve étre un parent. De même tu ne (permettras pas) à 
celui qui veut se joindre à eux, d'entrer avant trois ans à l’intérieur des sanc- 
tuaires*, mais quand il aura accompli les ouvrages les plus laborieux, on le 
recevra après trois ans. 


1. Lill. : le premier. — 2, DEXYS : « Aux études les plus sacrées », 


* fol. 223 
r à 


* A f. 223 
ma 


Ἐ fol. 223 


re b 


* fol. 223 


v°a 


ΤΑῚ, 223 


r° b 
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ὅ. ᾿Εσθιόντες ' δὲ ἐν ἑνὶ οἴκῳ τὰς κεφαλὰς χαλυπτέτωσαν τοῖς χουχουλλίοις, ἵνα "μὴ 
ἀδελφὸς ἀδελφὸν μασσώμενον ἢ ἴδη ἢ, οὐδὲ ἐξεῖναι λαλεῖν ἐσθίοντα ", οὐδὲ ἐχτὸς τοῦ πίναχος 
καὶ τῆς τραπέζης ἀλλαχοῦ προσέχειν τῷ ὀφθαλμῷ, διὰ πάσης δὲ ἡμέρας ποιεῖν εὐχὰς δώδεχα, 
ὡς εἶναι τὴν εὐχὴν ἄπαυστον, καὶ ἐν ταῖς παννυχίσιν ὡσαύτως, καὶ ἐνάτην ὥραν, ὅτε δοχεῖ 
τὸ πλῆθος μεταλαμδάνειν, τρεῖς εὐχὰς, καὶ ἐν τῷ λυχνιχῷ, ἐξ εὐχὰς, xat ἑχάστη εὐχῇ 
προσάδεσθαι ψαλμόν. » 

Προσαντιλέγοντος δὲ τοῦ Παχουμίου τῷ ἀγγέλῳ ὅτι ὀλίγαι εἰσὶν αἱ εὐχαὶ, λέγει αὐτῷ 
ὁ ἄγγελος" « “Ιχανόν. Ταύτας δὲ διετύπωσα, ὡς φθάνειν χαὶ τοὺς μιχροὺς ἐπιτελεῖν τὸν" 
χανόνα χαὶ μὴ λυπεῖσθαι" ὡς ἀποιήτους᾽ οἱ δὲ τέλειοι ὁ, νομοθεσίας χρείαν οὐκ ἔχουσιν 
καθ᾽ ἑαυτοὺς γὰρ ἐν ταῖς κέλλαις * ὅλον ἑαυτῶν τὸ ζῆν τῇ τοῦ Θεοῦ νομοθεσία παραχωρεί- 
TU °. » 

6. Ταῦτα νομοθετήσας ὁ ἀγγελὸς Κυρίου τῷ Παχουμίῳ, καὶ δοὺς αὐτῷ ᾿ τὴν δέλτον 
ἀπέστη ἀπ᾿ αὐτοῦ. ᾿Εποίησεν δὲ ὁ Παχούμιος ὅσα συνέταξεν αὐτῷ ἐν τῇ δέλτῳ ὁ ἀγγελὸς 
Κυρίου, χαὶ συνεστήσατο μοναστήρια τρία, ἐν οἷς τὸ πρῶτον χαὶ μέγιστον μοναστήριον, 
ἔνθα αὐτὸς ὁ ΠΙαχούμιος χεῖτο, χαὶ τὰ ἄλλα ἄποιχοι ἦσαν τὰ μοναστήρια, ἀνδρῶν χιλίων 
τριαχοσίων, τὸ δὲ ἐφ᾽ ἑξῆς ἀνδρῶν διαχοσίων, εἶτα τὸ μετ᾽ αὐτῶν, ἀνδρῶν τριακοσίων" ἐκ 
τούτων καὶ ἄλλα πλεῖστα ‘° ἐγένοντο μοναστήρια κρατήσαντα τὸν αὐτὸν τύπον, συντείνοντα "" 
εἰς ἑπταχισχιλίους ἄνδρας. 

; 


1. Αἴσθιοντες A. — 2. μάσωμενον À. -- 3. εἰδὴ À. — 4. αἴἰσθιοντα A. --- 5. λυπισ--- A. — 6. τελιοι À. — 
7. pu À. — 8. κελαις À. :— 9 --ριτ-- A. — 10. πληστα A. — 11. ---τι-- A. 


5. Ceux qui mangent dans une mème salle se couvriront la tête avec les 
cuculles, afin * qu’un frère ne voie pas un frère mâcher. Celui qui mange ne 
doit pas parler ni jeter les yeux ailleurs, en dehors de la tablette et de la 
table. Chaque jour (il faut) faire douze prières, afin que la prière soit inces- 
sante, et tout autant durant la nuit. A la neuvième heure, lorsque le grand 
nombre juge bon de manger, (on fera) trois prières, et au soir, six prières; à 
chaque prière on chantera (un) psaume. » 

Pacôme faisant observer à l’ange que les prières étaient peu nombreuses, 
l'ange lui dit : « Cela suffit; j'ai établi ces (prières), afin que même les petits 
puissent arriver à accomplir la règle et ne s’afiligent pas comme s'ils étaient 
mal dégrossis. Quant aux parfaits, ils n'ont pas besoin de loi‘, car, retirés 
dans leurs cellules, ils consacrent toute leur existence à la loi divine. » 

6 *. L'ange du Seigneur donna ces lois à Pacôme, lui remit ‘la tablette et 
s’éloigna. Pacôme fit tout ce que l’ange du Seigneur lui avait commandé sur 
la tablette et fonda trois monastères, parmi lesquels le premier et le principal, 
où demeurait Pacôme lui-même et d’où procédèrent les autres monastères, 
contenait mille trois cents hommes, le suivant en contenait deux cents et 
celui qui les suivit trois cents. De ceux-là provinrent les autres monastères 
nombreux, attachés à la même règle et contenant jusqu'à sept mille hommes. 


1. Cf. I Tim., 1,9. — 2. Les ἃ 6-8 manquent dans Denys et se trouvent dans l'histoire lausiaque. 
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7. Ἔν τούτῳ τῷ μοναστηρίῳ, ἐν ᾧ ὁ Παχούμιος ᾧκει, γεγόνασιν διὰ τὸ μέτριον τῆς 
χώρας καὶ τὴν τῶν ἀδελφῶν πληθὺν, τέχναι διάφοροι, ῥάπται δεχαπέντε, χαλχεῖς ἑπτὰ, 
τέκτονες τέσσαρες, δεκαπέντε χναφεῖς, a δεχαπέντε, βυρσεῖς εἴκοσι, χηπωροὶ εἴκοσι, 
ζεύγη βοῶν, xai τούτων * οἱ ἀροτῆρες ' πεντήχοντα, Σδλλιῥαφῶ δέχα, καμηλάριοι ἢ * pl 223 
δώδεχα, “πλέχοντες σπυρίδας τὰς μεγάλας εἴκοσι, ἄλλοι πλέχοντες τὰ λεγόμενα μαλάχια τὰ : 
σπυριδάλλια, ὡσαύτως εἴχοσι, χαὶ φύλαχας ° δὲ τρέφουσιν δέχα. 

Οἱ οὖν ἐφημερευταὶ τοῦ μαγειρείου ὁ ὄρθριοι ἀνιστάμενοι, οἱ μὲν αὐτῶν περὶ τὸ 


“ 5 . δὲ 3 14 ’ 6, ” 7 
[AY et PEL Ov s OL 0€ πέρι τας τρᾶπ SA γίνονται tOTOOIY 


οὖν αὐτὰς ἀπαρτίσαντες ἀποτι- 

θέμενοι λαμψάνας, συνθετὰς ἐλαίας, διαφόρους τυροὺς χαὶ ἄρτον, καὶ λεπτολάχανα. Οἱ οὖν 

ἐν τοῖς τοιούτοις ἔργοις συλλεγόμενοι, εἰσίχσιν ἔχαστος οἰχείᾳ προθέσει εἰς τὸ μεταλαθεῖν, οἱ 

μὲν ἔχτην ὥραν, οἱ δὲ ἑδδόμην, ἄλλοι ὀγδοήν, ἕτεροι δὲ ἐνάτην, ἄλλοι δεκάτην, ἄλλοι δὲ 

βαθεῖαν ἑσπέραν, καὶ οἱ μὲν ὑπὲρ μίαν, ἄλλοι ἢ δὲ διὰ δύο, ἕχαστος χαθὼς βούλεται, χατὰ » fol, 22 

τὴν νομοθεσίαν τοῦ ἀγγέλου. ne 
8. Εἰσὶν δὲ χαὶ μοναστήρια γυναιχῶν, τῶν Ταῤεννησιωτῶν οὕτω χαλούμενα, ὡς 

τετραχοσίων, τὴν αὐτὴν διατύπωσιν, τὴν αὐτὴν πολιτείαν τοῖς Ταδεννησιώταις ἔχοντες, 


ἐχτὸς τῆς μηλωτῆς, αὗται δὲ πέραν τοῦ ποταμοῦ διάγουσιν. ᾿Εὰν οὖν τελευτήσῃ παρθένος, 


1. ἀρω-- À. — 2. --μι-- A. — 3. Littera post φ erasa in À. — 4. paynptou À. — 5. μαγιριον À. -- 
G. yiyv— A. — 7. e10— A. 


7. Dans ce monastère où habitait Pacôme se trouvaient, selon la mesure 
(les ressources) du pays et le nombre des frères, divers artisans '; quinze cou- 
turiers, sept forgerons, quatre menuisiers, quinze foulons, quinze cordon- 
niers, vingt corroyeurs, vingt jardiniers, des couples de bœufs avec * leurs * A LI. 223 
cinquante laboureurs, dix calligraphes, douze chameliers, vingt pour tresser 
les grandes corbeille vingt aussi pour tresser les petites corbeilles ἈΡΡΘΙΘΘΒ 
Malakia. Enfin ils entretiennent dix gardes. 
Ceux qui sont de service à la cuisine se levant dès le matin, s'occupent les 
uns à la cuisine, les autres aux tables; ils dressent les (tables), font les pré- 
paratifs, placent des (grains de) sénevé, des olives préparées, divers fromages”, 
du pain et de petits légumes. Ceux qui sont choisis pour de tels ouvrages 
iront manger chacun selon leur propre dessein, les uns à la sixième heure, 
les autres à la septième, les autres à la huitième, d'autres à la neuvième, 
les autres à la dixième, d’autres au soir avancé et les uns chaque jour, les 
autres * tous les deux jours, chacun selon sa volonté d’après l’ordre de l’ange. * À Γ᾿ 2 
8. 11 existe aussi des monastères de femmes, nommés des Tabennésiotes; me 
elles sont au nombre de quatre cents et ont les mêmes règles et la même 
conduite que les moines de Tabennisi, à l'exception de la mélote; elles vivent 
de l’autre côté du fleuve*. Si donc une vierge meurt, les autres vierges qui 


1. Ceci figure dans la Vie arabe, P. 377-378. — 9, Vie arabe, p. 376-377. — 3. La fin figure dans la 
Vie métaphrastique (M) ἃ 6 117. 


* fol. 224 
re b 
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ἐνταφιάσασαι αὐτὴν αἱ λοιπαὶ παρθένοι ἄγουσιν χαὶ τιθέασιν αὐτὴν παρὰ τὴν ὄχθαν τοῦ 
ποταμοῦ. Περῶντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ, ἅμα τῷ πρεσθυτέρῳ χαὶ τῷ διαχόνῳ, μετὰ πορθμείου ', 
κλάδους ἐλαιῶν χαὶ βαείων ἐπιφερόμενοι, οὕτως μετὰ ψαλμῳδίας ἄγουσιν αὐτὴν εἰς τὸ πέραν, 
χαὶ ἐν τοῖς ἰδίοις * μνήμασιν ἐν τῷ μοναστηρίῳ θάπτουσιν αὐτήν. 

9. ᾿Επαναδραμόντες δὲ τῷ λόγῳ, συγγενῇ τῶν προτέρων ἐροῦμεν’ Ἔθος nv τοῖς 


‘ ἀδελφοῖς τοῦ ὁσίου πατρὸς Παχουμίου, ἐφ᾽ ἑκάστης ἡμέρας. εἰς ἘΠΕ ον τόπον τῆς μονῆς 


* fol. 22% 
γᾶ 


"ΑΓ. 22η 
r° b 


* Bedjan 
p. 123 


συνέρχεσθαι, ἐπὶ τῷ ἀχούειν τῆς διδασχαλίας αὐτοῦ. Συναχθέντων οὖν χατὰ ἔθος πάντων, 
χελεύει Θεοδώρῳ τινὶ ἀδελφῷ, εἰχοσαέτη χρόνον ἔχοντι" ἐν τῇ μονῇ, λαλῆσαι τοῖς 
ἀδελφοῖς τὰ πρὸς οἰχοδόμην χαὶ ὠφέλειαν" ὃς παραχρῆμα, ἄνευ πάσης παραχοῆς, ἔλάλησεν 
αὐτοῖς τὰ πρὸς σωτηρίαν ψυχῆς συντείνοντα ὃ χαθὸ ηὐπόρησεν τῷ λόγῳ. 

10. Τινὲς δὲ τῶν ἀρχαιοτέρων γερόντων ἰδόντες " ὅτι νεωτέρῳ ἐπέτρεψεν τοῦ λαλῆσαι 
οὐχ ἐδουλήθησαν ἀχοῦσαι αὐτοῦ, λέγοντες" « Εἰ ἤδη ἀρχάριος ἡμᾶς διδάσχει, οὐχ ἀχουσόμεθα 
αὐτοῦ. » * Καὶ καταλείψαντες τὴν σύναξιν τῶν ἀδελφῶν, ἀνεχώρησαν εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶν. 


᾿Απολυθέντων δὲ τῶν ἀδελφῶν ἀπὸ τῆς ἀχροάσεως, ἀποστείλας ὁ μακάριος Παχούαιος 


Ί. -«μι--Α. -- 2, te A. -- 3. —Ti— A. — 4. ἰδοτες A. 


font son enterrement la conduisent et la placent près de la rive du fleuve. 
Les frères le traversent sur un bac, avec le prêtre et le diacre, portant des 
rameaux d'oliviers et de palmiers; ils la conduisent avec des psalmodies de 
l’autre côté et l'ensevelissent dans le monastère, dans leurs propres * tombeaux!. 

9". Sur THéopore”. — Mais, revenant à notre sujet, nous dirons quelques 
choses apparentées aux précédentes”. — Les frères du pieux et saint abbé 
Pacôme avaient coutume de se réunir chaque * soir en un endroit désigné du 
monastère pour écouter son enseignement. Tous étant réunis comme de cou- 
tume pour entendre * le Grand, il commanda à un certain Théodore, qui était 
depuis vingt ans dans le monastère, de parler aux frères. !" Celui-ci aussi- 
tôt, sans aucune * désobéissance, leur dit ce qui leur était utile . 

10‘. Quelques vieillards des plus anciens, voyant ce qui se passait, ne 
voulurent pas l'écouter; ils se dirent en eux-mêmes : « Puisqu'un commençant 
nous instruit, nous ne l'écouterons pas », et ils quittèrent l’assemblée des 
frères, partirent de là et allèrent à leurs cellules. Lorsque les frères eurent 
quitté l'assemblée, le Grand fit appeler ceux qui s’éloignèrent et ne voulurent 


1. Nous commençons ici à traduire le syriaque (5). Nous le comparons au grec (A) el aux Parali- 
pomena (P). — 5 a pour titre : « avec l'appui de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous commençons 
l’'Asceticon de ceux de Pacôme, des moines de Tabennisi. — Asceticon signifie l'histoire d'abba Pa- 
côme »; P a pour litre : « De la vie de saint Pacôme » ou encore « ex Asceticis de iisdem, capita ΧΙΝ ». 
— Pet S portent le petit exorde suivant (nous traduisons S) : « Les choses qui ont été écrites peuvent, 
à mon avis, procurer une aide suffisante, maïs en revenant aux mêmes choses, l'auditeur est rendu 
plus attentif au sens spirituel de ce que nous avons dit. Refuser par paresse d'écrire ces choses 
altire le danger sur celui qui refuse ». — 2. Nous ajoutons le présent titre. — 3. Cette phrase se 
comprend peu en tête de 8 et de P s'ils ne sont pas un simple extrait de l’histoire lausiaque. Elle 
manque dans la Vie métaphrastique (M) ἃ 148. Cf. Acta, p. 32 *, n° 49. — ὁ. CT. M ᾧ 149. 
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μετεστείλατο τοὺς ἀναχωρήσαντας γέροντας, χαὶ μὴ βουληθέντας ἀχοῦσαι τοῦ Θεοδώρου. 
᾿Ελθόντων δὲ αὐτῶν ἐπηρώτησεν αὐτοὺς λέγων᾽ « Τίνος ἕνεκα χαταλείψαντες ἡμᾶς, ἀνεχωρή- 
σχτε εἰς τὰ κελλία ὑμῶν; » Οἱ δέ φασιν ὅτι" & Παιδίον διδάσχαλον ἡμῶν ἐποίησας, τοσούτων 
γερόντων ἑστώτων, καὶ ἄλλων ἀρχαιοτέρων ἀδελφῶν ὄντων, παιδίῳ ἐχέλευσας διδάσχειν 
ἡμᾶς. D 
| 11. ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ ὅσιος ἀνὴρ ἐστέναξεν εἰπών᾽ « ᾽Ὦ, πόσου χρόνου καμάτους ἐν 
μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ ἀπωλέσατε ‘| οὐχ οἴδατε! πόθεν ἡ ἀοχὴ τοῦ χαχοῦ ἐχώρησεν εἰς τὸν χόσμον; » 
" Τῶν δὲ εἰρηχότων᾽ « Πόθεν; » εἶπεν αὐτοῖς « Ἔχ τῆς ὑπερηφανίας δι᾽ ἣν ἐξέπεσεν ὁ Euwo- 
φόρος,ὁ πρωὶ ἀνατέλλων, χαὶ συνετρίθη ἐπὶ τὴν γῆν᾽ δι᾿ ἣν χαὶ μετὰ θηρίων συνῴχησεν Να- 
βουχοδονοσὸρ ὁ βασιλεὺς Βαθυλῶνος. Ἢ οὐχ ἠκούσατε ' τῆς θείας γραφῆς λεγούσης" Βδέλυγμα 
ἐνώπιον χυρίου, πᾶς ὑψηλοχάρδιος; καί Πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται, ὁ δὲ ταπει- 
νῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται. ᾿Εσχυλεύθητε" ὑπὸ τοῦ διαδόλου πάσης ὑμῶν ἀρετῆς, ἀγνοήσαντες" 
μητὴρ γὰρ πάντων τῶν χαχῶν χαὶ ἀρχηγὸς ἡ ὑπερηφανία. Οὐ γὰρ Θεόδωρον χαταλείποντες 
ἀπήλθατε, ἀλλὰ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ ἀποφυγόντες ἐξεπέσατε ἀπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος. 
᾿Αληθῶς ἄθλιοι, χαὶ πάντος οἴχτου ἄξιοι, “πῶς οὐχ ἐνοήσατε" ὅτι ὁ Σατανᾶς ἣν ὁ 
ἐνεργήσας ὑμῖν τοῦτο, οὗ γάριν ἀπεσχοινίσθητε' τοῦ Θεοῦ. Ὦ μεγάλου θαύματος xai 
ἡμῶν χαταχρίσεως, ὁ Θεὸς ἐταπείνωσεν ἑχυτὸν γενόμενος ὑπήχοος ἄχρ' θανάτου δι ἡμᾶς, 


-« 


καὶ ἡμεῖς, A καὶ σποδὸς ὑπάρχοντες κατὰ φύσιν, ὑπερηφανευόμεθχ. ᾿Ανετράπη παρ᾽ ἡμῶν 


1. --αται À. — 2. --,ταῖ Δ. — 3. -εται À. — 4. ἀπεσχννισθηται A. 


pas entendre Théodore. Quand ils vinrent près du saint, il leur demanda : 
« Pourquoi nous avez-vous laissés et êtes-vous retournés à vos cellules ? » Ils 
dirent : « Parce que tu nous as donné un enfant pour maître; et qu'en présence 
de tous les vicillards et des autres frères âgés, tu as ordonné à un enfant 
de nous parler. » 

11". Lorsque le Grand entendit cela, 1] gémit et dit : « Savez-vous com- 
ment le mal a pris commencement dans le monde? » Comme ceux-ci dirent : 
«a D'où? » Il leur répondit et dit : « De l’orgueil, qui fit tomber l'étoile 
Lucifer qui se lève le matin, et elle se brisa sur la terre ‘". N’avez-vous pas 
entendu ce qui est écrit : L'homme au cœur altier est en abomination devant le 
Seigneur”; et : Quiconque s'élève sera abaissé, maïs celui qui s’humilie sera élevé”. 
Le démon vous a dépouillés de toute votre vertu et vous ne vous en êtes pas 
aperçus, car l’orgueil est la mère et le principe de tous les maux. Ce n'est 
pas (seulement) Théodore que vous avez abandonné en partant, * mais lorsque 
vous avez fui la parole de Dieu, vous avez perdu le saint Esprit. Malheureux en 
vérité et dignes de toute compassion, comment n’avez-vous pas compris que 
Satan était celui qui agissait en vous ? Pour cela donc vous vous êtes éloignés 
de Dieu. O le grand prodige! Dieu s’est humilié et a été obéissant jusqu'a la mort 


1. Cf. M 5150. — 2, Cf, Luc, xv1, 15, — 3. Matth., xx111, 12. — ας Cf. Philipp., 11, 8. 
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ἢ φύσις" ὁ πανύψηλος χαὶ λίαν ὑπερμεγεθὴς, διὰ τῆς ταπεινότητος, τὸν χόσμον εἰς ἐχυτν 
πρὸς σωτηρίαν ἐσαγήνευτεν, δυνάμενος καὶ βλέμματι μόνον τὰ πάντα χαταφλέξαι. Ἥμει; 
δὲ μηδὲν ὄντες φυσιούμεθα, ἀγνοοῦντες ὅτι ἐν τῷ τιμὴν ἡμᾶς ἐπιζητεῖν, μᾶλλον ἐχυτὺς 
καταδικάζομεν εἰς τὰ χατώτατα τῆς γῆς. Οὐχ εἴδατε' ἐμὲ στήχοντα, χαὶ ἀχροώμενον τί; 
διδασχαλίας ᾿ αὐτοῦ; Ἔπ᾽ ἀληθείας λέγω, ὅτι ὠφελήθην μεγάλως ἀχούσας αὐτοῦ, οὐ «ἃ; 
ὡς δοχιμάζων ἐπέτρεψα αὐτῷ λαλῆσαι ὑμῖν, ἀλλ᾽ εἰδὼς ὅτι δύναται ὁ Θεὸς καὶ ἐν νεωτέρῳ 
δοῦναι λόγον ὠφελίας τοῖς ἀχούουσιν. Τί γὰρ λέγει ὁ ἀπόστολος; ὅτι ἐὰν τῷ ἐσχάτῳ ἀπο 
χαλυφθῇ, ὁ πρῶτος σιγάτω᾽ ὡσανεὶ εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ τῷ διδόντι πᾶσιν ἁπλῶς καὶ "πὶ 
ὀνειδίζοντι. Πόσῳ οὖν μᾶλλον ὑμᾶς ἔδει μετὰ πολλῆς τῆς προθυμίας χαὶ τακπεινοφροσύνς: 
ἀχοῦσαι αὐτοῦ; Πολλοὶ ἦσαν ἐν Αἰγύπτῳ παλαιότεροι χαὶ σοφώτεροι χατὰ σάρχα τῷ 
ἁγίου νέου ἐν ἡλικία Ἰωσὴφ, ἀλλὰ διὰ τὴν ἐν αὐτῷ ἐπουράνιον σοφίαν, πάντων ὕπερ ἀναξέ- 
Gnxev, τῶν ἐν ὑπερηφανίᾳ χαταγηρασάντων. ᾽Ἐν ἀληθείᾳ λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐγὼ ὁ πατὶ: 
ὑμῶν ἐν Κυρίῳ, ὡς μὴ εἰδὼς δεξιὰν ἢ ἀριστερὰν, οὕτως διὰ τὸν φόδον 
χροώμην αὐτοῦ ὠφεληθείς. "Eav οὖν μὴ μεγάλην ὑπὲρ τοῦ σφάλματος τούτου ἐπιδείξτοβε 
πρὸς τὸν Θεὸν μετάνοιαν, ἵνα συγχωρηθῇ ὑμῖν τῆς ὑπεροψίας τὸ παράπτωμα, εἰ δὲ Un Je’, 
εἰς ἀπώλειαν Éceche *. D 


* 


τοῦ Θεοῦ ἐττ- 


12. Ἦν ποτέ τις ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, Σιλύανὸς ὀνόματι, εἰχοσαετὴ χρόνον ἔχων à 
τῷ μοναστηρίῳ, ἐν τῷ σχήματι τῷ μοναχιχῷ" οὗτος δὲ ἦν ἀπὸ μίμων, ὃς ἐν ταῖς ἀρχαῖς 


1. εἰδαται Α. — 2. διδοῦντι A. — 3. ναιου A. — 4. Β om. εἰ δὲ μήγε qui sont superflus dans Aù. — 
5. —Qar À. 


pour nous, et nous qui sommes humblés par nature, nous nous enorgueillis- 
sons. L'ordre a été renversé par nous : Celui qui est élevé au-dessus de tout 
et qui est grand à l'excès, a gagné le monde par l'humilité, lorsqu'il pou- 


᾿ vait tout consumer d'un simple coup d'œil; et nous qui ne sommes rien, nous 


* Bedjan 
p. 125 


nous enorgueillissons sans nous apercevoir que par cette recherche, nous 
nous enfonçons surtout dans les profondeurs de la terre. N’avez-vous pas vu 
que je restais et que j'écoutais son enseignement? En vérité je vous le dis. 
j'ai beaucoup profité de l'avoir écouté. Ce n’est pas pour l’éprouver que je lui 
ai demandé de vous parler '', mais parce que je m'attendais à en tirer profit 
moi-même. À combien plus forte raison vous fallait-il écouter sa parole 
avec bonne volonté et grande humilité!" En vérité je suis votre père dans 
le Seigneur, je l’ai écouté de toute mon âme comme si j'étais un homme qui 
ne connaît pas sa droite de sa gauche. — Je vous dis donc devant Dieu, si 
vous ne montrez pas une grande repentance pour ce péché, au point de 
pleurer * et de gémir sur vous-mêmes, afin que votre faute vous soit remise, 
si vous ne le faites pas, vous irez à la perdition. » 

12°. Sur Sizvaix. — Il y avait une fois parmi les frères un homme nommé 
Silvain qui portait depuis vingt ans l'habit monacal. Il était * mime*. Au 


1. Cf. M S 156; DENY8, chap. xxxvi11. — 2, Ancien mime AP. 
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πάνυ émeueheïro' τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς. Χρόνου δὲ πολλοῦ παρελθόντος, ἤρξατο καταφρονεῖν 
τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας, ὥστε βούλεσθαι αὐτὸν σπαταλᾶν, χαὶ στρηνιᾶν λοιπὸν, ἔτι γε μὴν 
χαὶ τὰ τῆς θυμέλης ἄσεμνα ῥήματα ἀδεῶς μεταξὺ τῶν ἀδελφῶν τραγῳδεῖν ?. Τοῦτον 
χαλέσας ὁ μαχάριος ΠΠαχούμιος ἐπὶ τῶν ἀδελφῶν, ἐχέλευσεν ἀποδυθῆναι τὸ σχῆμα τοῦ 
* μοναχοῦ, καὶ λαδόντα αὐτὸν τὰ χοσμιχὰ ἱμάτια ἐχδληθῆναι τῆς μονῆς ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν. 
Ὁ δὲ πεσὼν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ παρεχάλει αὐτὸν, λέγων ὅτι" « ᾿Εὰν συγχωρήσης ἔτι τὸ 
ἅπαξ τοῦτο, ὦ πάτερ, τὸ un ἐξῶσαί ue τῆς μονῆς, ἕξεις μὲ ἀπὸ τοῦ νῦν μετανοοῦντα 
ἐφ᾽ οἷς ἐν ἀμελείᾳ διῆγον, ὥστε σε χαρῆναι ἐπὶ τῇ μεταδολῇ τῆς ψυχῆς μου. » “Ο δὲ ἅγιος 
ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῷ « Οἶδας πόσα σε ἐδάστασα, καὶ πόσα σε ἐνουθέτησα, ὥστε με καὶ 
τυπτῆσαί σε πολλάχις, ἄνθρωπον μὴ βουλόμενον μήδε" τὴν χεῖρα ἐχτεῖναί ἢ ποτε ἐπὶ τοιούτῳ, 
ἐφ᾽ οἷς νῦν ἀνάγχῃ πράττω ἐπὶ σοῦ. Ὃς πλέον σου τοῦ τυπτομένου, ἤλγουν τὴν ψυχὴν, τῷ 
τῆς συμπαθείας θεσμῷ" διὰ γὰρ τὴν ἐν Θεῷ σου σωτηρίαν τύπτειν σε ἔδοξα, ἵν᾽ ἐχ τούτου δυνηθῶ 


διορθώσασθαί “ σε τοῦ σφάλματος. Ei τοίνυν δ νουθετούμενος οὐ μετετράπης, οὔτε παρα- 
χαλούμενος ἐπὶ τὸ χρεῖττον οὐ μετηνέχθης ”, οὔτε μὴν τυπτόμενος οὐχ ἐφοδήθης, πῶς δύνα- 
μαί σοι συγχωρῆσαι ἔτι; » ᾿Ἐπεχτείνοντος δὲ τὴν παράχλησιν τοῦ Σιλθανοῦ, καὶ διαδεόαιου- 
μένου διορθοῦσθαι ἑαυτὸν τοῦ λοιποῦ, ἐγγύας ἤτησεν παρ᾽ αὐτοῦ ὁ ὅσιος πατὴρ, μὴ, μετὰ 


τὸ ἀφεθῆναι αὐτὸν, τοῖς αὐτοῖς ἐμμείνη " πάλιν. Πετρωνίου δέ τινος εὐλαῤδοῦς ἀδελφοῦ 


1. -σ“λιτο Α.- 2. τραγωδων A. — 3. τοῦ μὴ ἐξαιῶσαι À. — 4. μήτη Δ. — 5. ἐχτι--- A. — 6. τοιννυν A. 
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commencement, il s’occupa beaucoup de son âme, mais * peu après, il se mit à 
négliger son salut; au point de vouloir mal agir, de se moquer et de chanter sans 
retenue parmi les frères les paroles légères que l’on dit au théâtre (θυμέλη). Le 
saint père Pacôme l’appela devant les frères et lui ordonna de quitter l’habit 
monacal, de prendre des habits séculiers et * de quitter le monastère et les 
frères. Il se jeta à ses pieds, le supplia et lui dit : « Si tu me pardonnes 
encore cette fois, ὁ père, sans me jeter dehors, tu me verras dès maintenant 
plein de repentir pour les choses que je faisais par négligence, au point que 
tu te réjouiras du changement de mon âme. » Le saint lui répondit et lui dit : 
« Tu sais combien je t'ai supporté et combien 76 t'ai réprimandé; je t'ai même 
frappé souvent, moi qui suis homme à ne pas vouloir lever la main pour une 
telle chose comme j'ai dû par nécessité le faire à ton égard, surtout parce 
qu'en te frappant, * mon âme en souffrait par sympathie. Je te frappais pour 
ton salut en Dieu, afin qu'au moins par là, il fût possible de te corriger de 
ta folie. Si donc tu ne t'es pas changé au temps où je te réprimandais, si tu 
ne t'es pas tourné vers la perfection au temps où je t’exhortais, si tu n'as 
pas craint quand tu étais frappé, comment puis-je te pardonner encore? » 
Comme Silvain continuait longtemps à le prier et lui promettait de se cor- 
riger, le Grand lui demandait un gage qu'il ne demeurerait pas dans le même 
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ἀναδεξαμένου αὐτὸν, ἐφ᾽ οἷς ὑπισχνεῖτο' χατορθοῦν, συνεχώρησεν αὐτῷ ὁ μαχάριος Παχού- 
μἱος" ὁ δὲ Σιλθανὸς τυχὼν τῆς ἀφέσεως, οὕτως ἠγωνίσατο περὶ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, ὥστε 
αὐτὸν ὑπόγραμμον γενέσθαι εἰς πᾶσαν ἀρετὴν θεοσεδείας πᾶσιν τοῖς ἀδελφοῖς, ᾿ μιχροῖς ἢ 
τε χαὶ μεγάλοις. 

13. Τὸ δὲ μέγα πλεονέχτημα αὐτοῦ τῶν ἀρετῶν ἦν ἡ ἐπ᾽ ἄχρον ταπεινοφροσύνη, 
χαὶ τὸ μὴ διαλείπειν ὃ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ ἀπὸ δαχρύων, ἀλλὰ συμμίγνυσθαι τῇ τροφῇ 
τὰ δάκρυα. Λεγόντων᾽ δὲ αὐτῷ πολλάκις τῶν ἀδελφῶν τὸ μὴ ἐπὶ ξένων προσώπων ἢ ὅλως 
ἐπί τινων τοῦτο ποιεῖν, διισχυρίζετο λέγων ὅτι' « Πολλάκις ἠθέλησα ἐπικρατῆσαι τῶν" δα- 
Χχρύων, τούτων χάριν *, καὶ οὐχ ἴσχυσα. » Φασχόντων δὲ τῶν ἀδελφῶν ὅτι « Δυνατόν ἐστιν 
χαθ᾽ ἑαυτὸν μὲν χλαίειν τὸν κατανενυγμένον, xai ἐν τῇ προσευχῇ ὁμοίως, μετὰ δὲ τῶν 
ἀδελφῶν ἐπέχειν, δύναται ὃ γὰρ καὶ ἡ ψυχὴ χωρὶς τῶν φαινομένων τούτων δαχρύων πᾶν- 
τοτεῦ χλαίειν. Βουλόμεθα οὖν γνῶναι τί χατὰ νοῦν ἔχων ἀδιαλείπτως βρέχῃ '" τοῖς δάκρυσιν "', 
ὥστε πολλοὺς ἐξ ἡμῶν βλέποντάς σε αἰδεῖσθαι εἰς κόρον φαγεῖν. » 


14. " Ὁ δὲ ἔφη πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας ‘? αὐτόν" « Οὐ θέλετέ δ μὲ χλαῦσαι ἑαυτὸν, 


βλέποντα ἀγίους ὑπηρετοῦντάς μοι, ὧν χαὶ τοῦ χονιορτοῦ τῶν ποδῶν οὐχ εἰμὶ ἄξιος. Οὐχ 
1. υπισχνιτὸ À. --- 2. μηχροῖς Δ, — 3. διαλιπεῖν A. — ἡ, λεγωντων Δ. --- 5. Ici commence le ms. de Char- 


tres (D) au fol. 9. — 6. δαχρύων χάριν τῶν αἰτιῶν τούτων D. — 7. A om. δὲ. — 8. δυνατε A. — 9. om. D. 
— 10. βρέχεις D. — 11. D add. σαντὸν. — 12. ἐπερω--- D. — 13. θελεται À. 


état après qu on lui aurait pardonné. Lorsque Pétronios, homme pur, se fut 
porté garant de ce qu'il promettait, le bienheureux lui pardonna. Silvain, 
gratifié du pardon, combattit * de toute son âme, au point de devenir un 
modèle en toute vertu pieuse pour tous les frères, petits et grands. 

13 ‘. Le comble de toutes ses perfections, c'était son humilité profonde 
et aussi ses pleurs continuels. Même quand il mangeait avec les frères, il ne 
pouvait pas retenir ses larmes, mais elles se mélangeaient à sa nourriture. 
Lorsque les frères lui disaient de ne pas faire du tout cela devant des visages 
étrangers ou devant certains, il leur assurait ἡ et leur disait : « Souvent j'ai 
voulu retenir * les larmes à cause de ceux-là et je n’ai pas pu. » Les frères 
disaient : « Celui qui se repent pourrait pleurer lorsqu'il est seul, ou encore 
le faire lorsqu'il prie avec les frères. Mais à table en mangeant avec les 
frères, l'âme peut pleurer continuellement même sans ces larmes visibles. 
Nous voulons donc savoir ce que tu penses pour être constamment plongé 
dans les larmes, au point que beaucoup d’entre nous, à te voir ainsi, ont 
honte de manger * pour se rassasier. » 

14°. Il répondit à ceux qui l'interrogeaient : « Vous ne voulez pas que 
je pleure, moi qui me vois servi par des saints dont je ne suis pas digne de 


1. CI M 5157. — 2. Ici commence ce qui reste du ms. D. Ce récit sur Silvain figure dans les Acta 
aux n° 66 et 67. Il est remarquable que le ms. D place ce récit au présent endroit et omettra plus 
tard les n° 66 et 67 des Acta. Cf. infra, p. 509, 18 v°. — 3. Cf. M 5 158. 
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ὀφείλω ‘ οὖν πενθεῖν ἐμαυτὸν, ὅτι ἀπὸ θυμελῇς ἄνθρωπος ὑπηρετοῦμαι ἀπὸ " τοιούτων ἁγίων 
ἀνδρῶν; Ἰζλαίω οὖν, ἀδελφοὶ, φοδούμενος μήπως χαταποθῶ ὡς Δαθὰν χαὶ Ἀδηρὼν ?, μάλιστα 
ὅτι" ἀπὸ ἀγνωσίας εἰς γνῶσιν γενόμενος τῆς χατὰ ψυχὴν σωτηρίας οὐχ ἐφρόντισα, ὡς 
χινδυνεῦσαί με ἐχληθῆναι τῆς μονῆς, χαὶ ἐγγύας δοῦναι μετὰ φρικωδεστάτων ὄρχων, 
ὑπὲρ τοῦ μηχέτι χαταφρονῆσαι τῆς ζωῆς μου. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐπαισχύνομαι τὰ τοιαῦτα 
μετελθεῖν' οἶδα γὰρ τὰς ἁμαρτίας μου ὑπὲρ ὧν εἰ χαὶ ἔκδοτον ἦν δοῦναι τὴν ψυχήν po, 
οὐχ ἔστιν μοι χάρις. » 
1δ. Τούτου οὖν οὕτως " καλῶς ἀγωνιζομένου  * διεμαρτύρατο περὶ αὐτοῦ ὁ μαχάριος 
Παχούμιος ἐπὶ παντὸς τοῦ πλήθους τῶν ἀδελφῶν, οὕτως ἢ λέγων" « Ἰδοὺ διαμαρτύρομαι 3 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ἀδελφοὶ, ὅτι "© ἀφ᾽ οὗ τὸ χοινόδιον τοῦτο γέγονεν, οὐδεὶς ἐκ πάντων τῶν 
συνόντων μοι ἀδελφῶν ἐμιμήσατο τὸν χαραχτῆρζ μου παντελῶς εἰ μὴ εἷς μόνος [ὥσπερ 
γὰρ ἔριον λευχὸν βαφὲν εἰς πορφύραν τιμίαν οὐχέτι ἡ βαφὴ ἐξαλείφεται, οὕτως ἡ ψυχὴ 
ἐχείνου τοῦ ἀδελφοῦ ἐδάφη τῷ ἁγίῳ πνεύματι] "". » Οἱ μὲν ᾧοντο ἢ τὸν ἕνα ‘? εἶναι Θεόδωρον, 
ἄλλοι δὲ Πετρώνιον, ἄλλοι δὲ ᾿Ωροίσιον '". ᾿Επερωτήσαντος δὲ τοῦ Θεοδώρου τὸν ἅγιον ἄνδρα 
περὶ τίνος λέγει, οὐκ ἠθέλησεν ‘© εἰπεῖν. ᾿Επιμείναντος ‘© δὲ τοῦ Θεοδώρου χαὶ τῶν λοιπῶν 
μεγάλων "ἷ ἀδελφῶν παραχαλούντων μαθεῖν τίς ἂν εἴη ὁ τοιοῦτος, ἀπεκρίθη αὐτοῖς ὃ μέγας 
1. οφιλω A. — 2, ὑπὸ D. — 3. ᾿Αδείρων D. --- 4. D om. ὅτι. — 5. D om. τὰ. — 6. om. D. — 7. —mea— 
D. — 8. οὕτω D. — 9. D add. ὃμῖν. — 10. om. D. — 11. Α om. ὥσπερ γὰρ ἔριον..., D add. — 12. D : (L of μὲν 


&.) ᾧοντο δὲ. — 13. D add. éxeivov. — 14. Αρσισιον À dp— D. — 15. nôedev A. — 16. ἐπιμιναντος A. — 
17. om. D. 


la poussière des pieds! Ne convient-il pas de me lamenter sur moi-même qui 
suis un homme du théâtre et qui me trouve servi par de si saints hommes? 
Je pleure donc, mes frères, parce que je crains d’être dévoré comme Dathan 
et Abiron et surtout parce qu'au temps où j'étais sans Science, je ne me suis 
pas appliqué dès le commencement au salut de mon âme, et je me suis 
trouvé en danger (κίνδυνος) d'être chassé du monastère par les frères; j’ai dû 
donner des gages et m'engager par de redoutables serments à ne plus jamais 
mépriser ma vie (éternelle). Ainsi je n'ai pas honte de me rappeler tout 
cela, car je connais mes péchés et même si je donnais ma vie en échange, 
je ne trouverais pas grâce (devant Dieu). » 

15 ‘. " Pendant qu'il livrait une si belle lutte, le Grand lui rendait témoi- 
gnage devant tous les frères et disait : « Je témoigne devant Dieu, mes 
frères, que depuis la fondation de ce monastère, aucun de tous les frères 
qui étaient avec moi n'a imité complètement mon caractère sinon un seul !!. » 
Quand les frères entendirent cela, les uns pensèrent que l’homme unique dont 
il parlait était Théodore, d'autres que c etait Pétronios, d’autres Orsisios *. 
Lorsque Théodore demanda au Saint duquel d’entre eux 1] avait dit cela, 
il ne tenait pas à le dire; mais comme Théodore insistait, ainsi que les autres 
grands frères qui voulaient apprendre quel était celui-là, le Grand répondit 
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λέγων᾽ « Ἐπ’ ἀληθείας εἰ ἤδειν ὅτι xevodobeiv' ἔχει περὶ οὐ μέλλω λέγειν, οὐχ ἂν ᾿ συνέ- 
στῆσα τὸν τοιοῦτον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οἶδα ἀχριδῶς ὅτι ἐπαινούμενος μᾶλλον ταπεινοῖ ἑαυτὸν χαὶ 
ἐξευτελίζει 3 πλέον, διὰ τοῦτο πρὸς τὸ μιμεῖσθαι ὑμᾶς τὸν χάλλιστον αὐτοῦ τρόπον, ἐπὶ 
πάντων ὑμῶν μαχαρίσω " αὐτόν. Σὺ μὲν γὰρ, ὦ Θεόδωρεῦ, καὶ ὅσοι εἰσὶν χατὰ σὲ ἐν 
τῇ μονῇ ἀγωνιζόμενοι [κατὰ μὲν τὸν χρόνον χαὶ τὴν ἄσχησιν, πατέρες αὑτοῦ ἐστέ" χατὰ δὲ 
τὴν βαθεῖαν ταπείνωσιν χαὶ τὸ χαθαρὸν τοῦ συνειδότος μέγας ἐχεῖνος ἐστίν. ὑμεῖς γὰρ] ἢ 
δήσαντες τὸν διάδολον, ὡς στρουθίον ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ἔθεσθε" χαὶ χαθ᾽ ἑχάστην χατα- 
πατεῖτε" αὐτὸν ὡς χῶμα, ἀλλ᾽ ἐὰν ἀμελήσητε 5 ἑαυτῶν '' θαρροῦντες, ἀναστὰς ὁ ὑπὸ τοὺς 
πόδας ὑμῶν χείμενος φεύξεται μὲν, πάλιν ‘7 δὲ ἀνθυποστρέψας χαθ’ ὑμῶν στρατεύσεται 'ἧ. 
"δ παρ᾽ ἐμοῦ "" τῆς μονῆς 
μέλλων διὰ τὴν ἀμέλειαν αὐτοῦ, " οὗτος ἐχειρώσατο '* παντελῶς τὸν διάδολον, καὶ ἐξηφάνι- 


Ὁ δὲ νεώτερος Σιλύανὸς, ὁ πρὸ χρόνου ὀλίγου ἐχδάλλεσθαι 


σεν αὐτὸν, ὡς μὴ δύνασθαι ἔτι φανῆναι παρ᾽ αὐτῷ, τῇ ὑπερθολῇ τῆς ἑαυτοῦ "1 ταπεινο- | 
φροσύνης εἰς τέλος νικήσας αὐτόν. 

16. Καὶ ὑμεῖς μὲν οἱ καθ’ ἑξῆς, ταπεινοῦντες ἑαυτοὺς δ, ὡς προσθήχην ποιούμενοι τῆς 
ἑαυτῶν ἀρετῆς ἔτι "ἢ, ἑαυτοὺς ἐταπεινώσατε *° θαρροῦντες, [ἐχδέχεσθχι τὴν τῶν καμάτων 
ἀμοιβὴν] 3", ὅτι ἀπροσωπόληπτος ὁ μισθαποδότης" οὗτος δὲ, ὅσον ἀγωνίζεται, τοσοῦτον ἑαυ- 
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et dit: « Si je savais que celui dont je veux parler doit trouver dans cette 
louange un sujet de vaine gloire, je ne vous le ferais pas connaître; mais 
comme je sais que plus 1] est loué et plus il s’humilie et se méprise lui- 
même, je puis donc sans crainte le louer devant vous tous, afin que vous 
le preniez pour modèle. Toi, Théodore, et tous ceux qui luttent comme toi 
dans le monastère '!, vous avez lié le démon comme un passereau, l'avez 
placé sous vos pieds et le foulez tous les jours comme la poussière; mais ἡ si 
vous vous négligez, le démon, étendu sous vos pieds, se relèvera et com- 
battra de nouveau contre vous, tandis que ce jeune Silvain qui a failli, il v 
a peu de temps, être chassé du monastère à cause de sa négligence, a 
subjugué complètement le démon et l'a tué, de sorte qu'il ne peut plus ap- 
procher de lui : il l’a entièrement vaincu par sa grande humilité. 

16'. Vous, lorsque vous vous humiliez afin d'avoir des œuvres de jus- 
tice et d'augmenter vos vertus, vous travaillez pleins de confiance !" d’ail- 
leurs dans ce que vous avez déjà fait. Celui-ci par contre, plus il combat, 
plus il s’estime de mauvais aloi; il croit, de toute son âme et de toute sa 


1. Cf. MS 160. 


La 
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ASE >  w “ “ ' 4 “ = ©! 4 
τὸν ' ἀδόχιμον ἀποφαίνει, ἐξ ὅλης ψυχῆς αὐτοῦ χαὶ διανοίας, ἀχρεῖον καὶ εὐτελῆ ἑαυτὸν 


ἐνθυμούμενος εἶναι. Διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ τὸ δακρύειν πρόχειρον ἔχει x τοῦ πάνυ ἑαυτὸν ἐξευ- 
τελίζειν", καὶ τῶν ὁρωμένων ᾽ ἀνάξιον εἶναι λέγων. “Ὥστε ὑμεῖς μὲν καὶ τῇ γνώμη, καὶ τῇ 
ὑπομονῇ, καὶ τοῖς χατὰ " διαῤόλου ἀμετρήτοις * ἀγῶσιν ὑμῶν ᾿ ὑπερέχετε 5 αὐτοῦ" ὁ δὲ τῇ 
ταπεινοφροσύνη ὑπεραναδέδηχεν ὑμῶν᾽ οὐδὲν γὰρ ἄλλο οὕτως τὸν διλόολον ἐχνευροῖ ὡς ἡ 
μετὰ πραχτιχῆς δυνάμεως ἐξ ὅλης ψυχῆς γινομένη ταπεινοφροσύνη. » Οὕτως οὖν ἀγωνιζόμενος 
ὁ Σιλθανὸς ἐν ὅλοις ὄχτω ἔτεσιν, ἐτέλεσεν " τὸν χαλὸν ἀγῶνα, * χαταπαύσας αὐτοῦ τὸν βίον 
ἐν Κυρίῳ, ὡς μαρτυρῆσαι τὸν τοῦ Θεοῦ θεράποντα Παχούμιον περὶ τῆς ἐξόδου αὐτοῦ ὅτι 
πλῆθος ἄπειρον ἁγίων ἀγγέλων τεθέαται 5 μετὰ χαρᾶς μεγάλης καὶ ψαλμωδίας τὴν ψυχὴν 
αὐτοῦ λαδόντας, χαὶ ὡς ἐκλεκτὴν θυσίαν, χαὶ ὡς παράδοξον ἐν ἀνθρώποις "' εὑρεθὲν θυμίαμα, 
προσήνεγχαν ‘* τῷ Θεῷ. | 

17. Ἔγένετο δέ ποτε, τῷ ἁγιωτάτῳ πατρὶ ἡμῶν Παχουμίῳ ἀπελθεῖν εἰς ἕτερον μονα- 
στήριον ἐπὶ τῷ ἐπισχέψασθαι τοὺς ἐχεῖσε ἀδελφοὺς τὸ πῶς ἔχουσιν 3. ᾿Απερχόμενος δὲ ἀπήν- 
τῆσεν ἡ προχομιδὴν 4 χοιμηθέντος ἀδελφοῦ ‘© ἐκ τῆς μονῆς ἐκείνης, εἰς ἣν ἀπήει !°, ἧσαν δὲ 
πάντες οἱ ἀδεχφοὶ τῆς μονῆς ψάλλοντες ἐν τῷ ἐξοδίῳ, ἧσαν δὲ σὺν αὐτοῖς "7 καὶ οἱ γονεῖς καὶ 


οἱ συγγενεῖς τοῦ χοιμηθέντος. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ "5 πόρρωθεν ἐρχόμενον τὸν ἅγιον ἄνδρα "ἢ 


1, D οπι. ἑαυτὸν. --- 2. εὐτελίζειν D. — 3. D add. πάντων. — 4. καὶ χατὰ τοῦ D. --- 5. μετρήτοις D. — 
6. --ται À. — 7. οὕτω D. — 8. ἐτελεύτησεν ἐν εἰρήνῃ τελέσας D. — 9. D add. καὶ. — 10. τεθεάσθαι À. — 
11. οὐρανοῖς D. — 12. προσενηνέχθε À. — 13. P om. τὸ πῶς ἔχ. — 14. —unônv A, ἐχκομιδὴν D. — 15. τινος 
aô. χοιμ. P. — 16. P om. εἰς ἣν ἀπήει. — 17. ὑπῆρχον δὲ ἑαντοῖς D. — 18. D add. τῆς μονῆς. — 19. om. D. 


pensée, qu'il est inutile et vil. Aussi il a les larmes faciles parce qu'il 
s’avilit beaucoup et dit qu'il n’est pas digne (de jouir) des choses visibles. 
Ainsi vous autres, par la science et par la patience, par vos combats innom- 
brables contre le démon, vous l’emportez sur lui, mais lui vous surpasse par 
l'humilité; car 1] n’est rien qui frappe le démon comme l'humilité provenant 
de toute l'âme et jointe à la puissance des œuvres. » Dans ces combats 
Silvain termina sa lutte en huit ans et finit sa vie de manière que le grand 
serviteur de Dieu rendit témoignage, au sujet de sa mort, que des troupes 


" innombrables de saints anges reçurent son âme avec grande joie et psal- 


modie, et l’offrirent à Dieu comme une hostie de choix, et comme des aro- 
mates extraordinaires trouvés chez les hommes. 

17". Sur L'ENTERREMENT D'UN PÉCHEUR. — Une fois le père Pacôme 
allait à un autre monastère pour visiter les frères qui y étaient. Pendant 
qu'il y allait, il rencontra le cortège funèbre d’un frère de ce monastère qui 
venait de mourir: (tous les frères du monastère) suivaient le cortège en 
chantant, et les parents du mort étaient aussi avec eux. Les frères virent de 


1. Cf. M5 162; DENYSs, chap. xxxix, ligne 10. Ce passage est cité par Paul le moine, ms. 856, fol. 690, 
d'après la rédaction métaphrastique M; Paral., ne 5. 
PATR. OR. — T, IV. 20 
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πρὸς αὐτοὺς, ἀπέθεντο τὸν χράδζατον ' ἐπὶ" τὴν γῆν, ἵνα ἐλθὼν εὐχὴν ποιήσῃ * ἐπάνω αὐτοῦ. 
Ἱστάμενοι οὖν οἱ ἀδ εἐλφοὶ ἔψαλλον μετὰ τῶν χοσμιχῶν ἄχρι τῆς παρουσίας αὐτοῦ. ᾿Ελθὼν 
οὖν χαὶ εὐξάμενος ὁ μαχάριος, ἐχέλευσεν τοῖς ἀδελφοῖς μηχέτι " ψάλλειν ἔμπροσθεν αὐτοῦ" 
χαὶ ποιήσας ἐνεχθῆναι" τὰ ἱμάτια τοῦ χοιμηθέντος ἀδελφοῦ, κελεύει ἔμπροσθεν πάντων 
χαῆναι αὐτὰ ", καὶ χκαυθέντων αὐτῶν, προσέταξεν ἀρθῆναι τὸ σχήνωμα ἦ, xal ἄνευ ψχλμωδίας 
ταφῆναι αὐτό. * Τῶν δὲ ἀδελφῶν σὺν τοῖς γονεῦσιν χαὶ συγγενέσιν τοῦ τετελευτηχότος 
ῥιψάντων ἑαυτοὺς " ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ ἐπὶ τῷ συγχωρηθῆναι ψάλλεσθαι αὐτῷ ", οὐχ 
ἠνέσχετο τοῦτο ποιῆσαι, τῶν δὲ γονέων αὐτοῦ λεγόντων « Τί ποιεῖς, ὦ πάτερ, τὸ χαινὸν 
τοῦτο χαὶ ἀθέμιτον πρᾶγμα, καὶ ξένον τῆς χριστιανικῆς παραδόσεως, προσάπτων τῷ τέχνῳ 
ἡμῶν "5, Οὐ πρέπει τῇ σῇ ἁγιότητι τοιαύτην ἀσπλαγχνίαν ἐπιδείκνυσθαι ' ἐπὶ νεκρῷ, ὡς χαὶ 
βαρδάρων ὡμότητα ὑπερδαίνειν τὸ γινόμενον. Ποῖος γὰρ ἐχθρὸς ὁρῶν τοῦ avtidixou αὐτοῦ 
τὸ , γ “τω , 20 12 2) 0 , 4 # 13 »“ 
σχήνωμα, ἀχίνητον καὶ ἄφωνον χείμενον, εἰς συμπάθειαν ‘* ἐλθὼν οὐχ ὠχτείρησεν ‘? ἂν; 
νῦν δὲ "' χαινότερον θέαμα '" εἴδομεν παρ᾽ ὑμῖν τοῖς Χριστιανοῖς, à οὐδὲ παρὰ βαρθάροις 
β le be p Up β ᾽ P 
à θ έ Ὄ ὃ 16 de. + ξάλ * , - ? «“ e ὃ N . ’ 47 
pôn ποτέ. Ονειδος © γὰρ ἀνεξάλειπτον ἡ προσάγεις τῷ γένει ἡμῶν διὰ τῆς τοιαύτης σου 
ἀσπλαχνίας. Ἐϊθε ἢ μὴ εἴδαμέν ἐδ σε σήμερον, ἵνα μὴ αἰώνιον μῶμον διὰ σοῦ ὁ οἶχος ἡμῶν 
ἐχληρονόμησεν °°. Εἴθε"! μὴ μετῆλθεν τὸν ἀγριώτατον χαὶ ἀσυμπαθῇ βίον τοῦτον ὁ ἄθλιος 


1. χραθαττον Δ. — 2. εἰς P. — 3. ποιήσει À. — ἡ. μηκαιτι À. — 5. ποιεῖ ἐξενεχθῆναι D. --- 6. ἀδ. ἃ καὶ 
ἔμπροσθεν πάντων κατακαῆναι αὐτὰ παρακελεύεται D. --- 7. D add. αὐτοῦ. --- 8. ἑαντῶν D. --- 9. ψάλλειν αὐτὸν D. 
— 10. τῷ γένει ἡμῶν ὄνειδος DP. --- 11. ἐπιδιχνυσθε A. --- 12. —Grav A. --- 18. οὐχ olxtio— A. — 14. D add. 
καὶ. — 15. ἄφθογγον κείμενον, οἰχτερῆσαι πολλάκις χαινότερον δὲ ἅμα Δ. "-- 16. dvidos À. — 17. 1) om. σον. --- 
18, εἰθοι A. — 19. εἴδομέν D. --- 20, χληρονομήση D. — 21. ἴθοι A. 


loin le saint venant à eux, ils posèrent le cercueil à terre pour qu'il vint 
prier sur lui ‘'. Quand il fut venu et cut prié, il ordonna aux frères de ne 
plus chanter sur le mort et il ordonna d'apporter ses habits : ils les appor- 
tèrent, et il ordonna de les brûler devant tous. Quand ils les eurent brülés, 
il ordonna d'emporter ce cadavre et de l’enterrer sans chants. Comme les 
frères, les parents et les proches du mort se jetaient à ses pieds et le priaient 
de les laisser chanter sur lui, il ne le permit pas. Ses parents lui disaient : 
« Que fais-tu, ὁ père? Tu imposes à notre fils cette chose nouvelle (et) illégale. 
Il ne convient pas à ta sainteté de montrer une telle inhumanité * contre ce 
mort. * Car (la mort) peut changer en douleur même la dureté des barbares. 
L'ennemi lui-même qui voit le cadavre de son adversaire étendu sans. mou- 
vement et sans voix sait bien souvent en avoir pitié. Nous voyons maintenant 
chez vous autres, chrétiens, un nouveau spectacle qui ne s’est jamais vu chez 
les barbares. Par cette dureté, tu imprimes à notre race une tache ineffaçable. 
Plût à Dieu que nous ne t’eussions pas vu aujourd'hui, afin que notre maison 
n'héritât pas de cette honteuse tache pour toujours! Plût à Dieu que notre 
malheureux fils π᾿ οὐδ pas recherché cette vie cruelle !!, car il ne nous aurait 
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οὗτος υἱὸς ἡμῶν" οὐ γὰρ ἂν κατέλειπεν ' ἡμῖν τὴν αἰώνιον ταύτην ὀδύνην, Εἰ γοῦν" χαὶ τὰ 
ἱμάτια αὐτοῦ χαυθῆναι ἐποίησας, τὸν ψαλμὸν συγχώρησον λεχθῆναι. » 

18. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ μακάριος Παχούμιος εἶπεν αὐτοῖς « ᾿Αληθῶς, ἀδελφοὶ, πλεῖον ἡ 
ὑμῶν οἰχτείρω ἡ τὸν χείμενον τοῦτον χαὶ περισσοτέραν ὑμῶν Ÿ φροντίδα ποιούμενος αὐτοῦ © 
ὡς πατὴρ προσέταξα τοῦτο γενέσθαι. Ὑμεῖς γὰρ τοῦ φαινομένου σχήνους δοχεῖτεϊ φροντίδα 
ποιεῖσθαι", ὅπερ καὶ μὴ βουλομένων ὑμῶν εἰς γὴν λυθὲν, χάριτας ὑμῖν οὐχ ὁμολογήσει. 
᾿Εγὼ δὲ ὑπὲρ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἀγωνίζομχι" ἐὰν γὰρ ψάλλητε' 5 αὐτῷ, πλείονες "' " αὐτὸν " ” τ νον 
διαδέξονται χολάσεις, ἀπαιτουμένων ᾿᾽ ὑπὲρ τοῦ ψαλλομένου λόγων '", ὅτι οὐχ ἀπῆλθεν 
ἔχων "ἢ τῶν ψαλμῶν τὴν δύναμιν. Εἰ μὲν οὖν ἀληθῶς θέλετε " προσθήχην αὐτῷ ποιῆσαι τῶν 
αἰωνίων ὀδυνῶν, χαὶ δὴ "7 ψάλατε αὐτῷ" "ἢ πλέον ὀὁδυνώμενος 19 χαταράσεται * ὑμῖν. Εἰδὼς 
οὖν ἐγὼ τὸ συμφέρον τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, οὐχ ἐπιμελοῦμχι τοῦ νεχροῦ σώματος αὐτοῦ, τοῦ 
μετ᾽ ὀλίγον εἰς γῆν ἀναλυομένου "'. "Eùv γὰρ συγχωρήσω ὑμῖν ψάλλειν 7, ὡς ἀνθρωπάρεσχος 
εὑρίσχομαι παρὰ τῷ Θεῷ ὅτι, ἕνεχεν ἀνθρώπων πληροφορίας, τὸ συμφέρον τῆς ψυχῆς παρι- 
δὼν, χατεφρύνησα τῆς μελλούσης ἐν χρίσει χολάσεως “ἡ. Πηγὴ γὰρ ὑπάρχων ἀγαθότητος 3 
ὁ Θεὸς, ζητεῖ προφάσεις δι’ ὧν δράξασθαι δύναται τοῦ πηγάζειν εἰς ἡμᾶς τὰ τῆς “ἢ ἑαυτοῦ 

1. -λιπεν D. — 1". γὰρ AD. — 2. D add. ἀλλὰ. --- 3. πλείω A. — 4. οἰχτιρῶ A. — 5. om. D. — 6. εἷς αὐτὸν 
D. — 7. —tar AD om. ax. 8ox. — 8. —0e D. — 9. P om. ὅπερ ad διμολογ. — 18. ψαλεται A. — 11. πλιονες A. 
— 12. αὐτὸ A. — 13. —vov AD. — 14. —yov AD. — 15. P add. μετ᾽ éxutèv. — 16. θελεται A. — 17. D om. 
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22, σνγχ. γενέσθαι καθὼς ὑμεῖς λέγετε D. — 93. P om. τῆς μελλ.... — %%. πηγὴ γὰρ ἀγαθ. ὧν D. — 25. xat’ A. 
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pas laissé cette éternelle souffrance. ‘ Nous te demandons donc ', bien que 
tu aies fait brûler ses habits, de nous laisser dire le chant‘. » 

18 ἢ. Il répondit et leur dit : « En vérité, mes frères, j'ai plus que vous 
pitié de celui qui gît ici; c'est parce que j'en prends grand souci, comme un 
père, que j'ai commandé cela. Vous, vous prenez soin de ce corps visible "', 
mais moi, je lutte pour son âme. Car si vous chantez sur lui, des tourments 
nombreux lui (en) adviendront; le compte en sera exigé de celui pour lequel 
on chante, parce qu'il n’est pas parti en ayant droit au chant des psaumes?. 
Si donc vous voulez augmenter ses peines éternelles, chantez; car je vous 
dis la vérité : * si vous chantez sur lui, comme 1] en souffrira davantage, » Bedjan 
il vous maudira à cause de (ces) chants. Parce que je connais ce qui est P: ᾽" 
utile à son âme; je ne m'occupe pas de ce corps mort '". Si je vous laisse 
chanter, Dieu m'’accusera* d’avoir sacrifié au respect humain pour avoir 
négligé, en vue de la tranquillité humaine, les choses utiles à l'âme qui sera 
suppliciée au jugement. Parce que Dieu est une source de bonté, 1] ne 
demande que des prétextes afin de les saisir et de faire couler vers nous 
les flots de sa grâce. Si donc nous, qui avons été gratifiés par Dieu de la 
connaissance de la divine médecine, nous n’apportons pas à toute souffrance 


1. Litl. : le psaume. — 2. Cf. M $ 163. — 3. Lilt. : la puissance des psaumes étant sur lui. — 
k. Litt. : je serai trouvé devant Dieu. 
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χρηστότητος ῥεῖθρα!. ᾿ ᾿Εὰν οὖν ἡμεῖς οἱ παρὰ Θεοῦ χαταξιωθέντες τῆς θείας αὐτοῦ 
ἰατρικῆς ἐπιστήμης “ ἔμπειῤοι εἶναι, μὴ τὸ ἐπιτήδειον ἢ βοήθημα ἑχάστῳ πάθει προσφέρω- 
μεν", ὡς καταφρονηταὶ εἰχότως ἀχουσόμεθα τὸ θεῖον λόγιον" Ἴδετε où χαταφρονηταὶ χαὶ 
θαυμάσατε" χαὶ ἀφανίσθητε". Διὰ τοῦτο παραχαλῶ ὑμᾶς πρὸς τὸ χουφισθῆναι αὐτὸν τῆς 
μελλούσης τιμωρίας, χωρὶς ψαλμῶν ἄρατε αὐτόν’ δύναται γὰρ ὁ Θεὸς ἀγαθὸς ὧν, ὑπὲρ ταύτης 
τῆς γεναμένης Ἷ αὐτῷ ἀτιμίας ", ἄνεσιν αὐτῷ παρασχεῖν, καὶ εἰς ζωὴν ἀναχαλέσασθαι αὐτόν. 
Εἰ γὰρ ἤχουέν μου, πολλάχις νουθετηθεὶς παρ᾽ ἐμοῦ, οὐκ ἂν ἔφθασεν εἰς ταῦτα. » Καὶ ταῦτα 
εἰπόντος τοῦ ἁγίου, ἀπηνέχθη" εἰς τὸ ὄρος χωρὶς ψαλμοῦ καὶ ἐτάφη '°. 

19. ᾿Εποίησεν δὲ ὀλίγας ἡμέρας ἐν τῇ μονῇ “ ἐκείνη", νουθετῶν καὶ διδάσχων ἕνα 
ἕκαστον τῶν ἀδελφῶν πρὸς τὸν φύδον τοῦ Θεοῦ, καὶ πῶς δεῖ ἀγωνίζεσθαι πρὸς τοὺς πει- 
ρασμοὺς “τοῦ διαῤόλου καὶ τὰς μετεμπλοχὰς ‘? αὐτοῦ, καὶ ὀξυδόρχως ἀναλαδόντας ἡμᾶς 
τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, ἀχυρῶσαι αὐτοῦ τὰ χαθ᾽ ἡμῶν σπουδαζόμενα τῇ δυνάμει τοῦ Κυρίου. 

20. Ἔτι δὲ ἐκεῖ αὐτοῦ ὄντος, ἀνηγγέλη αὐτῷ ὅτι « ὁ δεῖνα '᾽ ἀδελφὸς, τῆς ἐν τῇ 
Χηνοθδοσχήνων μονῆς ‘* οὕτω χαλουμένης, νοσεῖ ἰσχυρῶς καὶ θέλει σε ἰδεῖν χαὶ εὐλογηθῆναι 
πρὸ τοῦ ἀὐ τὸν ἀποθανεῖν ». ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, ἀναστὰς ἠχολούθει 


1. ριθρα À. — 2. om. Δ, add. D. — 3. —Giov À. — 4. “πρόομεν À. --- 5. τοῦ θείον λόγον D. — 6. --ται A. 
— 7. γενομ--- D. — 8. —pitas A. — 9. ἀπήνεγχαν τὸ σῶμα D. — 10. χωρὶς ψαλμωδίας αὐτὸ θάψαντες D, deinde 
D addit : προσφορὰ δὲ ὑπὲρ αὐτοῦ ἐγένετο᾽ τοῦτο δὲ ἐποίησεν ὁ μέγας ἐχφόδων πάντας μὴ καταφρονεῖν τῆς ἑαυτῶν 
σωτηρίας, πῶς δὲ ἠνέσχετο αὑτοῦ ἄχρι τοῦ θανάτον αὐτοῦ, οὐκ οἴδαμεν᾽ ὁ θεὸς οἱδε. Τοῦτο δὲ μόνον γινώσχομεν 
ὅτι οἱ ἄνθρωποι τοῦ θεοῦ οὐδὲν βλαδερὸν ποιοῦσιν, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀπότομον αὑτῶν, τῇ χρηστότητι μεμιγμένον ἐστὶ καὶ 
μεμετρημένη γνώσει τελείᾳ. --- 11. om. D. Voir, planche II, le fac-similé du fol. 229 τ΄, — 12. μηχανὰς D. 
— 13. ὅτι ὁδινα o À. — 14. ἀδ. ὁ ἐν τὸ μονὴ τῆς χηνοδοσκῶν D. 


le remède qui lui convient, c’est avec justice que nous entendrons, comme 
(les) contempteurs, ce qui est écrit ὁ : Contempleurs, voyez! soyez étonnés οἱ 
disparaissez. Je vous conseille donc, pour lui épargner la punition, de 
l’enterrer sans chants *. Car Dieu qui est bon peut, pour ce manque d'at- 
tention à l'égard du (mort), lui donner le repos et l’appeler à la vie. 5᾽}} 
m'avait écouté lorsque je l'ai souvent réprimandé, il n'en serait pas venu 
là. » Quand le bienheureux eut ainsi parlé, ils portèrent le mort à la mon- 
tagne sans chanter et 1] fut enterré ἢ. 

19. Le Saint ἡ passa quelques jours dans ce monastère à instruire, et à 
enseigner la crainte de Dieu à chacun des frères ἡ et comment il faut combattre 
le démon, ses embüûches οἱ ses fraudes * et rendre vain d'avance, par une 
facile prévision ct avec l'appui du Seigneur, tout ce qu'il machine contre nous. 

20 *. ENTERREMENT D'UN SAINT FRÈRE MORT. — Lorsqu'il était encore là, 
on lui raconta qu'un certain frère*, qui était du monastère appelé en 
grec « le pâturage des oies », était tombé malade et voulait le voir pour 
être béni par lui avant de mourir. À ces paroles, l’homme de Dieu se leva 


1. Actes, X111, 41. — 2. Lill. : psaumes. — 3. P passe d'ici au ὃ 26 ci-dessous. — 4. Denys, chap. xt; 
M 5164. — ὅν M καὶ 166. — 6. Cf, P, n° 13, p. 47 *. Cf. Acta, p. 34*, n° 59. 


[157] PAROLES DES DÉMONS. AA 


αὐτοῖς. Γενομένου δὲ αὐτοῦ ὡς ἀπὸ δύο μιλίων τῆς μονῆς ἐχείνης, ἤκουσεν φωνὴν ἱερὰν ἐν τῷ 
ἀέρι, καὶ ἀνανεύσας εἶδεν" τὴν ψυχὴν τοῦ χαχουμένου ἀδελφοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ᾿ ἀγγέλων 
ψάλλουσαν χαὶ εἰς τὴν μαχαρίαν ζωὴν τοῦ ' Θεοῦ ' ἀπαγομένην. 

21. Τῶν δὲ ἀχολουθούντων αὐτῷ ἀδελφῶν ἀγνοούντων δι’ ἣν αἰτίαν ἠτένιζεν ἐν τῷ 
ἀέρι", μηδὲ * ἀχουσάντων ἣ θεχσαμένων τι, ἔλεγον αὐτῷ" « Τί ἱστάσαι", πάτερ; ἀπέλθωμεν 
τὸ τάχος, ἵνα ζῶντα χαταλαδῶμεν τὸν ἀδελφόν. » Ὁ δὲ πρὸς αὐτοὺς ἔφη" « Οὐ χχταλαμ- 


6 εἰς ζωόν. ᾿Απέλθατεϊ οὖν 


Evous αὐτὸν ζῶντα, ἰδοὺ γὰρ αὐτῷ ἀτενίζω ἀναγομένῳ 
ὑμεῖς ἐν εἰρήνη εἰς τὴν μονὴν ὑμῶν, τέχνα. » Παραχληθεὶς δὲ ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν εἶπεν αὐτοῖς 
τὸν τρόπον τῆς θεωρίας" χαὶ ὑποστρέψαντες εἰς τὴν μονὴν αὐτῶν, χαὶ πυθόμενοι περὶ τῆς 
κοιικήσεως τοῦ ἀδελφοῦ, ἔγνωσαν ἀχριθῶς τὴν ὥραν ἐν ἢ εἶπεν αὐτοῖς ὁ μέγας, καὶ ηὗρον 
οὕτως περὶ τοῦ ἀδελφοῦ ἀληθῆ. 

22. Τοῦ δὲ ἁγίου ἀπερχομένου εἰς τὸ ἴδιον αὐτοῦ μοναστήριον, χχὶ γενομένου ᾿ περὶ 
τὴν ἔρημον τὴν λεγομένην ᾿Αμνὼν "5, ἐπέστησαν αὐτῷ λεγεῶνες '' δαιμόνων ἐκ δεξιῶν χαὶ ἐξ 
εὐωνύμων ? παραχολουθοῦντες !* αὐτῷ, χαὶ ἄλλοι προτρέχοντες καὶ λέγοντες" « ἸΙδὲ "" ὁ εὐλο- 


γημένος ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ. » Τοῦτο δὲ ἐποίουν κενοδοξίαν βουλόμενοι αὐτῷ ἐπισπεῖραι. Ὁ δὲ 


1. om. D. --- 2. ἀέρει, καὶ ἀν. iôèv À. — 3. μηδὲν D. — 4. om. D. — 5. στηχίις, ὦ Α. — 6. --ωμένον À. -- 
7. —va A. — 8. D add. ὅτι αὕτη ἦν. — 9. D om. καὶ ηὗρον.... et add. τὴν τελεντὴν αὐτοῦ. — 10. ἀμνῶν D, 
— 11, heyeovec À, — 12. edo— À. — 13, “πθοντες À. — 14. εἰδε À. 


et partit. À deux milles de ce monastère, le Saint entendit une voix sacrée 
dans l'air. Il leva les yeux et vit l'âme de ce frère qui avait été malade : elle 
chantait avec les saints anges et était conduite à la vie bienheureuse et di- 
vine. 

21'. Les frères qui l'accompagnaient n’entendaient et ne voyaient rien; 
" comme 1] s’arrétait et regardait longtemps à l'orient, ils lui dirent : « Pour- 
quoi t'arrêtes-tu, ὁ père? dépêchons-nous pour le trouver encore en vic'". » 
ΠῚ leur dit : « Nous ne le trouverons plus “ là, car je le vois emporté vers la 
vie éternelle; allez donc, mes fils, à votre monastère. » Les frères lui de- 
mandèrent comment il voyait “ l’âme de ce frère mort; il leur dit le mode 
mème (de sa vision); après l'avoir entendu, ils allèrent à leur monastère !!, 
et apprirent avec exactitude * des frères du monastère (qu’il était mort) à 
l'heure que le Grand leur avait dite. Ils connurent ainsi que les choses 
dites par le Saint au sujet de ce frère mort étaient véritables. 

22. DE ce QU'IL ENTENDAIT DIRE AUX DÉMONS DANS L'AIR LORSQU'IL SE REN- 
DAIT PAR LE DÉSERT A SON MONASTÈRE. — Comme ce saint ! vieillard ' se rendait 
à son monastère et se trouvait près du désert qui est appelé Amnon*, des 
légions de démons se levèrent contre lui et le suivirent à droite et à gauche, 
pendant que d’autres couraient devant lui et disaient : « Voici l’homme 
béni de Dieu. » Ils faisaient cela pour s’efforcer de semer en lui de la vaine 
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ἡνοὺς αὐτῶν τὴν ᾿καχουργίαν, ὅσον ἐχεῖνοι ἔχραζον εὐφημοῦντες αὐτὸν, τοσοῦτον αὐτὶ; 
ἀναθοῶν πρὸς τὸν Θεὸν ἐξωμολογεῖτο ' τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας, ἀνατρέπων τὴν χακουργίτι 
τῶν δαιμόνων ?, ἔλεγεν δὲ χαὶ πρὸς αὐτούς: « Οὐ δύνασθέ ὃ με συναρπάσαι ἡ πρὸς ze 
δοξίαν, ὦ ἀνοσιώτατοι᾽ οἶδα γάρ pou τὰς ἀνομίας, δι᾽ ἀς ὀφείλω" πάντοτε χλαίειν περὶ τῇ: 
αἰωνίου χολάσεως. Οὐ δέομαι" οὖν τῆς παρ᾽ ὑμῶν ψευδολογίας χαὶ δολερᾶς 7 ἀπάτης" Sun 
γὰρ τὸ ἔργον ἀπωλεία ψυχῶν “ ἐστιν. Οὐ συναρπάζομκα: οὖν ὑμῶν τοῖς ἐπαίνοις, οἶδα γε: 
τὸ σοφὸν τῆς χαχίας τῆς ἀνοσίας ᾽ ὑμῶν γνώμης. » 

23. Ταῦτα δὲ τοῦ ἁγίου Παχουμίου λέγοντος πρὸς τοὺς δαίμονας, οὐδὲ οὕτως ἐπταύσαν- 
τῆς ἀναιδείας αὐτῶν, ἀλλὰ παρέμειναν αὐτῷ ἕως ἤγγισεν εἰσελθεῖν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ 
τότε ὡς ἀσπαζόμενοι αὐτὸν ἀνεχώρησαν". 


24, ᾿Ἐξελθόντων δὲ τῶν ἀδελφῶν εἰς ὑπάντησιν ‘° 


αὐτοῦ, καὶ ἀσπασαμένων αὐτὸν, 
παιδίον ἐκ τῆς μονῆς ἐξελθὼν μετὰ τῶν ἀδελφῶν ἤρξατο ἐντυγχάνειν αὐτῷ λέγων" α ᾿Α}ν- 
θῶς, ὦ πάτερ, ἀφ᾽ οὗ εἰς ἐπίσχεψιν τῶν ἀδελφῶν ἀπῆλθες ἕως dort, οὔτε λάχανον οὔτε ar: 
ἡψήθη ἡμῖν. » Πρὸς ὃν" χαριέντως ἀποχριθεὶς ** εἶπεν « Μὴ λυποῦ, τέκνον, ἐγὼ ποθ 
ἀπὸ τοῦ νῦν ἑψηθῆναι ὑμῖν. » Περιελθὼν δὲ τὴν μονὴν, εἰσῆλθεν εἰς ᾿ τὸ μαγειρεῖον ᾿᾿, ax 
εὑρὼν τὸν μάγειρον ᾽" ἐργαζόμενον ψιαθία εἶπεν αὐτῷ" « Πόσον χρόνον ἔχεις μὴ ἑψῶν τοῖς 


1. ἐξο--- A. — 2. D om. ἀνατρέπων.... — 3, -τ- σθαι À. --- 4. -Οπᾶσαι D. --- 5. οφιδω Α. — 6. δαιομ5ι À 
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gloire, mais il connaissait leur méchanceté et, plus ils criaient, plus il implo- 
rait Dieu et confessait ses péchés. Quand il eut déjoué la méchanceté des 
mauvais démons, il leur dit : « Vous ne pouvez pas m'entraîner à la vame 
gloire, ὃ méchants, car je connais mes iniquités pour lesquelles il me fav- 
drait pleurer toujours à cause de l’éternelle punition. Je n'ai donc pas 
besoin de vos paroles trompeuses et de vos fourberies, car votre œuvre est 
la perdition des âmes; je n'ai donc pas souci de vos louanges, car je connais 
la méchanceté de votre esprit inique. » 

23". Quand ce saint * Pacôme eut dit ces paroles aux démons, ils ne mi- 
rent même pas un terme à leur impudence, mais s’attachèrent au bienheu- 
reux jusqu'au moment où il approcha de son monastère !!. 

243, CE QU'IL FIT APRÈS ÊTRE ARRIVÉ ἃ SON MONASTÈRE. — Comme les 
frères sortaient au-devant de lui et le saluaient, un enfant du monastère 
sortit avec les frères ! pour saluer le saint ', et vint l’aborder en disant : « En 
vérité, ὁ père, depuis que tu es sorti pour visiter les frères jusque mair- 
tenant, on ne nous a cuit ni légume ni pois*. » Le saint vieillard lui répondit 
gaîment et dit : « Ne te plains pas, mon fils, je vais faire que dès maintenant 
on vous en cuise. » Quand il eut parcouru le monastère et fut arrivé à la cui- 
sine, ἢ] trouva le cuisinier occupé à tresser des nattes et lui dit : « Depuis 


14. Cf. M $ 97. — 2. Cf. M 8 150; Denys, ch. xuiris Paral., n° 15. — 83, Nous lisons μοὶ. La variante 
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ἀδελφοῖς λάχανα': » Ὁ δὲ ἔφη" « Δύο μῆνας. » Καὶ λέγει αὐτῶ" « Τί τοῦτο πεποίηχας ἢ, 
τῶν ἐντολῶν χαὶ χανόνων τῶν ἀγίων πατέρων χελευόντων χατὰ σάῤδθατον xx κυριακὴν 
ἑψεῖσθαι ° λάχανα' τοῖς ἀδελφοῖς; » Ὁ δὲ φησὶν πρὸς αὐτόν᾽ « ᾿Αληθῶς, * πάτερ, 
ἤθελον καθ’ ἑχάστην ἡμέραν αὐτοῖς ἑψεῖσθαχ: "ἡ, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ εἶδον ὅτι ἑψούμενον τὸ λάχανον 
οὐχ ἐσθίεται δ, τῶν ἀδελφῶν σχεδὸν πάντων ἐγχρατευομένων χαὶ μὴ ἐσθίοντων᾽ τὸ ἔψημα, 
ἵνα οὖν μὴ τὸ μετὰ τοσούτου χόπου γινόμενον ἀνάλωμα, μηδενὸς ἐσθίοντοςἷ, βληθῷ ἔξω, 
τεσσαράχοντα γὰρ ξέστας ἐλαίου βάλλομεν τῆς ἡμέρας εἰς τὸ σύνηθες ἔψημα " τῶν ἀδελφῶν, 
ἐπεὶ οὖν εἶδον" ὅτι οὐχ ἐσθίουσιν, τούτου * χάριν οὐχ ἕψησα'", ἄτοπον ἡγησάμενος |! 
τὸ βάλλειν τοσαῦτα ἀναλώματα ἔξω. Διά τε τοῦτο, πρὸς To‘? μὴ ἀργόν με χαθῆσθαι "5. ἐργά- 
ζομαι ψιαθίχ μετὰ τῶν ἀδελφῶν, λογισάμενος ἕνα xai μόνον ἀρκεῖν τῷ μαγειρείῳ ‘* πρὸς 
τὸ "ἢ χαταρτῦσαι 'δ μιχρὰ βρώματα τοῖς μεταλχμδάνουσιν ἀδελφοῖς, ἅπερ ἐστὶν λαμψάναι ‘7 
μετὰ ὄξους, καὶ ἐλαῖαι ᾿", καὶ σχορδούμας 'ἢ, χαὶ λεπτολάχανα. » 

25. ᾿Αχούσας ταῦτα ὁ ἅγιος γέρων εἶπεν αὐτῷ « Ἐπληροφόρησας ἐν τῇ ἐπινοίᾳ τῆς 
πολυλογίας τὸν λογισμὸν, ἣ ἔτι εἰσὶν ἕτερα; φράσον ἢ. » Τοῦ δὲ σιωπήσαντος, ἔφη "" 


αὐτῷ 32: « Πόσα ψιαθία ἐποιήσατε ὑμεῖς, οἱ ἀπὸ τῆς διακονίας τοῦ μαγειρείου ?* σχολάσαντες 


1. λάχανον D. --- 3. ἐποίησας D. --- 3. ἐψισθαι A. — 4. D add. ὦ. --- δ. ἐψηθῆναι τὸ σύνηθες D. — Ο. épou- 
μένων τῶν λαχάνων οὐχ ἐσθίουσι D. -- 7. αἰσθ --- A. — 8. συνηθὴ ἐψεμα A. --- 9. ἴδον A. — 10. ηψ-- A. - 
11. λογισάμενος D. — 13. διὰ δὲ τὸ D. --- 13. χαθέζεσθαι D. — 14. μαγηρίῳ A, εἰς τὸ μαγειρεῖον D. — 15. τῶ 
A. — 16. —tiour AD. — 17. λαψάναι D. — 18. ἐλεε A ; ἐλαῖαε D ; ἐλαίον P. - 19. σχονρδώμας Ῥ; σχουρδουμᾶς 
D. — 20. λογ. ὅθεν καὶ εἰ ἔχεις εἰπεῖν ἕτερα, εἰπέ D. -- 21. εἶπεν D. — 22. P om. ἔπληροφ... — 23. μαγηριον A. 


combien de temps n’as-tu pas cuit de légumes aux frères? » Il répondit : 
« Depuis deux mois. » Le Grand lui dit : « Tu as fait cela, lorsque les lois et 
les canons des saints Pères ordonnent de faire un plat de légumes aux frères 
le samedi et le dimanche! » Il répondit : « En vérité, ὁ père, je voulais en 
cuire tous les jours, mais j'ai vu que les légumes cuits n'étaient pas mangés 
parce que tous les frères, pour ainsi dire, se retenaient et ne mangeaient pas 
ce qui était cuit; ' les enfants seuls mangeaient ce plat '. Afin donc que la 
dépense faite avec tant de peine“ ne fût pas jetée dehors, puisque personne 
n'en mangeait — car nous mettons chaque jour quarante‘ setiers d'huile 
dans la nourriture des frères — quand je vis qu’on n’en mangeait pas, je 
n'en fis plus cuire; je ne me crus pas permis de jeter dehors tant de dépenses, 
aussi, pour ne pas rester inutile, je travaille aux nattes avec les frères, car 
j'ai pensé qu'il suffit d’un à la cuisine pour préparer un peu de nourriture 
aux frères, comme des herbes * macérées dans du vinaigre, des olives, des 
plantes vertes de la montagne et des herbes du jardin. » 

25 ὃ. Quand le saint eut entendu cela, il lui dit !" : « Combien avez-vous fait 
de nattes, vous qui avez passé de la cuisine à ce travail? » Il lui dit : 
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τῷ ἔργῳ τούτῳ"; » Ὁ δὲ φησίν « Πενταχόσια. » Καὶ λέγει αὐτῷ" « Φέρε μοι αὐτὰ 
ὧδε, ἵνα ἐγὼ μετρήσω αὐτά ἡ. » ᾿Κνεχθέντων δὲ τῶν ψιχθίων, χελεύει αὐτὰ εἰς τὸ πῦρ 
βληθῆναι. Καυθέντων δὲ αὐτῶν, εἶπεν πρὸς τοὺς μαγείρους "" « “Ὥσπερ τὸν χανόνα τὸν 
δοθέντα ὑμῖν περὶ τῆς τῶν ἀδελφῶν οἰχονομίας " παρείδατε" διὰ σατανικὴν χενοδοξίαν χαὶ 
αὐταρέσχειανἷ λογισμῶν, οὕτως χἀγὼ τὸ ἔργον τῶν χειρῶν ὑμῶν ἀφειδῶς χατέχαυσα, ἵνα 
μάθητε τί ἐστιν χαταφρονῆσαι θεσμῶν" πατέρων εἰς σωτηρίαν ψυχῶν δοθέντων "5. Πύσην 
ὠφέλειαν περιείλατε' ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν, ἐν τῷ μὴ ἑψῆσαι "2 ὑμᾶς. Ἢ ἀγνοεῖτε "' ὅτι οὔ 
τὴν ἐξουσίαν ἔχει τοῦ ἐφίεσθχι ὁ ἄνθρωπος, τούτου τὴν ἀποχὴν διὰ Θεὸν ποιησάμενος ‘, 
μισθὸν οὐχ ὀλίγον ‘* παρὰ "5 Θεῷ ἕξει" οὗ δὲ "δ τὴν δεσποτείαν ‘7 οὐχ ἔλαῤεν, ἀλλὰ ἀνάγχη καὶ 
βίχ, διὰ τὸ μὴ ἔχειν, ἀπεχόμενος, μάτην ὑπὲρ τούτου μισθὸν ἐπιζητεῖ"; Οὐχ οἴδατε ὅτι 
ἐχν βληθῇ ἐπὶ τὴν τράπεζαν ἔψημα, καὶ τούτου dix Θεὸν μὴ γεύσωνται ‘* * οἱ ἀδελφοὶ, 
ἕξουσιν πλείονα *° μισθόν; ἐὰν δὲ" μὴ δοθῇ αὐτοῖς ἔψημα, ὑπὲρ οὗ οὐκ εἶδον "2, ἐγχράτεια 3" 
οὐδέ ποτε" λογισθήσεται αὐτοῖς; Ὑμεῖς δὲ, διὰ ὀγδοήκοντα ξέστας " ἐλαίου, τοσαύτην 
χαρποφορίαν ἐξεκόψατε τῶν ἀδελφῶν. Ὅλη, ἡ τοῦ παντὸς κόσμου ὕλη ἀπολέσθω, χαὶ μὴ μία "5 
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« Cinq cents. » II lui répondit : « Apportez-les ici, afin que je les compte. » 
Quand on les eut apportées, il les fit jeter au feu et quand elles furent brü- 
lées, il leur dit : « De même que vous avez abandonné la règle qui vous a 
été donnée pour la conduite des frères, afin de (suivre) une idée satanique '!, 
de même moi aussi je détruis sans pitié l'ouvrage de vos mains en le brü- 
lant au feu pour vous apprendre ce que c'est que de mépriser les lois des 
pères qui ont été données pour l’avantage des âmes. Que de secours vous avez 
enlevés aux frères en ne cuisant pas ἡ les mets! Ignorez-vous que l'homme 
peut désirer (ces mets)? et celui qui s’en abstient pour Dieu en recevra une 
récompense non minime; mais celui qui n’a pas le pouvoir (de désirer), mais 
(s'abstient) par force et par nécessité parce qu'il n’a rien, s’abstient en vain 
οὐ demande vainement une récompense pour cela. Ne savez-vous pas que 
si le mets est placé sur la table et 51 les frères n’y touchent pas en 86 privant 
pour Dieu, ils reçoivent une plus grande récompense ? Mais si on ne leur donne 
pas de nourriture, à l'égard de ce qu'ils n'ont pas vu, leur tempérance ne 
leur sera jamais comptée. Pour quatre-vingts ‘ setiers d'huile, que de fruits 
vous avez supprimés! Que tous les éléments de l'univers périssent en entier, 


1, On lit plus haut « quarante ». 
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εὐτελὴς ἀρετὴ ἐχχοπτέσθω ' ἀπὸ ψυχῆς. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ ἀληθῶς ἢ χκαθ' ἑχάστην ἐθουλόμην 
ἑψῆσαι, καὶ πολλὰ τοῖς ἀδελφοῖς παρατιθέναι" ἐδέσματα, ἵνα χαθ’ ἑκάστην προθέσει 
ἐγκρατευόμενοι, χαὶ ἀπεχόμενοι τῶν διδομένων αὐτοῖς, προσθήκην ἀρετῆς χαθ᾽ ἑχάστην 
ποιήσωνται. Εἰ δὲ συνέθη τινὶ χαχωθέντι ° μὴ θελῆσαι εἰς τὸν τῶν νοσερῶν τόπον ἀπελθεῖν, 
ἐλθόντι δὲ εἰς τὴν χοινὴν τράπεζαν, ἐπὶ τὸ μεταλαῤδεῖν τοῦ ᾿ χατὰ συνήθειαν διδομένου 
αὐτοῖς λαχάνου, μὴ εὑρεῖν " τι ἐγένετο, οὐχ ἢ ἐσχανδαλίζετο ἄρα τοῦ μὴ εὑρεῖν ἐπὶ τῇ κοινῇ 
τοχπέζη τὴν χρείαν αὐτοῦ "5; Ἢ οὐχ οἴδατε ὅτι τὰ '"' παιδία μάλιστα οὐ δύνανται διαμένειν 
ἐν τῇ ἀρετῇ, μὴ ὑπαρχούσης αὑτοῖς τῆς τελειότητος "ἢ "ἢ μιχρᾶς τινος παραμυθίας ; Ὅθεν "" 
ὑπὲρ τοῦ τοιούτου ὑμῶν πταίσματος 'ὅ, εἰλικρινῆ "© χαὶ ἐπίμονον μετάνοιαν προσενέγχαι 
ὑμᾶς τῷ Θεῷ προσήκει ‘7. » | 

26. Arxkeyouévou δὲ τοῦ ἁγίου τοῖς ἀδελφοῖς, παραγενόμενος ὁ θυρωρὸς ἀπήγγειλεν "ἢ 
αὐτῷ ὅτι « Μεγάλοι ἄνδρες ἀναχωρηταὶ ἥκασιν καὶ θέλουσίν σοι συντυχεῖν ‘* ». Ὃ δὲ ἔφη" 
« Κάλεσον αὐτοὺς ὧδε. » Εἰσελθόντων οὖν "5 αὐτῶν εἰς τὴν μονὴν, καὶ ἐλθόντων πρὸς *! 
αὐτὸν ἠσπάσατο αὐτοὺς ἅμα τοῖς συνοῦσιν αὐτῷ ἀδελφοῖς. * Μετὰ δὲ τὸ ἰδεῖν "2 αὐτοὺς 


πᾶσαν τὴν ἀδελφότητα καὶ περιελθεῖν ὅλα τὰ χελλία αὐτῶν, ἠθέλησαν αὐτῷ χατ᾽ ἰδίαν 


1. exxonnto ἡ, ---εἰτω D. ᾿--- 2. D om. μὲν οἱ ἀλ. --- 3. ποδα A. -- 4. —+e0— D, — 5. -σον--- A. -- 
6. τινὰ κακωθέντα [). --- 7. --τὰα D. — 8. eupev À. — 9. εὑρὼν δὲ τοῦτο γενέσθαι ἄρα οὐκ D. --- 10. ἐσχανδαλίσθη 
μὴ εὑρὼν τὴν χρείαν αὐτοῦ D. — 11. om. D. — 12. τελιότιτος A. --- 13. ἀλλὰ δεῖ αὐτοῖς D. — 14. ὅπερ A. -- 
15. —ntéo— D. — 16. ικρίνην A. — 17. P om. ὅθεν... — 18. —yi— À. — 19. θέλ, ἰδεῖν σε D. — 20. δὲ D. 
— 21. els D. — 22, τοῦ εἰδιν A. | ; 


mais que la moindre vertu ne soit pas retranchée de l’âme! je voudrais en vérité 


cuire chaque jour de nombreuses nourritures et les placer devant les frères, : 


afin qu'étant tempérants chaque jour et se privant eux-mêmes des choses qui 
leur sont données, ils prissent chaque jour un accroissement de perfection. 
S'il arrive qu'un homme malade ne demande pas à aller à l’infirmerie, mais 
vienne à la table commune pour manger les légumes que l'on donne d’ha- 
bitude et n’en trouve pas, qu'arrivera-t il? Ne sera-t-il pas (ἄρα) scandalisé 
de ne pas trouver à la table commune cc dont il a besoin? Ne savez-vous 
pas que les enfants surtout * ne peuvent pas demeurer dans la perfection, s'ils 
ne trouvent pas un peu d'agrément ou un peu de satisfaction ‘‘? » 

26'. SUR UNE RÉVÉLATION QUE DIEU LUI FIT AU SUJET D'HOMMES HÉRÉTIQUES 
QUI VINRENT LE TROUVER. — Pendant que le vieillard disait cela aux frères, 
le portier vint lui dire : « Des anachorètes âgés " sont venus ici et deman- 
dent à te voir. » 1] répondit : « Appelle-les ici. » Quand ils furent arrivés 
au monastère, il les salua avec les frères; puis, après qu'ils eurent vu toute 
la communauté et eurent parcouru toutes les cellules des frères, ils deman- 
dèrent à lui parler en particulier. Quand ils se furent assis dans une cellule 


1. Cf. M ἢ 172; Paral., p. 46*, n° 7; DENYS, chap. XLIv. 
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διαλεχθῆναι, Καθεσθέντων οὖν αὐτῶν ἐν χελλίῳ ἐφησυχάζοντι', ἀντελάθετο αὐτῶν μεγά- 


* Ans δυσωδίας ὁ γέρων, οὐχ ἔγνω * δὲ τότε τὴν αἰτίαν τῆς τοιαύτης δυσωδίας, διὰ τὸ χατὰ 


πρόσωπον διαλεχθῆναι αὐτοῖς, χαὶ μὴ δύνασθαι διὰ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἐντεύξεως τὴν 
αἰτίαν μαθεῖν. Ὁρῶν δὲ" αὐτῶν τὸν προσφορητικὸν * λόγον, χαὶ τὴν ἕξιν εἰθισμένην ἐν 
ταῖς γραφαῖς", ἠπόρει περὶ τῆς νοερᾶς 7 αὐτῶν δυσωδίας, Μετὰ δὲ τὸ πολλὰ αὐτοῖς δια- 
λεχθῆναι" ἐκ τῶν ἁγίων γραφῶν, χαὶ λοιπὸν φθάσαι τὴν ὥραν τῆς ἐνάτης, ἀνέστησαν ἐπὶ 
τῷ " ἀπελθεῖν εἰς τὰ ἴδια, παρακληθέντες δὲ "5 ὑπὸ τοῦ μεγάλου, ἐπὶ τῷ γεύσασθαι "' ἐχεῖ, 


οὐ συγκατέθεντο διότι “ σπουδὴν "ἢ 


εἶχον πρὸ τῆς δύσεως τοῦ ἡλίου χαταλαθεῖν τὸν τόπον 
αὑτῶν. Εὐξάμενοι δὲ χαὶ ἀποταξάμενοι ἀπῆλθον. 

27. ‘O δὲ μακάριος Παχούμιος, ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν τὴν αἰτίαν τῆς δυσωδίας ἐχείνων "ἢ 
εἰσῆλθεν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ, χαὶ εὐξάμενος τῷ Θεῷ ἐχτενῶς, εὐθέως ἔγνω ὅτι "" δόγματα 
ἀσιδείας ἦν, τὰ ἐκ τῆς ψυχῆς αὐτῶν τοσαύτην ' δυσωδίαν ἐχπέμποντα. Παραχρῆμα οὖν 
ἐξελθὼν ἐχ τοῦ χελλίου αὐτοῦ, χατεδίωξεν τοὺς ἀνθρώπους éxeivous ‘°, χαὶ χαταλαδὼν 
αὐτοὺς λέγει αὐτοῖς’ « Θέλω ὑμᾶς ἐρωτῆσαι λόγον. » Οἱ δὲ εἶπον « Λέγε ὃ βούλει. ν Καὶ 
φησὶ πρὸς αὐτοὺς ὁ μαχάριος Παχούμιος "ἡ. « Τοῦ λεγομένου '" ᾿Ωριγένους τὰ συντάγματα "ἢ 
ὑμεῖς ἀναγινώσχετε "ἢ; » Οἱ δὲ ἀκούσαντες '" εἶπον᾽ « Οὐχί.» Ὁ δὲ ἅγιος γέρων εἶπεν αὐτοῖς" 
« Ἰδοὺ διαμαρτύρομαι ὑμῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὅτι πᾶς ᾿ ἄνθρωπος ἀναγινώσχων ᾽Ωριγένην, 

1. ἐπισυ--- A. --- 2. ἐπέγνω D. — 3. om. D. — 4. οὖν D. — 5. προφορίτιχον A. — ρἴχὸν [). --- €. xai τὴν 
ἠνθισμένην τῆς γραφῆς ὁμιλίαν D. — 7. νοσερᾶς D. — 8. διαλλεχ--- A. — 9. τὸ P. — 10. om. D. — 11. μεγ. 
γεύσασθαι D. — 12. σπουδειν À. — 13. αὐτῶν D. — 14. xai παρεκάλεσεν τὸν θεὸν τοῦ γνωρίσαι αὐτῶ τὴν τῆς: 


δυσωδίας αἰτίαν. Καὶ ἐλθὼν ἄγγελος κυρίον λέγει αὐτῷ ὅτι "᾿. — 15. ἀσεδείας ἣν τῇ ψυχῇ αὐτῶν Ὠριγένους, 
τὰ τὴν τοσαύτην Ρ. --- 16. ἐχινους À. --- 17. À add. son. --- 18. om. D. — 19. συγγραμ--- D. — 20. --ται À. 


tranquille, une grande puanteur arriva d'eux jusqu’au vieillard; δὲ 1] ne 


᾿ connaissait pas la cause de cette puanteur qui émanait d'eux, parce qu'il leur 


* Bedjan 
p. 139 


parlait constamment en face' et ne pouvait donc pas prier Dieu de lui en 
révéler la cause. Il voyait que leur parole était nourrie et leur esprit accou- 
tumé aux Livres (saints), et il n’était donc pas convaincu de leur puanteur 
spirituelle. Après qu’il leur eut beaucoup parlé des divines Écritures, la neu- 
vième heure arriva et ils se levèrent pour aller chez eux. Ils furent invités 
par le Grand à manger là et n'acceptèrent pas : 118 se préoccupaient ἡ d'arriver 
chez eux avant le coucher du soleil. Ils prièrent donc, ‘nous’ saluèrent et 
partirent. 

27". Le Grand, pour connaître la cause de leur puanteur, entra dans sa 
cellule et pria Dieu. Il apprit aussitôt que c'était un enseignement impie qui 
exhalait d'eux une telle puanteur. Il quitta donc aussitôt sa cellule et courut 
après ces hommes; quand il les eut rejoints 1] leur dit : « Je vous demande 
(la permission) de vous adresser une question. » Ils lui dirent : « Dis". » Il 
leur dit : « Lisez-vous les livres d’Origène, celui qui est dit hérétique? » Ceux- 
ci l'entendant, le nièrent et dirent : « Non. » Le saint leur dit : « Je prends 


1. Litt. : il leur parlait visage contre visage. — 2. Cf. M S 173. 
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4 , ᾿ , 4 ᾽ “᾿ .» ΄ “δ “- δε ’ 
καὶ δεχόμενος τὰ συντάγματα ' αὐτοῦ εἰς πυθμένα dou μέλλει χαταντᾷν, καὶ ἢ χληρονομία 
' 3 -, 9? 9 ! A » » 3 a T 9 / Q “ 4 2 
᾿ αὐτοῦ ἐστιν" τὸ σχότος τὸ αἰώνιον ᾽, Ὃ οὖν ἐγνωρίσθη μοι παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἐμαρτυράμην 
et ὦ γ ’ + 3 ἢ 4 e _: , 4 ee » 4, ἰδ 4 4 , 5 * 
ὑμῖν’ ἀνεύθυνος οὖν εἰμι πρὸς τὸν Θεὸν ὑπὲρ τούτου, ὑμεῖς ὄψεσθε" ἰδοὺ ἠχούσχτε" τὴν 
ἀλήθειαν. Εἰ δὲ πιστεύετέ" μοι καὶ θέλετε" ἀληθῶς θερχπεῦσαι τὸν Θεὸν, χαὶ μὴ γίνεσθαι" 
ὑπόδιχοι τῆς ὀργῆς αὐτοῦ, ὅλα τὰ βθιθλία ᾿Ωριγένους εἰς τὸν ποταμὸν ῥίψατε, καὶ μηκέτι 
θελήσητε ᾽ ἀναγνῶναι αὐτὰ, μηδὲ εἰς ἀχοὴν παραδέξασθαι. » Καὶ ταῦτα εἰπὼν χατέλει- 


9 % » 
MREY AUTO, 


æ 10 1 


Καὶ ὑποστρέψας εἰσῆλθεν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ ‘?, καὶ εὗρεν '' τοὺς ἀδελφοὺς εἰς τὰς εὐχὰς 
τῆς ἐνάτης συνηγμένους, καὶ συναχθεὶς μετ᾽ αὐτῶν 'ἦ ἐπλήρωσεν τὰς εὐχάς. 

28. " Καὶ ἐξελθόντων τῶν ἀδελφῶν ἐπὶ τῷ γεύσασθαι, ἔμεινεν 'ἢ αὐτὸς μόνος ἐν τῷ 
εὐχτηρίῳ οἴκῳ ')" καὶ κλείσας '΄ τὴν θύραν ‘© προσηύξατο ‘7 τῷ Θεῷ, ἀξιῶν γνωρισθῆναι: αὐτῷ 
περὶ τῆς μετὰ ταῦτα τῶν ἀδελφῶν χαταστάσεως χαὶ τί" ἐν τοῖς μεταγενεστέροις τὰ 

6 ό 3 “ K \ έ 19 \ s κ 9 4 + Ô 4 20 ο T » A 
συμθησόμενα αὐτοῖς. Καὶ παρέτεινεν '? τὴν εὐχὴν ἀπὸ ὥρας δεχάτης “" ἕως οὗ ἔχρουσεν εἰς 
τὴν νυχτερινὴν “' λειτουργίαν “5. Καὶ ἐγένετο περὶ τὸ μεσονύχτιον προσευχομένου αὐτοῦ, ἄφνω 
περιήστραψεν αὐτὸν" φῶς, χαὶ ὡς ἐν ἐχστάσει γεγονὼς “", ἤχουσε φωνῆς λεγούσης ὅτι 

1. συγγράμματα D. — 2. ἔσται D. — 3. ἐξώτερον D. — 4. -σθαι À. — 5. —tar À. -- 6. ys— A. — 
7. μηχῆτι À. — 8. παραδέξησθε D. — 9. -πλιπεν D. — 10. P om. Καὶ ταῦτα... — 11. εὑρὼν D. — 12. D om. 
μετ᾽ αὐτῶν. — 13. ἔμινεν A. — 14. om. D. — 15. χλισας A. — 16. D om. x. τ. 6. — 17. Cité par Nicon 


(N) jusqu'à la première ligne du ? 31 (ms. Coislin, n° 37, fol. 92r°- 92 v°). — 18. D add. ἔσται. — 19. 
--τινεν À. — 20. δεκατις À. — 21. νιν À, — 22. λιτ-- A. — 23. αὐτῷ Ὁ. — 24. γεγω-- A. 


Dieu à témoin que quiconque lit Origène et reçoit ses écrits, arrivera au fond 
du Schéol et héritera des ténèbres éternelles. Je vous ai fait connaître ce que 
Dieu m'a révélé; je ne suis donc pas coupable devant Dieu pour cela; vous 
aviserez; je vous ai fait entendre la vérité. Si donc vous me croyez et si 
vous cherchez en vérité à plaire à Dieu, prenez tous les écrits d’Origène, 
jetez-les * au feu et ne cherchez plus à les lire "". » Après avoir dit cela, il les 
laissa. | 

"DE LA RÉVÉLATION QU'IL REÇUT SUR L'ÉTAT (χατάστασις) DES FRÈRES. — 
Quand il entra au monastère", il trouva les frères réunis pour la prière !"; il 
prit place avec eux et accomplit la prière. 

28*. Quand les frères sortirent pour goûter, il demeura seul dans cette 
demeure où les prières' de la communauté se faisaient d'habitude. Il ferma 
la porte, pria Dieu”, et lui demanda de lui faire connaître quel serait l’état 
futur des frères et ce qui leur adviendrait à l'avenir. Quand il eut prolongé sa 
prière depuis la dixième heure jusqu'au moment où on appela les frères à 
l'office de la nuit, et qu’il priait vers le milieu de la nuit, * une vision du ciel 


lui apparut subitement et lui montra le terme de l’état des frères de par la 


1. Paral., p. 48 *, n° 17 à 23. — 2. Cf. M S 174; DENYS, chap. xLv. — 3. Cité par Nicon (ms. Coislin, 
n° 37, fol. 92 r°-92 vw). Cette citation va jusqu’à la première ligne du $ 31; elle est conforme ici aux 
mss. AD et non aux Paral. 
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« Ζῶμεν' ὡσαύτως χατὰ Χριστὸν εὐσεδῶς », καὶ τὸν μέλλοντα πλατυσμὸν ἔσεσθαι τὸ 
μοναστηρίων ἐγνώρισεν αὐτῷ. ᾿Εθεάσατο δὲ χαὶ πλῆθος ἄπειρον ? ἀδελφῶν, ὡς ἐν ik 
τινὶ βαθυτάτῃ καὶ αὐχμηρᾷ ᾿ λίαν ὁδευόντων, καὶ πολλοὺς ἐξ αὐτῶν θέλοντας ἀνχθῆνει à 
τῆς χοιλάδος 5, χαὶ μὴ ἰσχύοντας, πολλοὺς δὲ χατὰ πρόσωπον ἄλλων ἀπαντῶντας χαὶ" pr 
γνωρίζοντας ἀλλήλους ἀπὸ τῆς περὶ αὐτοὺς σχοτίαςἷἿ,͵ πολλοὺς δὲ" πεσόντας ἀπὸ τῆ; 
ἀτονίας 5, ἄλλους δὲ πυχτεύοντας ἀνελθεῖν, χαὶ ἐν τῷ ἐγγίζειν αὐτοὺς τοῦ ἀνιέναι, dk 
χαταρρασσομένους "', ἑτέρους δὲ βοῶντας ἔλεεινῇ "ἢ φωνῇ, ὀλίγους δὲ ἐξ αὐτῶν μόλις ποτὶ" 
μετὰ πολλοῦ χαμάτου " ἰσχύσαντας ἀνελθεῖν ἐχ τῆς χοιλάδος ‘5 ἐκείνης, Kai ἀνελθοῦοιν 
εὐθέως φῶς ὑπήντησεν αὐτοῖς" ἐλθόντες δὲ εἰς τὸ φῶς, ηὐχαρίστησαν '" μεγάλως ‘7 τῷ Gui. 

29. Τότε ἔγνω ὁ μακάριος [Παχούμιος τὰ συμιδησόμενα τοῖς ἀδελφοῖς ἐπ΄ ἐσχάτων, 
ai τὴν μέλλουσαν ἐν τοῖς καιροῖς ἐχείνοις ἔσεσθαι ἀμέλειαν ᾿" τῶν ἀδελφῶν 19 χαὶ τὴν π|ὶ- 
λὴν πώρωσίν τε χαὶ πλάνην, χαὶ τὴν τῶν ᾿ ποιμένων ἔχλειψιν 25 συμδήσεσθαι αὐτοῖς, din 
τῶν χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν οἱ “' ἀμελεῖς χαὶ δάθυμοι ἄρξουσιν, τῷ ἑαυτῶν πλήθει 23 νιχήσαντε;" 
χαὶ, ἐντὸς τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας γενόμενοι **, χατὰ τὸ αὐτοῖς ἀρεστὸν 35. οὕτως χρατήσοω» 
αὐτῶν, τύποι μόνον ἐσόμενοι, καὶ οὐχ εἰς οἰχοδομὴν "ὁ ἄγοντες ἀλλ᾽ ἐναδρυνόμενοι᾽ ὥστ: 
τοὺς 7 μὴ εἰδότας 3" γνῶσιν διὰ τυραννίδος χρατῆσαι τῶν τὴν εἴδησιν ἐχόντων, χαὶ TE: 


1. ζὴν μὲν AD. — 2. ἀπιρον À. — 3. μοναχῶν D. — 4. χυλαδι À. --- 5. D add. ἐκείνης. — 6. À om. τὰ 
— 7. Pom. ἀπὸ...; περὶ αὐτῶν σχοτείας N. — 8. τε D. — 9. τις A. — 10. ἁτονείας N. — 11. P om. ar... 
— 12. D add. τῇ. — 13. P om. μόλις ποτὲ. — 14. πολλοὺς χαμάτους D. — 15. κυλαδος A. — 16. εὖ-- 4. - 
17. om. D — 18. ἀμέλιαν A. — 19. τοῖς μοναχοῖς D. — 20. ἔκλι--- A. — 91. om. D. — 22. πάθει Ν. — 33. --δίνα; 
D. — 24. —va— A. — 95. αὐτοὺς εὐάρεστον Ν. — 26. ---μεῖν. N. — 27. νικήσαντες, καὶ τύπος μόνος ἔστε 
ταῦτα ὧν τὰς ἀρχὰς ἡμεῖς οἱ γράψαντες διήλθομεν, ὥστε τοὺς κακοὺς ἄρξαι τῶν ἀδελφῶν, χαὶ τοὺς P. --- 38. ἰδοτεῖ ἃ 


suite, leur vie correcte dans le Christ, et le développement que prendraient les 
monastères. Il vit encore une foule innombrable de frères qui se trouvaient dans 
une vallée profonde et desséchée; beaucoup d’entre eux cherchèrent à sorti 
de cette vallée et ne le purent pas. Beaucoup, à cause de la grande épaisseur 
de l'obscurité, se rencontrèrent face à face et ne s’en rendirent pas compte: 
beaucoup tombèrent de faiblesse; d'autres criaient d’une voix lamentable. 
Quelques-uns à peine avec grand travail purent sortir de cette vallée et, lors- 
qu'ils “ l’eurent escaladée. la lumière aussitôt leur arriva. Dès qu'ils furent 
arrivés à la lumière, ils rendirent à Dieu de longues actions de grâces. 
29'. Alors le bienheureux connut ce qui arriverait aux frères à la fin:h 
négligence qui surviendrait à cette époque, * l’aveuglement de l'erreur, ‘lt 
discorde qui arriverait entre les pasteurs, la suprématie des mauvais sur ἰδ 
bons, parce que leur nombre serait plus considérable !!. — Ce n’est là que k 
type de ce dont nous autres qui écrivons avons vu le commencement* — l* 
mauvais deviendront les chefs des frères ; ceux qui ne possèdent pas la scient® 


1. Cf. MS 175. — 2. Sic P. — Bedjan porte « et les suivants ne seront que 16 type. Après δζυὶ 
fait mémoire de ces choses, nous les passons ». 
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+ , ἢ 4 4 e - ὡς ὃ , { Ν : Α 4 Α 
ἀρχῆς μάχεσθαι, χαὶ τοὺς χαλοὺς ὑπὸ τῶν χαχῶν διώχεσθαι', χαὶ μὴ ἔχειν τοὺς ἀγαθοὺς 
παρρησίαν ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτῶν. Καὶ τὸ δὴ λεγόμενον ἢ τὴν θείαν διδασχαλίαν εἰς ἀνθρωπί- 
νὴν διαγωγὴν μεταθαλοῦσιν. 
90. Γνοὺς οὖν ὁ μαχάριος γέρων ταῦτα, ἀνεδόησεν πρὸς τὸν Θεὸν μετὰ χλαυθμοῦ λέγων" 
, 4 y y ÿ + ? , * A 6 “ 
« Κύριε παντοχράτωρ, εἰ οὕτως ἔχει γενέσθαι, dix τί συνεχώρησας ᾿ τὰ χοινόδια ταῦτα 
ἐνέσθαι-" εἰ ἐν τοῖς χαιροῖς ἐχείνοις οἱ μέλλοντες ἄρχειν αὐτῶν τοιοῦτοι ἔσονται χάχιστοι 
᾽ P υ β ᾽ 
τί οἱ ποιμαινόμενοι μέλλουσιν ἔσεσθαι ὅ; τυφλὸς γὰρ τυφλὸν ὁδηγῶν, ἀμφότεροι εἰς 
βόθυνον πεσοῦνται. Εἰχῇ χαὶ μάτην ἐχοπίασα᾽ εἰς οὐδὲν ἐγένετο ὁ μόχθος μου. Μνήσθητι, 
Κύριε, τῶν χαμάτων μου, χαὶ πάντων τῶν ἀδελφῶν τῶν ἐξ ὅλης ψυχῆς διὰ τὸ ὄνομά cou 
νῦν ἑαυτοὺς ταπεινούντων᾽. Μνήσθητι, Κύριε, ὅτι συνέθου μοι" ἕως τῆς συντελείας " τοῦ 
αἰῶνος τούτου "° μὴ ἐχλείπειν'' τὸ πνευματιχὸν μου σπέρμα. Σὺ οἶδας, Δέσποτα, ὅτι ἀφ᾽ οὗ 
ἐνεδυσάμην τὸ σχῆμα τοῦ μοναχοῦ, οὐδέποτε ἐχορέσθην ἐπὶ τῆς γῆς τινος, οὐδὲ ? μέχρις 
ὕδατος. » 
4 1 … , », χα , ὃ me * , 
Καὶ ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ, ἐγένετο φωνὴ πρὸς αὐτὸν λέγουσχ᾽ « Καυχᾶσαι, ” Παχούμιε, 
ἄνθρωπος ὦν᾽ αἴτησαι σεαυτῷ ‘* συγγνώμην ἐλέους, ὅτι τὰ σύμπαντα τῷ ἔλέει μου συνίσταν- 


ι4 \ © .! 15 2. > 16 D = > ν, e / “ 
ται "ἡ, χαὶ ἵνα mA σοι λογισθῇ ἢ εἰς ἔπαρσιν ‘*. » 'Γαῦτα ἀχούσας ὁ μαάχάριος, παραχρῆμα 


1. Ὁ οπι. xai τοὺς καλοὺς... — 2. fu. αὐτῶν. δηλονότι τῶν χατὰ βίαν ἀρξάντων, χαὶ τὸν διαλεγόμενον D. 
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dirigeront les monastères et combattront pour la prééminence; les bons seront 
persécutés par les méchants et n'auront pas de tranquillité dans les * monas- 
tères; et les choses * qui sont appelées divines seront changées en humaines. 
30'. Quand le bienheureux connut cela, il cria vers Dieu avec larmes et 
dit : « O Seigneur Dieu tout-puissant, s’il doit en être ainsi, pourquoi as-tu 
permis à ces monastères d'exister? si dans ces temps-là, ceux qui doivent 
commander les frères sont mauvais, que pourront être alors ceux qui seront 
conduits? car lorsqu'un aveugle conduit un aveugle, ilous deux tombent dans le 
fossé?. J'ai travaillé en vain (εἰκῆ) et inutilement. J’ai combattu en vain (εἰκῇ). 
Souviens-toi, Seigneur, de mes travaux et de ceux de tous ces frères qui de 
toute leur âme * se laissent conduire l'; souviens-toi que tu m’as promis 
de conserver jusqu'à la fin de ce monde cette semence spirituelle. Tu le sais, 
Seigneur, depuis que j'ai revêtu l’habit des moines, jamais je ne me suis 
rassasié de rien sur cette terre, pas même d'eau. » | 
AUTRE RÉVÉLATION À LA MÊME OCCASION POUR LE CONSOLER. — Quand il 
eut dit ces choses, une voix lui vint qui disait : « Tu te glorifies, Pacôme! 
Tu es un homme ; implore pour toi les miséricordes, parce que tout repose sur 
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ῥίψας ἑαυτὸν ἐπὶ τῆς γῆς, ἡτήσατο ἔλεος παρὰ τοῦ Θεοῦ λέγων" « Κύριε παντοχράτωρ, τὸ 
ἔλεός cou χατάπεμψον ἐπ᾽ ἐμὲ, καὶ μηδέποτε ἀφέλῃς αὐτὸ ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι οἶδα " χἀγὼ 
ὅτι ἄνευ τοῦ ἐλέους σου τὰ σύμπαντα οὐ δύνατα: ® εἶναι. » Ταῦτα αὐτοῦ προσευχομένου, 
ἰδοὺ δύο ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ ἐπέστησαν αὐτῷ χαὶ ἦν μετ᾽ ὁ αὐτῶν νεώτερος, ἀνεχλάλητον 
χαὶ ἄφατον" ἔχων τὴν θέαν τοῦ προσώπου, χαὶ ἐπὶ τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ στέφανον ἐξ ἀχανθῶν͵ 
Καὶ ἀναστήσαντες οἱ ἄγγελοι τὸν Παχούμιον εἶπον αὐτῷ᾽ « ᾿Επειδὴ ἠτήσω τὸν * Θεὸν, 
χατέπεμψέν" σοι τὸ ἔλεος αὐτοῦ᾽ ἰδοὺ αὐτός ᾿ ἐστιν τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ὁ Κύριος τῆς δόξης ὁ 
Χριστὸς, ὁ μονογενὴς υἱὸς αὐτοῦ, ὃν ἀπέστειλεν τῷ χόσμῳ σωτῆρα᾽ χαὶ ἐσταυρώσατε αὐτὸν, 
χαὶ στέφανον ἐξ ἀχχνθῶν περιεθήχατε αὐτῷ". » Εἶπεν δὲ ὁ Παχούμιος πρὸς αὐτόν" 
« Δέομαί σου, τῆς ἀχράντου φύσεως δέσποτα, οὐχ ἐσταύρωσά σε ἐγώ. » Ὃ δὲ νεώτερος 
ὑπομειδιάσας " εἶπεν'" αὐτῷ « Οἷδα ὅτι σύ με οὐχ ἐσταύρωσας, ἀλλ᾽ οἱ πατέρες ὑμῶν. 
Θάρσει δὲ, ὅτι ἡ ῥίζα τοῦ σπέρματός σου τοῦ πνευματιχοῦ ἕως τοῦ αἰῶνος τούτου οὐ μὴ 
ἐχλείπῃ '". Καὶ οἱ μέλλοντες δὲ '? ὀλίγοι σώζεσθαι, ἐν τοῖς καιροῖς ἐκείνοις, ἀπὸ τῆς πολλῆς 
ὀμίχλης τῆς ἀμελείας "ἢ αὐτῶν ὑπὲρ τοὺς ἄχρως νῦν πολιτευοιλένους εὑρεθήσονται" ὅτι" 
οὗτοι νῦν ἔχοντές σε ὡς φωστῆρα πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτῶν ἐναρέτως τῷ σῷ φωτὶ ἐπερει- 
δόμενοι "ἢ * πολιτεύονται, τοῖς δὲ μεταγενεστέροις ἐν αὐχμηρῷ "5 τυγχάνουσιν τόπῳ, 

1. ἀφελεῖς N. — 2. ἐμοῦ οἷδα γὰρ Ν, --- 3. δύνανται D. — 4. καὶ ἐν μέσω D. -- 5. ἄφραστον P. — 6. κατεπέμ- 
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mes miséricordes. » ‘' À ces paroles, le bienheureux se prosterna aussitôt à terre 
et implora la miséricorde divine en disant : « Seigneur tout-puissant, envoie- 
moi tes miséricordes et ne me les enlève jamais, car je sais que sans tes 
miséricordes rien ne peut exister. » Quand il eut dit cela, deux anges de Dieu 
se tinrent aussitôt près de lui et un jeune homme était avec eux qui avait un 
visage ineffable et un regard inexprimable; sur sa tête était une couronne 
d'épines. Les anges relevèrent Pacôme et lui dirent : « Parce que tu as 
demandé à Dieu de t’envoyer sa miséricorde, voilà que celui-là est sa misé- 
ricorde, le Seigneur de gloire, Jésus-Christ, son fils unique, qu'il a envoyé au 
monde et que vous avez crucifié, et vous avez mis sur sa tête une couronne 
d'épines. » Pacôme dit au jeune homme : « Je t'en prie, * Seigneur, ainsi que 
ta sainte nature, je ne * t'ai pas crucifié! » Le visage du jeune homme s'éclaira 
un peu, et il lui dit : « Je sais que tu ne m'as pas crucifié, mais vos pères 
m'ont crucifié; aie donc confiance : la racine de ta semence ne disparaitra 
jamais, et ta race sera conservée sur terre jusqu'à la consommation du monde. 
Le petit nombre de ceux qui seront sauvés à cette époque-là des abondantes 
ténèbres, aura une conduite plus élevée en perfection que ne l’ont ceux de 
maintenant. Car maintenant tu leur es comme une lumière devant les yeux, 
et ils se conduisent excellemment, appuyés qu'ils sont sur ta lumière. 
Ceux qui les suivront, qui seront sur une terre sombre, si par une bonne 
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εἰ ' ἐχουσίως ἐν ἀγαθῷ φρονήματι, μηδενὸς αὐτοῖς ὁδηγοῦντος ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν, ἀποπηδή- 


σαντες τῆς σχοτίας " τοῦ ψεύδους τὴν διχαιοσύνην μετέλθωσιν *, ἀμὴν λέγω ἡ ὅτι μετὰ τῶν 
ἄχρως νῦν πολιτευομένων χαὶ ἀμέμπτως εὑρεθήσονται τῆς αὐτῆς ἀπολαύοντες σωτηρίας. » 
Καὶ ταῦτα εἰπὼν εἰς οὐρανὸν ἀνῆλθεν τοῦ ἀέρος φωτισθέντος. 

91. Θαυμάζοντος δὲ τοῦ μαχαρίου " Παχουμίου ἐπὶ τοῖς λαληθεῖσιν Ἷ αὐτῷ, διέμεινεν ὅ 


ἄσιτος", καὶ εὐθέως χρούουσιν '5 εἰς τὴν νυχτερινὴν "' σύναξιν. Συναχθέντες οὖν οἱ "ἢ ἀδελφοὶ 
εὗρον αὐτὸν εἰς τὸν εὐχτήριον οἶχον '". Τελεσθείσης δὲ τῆς νυχτερινῆς λειτουργίας '᾿ ἐχάθισαν 
πάντες εἰς ἀκρόασιν * τοῦ λόγου αὐτοῦ, χαὶ ἀνοίξας τὸ στόμα αὐτοῦ ἤρξατο δίδασκχειν 
αὐτοὺς λέγων" « ᾿Αδελφοὶ, ὅσον ἔχετε τὴν πνοὴν ὑμῶν ἐν τῷ γηείνῳ ᾿΄ τούτῳ σώματι 'δ, 
ἀγωνίσασθεἾ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας ὑμῶν πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τὴν ὥραν ἐχείνην, ἐν ἢ μέλλομεν 
ἑχυτοὺς χλαίειν. ᾿Εργασώμεθα προθύμως τὴν ἀρετήν᾽ λέγω γὰρ ὑμῖν ὅτι, εἰ ἤδειτε ᾽" τὰ ἐν 
rois? οὐρανοῖς ἀποχείμενχ ἀγαθὰ τοῖς ἀγωνιζομένοις, χαὶ πῶς οἱ ῥζθυμοι χαὶ οἱ ἀποπε- 
σόντες χολάζονται χαὶ οἷα βασανιστήριχ ἀπόκεινται τοῖς ἀμελήσασιν, χαὶ μάλιστα τοῖς 


ἐπεγνωχόςσιν τὴν ἀλήθειαν *° χαὶ μὴ ἀξίως πολιτευσαμένοις “' τοῦ ἀποφυγεῖν τὴν ἐν ταῖς χολά- 
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volonté et une pensée efficace, et sans que personne les conduise, ils courent 
à la vérité et s’approchent des ténèbres vers la certitude, en vérité je vous le 
dis, ils seront délivrés avec ceux qui ont maintenant une conduite éminente 
et exempte de reproche, et seront jugés dignes du même salut. » Quand il eut 
dit cela, il alla au ciel; le ciel s’ouvrit et l’air devint lumineux" au point qu’on 
ne peut raconter la splendeur de cette lumière à l’aide de paroles humaines! 

31". Tandis que le Grand était dans l’admiration da ce qui lui avait été dit, 
aussitôt on frappa (pour appeler) les frères à la réunion de la nuit. 

PAROLES INSTRUCTIVES QU'IL ADRESSA AUX FRÈRES RÉUNIS. — (Juand [68 
frères se furent réunis * à l'assemblée nocturne et que l'office de nuit fut ter- 
miné, les frères s’assirent pour écouter sa parole. Il ouvrit la bouche et leur 
dit : "« Mes frères, tant que le souffle vous reste dans le corps !", combattez 
pour votre salut, avant que vienne cette heure où nous devrons pleurer sur 
nous-mêmes. Pratiquons la vertu avec ardeur : car, je vous le dis, si vous 
connaissiez les biens du ciel et la gloire qui est réservée aux saints, les tour- 
ments de ceux qui ont abandonné Dieu, les supplices réservés aux négligents 
et surtout à ceux qui connaissent la vérité et ne se conduisent pas à son égard 
comme il convient pour hériter de la béatitude réservée aux saints: vous fui- 
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σεσιν βάσανον [πάντα πόνον ὑπεμείνατε ἂν ὑπὲρ τοῦ ἐν τῇ χατὰ Χριστὸν ἀρετῇ τελειωθῆναι ᾿. 
᾿Απέλθατε ? τοιγαροῦν, ἀδελφοὶ, εἰς τοὺς τάφους, χαὶ ἴδετε * "τὴν τῶν ἀνθρώπων déc Tao. 
ὅτι οὐδέν ἐσμεν. Τί οὖν χενοδοξεῖ ἄνθρωπος χοῦς τυγχάνων; τί δὲ ὑπερηφανεύεται ἡ ὅλως 
δυσωδία ὑπάρχων"; Κλαύσωμεν Ἶ οὖν ἑαυτοὺς, ὡς χαιρὸν ἔχομεν, μήποτε, ἐλθούσης τῆς ἐξώ.. 
ἡμῶν, εὑρεθῶμεν ἀπαράσχευοι ", χαὶ μέλλωμεν τότε τὸν Θεὸν χαιρὸν ἄλλον αἰτεῖσθαι τος 
μετάνοιαν. ᾿Αθλία ἀληθῶς ἡ ψυχὴ ἐχείνη χαὶ τρισαθλία ἡ τὸν χόσμον καταλείψασα ἢ κχ-: 
ἑαυτὴν καταγράψασα τῷ Θεῷ, ἀξίως δὲ τοῦ ἑαυτῆς ἐπαγγέλματος μὴ ζήσασα. Μὴ ss 
συγχωρήσωμεν, ἀδελφοὶ, τῷ αἰῶνι τούτῳ ὀλίγῳ ὄντι χαὶ εὐτελεῖ '5, καὶ σχίας παρερχομένης " 
ἐοιχότι, ἁρπάσαι ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν μαχαρίαν ἐχείνην χαὶ ἀθάνατον ζωήν. ᾿Αληθῶς φοδοῦμει. 
ἀδελφοὶ, μήποτε οἱ κατὰ σάρχα ἡμῶν πατέρες "ἡ ἐν * τῷ κόσμῳ διατρίδοντες χαὶ περισν- 
τλούμενοι ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις 'δ τε χαὶ περιστάσεσιν, οἰόμενοι περὶ ἡμῶν & 
δῆθεν ἀναχειμένων τῷ Κυρίῳ "", χαὶ ἐντεῦθεν ἀρραδωνισθέντων (ἢ ἡμῶν" τὰ πρόσοδα τ’; 
μαχαρίας ζωῆς, ἐπιχουρίας τυχεῖν παρ᾽ ἡμῶν '" ἐν τῷ μᾶλλοντι αἰῶνι, εὑρεθῶσιν τουναντίον 
καταχρίνοντες ἡμᾶς, καὶ λέγοντες' Οὐ ταῖς εὐχαῖς ὑμῶν ἠλπίζομεν σωθῆναι ἶ ; οὐχ ex" 
ἄγγελοι ἡμῖν ἐδοχεῖτε, βαδίζοντες ἐπὶ τῆς γῆς; οὐχ εὐλογεῖσθαι '" ἐφ᾽ ἑχάστης παρ᾿ ὑμῶν 
ἡπούμεθα; Καὶ τότε πληρωθήσεται εἰς ἡμᾶς 35 τὸ προφητικὸν λόγιον Πῶς ἐταλαιπωρησατεῖ 


L 


χαταισχυνθέντες σφόδρα; μεγάλη ἢ θλίψις ὑμῶν, πῦρ ἀνήφθη ἐφ᾽ ὑμᾶς, ἠχρειώθυσαν © ci 
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riez les souffrances des châtiments. !" Allez donc aux tombeaux et voyez que la 
substance de l’homme n’est rien. Pourquoi l’homme qui est poussière s'a- 
donne-t-il à une vaine gloire? Pourquoi se glorifie-t-il, lui qui n’est que pour- 
riture? Pleurons donc sur nous-mêmes quand il en est temps, de crainte qu'au 
moment de notre sortie (de ce monde) nous ne nous trouvions réduits à demar- 
der à Dieu un autre temps pour nous repentir. Oh! combien malheureuse et 
pleine de repentir sera cette âme qui a abandonné le monde et s'est donnée à 
Dieu sans vivre d’une manière conforme à sa promesse! Ne laissons donc pas, 
mes frères, ce monde, qui est petit et méprisable et semblable à l'ombre qui 
passe, nous enlever la vie bienheureuse et immortelle. En vérité, je crains * que 
vos pères ‘ selon la chair, qui vivent dans le monde et qui se débattent dans les” 
soucis et les souffrances du monde et qui croient que vous êtes proches du 
Seigneur et que vous avez pris dès ici un gage d'entrée à la vie éternelle. 
“ne trouvent plus d’assistance que vous pour le monde à venir et alors ne 
nous condamnent et ne disent * ce qui est écrit !! : Comment avez-vous travail 
pour être si humiliés ? le feu a été allumé sur vous, vos rameaux se sont corrompus, 


1. «a Nos pères » A. — 2, D passe d'ici au 33. 
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κλάδοι ὑμῶν᾽ διὰ τοῦτο εἰς προνομὴν ἐγενήθησαν. Er’ αὐτὴν ὠρύοντο λέοντες, χαὶ ἐπ᾽ 
αὐτὴν ἔδωχαν φωνὴν αὐτῶν. Διὰ * τοῦτο ἐγένοντο οἱ ἠγαπημένοι ὡς οἱ ἐδδελυγμένοι. Καὶ 
ὁ στεφανὸς τῆς χεφαλῆς ὑμῶν ἀφήρηται, καὶ τὰ ἑξῆς. 

32. Ἵν᾽ οὖν μή τι τοιοῦτον συμδῇ ἡμῖν, ἀγωνισώμεθα, ἀδελφοὶ, ἐξ ὅλης ψυχῆς ἡμῶν, 
τὸν θάνατον ἐφ᾽ ἐχάστης πρὸ. ὀφθαλμῶν ἔχοντες, ὃς χαὶ μὴ βουλομένων ἡμῶν ἐπελεύσε-- 
ται. Φιλοσοφείτω ' οὖν ἔχαστος ἡμῶν πρὸς τὸ παχύτατον τοῦτο σῶμα, χαὶ ἐρχομένων 
ἐπὶ τὴν κοίτην ἑσπέρας, λεγέτω ἡ ψυχὴ πρὸς ἕκαστον τῶν μελῶν τοῦ σώμχτος" « Ὦ πόδες, 
« ἐφ᾽ ὅσον ἐξουσίαν ἔχετε τοῦ στήχειν", ικὴ ὀχνεῖτε" πρὸ τοῦ χλιθῆναι" ὑμᾶς καὶ ἀχινή 
« τοὺς μεῖναι" στήχετε οὖν νευρούμενοι εἰς δοξολογίαν τοῦ Κυρίου. » Πρὸς δὲ τὰς χεῖρας" 
« Ὦ χεῖρες, ἔσται " χαιρὸς ὅτε μέλλετε  ἐχλελυμέναν εἶναι χαὶ ἀκίνητοι καὶ ἐχδεδεμέναι " 
« ἀλλήλαις, μηδεμίαν ἢ κίνησιν ἔχουσαι" * διὰ τοῦτο πρὸ τοῦ ἐμπεσεῖν ὑμᾶς εἰς ἐχείνην τὴν 


« ὥραν, μὴ ἐχχαχεῖτε᾽ ἐπεχτεινόμεναι εἰς δέησιν πρὸς Küprov. » [Πρὸς δὲ τὸ λοιπὸν σῶμα 
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aussi ils ont été pillés. Sur lui ont rugi les lions et ils ont donné (leur) voix‘. 
Aussi ceux que l’on aimait ont été traités comme les impurs el la couronne sera 
enlevée de vos têtes ". Comment les villes du midi ont-elles été fermées? et il n'est 


personne qui les ouvre *, car l'impie sera enlevé pour qu'il ne voie pas la gloire du 
Seigneur ὃ, | | Ἢ 

32 *. * Maintenant que vous avez entendu cela, mes frères, travaillons de 
toute notre âme en plaçant à toute heure la mort devant nos yeux, ‘et en con- 
sidérant les supplices redoutables qui doivent mener l'esprit au sentiment, 
après quoi l’âme porte en pleurant le poids (du corps), car (l'esprit) ouvre les 
yeux de l’âme et la conduit sans retard des choses terrestres jusqu’à Dieu. 
Bien plus, lorsque l'humilité ἃ amené le mépris des choses (terrestres, l'esprit) 
amène l'âme à être exempte de vaine gloire, modeste et délivrée * de toute 
pensée terrestre ‘5. Notre âme donc, mes frères, fera chaque jour de la philoso- 
phie à notre lourd corps, et lorsque nous allons nous coucher le soir elle dira 
à chacun des membres du corps : « O pieds, tant que vous pouvez vous tenir 
« droits et vous mettre en mouvement, avant de mourir et d’être immobiles, 
« obéissez avec bonne volonté® à votre maître. » Elle dira aux mains : «Ὁ 
« mains, une heure viendra où vous resterez immobiles, où vous serez liées 
« ensemble et où vous n'aurez plus un mouvement; pourquoi donc, avant de 
« tomber à cette heure-là, cessez vous d’être étendues vers le Seigneur’? » A 


1. Jérémie, 11, 15. — 2. Jbid., x111, 18-19. Une partie de ce texte reste à identifier. — 3. Isaïie, xxv1 
10. — 4. Cf. M $ 178. — 5. Cette addition du syriaque se trouve aussi dans les Paral. Puis l’un des 
deux mss. des Paral. omet presque toute la suite de la présente histoire (de la p. 49 *, col. 1, B, jusqu'à 
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λεγέτω οὕτως ἡ ψυχή" « Ὦ σῶμα, πρὸ τοῦ χωρισθῆναι ἡμᾶς, χαὶ μαχρυνθῆναι ἀπ᾿ ἀλλήλων, 
« ἐμὲ μὲν εἰς τὸν τόπον μου πορευθῆναι, σὲ δὲ εἰς τὴν γῆν ἀναλῦσαι ἐξ ἧς ἔλήμφθης, 
« δυσωδίχ τε χαὶ σηπεδόνι' καταναλωθέντα, θαρσαλέως οὖν στῆθι, χαὶ προσχύνει τῷ Θεῷ 
« ἀύχνως. Λαδέ μου τὴν αἴσθησιν διὰ τῶν δαχρύων γνωριζομένην" γνώριδον τῷ δεσπότη τὴν 
« εὐγενῆ σου δουλίαν᾽ βάστασόν με προθύμως ἐξομολογουμένην πρὸ τοῦ σε βασταχθῆνχι ὑπὸ 
« ἄλλων᾽ μὴ θέλων κοιμᾶσθαι * χαὶ ἀνακτᾶσθαι εἰς αἰώνιον χόλασιν χαταδιχάσης με. Ἔσται 
& γὰρ χαιρὸς ὅτε ὁ βαρύτατος ἐχεῖνος ὕπνος διαδέχεσθαί σε μέλλει. ᾿Εὰν ᾿ ἀχούσης μου, 
« σῶμα, ἀπολαύσομεν ὃ ὁμοῦ τῆς ἀϊδίου" χαὶ μαχαρίας χληρονομίας. Ἐὰν δὲ μὴ ἀχούσης μου, 
« διὰ σὲ ἐγὼ, ἡ ἀθλίχ ψυχὴ, χαταδικασθήσομαι ἐν ἡμέρχ χρίσεως, εἰς αἰωνίαν βάσανον. » 
Ἐὰν οὕτως xaf” ἑχάστην ἔσεσθε ἀλείφοντες * ἑαυτοὺς, ἀδελφοὶ, ἀληθινὸς ναὸς τοῦ Θεοῦ 
γενήσεσθε", καὶ ἐνοιχοῦντος τοῦ Θεοῦ ἐν ὑμῖν, οὐδεμία μεθοδία σατανιχὴ δυνήσεται ὑμᾶς 
ἀπατῆσαι. ᾿Αντὶ γὰρ μυρίων διδασκάλων, ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος διδάσχει ὑμᾶς καὶ σοφίζει καὶ 
ὅσα ὁ ἀνθρώπινος λόγος οὐ δύναται λέγειν, τὸ ἅγιον Πνεῦμα διδάξει ὑμᾶς. Καὶ ἕτερα μὲν 
πολλὰ χαὶ ὠφέλιμα δυνατόν ἐστιν εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς τῇ τοῦ Κυρίου χάριτι" ταῦτα δὲ πρὸς 


ὑπόμνησιν ὑμῶν εἴρηται, ἵνα μὴ ἀμελήσητεϊ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας. » Τελεσθείσης ὅ δὲ τῆς 


1. σηπαι--- A. --- 2. κοιμάσθαι Ρ. --- 3. πτσωμεν A. --- 4. τὰς ἀϊδίους A. — 5. ἀλι--- Δ. -- 6. --θβαι À. -- 
7. -τταῖ A. — 8. —6iañc A. 


tout le corps, l'âme dira : « O corps, avant de nous séparer et de nous éloigner 
l'un de l’autre, « avant que je ne descende * dans le Schéol et. que je ne re- 
« çoive des liens éternels sous les ténèbres, avant que tu ne te changes en 
ton premier être, que tu ne te résolves dans la terre pour y devenir pourri- 
« ture et corruption, tiens-toi debout avec courage pour adorer sans cesse le 
« Seigneur, montre par (tes) larmes mes (bons) sentiments, fais connaître à 
« ton maître ta libre servitude; porte-moi pour que je confesse Dieu avec 
« bonne volonté, avant que tu ne sois porté toi-même par d’autres; il ne faut 
« pas que tu dormes et que tu tc reposes pour que tu me condamnes aux sup- 
« plices éternels. 11 viendra un temps * où le lourd sommeil te prendra; si tu 
« m'écoutes, nous serons heureux ensemble dans un bienheureux héritage ; si 
« tu ne m'écoutes pas, malheur à moi qui suis liée à toi : à cause de toi, moi, 
« malheureuse, je deviendrai coupable !". » Si vous vous oignez ainsi (pour 
la lutte) tous les jours, vous serez en vérité de vrais temples de Dieu; et, 
lorsque Dieu demeurera en vous, les ruses de Satan ne pourront plus vous 
puire ; au lieu de milliers de docteurs, le Verbe de Dieu demeurera en vous : 
il vous instruira beaucoup mieux et vous enseignera surtout sa connaissance. 
L'Esprit saint et divin, pur et sans tache, vous enseignera tout ce que la pa- 
role humaine ne peut dire; comme l’a dit lPapôtre' : Nous ne savons que de- 
mander ni comment demander, mais l'esprit prie pour nous avec des gémissements 
inénarrables, etc. Il serait possible de vous dire beaucoup d'autres choses très 


ES 


1, Rom., Viit, 26. 
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“- 


νυχτὸς ἐν τῇ ᾿ διδασχαλίᾳα αὐτοῦ χαὶ τοῦ ὄρθρου προσιόντος, εἰς τὴν ἑωθινὴν λειτουργίαν 
ἔδωχεν αὐτούς. 

33. Λιμοῦ ποτε γεναμένου ἐπὶ τοῦ μακαρίου πατρὸς ἡμῶν Παχουμίου, καὶ τῶν 
ἀδελφῶν μὴ ἐχόντων σῖτον, μᾶλλον δὲ σίτου ἢ μὴ εὑρισχομένου χαθ᾽ ὅλην σχεδὸν" τὴν 
Αἴγυπτον, ἀπέστειλεν ὁ μαχάριός τινα τῶν ἀδελφῶν περιελθεῖν τὰς πόλεις χαὶ τὴν περίχω- 
ρον, τοῦ ζητῆσαι ᾽ σῖτον χαὶ ἀγορᾶσαι, δεδωχὼς αὐτῷ ἐπὶ λόγῳ ἀγορασίας ᾿ σίτου ἑχατὸν 
δηνάοιχ ©. Περιελθὼν δὲ ὁ ἀποσταλεὶς ἀδελφὸς πολλοὺς τόπους, χαὶ μὴ εὑρὼν, παρέδχλεν " 
εἴς τινα πόλιν χαλουμένην Ἑρμουθίμ "- καὶ χατ᾽ otxovoutav Θεοῦ, εὗρεν ἐχεῖ ἄνθρωπόν 


τινα " πολιτεύομενον, πανὺ εὐσεδῇ 5 χαὶ φοδούμενον τὸν Θεὸν '', ἀχοὴν ἀγαθὴν ἐσχηχότα 


περὶ τῆς πολιτείας "ὁ τοῦ ἁγίου Παχουμίου ᾿ἡ χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ ‘* ἀδελφῶν. "Οὗτος ὁ 
πολιτεύομενος δημόσιον ἐπεπίστευτο σῖτον. Τούτῳ προσελθὼν ὁ ἀδελφὸς, παρεχάλει "΄ πωλῆ- 
σαι αὐτῷ oirov ἑχατὸν νομισμάτων. Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπεν δ. « Ἀληθῶς, ἄδελφε, εἰ εἶχον 
ἐμὸν σῖτον, ἀπὸ τῶν τέκνων pou? λαδὼν ἂν ἔδωχά ao‘. Ἀχήχοα '" γὰρ περὶ τῆς θείας χαὶ 
ἐναρέτου τοῦ ἁγίου ἀνδρὸς Παχουμίου πολιτείας ?° χαὶ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ "". Αχουσον dé ?? 
μου ὃ μέλλω σοι λέγειν, ἀδελφέ *. Δημόσιον σῖτον ἔχω κείμενον, καὶ τέως ἄρτι οὐ ζητεῖται ** 

1. Cité ms. 856, p. 305, par Paul le moine ou Paul Euergétinos (E). — 2. om. D. — 8. εὑρεῖν D. — 
ἧ, αὐτῷ χάοιν τῆς ἀγορᾶς τοῦ D. — 5. νομίσματα P; &iv— A. — 6. μὴ εὑρηχὼς παρεγένετο D. — 7. χώμην D. 
— 8. Ἑρμώθιν CP; Ἑρμουθεὶμ D. — 9. τινα ἄνθ--- D. — 10. εὐλαδῆ C. — 11. +. 6. φοῦ. GC. — 12. ---τίας 
À ; ἀχούσαντα περὶ τοῦ βίου C. — 13. Παχω--- CD ubique. — 14. C om. σὺν αὐτῷ. — 15. CG add. αὐτὸν. 
— 16. el. np. αὖ. C. — 17. CG add. ἂν. — 18. ἐδίδουν ὑμῖν C. — 19. ἀχούω CG. — 20. évas. ὑμῶν πολιτείας C (D) 
om. παχ.). — 21. C om. καὶ τ. μ. αὐ. — 22. ἀλλ᾽ äxovsov D. — 23. C om. ἀδ. — δίς. ζητιται À, ζητεῖτε C. 


utiles par la grâce de Dieu, » * mais, pour ne pas nous attarder davantage 
sur cette idée, nous allons diriger notre parole vers un autre sujet "". 

33'. COMMENT, MÈME EN UN TEMPS DE FAMINE, IL NE VOULUT PAS ACCEP- 
TER UN PRÊT DE BLÉ POUR L'USAGE DE SON MONASTÈRE. — Une fois qu'il y 
avait famine à l'époque de Pacôme et que les frères n'avaient pas de blé, ou 
même que l’on ne trouvait pas de blé, pour ainsi dire, par toute l'Égypte, le 
saint vieillard envoya * un frère pour parcourir les villes et les bourgs et 
demander du blé à acheter, il lui donna cent deniers pour l’achat du blé. 
Quand celui qui était envoyé eut parcouru de nombreux endroits, il arriva à 
une ville nommée Ermélin*. Par un effet de la Providence, il y trouva un 
homme, magistrat” en cette ville, qui était pur et craignant Dieu et qui avait 
entendu parler de la conduite de saint Pacôme et des frères. Ce magistrat était 
chargé du blé du trésor public. Le frère alla le trouver et lui demanda de lui 
vendre du grain pour cent deniers. 1] répondit : « En vérité, mon frère, si 
j'avais mon blé, je le prendrais à mes enfants et je vous le donnerais, car j'ai 
entendu parler de votre conduite divine et excellente "". Écoute donc ce que je 
vais te dire : J’ai chez moi le blé du trésor public, et le gouverneur ne me 
le réclamera pas maintenant ; si tu veux le prendre jusqu’au temps de la mois- 


1. Cf. M. ὃ 179-180; Paral., n° 21. Cité par Paul le moine, ms. 856, p. 305, d’après la rédaction 
M. Les ὁ 33-38 manquent dans Denys. — 2. «ἰαλοξὶ Ἕρμωθιν Ρ. — 3. Le syriaque a conservé en le 
déformant, le mot grec. Sur ce mot cf. BuTLER, The lausiac History.…., 11, p. 274 et Revue de l'Orient 
Chrétien, 1906, p. 198-199. 
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παρὰ τοῦ ἄρχοντος εἰ οὖν θέλεις Aubeîv' αὐτὸν ἕως τοῦ καιροῦ τῆς ἅλωνος, ὑπερθέσθαι 
δύναμαι τὰ δημόσια". Ἐὰν οὖν οἶδας ὅτι δύνασαι ἀποχαταστῆσχι τὸν σῖτον, ἐν τῷ 
χαιρῷ ἐχείνῳ, χαὶ δὴ Aube ὅσον θέλεις. » Τοῦ δὲ ἀδελφοῦ εἰπόντος ὅτι « οὐχ οὕτως 
θέλω ἵνα ποιήσῃς ἡ μοι, οὐ γὰρ δυνησόμεθα * " ἀποχχταστῆσαι τὴν ποσότητα ἣν μέλλω" 
λαμθάνειν 7" ἀλλ᾽ ἐὰν θέλῃς, τῶν ἐχατὸν νομισμάτων ἢ, οἵας θέλεις τιμῆς παράσχου pot”, 
εἰ ὅλως δύνασαι ἕως τοῦ χαιροῦ τῆς ἅλωνος ὑπερθέσθαι ' τὰ δημόσιχ "", καλῶς ποιεῖς », 
ὁ δέ φησιν « Ναὶ, δύναμαι ὑπέρθεσθα! οὐ μόνον ‘* τούτων ᾽Ἶ τῶν éxarôv ' ὁλοχοττίνων ‘5, 
48 


ἀλλ᾽ ἐὰν θέλης καὶ ἄλλων τοσούτων ὁλοχοττίνων © λαθεὶν 'ἧ, χάριν μοι παρέχεις ᾿" ἐν τούτῳ. 


Μόνον εὔχεσθε ὑπὲρ ἐμοῦ. » Τοῦ δὲ ἀδελφοῦ εἰπόντος ὅτι € οὐχ ἔχομεν ἕτερον " γρυσίον. 


21. ς Νὴ μελέτω σοι 


9 A - € ! 9 , “ 49 ὶ “ 10 «-- 
εἰ μὴ τοῦτο D, ὁ πολιτευόμενος, ἀχούσας τοῦτο, εἶπεν τῷ ἀδελφῷ 
περὶ τούτου᾽ ἄφροντις ἔστω **. Ὅταν δὲ 2" εὕρητε ᾽", ἀγάγετέ"" μοι. » 

Ἐπὶ τούτῳ οὖν τῷ ὅρῳ ** γομώσας "Ἷ τὸ πλοῖον σίτου “" ëx?" δεχατριῶν ἀρτχθῶν τοῦ 
ὁλοχοττίνου ἢ, μηδαμοῦ χαθ' ὅλην" τὴν Αἴγυπτον ᾽ * εὑρισχομένου “ πέντε aprabüv 
τοῦ νομίσματος ᾽", χατέπλευσεν εἰς τὴν μονὴν ὁ ἀδελφὸς, μετὰ πολλῆς τῆς χαρᾶς *. 


, 4 « Lé Led w # \ - 
34. 'Αχούσας δὲ ὁ Μέγας ὅτι ἥχει "ὁ τὸ πλοῖον, χαὶ ὥρμησεν "7 πεπληρωμένον τοῦ ἢ 


1. θελις Abri” A. --- 2. u— A. — 3. Ὁ om. καὶ δὴ. — 4. ποιήσεις A. — 5. δυνάμεθα C. --- 6. μέᾶλομεν 
D. — 7. P om. ἵνα ποιήσεις... — 8. (Σ add. δοῦναί μοι. — 9. C om. παρ. μοι. — 10. ὑπερτίθεσθαι C. — 11. P 
Om. παρασχου.... — 12. μονων A. — 13. 1) om. τούτων. — 14. τῶν êx. tout. C. — 15. νομισμάτων D. — 
16. om. D. — 17. ἄλλων ἑκατὸν λαδεῖν νομισμάτων σῖτον LB. — 18. παρέσχεις A. — 19. C om. ἕτερον. — 20. (ἃ 
om. τοῦτο, D om. ὁ πολ. à. τοῦτο. — 21. C om. τῶ ἀδ. — 22. ἀφρόντιστος ἔσο. 1). — 23. ... τούτου. Λάδε τὸν 
αἴτον, ral ὅταν C. --- 24. --ταῖ AC; (ἃ add. τὴν τιμὴν. --- 25. ἐνέγκατέ C. — 30. ὅρχῳ Α,, τοῦτον οὖν τὸν ὅρον D. 
— 237. γεμίσας CD. — 38, πλεῖον σίτον Α. — 39. ἀνὰ D. — 30. νομίσματος BD. — 31. D add. σχεδὸν. — 
392. B om. τὴν Aly. — 33. --ᾷρένων AB. — 34. τῷ νομίσματι 1), D om. x. ἀ. τοῦ vou. — 35. μετὰ π. y. ὁ ἀδ. 
B, μετὰ χαρᾶς μεγάλης D. — 36. nur À, ὥμησε B. — 37. D om. xai &p. — 38. D om. τοῦ. 


son, je puis faire attendre ceux du trésor public; si tu sais que tu pourras 
rendre le blé à cette époque-là, prends ce que tu veux. » Alors le frère dit : 
« Je ne veux pas que tu agisses ainsi envers moi, car je ne puis pas rapporter 
toute la quantité que je vais prendre; mais si tu le veux, * donne-m'en, au 
prix que tu voudras, pour ces cent deniers; car si tu peux faire attendre ceux 
du trésor public jusqu'à la moisson, tu fais bien. » Celui-ci lui dit : « Je puis 
certes les faire attendre, et non seulement pour ces cent (deniers), mais si tu 
veux prendre encore du blé pour autant, tu me feras plaisir en cela. Seule- 
ment, priez pour moi. » Comme le frère répondait : « Nous n'avons pas d'au- 
tre d'argent que celui-là », le magistrat, l'entendant, lui dit : « Ne t'en 
préoccupe pas; quand vous le pourrez, vous m'apporterez l’argent. » 

À cette condition, 1] remplit la barque de blé, à raison de treize mesures, 
appelées Artabes, pour un denier, lorsque en aucun lieu par toute l'Égypte on 
ne pouvait trouver plus de cinq artabes pour un denier. Le frère navigua' vers 
le monastère avec grande Joie. 

34?, Lorsque le Grand apprit que la barque approchait et était pleine de 


1. Le svriaque ajoute : « par mer ». -α ἢ, CF. M Δ 181. 
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σίτου, ἐπύθετο ' τὸν τρόπον τῆς ἀγορχσίας, χαὶ μαθὼν mépre εὐθέως εἰς τὸ πλοῖον 
λέγων᾽ « Ἕνα xdxxov τοῦ σίτου τούτου" μὴ εἰσενέγχητε εἰς τὴν μονήν᾽ μηδὲ ὁ ἀγορά- 
σας τὸν σῖτον εἰς πρόσωπόν μου ἔλθῃ, ἕως οὗ ἀποχατχστήση τὸν σῖτον εἰς τὸν ἴδιον " τόπον, 
ὅτι πάνυ ἠνόμησεν τοῦτο πεποιηχὼς, καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἀλλὰ καὶ ἄλλων ἑχατὸν ὁλοχοτ- 
τίνων Τ στον αὐτεξουσίως " λαδὼν, ὅπερ οὐχ ἐνετειλάμην" αὐτῷ "ἢ ποιῆσαι. " Τῷ ἰδίῳ 
φρονήματι ὑπηρετῶν ᾿" τὸ πλέον '" ἠγάπησεν "', χαὶ τῷ τῆς φιλοχερδίας πάθει πυρωθεὶς, 
χατεδουλώσατο * ἡμᾶς, ποιήσας ὑποχρέους ‘* εἶναι, καὶ ἀκορέστως "5 μὲν τῇ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
δεδωκότος προσελθὼν ‘7, πλεονεξίας '" τοόπον ἐργασάμενος ὑπὲρ ᾽" τὴν ypeiav”° ἡμῶν χομίσας 
5 οὐχ ἔχομεν πόθεν ἀποσῶσαι "". Οὐ μὴν δὲ" 


G + - 21 “ 4 “ ’ 
ὑπομεῖναι “΄, ἢ τὸ πλοῖον νχυαγίῳ πέρι- 


σἴτον, ἐξ αὐθεντίας “' δανεισάμενος ** ὅπερ ? 
ἀλλ᾽ εἰ καὶ συνέθη ἐρχόμενον αὐτὸν ἀνθρώπινόν τι ἢ 
πεσεῖν ὁ, τί εἴχομεν ποιῆσαι; οὐχ ἐμέλλομεν ὑπόδουλοι πάντες γίνεσθαι "", χαὶ τοῦτο 
δημόσιοι"; Διὰ τοῦτο, ὅσον ἤνεγχεν σῖτον τοῖς περὶ τὰ μέρη ταῦτα χοσμιχοῖς τυγχά- 
νουσιν δ πωλείτω ᾽ἢ ὡς ἔλαδεν παρὰ τοῦ πιστεύσαντος αὐτῷ, ἐκ ** δεχατριῶν ἀρτάδων "", 
χαὶ οὐ καθώς ἐστιν ἢ σπάνις τῆς πράσεως 5. Καὶ μετὰ τὸ πωλῆσαι αὐτὸν, λαθὼν τὸ 
χρυσίον ἀποχομιζέτω δ τῷ πιστεύσαντι αὐτῷ τῶν δὲ ἑχατὸν ὁλοχοττίνων 7 τῶν ἡμε- 
τέρων δ, ὡς πωλεῖται πανταχοῦ, “ οὕτως χαὶ αὐτὸς ὠνησάμενος δ᾿ φερέτω. » ᾿Εποίησεν 

1. πλοῖον γεγομωσμένον σίτου καὶ Β. — 2. Β add. τοῦ σίτου. — 3. B om. καὶ μαθὼν. --- 4. D om. τού- 
του. -- ὅ. —tar À. -- 6. B add. αὑτοῦ. --- 7. νομισμάτων BD. --- 8. Β om. αὖτ. --- 9. --μεῖν À, ἐκέλευσα Β. 
— 10. αὐτὸν B. — 11. B add. ἀλλὰ. --- 12. D add. τοῦτο ἐποίησε. --- 13. πλεῖον D). — “14. —oaç D. — 15, ὑπο- 
χειρίους. — 16. ἀχορέστονυς Ὦ. — 17. --θεῖν 1). — 18. B add. δὲ. — 19. D «dd. δὲ. — 20. χριαν A. — 21. B 
add. αὐτοῦ. — 22. δανισ. A. — 93. ὃν B. — 24. ἀποδοῦναι B. — 25. ἢ) om. δὲ. — 26. À om. τι. — 27. ὑπο- 
στῆναι, B ---μιναι A. — 28. D (I. ἢ...) ναναγῆσαι to πλοῖον. — 29. yev— D. — 30. δημοσίοις AD; B om. xai 
τ. ὃ. — 31. B om. τυγχ., D τυγχ. κοσ. ordine inverso. — 32. πωλησάτω D). — 33. D (1. ἔλ. ad ἐκ) ἐζωνήσατο 
αὐτὸς ἀνὰ. — 34. B add. τοῦ νομίσματος. — 35, B om. xai où... — 36. ἀποχομισάτω B. — 37. νομισμάτων 
BD. — 38. τὸ ἡμέτερον 1). — 39. ὄνη. A. 


blé et comment on avait acheté ces grains, il envoya près de la barque et 
dit : « Ne portez au monastère aucun grain de ce blé et celui qui l'a acheté ne 
viendra pas près de moi avant de l'avoir reporté où il l’a pris. Il a grande- 
ment péché en faisant cela et surtout en prenant du blé pour cent autres 
deniers, ce que je ne lui avais pas commandé de faire; mais, obéissant à sa 
propre volonté, il a aimé * l'excès, et, enflammé par la passion de l’avarice, il 
nous a rendus esclaves et débiteurs. Il n’a pas usé avec modération de la bien- 
veillance du donateur, mais, comme poussé par l’avarice, il a apporté plus de 
blé que nous n’en avons besoin; et, de sa propre autorité (αὐθεντίχ), il 
a emprunté ce que nous ne pouvons pas rendre. Et non seulement cela, mais 
5} lui était arrivé de mourir' en revenant, ou si la barque avait sombré, qu’au- 
rions-nous fait? n'aurions-nous pas dû être tous réduits en servitude ? !! Aussi, 
il vendra aux séculicrs de ce pays-ci, tout le blé qu’il a apporté, à raison de 
treize artabes pour un denier !‘, comme il l'a reçu de celui qui le lui a confié, 
puis, quand il l'aura vendu, il prendra l'argent et le portera à celui qui nous 
l'a confié. Quant à nos cent deniers, il achètera avec eux et il apportera 


1..Lilt. : de subir une chose humainc. 
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δὲ οὕτως ὁ ἀδελφὸς καθὼς προσέταξεν ' ὁ Μέγας, χαὶ ἤνεγχεν τὸν σῖτον ἐχ ἡ πέντε ἥμισυν 
ἀρταθῶν τοῦ ὁλοκοττίνου ἀγοράσας, ἀποδοὺς τῷ πολιτευομένῳ " τὰ ἑχατὸν νομίσματα- 
ὅστις μετὰ πολλῆς ἀθυμίας δεξάμενος, διὰ τὴν τοῦ ἀδελφοῦ λύπην, ἐθαύμασεν τὴν ἀγγε- 
λικὴν πολιτείαν τοῦ ἁγίου πατρὸς * Παχουμίου". ᾿Απὸ τότε οὖν οὐχ ἀφῆχεν τὸν ἀδελφὸν 
τοῦτον ἐχδῆναι τῆς μονῆς εἰς διακονίαν ", ὡς φιλαργυρίαν νοσήσαντα "" ἀλλ᾽ εἰάσεν ᾽" αὐτὸν 
ἡσυχάζειν, τάξας "' ἄλλον εἰς τὴν διαχονίαν ‘? τῶν ἀδελφῶν. 

95, Οὗτος " ὁ προχειρισϑεὶς T4 διαχονεῖν τοῖς ἀδελφοῖς ‘5, λαδὼν παρὰ τοῦ σχυτέως σαν- 
δάλια πολλὰ 5 καὶ ἕτερα ‘7 εἴδη ἐπὶ τῷ διαπωλῆσαι '", πλέον "" * τῆς τιμῆς ἧς εἶπεν αὐτῷ 
ὃ σχυτεὺς ἐνήνοχεν. “ἽἈτινα δεξάμενος ὁ σχυτεὺς χαὶ ἀριθμήσας *”, εὗρεν τετραπλὴν τὰν 
τιμὴν ὑπὲρ ἧς ἐνετείλατο αὐτῷ διαπωλῆσαι. Καὶ αὶ εὐθὺς 5 ἀπελθὼν ** πρὸς τὸν Μέγαν εἶπεν 
αὐτῷ" « ᾿Αληθῶς, ὦ πάτερ, οὐ χαλῶς 2 ἐποίησας, τάξας τοῦτον τὸν ἀδελφὸν διεχχονεῖν 
τὰς ἀποχρίσεις ἡμῶν χαὶ τῆς μονῆς *‘* ἔτι ἔχει © ἐν ἑαυτῷ τὸ χοσμιχὸν φρόνημα. » Eixcv- 


26 7 


τος δὲ τοῦ Μεγάλου" « τί ἐστιν τὸ πρᾶγμα ὃ διεπράξατο" 7 χαχῶς; » ἀπεχρίθη ὁ σχυτεὺς 


λέγων 35" « "Eduxa αὐτῷ σανδάλια χαὶ ἕτερα *” εἴδη, ἐπὶ τῷ διαπωλῆσαι, εἰρηκὼς ᾽ αὐτῷ 


1. εἶπεν Β. — 2. χατὰ AD. — 3. νομίσματος BD. --- 4. πωλήσαντι D. — 5. D add. ἡμῶν. --- 6. BP em. 
ἀπόδους... — 7. D add. ὁ ἀοίδιμος. — 8. B add. τῶν ἀδελφῶν. — 9. B om. ὡς qu. vos. — 10. εἴασεν D. — 
11. ἐάσας αὑτὸν ἔσω κχαθέζεσθαι, ἔταξεν B. — 12. oixcvouiav B. — 13. D add. τοίνυν. — 14. ---χι--- A. — 
15. οὗτος ὁ ἀδελφὸς B. — 16. D om. πολλὰ. — 17. BE add. τινα. — 18. πωλῆσαι BD. — 19. πλείω D. — 
20. μετρήσας D. — 21. σκυθεὺς, καὶ εὑρὼν τριπλοῦν τὸ ἀργύριον εὐθὺς Ρ; ἧς εἶπεν αὐτῷ ὁ σχυτεὺς γαδῶὼν, ἤνεγκεν 
αὐτῷ τὸ χρῆμᾳ. Λαδὼν δὲ τὸ κέρμα ὁ σχυτεὺς, ἐμέτρησε τὴν τιμὴν τοῦ δέρματος καὶ τοῦ χαμάτου τῶν χείρων 
αὐτοῦ ἐχ πεντήχοντα λεπτῶν ὁρίσας τῆς ἡμέρας ἃς εἰργάσατο τὰ εἴδη ἐκεῖνα, εὑρὼν δὲ τριπλοῦν τὸ ἀογύρεον εὐδὺς 
ΒΕ. — 22. ἀνελθὼν D. --- 23. χαχῶς Β. — 24. ἀδελὸν εἷς διακονίαν τῶν τοιούτων ἀποχρίσεων τῆς μονῆς Β. -- 
95. εἶχεν D. — 26. δὲ αὐτοῦ Β. — 27. ὁ ἐποίησε Β. — 28. P om. εἰπόντος...... σχυτεὺς καὶ εἶπεν B, εἶπεν 
αὐτῷ ὁ σχυτεύς D. — 29. B add. τινα. — 30. πωλῆσαι εἰπὼν B. 


du blé au prix où il est vendu en tout lieu. » Il fit comme le Grand l'avait 
dit et apporta du blé acheté au prix de cinq artabes et demi pour un denier . 
Depuis lors, il ne laissa plus sortir ce frère au dehors du monastère pour le 
service des frères, mais 1] le fit demeurer à l’intérieur et chargea un autre 
de ce service. | 

35 ‘. Le même frère * ayant reçu un jour du cordonnier beaucoup de 
sandales et d’autres choses pour vendre, perçut plus que le prix indiqué 
par le cordonnier et lui apporta les oboles. Lorsque le cordonnier eut reçu 
les oboles, — il avait fixé à cinquante pièces d'argent * le prix de la peau et 
du travail de ses mains pour les jours durant lesquels il fit ces objets, — 
comme il trouva trois fois plus d'argent, il alla aussitôt près du Grand et 
lui dit : « En vérité, notre père, ce frère ne convient pas pour de telles 
affaires, car il possède encore l'esprit séculier. » Le Grand lui dit : « Quelle 
est la chose qu’il ἃ mal faite? » Le cordonnier répondit et dit : « Je lui ai 
donné les sandales et d’autres objets à vendre, et je lui ai dit quel était leur 


1. Cf. Μ Κα 182; Paral., n° 33; arabe, p. 623. Le syriaque porte le titre suivant : Comment, lorsqu'on 
vendait le travail des frères, il ne voulait même pas qu'ils prissent le prix exact. — 3. e«%a=>- 


[175] CONTRE L'AMOUR DE L'ARGENT. 459 


τὴν ποσότητα τῆς τιμῆς. ‘0 δὲ, πωλήσας αὐτὰ πλείονος ᾽, ἤνεγχέν μοι τοιπλῆν τὴν τιμὴν 
ὑπὲρ ἣν" εἶπον αὐτῷ ᾿.» 

Ἀκούσας δὲ ταῦτα, ὁ Μέγας " χαλέσας τὸν ἀδελφὸν εἶπεν αὐτῷ « Διὰ τί οὕτως * lol. 237 
ἐποίησας, τὸ πλέον ἀγαπήσας"; » Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπεν" «- Ἐπ' ἀληθείας", ὦ πάτερ, D 
τὴν τιμὴν ἣν εἶπέν por? ὁ ἀδελφὸς εἶπον τοῖς ἀγοράζουσιν. Οἱ δὲ λέγουσίν por” "Αδελφε", 

10 ἄ 


ἐὰν μὴ χλεψιμαῖά " εἰσιν, περισσοτέρου "° ἄξιά εἰσιν. ᾿Εγὼ δὲ, ἐρυθριάσας ἐπὶ τῷ λόγῳ "', 


εἶπον αὐτοῖς" χλεψιμαῖα " μὲν οὐχ εἰσὶν, τοσούτου !* δὲ πωλῆσαι "᾽ ἐχελεύσθην αὐτά" ὅσον 
δὲ βούλεσθε ‘* δότε. Οἱ δὲ ὅσον ἤρεσκεν αὐτοῖς ἐδίδουν ‘5, ἐμοῦ μὴ μετροῦντος τὸ παρ᾽ αὐτῶν 


6 


διδόμενον χέρμα. » ᾿Αχούσας ταῦτα ὁ Μέγας "ὁ εἶπεν αὐτῷ" « Ἥμαρτες '7 μεγάλως τὸ 


πλέον ἀγαπήσας" ἀλλὰ ταχέως δραμὼν, τὸ περισσὸν τῆς τιμῆς ἀνάδος δ τοῖς δεδωχόσιν 
σοι 'ἢ. Καὶ ἐλθὼν 35 μετανόησον ὑπὲρ τοῦ πταίσματός *' 
28, 


σου, καὶ “ ἡσύχαζε" εἰς τὴν μονὴν * fol. 237 


᾽ 4 , 4 τὸ δ r° b 
ἐργαΐοόμενος TO ἴδιον σου ἔργον 


οὐ συμφέρει γάρ σοι τοῦτο τὸ ἔργον ἔτι ** ποιεῖν. » Ἐποίη- 
oev δὲ ὁ ἀδελφὸς ἐκεῖνος οὕτως, καθὼς εἶπεν αὐτῷ ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ *5. Ἔταξεν δὲ 
λοιπὸν “5 εἰς τὴν διαχονίαν “7 τῶν ἀποχρίσεων πασῶν 35 “τὸν ἅγιον Ζαχχαῖον, ἄνδρα ἀγαθὸν 


29 31 


καὶ τέλειον “ἢ ἐν πᾶσιν, καὶ πάντα ἔπαινον ἀνθρώπων" τῶν ἀγαθῶν πράξεων ἀποδείξει 


νιχῶντα 7°, 

1. πλι--- A, πλείον Β, πλείονα D. --- 2. παρ᾽ ᾧ Β. — 3. ἤνεγχε τὴν τιμὴν ἣ χαθὼς εἶπον ἐγώ D. — 4. D add. 
xai. — 5. B om. τὸ πλ. ay. --- 6. Β om. ἐπ᾽ ἀληθ. — 7. εἶπε λαθεῖν με B. --- 8. Β om. ἄδελφε. --- 9. —vea À, 
-πμαῖα BD. --- 10. περισσοτέρας τιμῆς Β. --- 11. δὲ διατριπεὶς B. — 12. τοσούτον A. --- 13. πολ--- A. -- 
14. -πρπραι À, ὑμεῖς δὲ ὅσον θέλετε δοῦναι Β. -- 15. ἐδίδοσαν Β. --- 16. ὁ δὲ μέγας ἀχούσας BB. --- 17. ἡμάρτησας 
Β. — 18. ἀπόδος BD. -- 19. D om. σοι. --- 20. ἐλθὲ D. --- 21. πτέσματος À, σφάλματος ΒΡ. — 22. χάθου BH. 
— 23. τὸ ἴδιον ἐργόχειρον D. — 2%. D om. ἔτι. — 25. ὁ μέγας B. — 26. B add. ὁ γέρων, D om. λοιπὸν. — 
27. B add. πασῶν et om. infra. — 28. B add. τῆς μονῆς. — 29. τέλιον A. — 30. BP om. καὶ τ. ἐν x., Ὁ: 


ἄνδρα &y. ἐν π. καὶ τέλ. — 31. À add. τὴ (D om.). — 32. Sic B. πράξεων ἐν ἑαυτῷ νιχῶντα A : (inintelligible). 
Ici se termine la citation de Paul le moine qui suit la rédaction B. 


prix. Mais lui les a vendus plus cher et m'a apporté un prix trois fois plus 
élevé que le prix désigné par moi! » Quand le Grand entendit cela, il appela 
le frère et lui dit : « Pourquoi as-tu fait cela ? » 11 lui répondit : « O notre 
père, j'ai indiqué, aux hommes qui m'ont acheté, les prix que ce frère m'avait 
dit de prendre et 115 m'ont dit : Frère, (si ces objets) n'étaient pas volés, 
ils vaudraient un prix plus élevé. Je leur ai dit plein de honte : Ils ne sont 
pas volés, mais on m'a commandé de les vendre à ce prix; donnez-en ce que 
vous voulez. [ls me donnaient donc ce qu’il leur plaisait, sans que moi-même 
"je comptasse les oboles qu'ils me donnaient. » Le Grand l’entendant lui dit : * Bedjan 
« Tu as grandement péché, parce que tu as aimé le surplus. Cours vite et ἢ οὐ 
rends le surplus du prix à ceux qui te l'ont donné, puis viens faire pénitence 

de ce péché et demeure dans le monastère appliqué à un travail manuel; car il 

ne te convient pas, mon fils, de reprendre encore la même occupation. » 

Ce frère fit comme le Grand le lui avait dit; puis le vieillard préposa au 

service de toutes les affaires du monastère saint Zaki, homme bon '! et qui 
surpasse toute louange humaine par la pratique ‘ des bonnes actions. 


1. Lill. : par l'ostentation. 


LA 


ἘΞ fol. 237 
v°a 


τ Bedjan 
p. 153 
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36. Ἦν τις ἀδελφὸς, ἀσχήσας καθ’ ἑαυτὸν, τῶν 2 πάνυ ἐπισήμων ** οὗτος, ἀχού- 
σας τὸν θεῖον χαὶ ἀγγελιχὸν βίον τοῦ ἁγίον πατρὸς" Παχουμίου, παρεχάλεσεν αὐτὸν 
δεχθήναι᾽ εἰς τὸ χοινόδιον αὐτοῦ 5. Δεξχμένου δὲ αὐτὸν τοῦ μεγάλου, ὀλίγον χρόνον 
ποιήσας μετὰ τῶν ἀδελφῶν, ἐπεθύμει μαρτυρῆσαι ᾿, τοῦ χόσμου εἰρηνεύοντος, χαὶ τῆς 
ἐχχλησίας προχοπτούσης ", Κωνσταντίνου τοῦ ἀοιδίμου 5 χαὶ Χριστοφόρου "' τότε βασιλεύον- 
τος. ᾿ Οὗτος '" συνεχῶς παρεκάλει τὸν μαχάριον λέγων' « Εὖξαι "", χύρι ‘+ 466& 5, ἵνα 
γένωμαι '" μάρτυς. » Ὁ δὲ Μέγας ἐπετίμα αὐτῷ '΄, μὴ συγχωρῆσαι ἔτι τὸν λογισμὸν "" 
ἐμδῆναι t εἰς τὴν καρδίαν αὐτοῦ" καὶ νουθετῶν ἔλεγεν “5 αὐτῷ 5" « Ἄδελφε, ὑπόμεινον 
τὸν ἀγῶνα τῆς ἀσχήσεως τὸν μοναχιχὸν “ὦ, γενναίως χαὶ ἁἀμώμως, κατὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ “ἢ 
εὐαρέστησιν “", καὶ ἕξεις ἐν οὐρανοῖς τὴν μετὰ τῶν ἁγίων ** μαρτύρων χοινωνίαν. » 'Ἐχεί- 
vou δὲ χαθ᾽ ἐχάστην ἐχ σχτανιχῆῇς ἐνεργείας ὁ ἐπιμένοντος *", καὶ διοχλοῦντος “ἢ τῷ ἁγίῳ ὁ", 


ἵνα εὔξηται ὑπὲρ αὐτοῦ 5, ἕνεχεν τῆς ἀχαίρου αὐτοῦ ἐπιθυμίας, βουλόμενος ὁ Μέγας "" 


1. Les ὃ 36 à 38 sont cités par Paul le moine, ms. 856, p. 244. — 2. ἀδ, ἀσκητὴς καὶ D. — 3. D add: 
ἀσχήσας καθ᾽ ἑαντόν. — 4. ἀκούσας τὸν βίον (E : ἀχ. περὶ τοῦ βίον) τοῦ ὁσίον π. ἡμῶν Β — 5. αὖ. δέξασθαι αὑτὸν 
ΒΕ. — 6. BE om. αὐτοῦ. --- 7. αὐτοῦ. Εἰσδεχθεὶς οὖν xai ποιήσας ὀλίγας ἡμέρας E. — 8. --εἶσαι P. — 9. Β 
add, καὶ τῇ τοῦ θεοῦ χάριτι εἰρηνενούσης. E : καὶ τῆς ἐχχ. χάριτι θεοῦ γαληνιώσης χαὶ προχοπτούσης. — 10. μαχα- 
ρίον B, ἀοιδίμον D. — 11. --χρησ. À, E om. τοῦ ἀοι. χαὶ χρ. D : φιλοχρίστον. --- 12. BE add. οὖν. --- 13. εὖξε À. 
— 14. BE om. κύρι. --- 15. BE add. ὑπὲρ ἐμοῦ. — 16. γένομαι A. — 17. ἐνουθέτει αὐτὸν BE. — 18. D add. 
τοῦτον. — 19. ἐμμεῖναι. — 20. αὑτοῦ ἔλεγε δὲ B. — 21. E om. μὴ συγχωρῆσαι... αὐτῷ οἱ add. λέγων. — 22. ày. 
τοῦ μοναστηρίον B (τοῦ μοναχοῦ 11). — 23. xupiou D. — 24. B add. τὸν βίον σον κατορθώσας. — 25. τὴν τῶν 
B, E om. ἁγίων. — 26. χαθ᾽ ἐχ. τὴν ἐπιθυμίαν B. — 97. ἐπιτείνοντες BP. — 28. χοινωνίαν. τὸν δὲ λογισμὸν 
τοῦτον μήκετι σνγχωρήσης εἰσελθεῖν εἰς τὴν χαρδίαν σον. ἐχείνον δὲ μὴ ἀνιέντος ἀλλὰ χαθ᾽ ἑχάστην ἐπκιτείνοντος 
τὴν ἐπιθυμίαν εἷς τούτο καὶ ἐνοχλοῦντος Ε΄. — 29. mit. εἰς τοῦτο καὶ ὀχλοῦντος τὸν ἅγιον B. — 30. τούτου 
BE, περὶ αὐτοῦ D. —31. E om. ἕνεκεν ad μέγας. 


36 '. SUR UN SOLITAIRE QUI DEMEURAIT AU MONASTÈRE ET QUI FUT SAISI D'UN 
DÉSIR INTEMPESTIF DU MARTYRE *. — ΠῚ y avait un certain frère qui menait seul 
la vie érémitique, l’un de ceux qui étaient très célèbres. Quand il apprit 
la divine conduite de notre père saint Pacôme, il lui demanda de le recevoir 
dans le monastère. Quand le Grand l’eut reçu et qu'il eut passé quelque 
temps parmi les frères, il désira le martyre au temps où le monde était en 
paix, l’Église prospère et, par la grâce de Dieu, tranquille ; lorsque le bicnheu- 
reux et Christophore Constantin régnait. Il implorait constamment le bicnheu- 
reux et disait : « Prie pour moi, notre père, afin que je devienne martyr. » 
" Le Grand l’avertissait de ne plus laisser cette pensée monter dans son 
cœur, car il lui disait : « Frère, supporte avec vaillance ct sans tache le 
labeur des moines, en dirigeant ta vie comme il plaît au Christ, et tu auras 
part dans le ciel avec les martyrs. » Comme son désir s'affermissait chaque 
jour en ce sens et qu'il importunait le saint à ce sujet, celui-ci, pour étein- 


1. Cf. ἡ 183. — 2. Les Paral. placent ceci au n° 8, tandis que ADS n'ont pas cette inter- 


version. — Les ἡ 36-38 sont cités par Paul le moine, ms. 856, p. 244; ils sont résumés dans les Acfa au 
n° γῆ, 


[177] D'UN SOLITAIRE QUI DÉSIRAIT LE MARTYRE. 461 


ἀποσείσασθα! τὴν τοιαύτην αὐτοῦ ὄχλησιν', εἶπεν αὐτῷ « “Ecru”, εὔχομαι, Πλὴν " εἰ 
τοῦτο θέλεις, χαταλήμψεταί' σε διὰ τάχους ΄" ἀσφαλίζου " δὲ ἑαυτὸν, μήποτε ἐλθούσης " τῆς 
ὥρας ἀντὶ τοῦ μαρτυρῆσαι εὑρεθῇς" * ἀρνούμενος τὸν Χριστόν. ᾿Αληθῶς γὰρ, ἄδελφε, 
μεγάλως σφάλλη 'ἢ, αὐτομολεῖν βουλόμενος "' εἰς πειρασμόν ec 

37. Ἐγένετο δὲ μετὰ δύο ἔτη ἡμερῶν *, ἀποσταλῆναί τινας τῶν ἀδελφῶν ὑπὸ '' τοῦ 
Μεγάλου εἰς "ἢ ἀνωτέραν αὐτῶν κώμην, συλλέξαι θρύχ '" εἰς λόγον 7 τῶν ψιαθίων τῆς μονῆς. 


Αὕτη δὲ ἡ χώμη πρόσχειται τοῖς βαρθάροις, τοῖς λεγομένοις Βλέμμαις 18, Καὶ χρονιζόντων 
19 


ἐκεῖσε" τῶν ἀδελφῶν περὶ νῆσόν "5 τινα "), ἐν ἢ πολλὰ θρύα '" ὑπῆρχεν “ἢ, ἀπέστειλεν πρὸς 
αὐτοὺς ὁ μαχάριος τὸν ἀδελφὸν τοῦτον “ἡ, τὸν ἐπιθυμοῦντα μαρτυρῆσαι, δαπάνας ὀλίγας 
21 


᾿ Ζ: “ χὃ - 25 , 9 ὦ 3 / 0 ς + 26 ΞΕ 4 
ἐπενεγχεῖν" τοῖς ἀδελφοῖς "",) παραγγεῖλας αὐτῷ ἀσφαλίσασῦχ! ἑαυτὸν “΄, εἰπὼν τὸ γεγραμ- 


μένον “7 ὅτι! « Νῦν "" χαιρὸς εὐπρόσδεχτος" 100?" νῦν ἡμέρα σωτηρίας. Μηδεμίαν ἐν μηδενὶ 


διδόντες προσχοπὴν 5, “ἵνα μὴ μωμηθῇ ἡ διαχονία. » Ὃ δὲ Ruby ὄνον γεγομωμένον "" 

1. ὑπὲρ αὐτοῦ, ἀποσεισάμενος τὴν ὄχλησιν PE. --- 2. BE add. ἐγὼ. — ἃ. χαὶ Ε΄. — 4. «-λήψ--- BPD. -- 
5. BE om. διὰ ταχ. — 6. Ici finit le fol. 24 vo du ms. de Chartres (première partie du ms. D) et com- 
mence le fol. 1 r°. ἀσφάλισαι D. — 7. σαυτὸν E. — 8. εἰσελθούσης KE. — 9. εὑρεθεὶς 1}, — 10. γὰρ σὺ σφάλη 
B, E om. ἀληϑῶς ad σφ. — 11. αὐτομολῆσαι γὰρ βονλ. ἀληθῶς σφάλη, καὶ ἐμπέση Ε΄. — 12. mip— A; τὸν 
πειρ-- D, BE add. τοῦ xupiou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ χελεύσαντο: ἡμῖν προσέχεσθαι μὴ ἐμπέσειν εἰς πειράσμον. 
Deinde BP add. Καὶ ταῦτα εἰπὼν αὐτῷ παρήγγειλεν αὐτῷ ἀσφαλίζεσθαι ἑαυτὸν, καὶ φρονεῖν (Β [. 61 r° b) τοῦτο 
μηκέτι. --- 13. δύο ἡμέρας D. — 14. παρὰ BED. — 15. Ε add. τὴν. — 16. θροῖα P; θρύα συνάξαι Β, συλλέξα- 
σθαι θρύα D. --- 17. λόγων A, μόγον P, ἐπὶ τὸ σννάξαι θρύα λόγῳ E. A partir d'ici nous ne relevons que 
les principales variantes de EF, car cette rédaction est différente de A, D, P. — 18. βλέμμνες P, Βλεμ- 
μοίαις B, Βλέμμες P, λεμμύδαις 1). — 1J.-xai τυγχανόντω". ἐκεΐῖση ἔτι 13. — 20. νησσον A. — 21. περὶ τὴν 
νἦσον 1). — 22, — ov 1). — 93, B om. τοῦτον. — 24. ἀπε--- DD. — 25. αὐτοῖς 1). — 26. B add. rai. — 
27. B add. δι᾽ αἰνίγματος ; P add. καὶ ὡς αἰνίγματος δηλώσας αὐτῷ. — 28. ἰδοὺ. B. — 29. om. D. — 30. προ- 
χοπὴν Ε΄. — 31. --μωσμένον À --᾿μωσμένων 1}, om. Ε΄, nepoptiauevoy I). 


dre ce désir, lui dit : « Je prierai; mais, si tu le demandes, cela t'arrivera; 
prends bien garde à toi, lorsque l'heure viendra, de ne pas renier le Christ 
au lieu de le confesser. En toute vérité, tu pèches en t'offrant de toi-même 
à la tentation ‘, lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ nous ἃ ordonné de prier 
pour ne pas tomber dans la tentation. » Ensuite il lui ordonna de prendre 
garde et de ne plus retomber dans ces pensées". 

37 ‘. Au bout de deux ans, quelques frères furent envoyés par le Grand 
au village situé au-dessus d’eux, afin d’y recueillir des joncs pour les nattes 
du monastère. Ce village était proche des barbares appelés Blemmyes*. 
Comme les frères étaient encore dans une île où 1l y avait beaucoup de ro- 
sceaux, * le bienheureux leur envoya ce frère qui voulait souffrir le martyre, 
pour porter quelques vivres aux frères; 1] lui recommanda de prendre garde 
et lui dit avec mystère ce qui est écrit” : Voici maintenant le temps (par- 
ticulièrement) favorable, voici maintenant le jour du salut. Ne donnez aucun 
sujet de scandale ἃ personne, afin que notre ministère ne soit l’objet d'aucun 


1. CI M 5 184. — 2. GDS οἱ am ον ou œws, La troisième forme est une corruption de 
la seconde, — 3, II Cor., vi, 2-3, 
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δαπανῶν ἐπορεύετο πρὸς τοὺς ἀδελφούς. Γενομένου δὲ αὐτοῦ περὶ τὴν ἔρημον, χατελθόντες 
ἀπὸ τοῦ ὄρους οἱ βάρδαροι ἐπὶ τῷ ὑδρεύσασθαι ἀπαντῶσιν αὐτῷ ', καὶ χατενέγχαντες ? 
αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ὄνου, ἔδησαν τὰς χεῖρας αὐτοῦ" χαὶ λαθόντες τὸν ὄνον πεφορτισμένον Ÿ, 
ἀνήνεγχαν αὐτὸν εἰς τὸ ὅρος πρὸς τοὺς ἄλλους βαρδάρους. δόντες δὲ οἱ βάρδχροι ἐρχόμε- 
νον" αὐτὸν μετὰ τοῦ ὄνου, ἔγνωσαν ὅτι μονάζων ἐστίν᾽ εἶτα ἤρξαντο λέγειν αὐτῷ "- « Μονά- 
ζων", ἐλθὲ, 7 προσχύνησον τοῖς θεοῖς " “ἡμῶν. » Σφαξάντων δὲ αὐτῶν" ζῶχ, σπονδὰς ἐποίη- 
σαν τοῖς εἰδώλοις "9 αὐτῶν’ χαὶ ἀγαγόντες τὸν μονάζοντα "', ἠνάγχαζον 12 συνσπεῖσαι "3" αὐτοῖς. 
Μὴ βουλομένου δὲ αὐτοῦ τοῦτο ποιῆσαι, χατέχοντες γυμνὰ τὰ ξίφη ᾿ αὑτῶν, μετὰ θυμοῦ 
ἠπείλουν ἡ αὐτῷ ‘*, λέγοντες ‘© ὡς εἰ μὴ βούλοιτο θῦσαι τοῖς θεοῖς αὐτῶν χαὶ σπεῖσχι ᾿ἶ αὐτοῖς 
σπονδὰς, ὃν τρόπον χἀκχεῖνοι '", εὐθὺς ἀνελεῖν αὐτόν. Ὁ δὲ ἰδὼν γυμνὰ τὰ ξίφη "", χαὶ τὸ 
ἦθος αὐτῶν τὸ 25 ἄγριον δειλιάσας “', λαῤφὼν τὸν οἶνον ἔσπεισεν "2 τοῖς εἰδώλοις ‘° αὐτῶν καὶ 
ἔφαγεν μετ᾽ αὐτῶν EX τῶν χρεῶν τῶν εἰδωλοθύτων '5. Καὶ φοδηθεὶς τὸν τοῦ σώματος ἀπο- 
θανεῖν 5 θάνατον, τὴν ἀθάνατον ἀπέχτεινεν “ὁ ψυχὴν, τὸν δεσπότην πάντων ἀρνησάμενος 
Θεόν "ἡ. Ποιήσαντος δὲ αὐτοῦ τοῦτο, λοιπὸν ὡς ἴδιον αὐτῶν ὄντα ἤθελον κατέχειν. μὴ 
βουληθέντος δὲ 35, ἀπέλυσαν αὐτόν ᾽7. 


38. δὲ, κατελθὼν ἐχ τοῦ ὄρους χαὶ ἐλθὼν εἰς ἑαυτὸν, ἔγνω τὴν ἀνομίαν “6. μᾶλ- 


1. αὐτὸν Β. — 2. χαταδιδάσαντες D. -- 3. --τωμ-- A; μετὰ τῶν σχενῶν (χρειῶν Ε) BE. — #4. B om. ἐρχ. 
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9. om. D. --- 10. ιδ--- A, θεοῖς P. — 11. μοναχὸν BP. — 12. B add. αὐτὸν. — 18. --πισαι ΔΑ. — 14. ἧπι- 
λουν A. — ποιῆσαι, μετὰ θυμοῦ προσῆλθον αὐτῷ xat. y. ξ. αὐτῶν xai ἀπειλοῦντες BE. — 15. αὐτὸν Ὁ). — 
16. BE om. αὐτῷ λέγ. À : λέγωντες. — 17. σπισαι A. --- 18. Β om. ὃν τρόπον χἀχ. -- 19. B add. αὐτῶν. 
— 20. om. D. — 21. ἦϑος ἀνήμερον καὶ ἄγριον, εὐθὺς B, φοδηθεὶς E, διλ--- A. — 92. ἐσπισεν A. — 23. —1nv 
A. — 24. —xrivev À. — 26. χριστόν D. — 26. BP om. λοιπον... D add. αὐτοῦ. — 27. B add. οἱ Βλεμμοίαις. 
— 28. B add. αὑτοῦ. 


bläme. Il prit l’âne qui portait les vivres et alla vers les frères. Quand ιἰ 
arriva près du désert, les barbares descendaient ‘' pour puiser de l'eau et le 
rencontrèrent; ils le firent descendre de l’âne, lui lièrent les mains, prirent 
l'âne avec tout ce qu'il portait et le firent monter à la montagne près des 
autres barbares. Quand les barbares-le virent venir avec l'âne, 118 commen- 
cèrent à se moquer de lui et à dire : « Moine, viens adorer nos dieux. » Ils 
tuèrent des animaux et firent des libations à leurs dieux, puis ils appelèrent 
le moine et le pressèrent de faire des libations avec eux. Comme 1] ne vou- 
lait pas 16 faire, ils se levèrent en fureur, s approchèrent de lui en tenant 
leurs épées nues et le menacèrent, s’il ne voulait pas sacrifier à leurs dieux 
et leur faire des libations, de le tuer aussitôt. Quand 1] vit les glaives nus 
et leur esprit sauvage, il prit aussitôt du vin et fit une libation à leurs dieux, 
puis mangea avec eux des sacrifices faits aux idoles. Parce qu'il craignait 
la mort * du corps, il tuait l'âme immortelle lorsqu'il reniait Dieu tout-puis- 
sant. Quand il eut fait cela, ! les Blemmyes le laissèrent aller. 

38 ‘. Quand il descendit de la montagne et revint à lui, il comprit son 


1. Cf. M S 185; Paral., n° 10. 
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λον δὲ τὴν ἀσέδειαν ἣν ἐποίησεν χαὶ σχίσας ἑαυτοῦ τὰ ἱμάτιχ καὶ τύψας ᾿ πολλὰ τὸ 
πρόσωπον ἑχυτοῦ ἔρχεται εἰς τὴν μονήν. Γνοὺς δὲ τῷ πνεύματι" ὁ μακάριος * * στὸ συμθὰν 
αὐτῷ, ἐξῆλθεν εἰς ἀπάντησιν αὐτοῦ, πάνυ λυπούμενος ἐπ’ αὐτῷ ὁ. Ὁ δὲ ἰδὼν αὐτὸν ἐρχό- 
μενον βάλλει ἑαυτὸν ἐπὶ πρόσωπον ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ ἔχραζεν" μετὰ κλαυθμοῦ" « Ἥμαρτον 
τῷ Θεῷ καί σοι, πάτερ, ὅτι οὐχ ἤχουσά σου τῆς ἀγαθῆς συμβουλίας "5. Εἰ" γὰρ fixouov 
σου, οὐχ ἂν ταῦτα ὑπέστην. » | 

Ὁ δὲ μαχάριος Παχούμιος "5 εἶπεν αὐτῷ " « ᾿Ανάστα, ἄθλιε" σεαυτὸν ἀπέχλεισας "" 
ἀπὸ τοσούτων ἀγαθῶν, Ἀληθῶς ἐπετέθη σοι στέφανος, χαὶ ἀπέρριψας αὐτὸν ἀπὸ σοῦ᾽ 
ἔτοιμος ὑπῆρχες συνκαταριθμεῖσθαι ‘© τοῖς ἁγίοις μάρτυσιν, καὶ ἑαυτὸν '" ἀπεσχοίνισας "τ τῆς 
μακαρίας αὐτῶν "ἡ χοινωνίας "ἢ. Ὁ δεσπότης Χριστὸς παρῆν μετὰ τῶν ἁγίων 70 ἀγγέλων, 
τὸ διάδημα τῆς νίκης"! ἐπὶ τῆς κεφαλῆς σου βουλόμενος ἐπιθεῖναι 32, χαὶ ὁ τοῦτον 
ἠρνήσω διὰ ῥοπὴν ὥρας" “καὶ ὃν θάνατον μέλλεις "' ὑφίστασθαι καὶ μὴ βουλόμενος “", 
τοῦτον "ὁ φοδηθεὶς ἔπεσας “7 τοῦ Θεοῦ σου, τὴν αἰώνιον ἢ ζωὴν ἀπολέσας. Ποῦ οἱ πρώην *” 
σου λόγοι τῆς ἀχαίρου ?° ὀρέξεως “"; » Εἰπόντος δὲ τοῦ Μεγάλου "ἢ ταῦτα, ἤρξατο πᾶλιν 


ἀναθδοᾶν χαὶ ὀλοφυρόμενος λέγειν " « Ἥμαρτον χατὰ πάντα, ὦ πάτερ, χαὶ οὐ δύναμαι 


1. D om. ἀν. μ. δὲ τὴν. --- 2. μετὰ τὸ τύψαι Β. --- 3. αὐτοῦ B. --- 4. BE om. τῷ nv. --- ὅ. Παχώμιος D. 
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BE (Ε om. ἀκ.). — 14. -αχλι--- A. ἀπέκλυσας 1). --- 15. συναριθμεῖσθαι Β, θμηθῆναι D. — 16. σεαυτὸν B. 
— 17. -σχν-- Β. — 18 Β add. ζωῆς. — 19. E om. ἔτοιμος ὑπ..... — 20. Β add. αὐτοῦ. — 21. BE om. 
τῆς νικῆς. — 22. θεῖναι B, ἐπιθῆναι D. — 23 D add. où. — 2%. μελεις A. — 25. θέλων B. — 26. καὶ B. -- 
27. ἱἐξέπεστας B, ἐξέπεσες D. — 28. —wv A. — 29. πρῶτοι BD, πρὸ τούτον P. — 30. D add. ἐκείνης. — 
31. λόγοι, ποῦ ἡ ὄρεξίς σον BE. — 32. δὲ αὐτοῦ P, éxeivou D, δὲ μεγάλον B. — 33. D om. καὶ. — 34. χαὶ 
λέγων D, EP om. ταῦτα... 


crime, c’est-à-dire l'iniquité qu'il avait commise, et il déchira ses habits. 
Après s'être beaucoup frappé la face, il vint au monastère. Le bienheureux 
connut ce qui était arrivé, et il sortit au-devant de lui en grande angoisse. 
Quand (le frère) le vit approcher, il se jeta la face contre terre, cria avec 
larmes et dit : « J'ai péché contre Dieu et contre toi, ὁ père, en n écoutant 
pas ton bon conseil ni ta réprimande. Si je t'avais écouté, je n'aurais pas 
subi cela. » 

Le Grand l'entendant, lui dit : « Lève-toi, malheureux; tu t'es privé toi- 
même de tels biens, ' ὁ honteux! ' en vérité une couronne t’a été offerte ettu 
l'as rejetée loin de toi. Tu étais prêt à être compté avec les saints martyrs, 
et tu t'es retranché toi-même de leur bienheureuse société. Notre-Seigneur 
Jésus-Christ était proche avec ses saints anges et voulait placer la couronne ! 
sur ta tête, et tu l'as renié pour (conserver) un répit d'un instant. Tu as eu 
peur de cette mort que tu devras toujours subir sans le vouloir; tu as aban- 
donné ton Dieu et tu as perdu la vie éternelle. Où sont tes paroles antérieu- 
res? Où est ton désir (du martyre)? » * Pendant ce temps il disait : « J'ai péché 
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ἔτι ἐπᾶρχι εἰς τὸν οὐρανὸν τὸ πρόσωπόν μου. ᾿Απωλόμην, ὦ πάτερ᾽ οὐκ ἔστιν μοι ἀπὸ 
τοῦ νῦν ἐλπὶς σωτηρίας, οὔτε" ὑπόστασις τοῦ μετανοῆσαι. Τί οὖν ποιήσω, ὦ πάτερ"; οὐ 
προσεδόχουν Ÿ οὕτως γενέσθαι. » 

Ταῦτα λέγοντος αὐτοῦ μετὰ χλαυθμοῦ ", ἔφη πρὸς αὐτὸν ὁ Μέγας" « Σὺ μὲν, ἄθλιε, 
παντελῶς ἑαυτὸν " ἀλλότριον τοῦ Κυρίου ἐποίησας ἢ. ᾿Αγαθὸς δέ ἐστιν ὁ Κύριος, χαὶ οὐδέ- 
ποτε συνέσχεν ὀργὴν αὐτοῦ εἰς μαρτύριον, ᾿ ὅτι θελητὴς ἐλέους ἐστὶν, καὶ τὰς ἁμαρτίας 
ἡμῶν δύναται χαταποντῆσαι 5 ἐν τῇ θχλάσσῃ "". Οὐ γὰρ θέλει τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
ἀλλὰ τὴν μετάνοιχν, χαὶ τὸν πεσόντα μὴ ἐμμένειν τῷ πτώματι '"᾿, ἀλλὰ ἀναστῆναι, 
χαὶ τὸν ἀποστρέφοντα * [LA μαχρυνθῆναι, ἀλλὰ διὰ τάχους ἐπιστρέψαι πρὸς αὐτόν. Διὰ 
τοῦτο μὴ ἀπογνῷς σεαυτοῦ᾽ ἔστιν γὰρ ἐλπὶς σωτηρίας. ᾿Εὰν γάρ, φησιν "", ἐχχοπῇ, δένδρον. 
πέλιν ἐπανθήσει "ἡ ἐὰν oùv'° θελήσης 7 vou ἀκοῦσαι χατὰ πάντα '" ὅσα ἂν εἴπω σοι, ἕξεις 
τὴν συγχώρησιν παρὰ τοῦ θεοῦ '". » Ὁ δὲ φωνῇ μεγάλῃ "5 χλαίων ἔλεγεν" « Ἀχούω σου, 
πάτερ, ἀπὸ τοῦ νῦν, ἐν πᾶσιν οἷς ἐὰν ἐντέλλῃ, μοι *". » Καὶ αὶ ἐκέλευσεν αὐτὸν ** ἀναχωρήσαντα *? 


εἰς ἥσυχον χελλίον ** ἀποχλεῖσαι ** ἑαυτὸν, καὶ °° μηδενὶ ουντυ εἶν ©" * ἕως θανάτου αὑτοῦ **, 
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en tout, ὁ père, ct je ne puis plus lever mon visage vers le ciel. J'ai péri, ὁ 
notre père, ‘‘ je n'ai plus confiance* pour penser à ce que je ferai ensuite. 
O notre père, je n'aurais pas pensé qu'il en arriverait ainsi. » 

Comme il disait cela et pleurait, le Grand lui dit : « Toi, ὁ malheureux, 
tu t'es rendu complètement étranger au Seigneur, mais le Seigneur est bon 
et n’a jamais élevé sa colère comme un monument (durable), car il veut la 
miséricorde et il peut submerger nos péchés dans les profondeurs de la mer. 
‘ Autant le ciel est éloigné de la terre, autant il éloigne de nous nos iniqui- 
tés et nos péchés ', car il ne veut pas la mort du pécheur mais sa conver- 
sion; (il demande) à celui qui est tombé de ne pas demeurer dans sa chute 
mais de se lever, et à celui qui s’est détourné de ne pas s'éloigner mais de 
revenir aussitôt près de lui. Aussi ne supprime pas ton espoir, car tu as 
espoir de salut. Il est écrit : δὲ tu coupes un arbre, 1l fleurira de nouveau. 
Si donc tu veux m'écouter en tout ce que je te dirai, Dieu te pardonnera. » 
Le frère lui dit tout en pleurs : « Je t'écoute dès maintenant en tout, ὁ 
notre père !'. » Le Grand lui ordonna de se retirer, de s enfermer seul dans 
une cellule οὐ de ne converser avec personne jusqu'à sa mort, de manger 


1, Job, x1v, 6. 
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χαὶ ὑπὲρ μίαν ' ἐσθίειν "ὁ αὐτὸν ἅλας καὶ ἄρτον ξηρὸν χαὶ ὕδωρ μόνον ", εἰς ὅλον τὸν χρόνον 
τῆς ζωῆς αὐτοῦ, δύο δὲ ψιχθία ποιεῖν αὐτὸν τῆς ἡμέρας ", καὶ ἀγρυπνεῖν μὲν ὅσον δύναται, 
3 μέρ, Χᾶϊ αγρ 
εὔχεσθαι * δὲ ὅσον ἰσχύει", μὴ ἀπολείπεσθαι" χλαυθμῷ πᾶσαν ὥραν". Ὁ δὲ ἐποίησεν" 
χαθὼς προσέταξεν αὐτῷ ὁ Μέγας, καὶ χαθείρξας 10 ἑαυτὸν ἐδ' πλχσίασεν πάντα τὰ ἐνταλ- 
“1... οὐδενὶ δὲ συνετύγχανεν εἰ μὴ τῷ Μεγάλῳ χαὶ 2 Θεοδώρῳ χαὶ ὀλίγοις τῶν 
πνευματικῶν 'ἦἾ γερόντων ᾿᾽, χαὶ τοῦτο ἵνα μὴ βλαδῇ τὴν φρένα 'ὅ. Ποιήσας δὲ δεχαέτη 5 
χρόνον οὕτως 7, χαλῶς '" ἀγωνιζόμενος '" τῇ τοῦ Κυρίου “ὁ χάριτι *! ἐχοιμήθη, ἐν χαλοῖς "ἢ 


μαρτυρήσαντος τῇ ἀναπαύσει αὐτοῦ “Ἶ τοῦ Μεγάλου. 


θέντα αὑτῷ 


39. "Eyéverd ποτε τὸν μακάριον [Π᾿χχούμιον χαὶ Θεόδωρον τὸν ποθούμενον αὐτοῦ **, 
περιπατοῦντας ἐν τῇ μονῇ ᾿ τὴν νύχτα “ἢ, ἄφνω ἰδεῖν αὐτοὺς ἀπὸ μήχοθεν φαντασίαν τινὰ 
μεγάλην χαὶ ἀπάτης γέμουσχν πολλῆς. ἮΝν δὲ τὸ φαινόμενον γυναικὸς “ὁ σχῆμα, κάλλος 
7 


ἔχουσαν “7 ἀνεκλάλητον, ὡς μὴ δύνασθαί τινα μήτε τὸ χάλλος μήτε τὸ σχῆμα μήτε τὴν 


θέαν τῆς προσούσης αὐτῇ φαντασίας διηγήσασθαι *?, ὡς 25 τὸν Θεόδωρον τὴν φαντασίαν 


ἐχείνην ἰδόντα πᾶνυ ταραχθῆναι χαὶ ἀλλοιοῦσθαι τῷ προσώπῳ. Ὃν θεασάμενος ὁ Μέγας 
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chaque jour * du pain et du sel seulement, ‘ et de boire de l’eau tout le 
temps de sa vie, de faire deux nattes chaque jour, de veiller autant qu'il le 
pourrait, de prier autant que possible, et de ne pas cesser de pleurer. Celui- 
ci s'éloigna comme le bienheureux le lui avait dit et ordonné ; il fit au double 
tout ce qu’il avait dit et il ne vit personne, si ce n’est seulement le Grand 
ct Théodore, et quelques-uns des autres grands vieillards'". 1] vécut dix 
ans dans ces exercices et mourut dans [a divine grâce, après que le Grand 
cut rendu bon témoignage de son salut". 

295. D’UNE APPARITION QU'ILS VIRENT DE NUIT EN MARCHANT DANS LE MONAS- 
TÈRE. — Une fois le Grand, avec Théodore qu il aimait, parcourait le monas- 
tère durant la nuit. Ils virent subitement une grande apparition (oxvracix) fé- 
conde en tromperie. Ce qui leur apparut avait l'aspect (σχῆμα) d’une femme; 
sa beauté était iueffable, au point que personne ne peut décrire ni sa beauté, 
ni son costume (σχῆμα), ni l'aspect de l'apparition. Aussi Théodore qui vit cette 
apparition en fut ému et son visage en fut altéré. Quand le bienheureux vit 
qu'il craignait, 11 lui dit : « Aïe confiance dans le Seigneur, Théodore, et ne 


1. Lil : de son repos. Ici se Lermine la citation que fait Paul le moine, ἃ 36-38. — 2. Cf. M © 189; 
Denys, chap. XUIX: Paral., p. 50, n° 24-33; arabe, p. 625. (Le texte P passe du n° 11 au n° 24). 
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οὕτω δειλιάσαντα ', ἔλεγεν αὐτῷ" « Θάρσει ἐν Κυρίῳ, Θεόδωρε, καὶ μὴ ἀγωνιάσης. » Καὶ 
ἤρξαντο ἀμφότεροι εὔχεσθαι, πρὸς τὸ ἢ ἀπελασθῆναι" ἀπ᾽ αὐτῶν τὴν ἔχπληχτον ᾿ φαντασίαν 
ἐχείνην. Εὐχομένων δὲ αὐτῶν, μᾶλλον θαρσαλεώτερον" mpocher αὐτοῖς, ἀναιδευομένη. 
᾿Εγγιζούσης δὲ αὐτῆς, χαὶ τοῦ * πλήθους " τῶν δαιμόνων προτρεχόντων ἔμπροσθεν αὐτῆς. 
χαὶ τῆς εὐχῆς αὐτῶν μὴ ἀποστρεψάσης αὐτὴν. ἐλθοῦσα πρὸς αὐτοὺς λέγει αὐτοῖς" « Τί 
μάτην χοπιᾶτε |; οὐ δύνασθε " τέως ἄρτι ποιεῖν χατ᾽ ἐμοῦ ἢ οὐδὲν, διότι ἐξουσίαν ἔλαθον 
παρὰ τοῦ παντοχράτορος Θεοῦ πειράσαι οὗς θέλω ‘°. ΠΠολὺν γὰρ ἔχω χρόνον αἰτουμένη 
τοῦτο παρ᾽ αὐτοῦ. » 

Εἶπεν δὲ αὐτῇ "' ὁ ἅγιος Παχούμιος" « Σὺ γὰρ τίς εἶ, καὶ πόθεν, χαὶ τίνα ἦλθες πει- 
ράσαι "΄; » ᾿Απεχρίθη ἐχείνη xai εἶπεν᾽ « ᾿Εγώ εἰμι ἡ θυγάτηρ τοῦ διαδόλον, ἡ πᾶσα 
δύναμις αὐτοῦ ὑπάρχουσα᾽ ἐμοὶ γὰρ πᾶσα φάλαγξ δαιμονικὴ δουλεύει. ᾿Εγὼ γάρ εἶμι ἡ 
τοὺς ἁγίους φωστῆρας 'ἦ εἰς γῆν καταφέρουσα" ἐγώ εἰμι ἡ σχυλεύσασα τὸν Ἰουδὰν ἐχ τῆς 


ἀποστολιχῆς περιδολῆς '". Πρὸς σὲ οὖν, Παχούμιε, ἔλαθον ἐξουσίαν τοῦ * πολεμῆσαί ‘‘*- οὐχ 


, ἐδυνήθην ‘5 γὰρ στέρξαι '" τῶν δαιμόνων τὸν ὀνειδισμὸν ‘7, ὅτι οὐδεὶς οὕτως ἐξενεύρωσέν "δ 


pe πώποτε ᾿" ὥσπερ σύ. Παιδίοις γὰρ καὶ γέρουσι καὶ τοῖς νέοις πατεῖν “5 με παρεσχεύα- 
σας. Συνάξας γὰρ κατ᾽ ἐμοῦ τοσοῦτον πλῆθος, χαὶ πολίσας τὴν ἔρημον, τεῖχος * ἀρραγὲς 
τὸν φόθον περιέθηχας ** αὐτοῖς χύχλῳ, ὡς μὴ δύνασθαι λοιπὸν τοὺς ἡμετέρους ὑπηρέτας 


1. διλ- A. — 3. τω A. — 3. ἀκελαθῆναι D. — 4. - των À, ἔκπλητον Ρ. -- ὅ. --λαιώ--- D pr. manu. -- 
6. τὸ πλῆθος D. -- 7. -τ-ταῖ A. — 8. —Gar A. — 9. δύν. ἄρτι κατ᾽ ἐμοῦ ποιεῖν D. --- 10. 03% βούλομαι P, οὐ 
θέλω A. --- 11. D om. αὐτῇ. --- 12. κιρ--- A. — 13. τοὺς φωστ. τοὺς ἁγίους D. --- 14. συναυλίας D. — 14°. ΑΒ. 
add. σε. — 15. où μὴ δυνήθην D. --- 16. στέξαι À, ἔτι στέρξαι D. -- 17. ὀνιδ--- Α. -- 18. —pnoév D pr. manu. 
— 19. om. D. — 20. πατὴν A. -- 21. τιχος À. — 22. παιδία γὰρ καὶ γηραιοὺς καὶ τοὺς νέους πάντας συνάξας, παρε- 
σκεύασα: xat’ ἐμοῦ τοτοῦτον πλῆθος, καὶ τὴν ἔρημον ἐπόλιχας, τὸν φόδον τοῦ θεοῦ ὡσεὶ τεῖχος ἀρραγὲς περιθεὶς 1). 


crains pas. » Quand le saint eut dit cela, il lui commanda de prier avec lui, 
“afin que cette apparition effrayante füt chassée loin d'eux. Comme ils priaient, 
elle venait davantage sur eux sans aucune retenue ; elle s’approcha avec une 
multitude de démons qui couraient devant elle et — leurs prières n'ayant pu la 
faire retourner — elle vint près d’eux et leur dit : « Pourquoi travaillez-vous 
en vain? vous ne pouvez maintenant rien faire contre moi, car jai reçu 
pouvoir de Dieu tout-puissant de tenter ceux que je veux; il y a longtemps 
que je demandais cela à Dieu. » 

Pacôme l’interrogea et lui dit : « D'où es-tu ? qui es-tu? et qui veux-tu 
éprouver ? » Elle répondit et dit : « Je suis la fille du démon, je possède toute 
sa puissance et toute la phalange (φάλαγξ) des démons m'est soumise. Je suis 
celle qui fait tomber les saintes étoiles sur la terre, je suis celle qui a dé- 
pouillé Judas de la puissance apostolique. J'ai donc reçu pouvoir pour 
combattre contre toi, ὁ Pacôme; car je ne pouvais supporter les moqueries 
des démons : personne autant que toi ne m'a repoussée, tu m as fait fouler 
aux pieds par les jeunes, par les vieux et par les adolescents; tu as réuni 
une telle foule contre moi, en les entourant du mur inébranlable de la crainte 
de Dieu, * que mes serviteurs n'ont plus le courage d'approcher d'aucun de 
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υΥΥίζειν τινὶ ὑμῶν. Ταῦτα δὲ πάντα συνέθη μοι διὰ τὸν ἐνανθρωπήσαντα Κύριον. 
ειὐτὸς γὰρ ἐκεῖνος ἔδωχεν ' ὑμῖν ἐξουσίαν χαταπατεῖν τὴν δύναμιν ἡμῶν χαὶ ἐμπαί- 
εἰν ἡμῖν". » 

40. Λέγει αὐτῇ ὁ ἅγιος Παχούμιος: « Ἐμὲ οὖν μόνον ἦλθες πειράσαι ἡ ὡς λέγεις, 
1 χαὶ ἄλλους: » Εἶπεν δὲ αὐτῷ ἐχείνη ὅτι" « καὶ σὲ, χαὶ τοὺς χατὰ σὲ πάντας ». Εἶπεν 
εὐτῇ ὁ Παχούμιος ᾿" « Οὐχοῦν καὶ * Θεόδωρον χαὶ τοὺς λοιπούς: » Ἡ δὲ εἶπεν: « Καὶ 
πρὸς Θεόδωρον χαὶ τοὺς λοιποὺς " ἔχαδον τὴν ἐξουσίαν, ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι" ὑμῖν ἐγγίζειν τὸ 
τύνολον. » Εἶπεν αὐτῇ ‘°: « Διὰ τί οὐ δύνη ἐγγίζειν ἡμῖν, εἰ ἔλαξες "' ἐξουσίαν ὡς λέγεις; » 
Εἶπεν ἐχείνη: « Τὴν μὲν ἐξουσίαν ἔλαθον, ἐὰν δὲ πολεμήσω ὑμᾶς, αἰτία ὑμῖν γίνομαι 
ὑφελίας μᾶλλο» "" ἥπερ" βλάθης "" μάλιστά σοι, Παχούμιε, ὅτι κατηξιώθης τοῖς σωμα- 
γτικοῖς ὀρθαλμοῖς θεατὴς γενέσθαι τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς τὸν αἰῶνα ζήσεσθε "" 
γοῖς ὑφ᾽ ὑμῶν νῦν διὰ τῶν εὐχῶν φυλαττομένοις χαὶ τειχιζομένοις 'δ. Ἔσται γὰρ καιρὸς 
μετὰ τὸν θάνατον ὑμῶν τῶν νῦν φρουρούντων αὐτοὺς ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἐν ᾧ μέλλω χορεύειν ἐν 
χὐτοῖς "7. ὑμεῖς γὰρ ἐποιήσατε χαταπατεῖσθαί με νῦν ὑπ᾽ αὐτῶν. » 

41. Λέγει αὐτῇ ὁ Μέγας: « Πόθεν * γὰρ σὺ οἶδας ὅτι μεθ’ ἡμᾶς οὐχ ἔσονται μᾶλλον 
[νησίως ὑπὲρ ἡμᾶς δουλεύοντες τῷ Κυρίῳ, πρὸς τὸ δυνάσθαι αὐτοὺς ἀσφαλίσασθχι τοὺς τότε 


1. γὰρ δέδωκεν D. --- 2. -τιν A. -- 3. ἐμπεζειν À. — 4. ἡμᾶς P. -- ὅ, πιρ--- A. --- 6. ἡ δὲ ἔφη D. --- 7. καὶ 
) ἅγιος εἶπεν αὐτῇ D. — 8. D add. ἐκείνη ἔφη -- 9. δυναι À. --- 10. καὶ ἀπεχρίθη ὁ ἅγιος D. — 11. D add. τὴν. 
— 12. om. D. — 18. ἢ D. — 14. D add. καὶ. — 15. -σθαι A, ἔσεσθαι τοῦτο D. --- 16. τιχ-- A; D om. καὶ 
rex. — 17. ἐπ᾽ αὐτοὺς D. | 


vous. Tout cela m'arrive à cause du Verbe de Dieu incarné qui vous a donné 
pouvoir de fouler aux pieds toute notre puissance et de vous moquer de 
nous. » 

40°. Pacôme lui demandant : « Es-tu venue pour me tenter seul, comme 
tu l’as dit, ou (pour en tenter) encore d’autres? » elle lui dit : « Toi et tous 
ceux qui te ressemblent. » Pacôme lui dit : « Donc aussi Théodore. » Elle 
répondit : « J'ai reçu pouvoir contre toi et contre Théodore, mais je ne puis 
aucunement approcher de vous. » Comme il lui demandait : « Pourquoi ? '! » 
elle lui dit ‘" : « Si je combats contre vous, je vous suis plus utile que nuisible, 
et surtout à toi, Pacôme, qui as été jugé digne de voir la gloire de Dieu 
avec les yeux du corps; mais vous ne vivrez pas toujours auprès de ceux 
auxquels vous servez maintenant comme d'un mur et rendez service grâce 
à vos prières. Il viendra un temps après votre mort — vous qui maintenant 
les gardez contre moi — où je dominerai sur eux. C’est vous qui me faites 
fouler aux pieds * par cette multitude de moines. » 

41°. Le Grand lui dit : « D'où sais-tu que nos successeurs ne serviront 
pas le Seigneur plus véritablement que nous, * afin de pouvoir confirmer 
dans la piété ceux qui viendront après nous? » Elle répondit : « Je le sais '". » 


1. Cf. M$ 190. — 2. Cf. MS 191. 
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τῷ τοῦ Θεοῦ ' φόδῳ; » Ἡ δὲ εἶπεν ὅτι" « γινώσχω ὅτι ῥάθυμοι ἔσονται, χαὶ χαταφρονηταὶ, 
καὶ τότε ἐγὼ χαιρὸν ἔξω ἐν αὐτοῖς ». Λέγει αὐτῇ ὁ μαχάριος [[αχούμιος᾽ « ἢ εύδη XATX 
τῆς ἀνοσίας σου χεφαλῆς, μηδ ᾿ ὅλως ᾽ προγνωστιχὸν ἔχουσα. Θεῷ γὰρ μόνῳ τὸ προγνω- 
στιχὸν ἕπεται" σὺ δὲ τοῦ ψεύδους ἄρχεις *. » Ἢ δὲ ἀποχριθεῖσα εἶπεν αὐτῷ" « Κατὰ τὸν σὸν 
λογὸν, κατὰ πρόγνωσιν οὐδὲν ἐπίσταμαι. Θεοῦ γὰρ μόνον ἴδιον τὸ προγνῶναι. Κατὰ στο- 
γασμὸν δέ τινα εἶπόν σοι ὅτι οἶδα. » Λέγει αὐτῇ * « Πᾶς στοχασμὸς ἀδέῤβαιος: σὺ οὖν 
πῶς στοχάζη; » Εἶπεν αὐτῷ ἐχείνη" « Ἔχ τῶν ἤδη ᾿ προθύάντων τὰ μηδέπω γινόμενα 
στοχάζομαι. » Εἶπεν αὐτῇ ὁ μακάριος" « Πῶς δύναται τοῦτο γενέσθαι τὸ μηδέπω ἐνθυμη- 
θὲν, à λεχθὲν, ἢ πραχθέν; » Ἡ δὲ εἶπεν « [Ἔγνων ὅτι ἐπὶ πάντος πράγματος ἡ ἀρχὴ dx 
τεταμένῳ πόθῳ πρὸς τὰ σπουδαζόμενα ἔχει τὴν ἔδραν, μάλιστα ἐπὶ θείας φυτείας καὶ 
οὐρανίου κλήσεως, ἥτις θελήματι θεοῦ βεδαιοῦται, τέρασίν τε χαὶ σημείοις Ἷ χαὶ ποιχίλαις 
δυνάμεσιν τοὺς μετερχομένους αὐτὴν ἀσφαλιζομένη. Παλαιουμένη δὲ χαὶ γηράσχουσα ἡ 
ἀρχὴ τῆς μὲν αὐξήσεως ἀποπίπτει. ᾿Αποπίπτουσα δὲ τῆς αὐξήσεως ἢ χρόνῳ ἀναλίσχεται, 
ἢ νόσῳ μαραίνεται, à χαταφρονήσει ἀμδλύνεται *. » 

42, Εἶπεν δὲ αὐτῇ ὁ Παχούμιος: « Τί οὖν, ὡς σὺ φὴς, τοὺς μεγάλους ἦλθες πειράσαι ?, 
χαὶ ᾿ οὐχὶ πάντας τοὺς ἀδελφοὺς 0, εἴπερ, ὡς λέγεις, ἴδιόν σου ἔργον ἐστὶν ἀπώλεια "' ψυχῶν ᾽΄, 
χχὶ ὑπεοῦάλλει: πάντας εἰς καχίαν τοὺς δαίμονας, χαὶ τοσοῦτον ἰσχύεις ὥστε δύνασθαί σε 
πρὸς τηλιχούτους ἄνδρας ἀντιτάσσεσθχι ὃ. » ᾿Αποχριθεῖσα εἶπεν αὐτῷ ε Φθάσασα εἶπόν 

1. τῷ θείῳ D. — 2. om. D. — 3. μήτε ὀγως À. — ἡ. ἀρχειν Δ. — 5. D) add. ὁ ἅγιος. — 6. φυτιας A. — 


7. σημιοις À. — ὃ. —te À. — 9. mip— A. — 10, μοναχοὺς D). — 11. -τλια A. — 12. ψυχῆς D. — 13. ἀντι- 
τασεσθαι À, 1) om. καὶ τοσοῦτον... et add. ἢ δὲ. 


Le Grand lui dit : « Tu en as menti sur ta tête impure, car tu ne connais pas 
l'avenir par avance; Dieu seul a la prescience, mais toitu es la reine' du 
mensonge. » Elle lu répondit : « Oui, je ne connais rien par prescience, 
comme tu l'as dit; car 1l n'appartient qu’à Dieu de connaître d'avance. C’est 
par une certaine conjecture que je t'ai dit que je le savais. » Le bienheureux 
lui dit : « Comment le conjectures-tu ἢ)» Elle lui dit : « A l’aide des événe- 
ments passés, nous conjecturons ceux qui n'ont pas encore eu lieu. » Il lui 
dit : « Comment ? » Elle lui dit : « Je sais que toute chose, ᾿ qui commence par 
l'amour et la science, est fortifiée par l'objet auquel on s'applique, surtout 
pour la plantation divine et la vocation céleste qui est fondée par la volonté 
de Dieu sur des prodiges et des signes et qui fortifie par divers prodiges 
ceux qui viennent à elle; mais lorsque ce commencement vieillit et prend de 
l’âge, il cesse de s'accroître, puis l'accroissement (lui-même) tombe consumé 
par le temps, épuisé par la maladie ou émoussé par la négligence. » 

42?, * Ensuite le saint lui demanda : « Pourqudi donc, comme tu le dis, 
viens-tu tenter les grands et non pas tous les frères, si, comme tu le dis, 
ton œuvre est la perdition des âmes, si tu surpasses tous les démons en 
méchanceté ct si tu es assez puissante pour entrer en lutte avec de tels 


1. Lit. : le chef. — ὡς Cf. M 5 192, 
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γι" ἀφ᾽ οὗ ἡ παντοχρατορικὴ δύναμις τοῦ Σωτῆρος ἐπὶ γῆς ἐφάνη, ἐξενευρώθημεν ἡμεῖς, 
στε ἡμᾶς ὡς στρουθίον ἐμπαίζεσθαι παρὰ τῶν θελόντων δουλεύειν τῷ Κυρίῳ, καὶ χατα - 
ατεῖσθαι ὑπὸ τῶν πνευματοφόρων ἀνδρῶν. ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ ἄτονοι γεγόναμεν παρ᾽ αὐτοῦ, οὐχ 
ργοῦμεν τῆς ἐνεργείας ἡμῶν, ἀλλ᾽ οὔτε ἡσυχάζομεν τοῦ ἀντικεῖσθαι ὑμῖν, διότι ἢ φύσις 
μῶν ἀῦπνός ἐστιν. Σπείρομεν" οὖν τὴν ἰδίαν ἡμῶν χαχίαν εἰς τὴν ψυχὴν ᾿ τοῦ 
“Φ , 9 \ Ν) “ ε Η , ε ’ 6 d = τις À 
νταγωνιστοῦ, μάλιστα ἐᾶν ἴδωμεν ὅτι ὑποδέχεται * πλέον ὑπεχχαίομεν αὐτῷ τὰς 
πιθυμίας, χαὶ λοιπὸν ὡς δυνατοὶ καὶ παλαμναῖοι ἐπιδαίνομεν αὐτῷ" ἐὰν δὲ μὴ θελήσῃ" 
ποδέξασθαι ἡμῶν τὸν σπόρον, μηδὲ τὰ παρ᾽ ἡμῶν ὑποδαλλόμενα αὐτῷ ἡδέως καταδέξασθαι 
“ὦ πρὸς Θεὸν πίστει αὐτοῦ χαὶ τῷ " νηφαλέῳ τοῦ νοὸς αὐτοῦ ‘°, ὡς χάπνος εἰς déox διαλυό- 
uevos οὕτως ἐσόμεθα αὐτῷ "". Διὰ τοῦτο πρὸς πάντας οὐ δύναμαι ἢ πολεμῆσαι" διὰ τὸ μὴ 
ἄντας τὴν τελειότητα ἔχειν. Ei γὰρ συνεχωρούμην πρὸς πάντας πολεμῆσαι, πολλοὺς ἐπερει- 
ἰομένους τῇ σῇ σχέπη ‘* ἐξηπάτησα av. » Τότε ὁ μαχαρίος ἐνεφύσησεν αὐτῇ, εἰπών" « Ὦ τῆς 
ἰκοιμήτου ὑμῶν χαχίας᾽ οὐ παύεσθε ἡ γὰρ χατὰ τοῦ γένους ἢ τῶν ἀνθρώπων μαινόμενοι, 
, Ἅ . ΄ ι΄ ἈΚ / 16 τῷ - » , 47 +” * “Ὁ 4... Ὁ 3 18 ε 
ως ἂν n θεία χαὶ ἄχραντος χάρις '" τοῦ Θεοῦ ἀναλώσῃ ‘7 ὑμᾶς. » ᾿ Ταῦτα εἰπὼν αὐτῇ * ὁ 
ἦἔγιος γέρων Παχούμιος ἐπέτρεψεν ἀπελθεῖν αὐτὴν ἐπιτιμήσας χαὶ παραγγείλας αὐτῇ und’ 
ὅλως ἐγγίσαι τῇ μονῇ αὐτοῦ. 
1 D add. δει. — 2. ἐμπεῖ-- A, ἐμπέξεσθαι P. --- 3. πειρομεν Α. --- 4. om. D. — 5. P add. καὶ ὅλως ouy- 
tuwpet ἡμῖν ἐπιδλῆναι αὐτῷ. — 6. brexxsouev A. — 7. τὰ τῆς D. — 8. —ou A. — 9. τῇ D. Voir le texte D 


sur la planche I. — 10. om. D. — 11. διαλυόμεθα D. — 12. —ue A. — 13. D om. rep. τῇ σῇ ox. — 14. 
--θαι À. — 15. D add. ἡμῶν. — 16. D add. αὐτοῦ. — 17. -“σει A. — 18. om. D. 


hommes ? » Elle lui répondit et dit : « Je t'ai déjà dit que depuis l'apparition 
sur la terre de la force toute-puissante du Sauveur Christ, nous avons été 
affaiblis au point d'être méprisés et ridiculisés comme un passereau par des 
hommes tels que ceux-là, pneumatophores et qui veulent servir le Seigneur. 
Même si nous sommes vaincus par un (homme), nous ne cessons pas (de faire) 
notre œuvre, autant que nous le pouvons, et de nous élever contre vous !'; 
nous versons de notre méchanceté dans l'âme de celui qui nous résiste, sur- 
tout si nous voyons qu'il accepte ', ou du moins qu’il nous laisse l’attaquer ': 
nous enflammons davantage ses passions, puis comme des puissants et (comme) 
des démons forts et redoutables, nous entrons en lui‘ pour sa défaite'. S'il 
ne veut pas recevoir notre semence ni accepter avec joie ce que nous lui 
offrons, à cause de sa foi en Dieu et de la prudence de son esprit, nous deve- 
nons pour lui comme une fumée qui se résout dans l’air. Je ne puis pas les 
combattre tous, parce que tous ne possèdent pas la perfection. Si * on me 
laissait combattre contre vous tous, je tromperais beaucoup de ceux qui 
reposent à ton côté. » Le bienheureux lui dit : « Que votre méchanceté est 
inlassable! vous ne cessez pas de sévir contre le genre humain jusqu’au 
moment où la grâce divine et pure descend du ciel et vous fait évanouir! » 
Quand il eut dit cela, il lui ordonna d'aller où elle devait aller et de ne plus 


mettre le pied dans son monastère. 
PATR. OR. — T. IV 32 
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43, Πρωίας δὲ γενομένης, χαλέσας πάντας τοὺς μεγάλους γέροντας, ἀπήγγειλεν αὐτοῖς 
πάντα ὅσα εἶδεν χαὶ ἤχουσεν παρὰ τοῦ ὀλεθρίου δαίμονος. ᾿Απέστειλεν δὲ χαὶ πρὸς τοὺς 
ἐν ταῖς ἄλλαις μοναῖς μεγάλους ὑπάρχοντας γέροντας, ἀσφαλιζόμενος' αὐτοὺς δι᾽ ὧν 
ἀπέστειλεν γραμμάτων προσμένειν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ, xai τὴν ὑπόθεσιν τῆς ὀπτασίας γνω- 
ρίσας αὐτοῖς. 

4h. Ἐγένετο" τὸν μαχάριον τοῦτον ἄνδρα χαὶ ἅγιον Παχούμιον, ἐν τοῖς κελλίοις 
τῆς μονῆς περιερχόμενον, ἐπισχέπτεσθαι τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ ἐπανορθοῦσθαι ἑχάστου τὰ 
νοήματα. Παρέθαλέν ve χαὶ πρός τινα ἀδελφὸν ἹΡωμαῖον τῷ γένει ἀπὸ * μεγάλου ἀξιώματος 
τυγχάνοντα, εἰδότα " χαὶ τὴν ἑλληνιχὴν διάλεκτον © χαλῶς. ᾿Ελθὼν οὖν πρὸς τοῦτον ἡ, ἐπὶ 
τῷ νουθετῆσαι αὐτὸν τὰ πρὸς ὠφέλειαν χαὶ γνῶναι αὐτοῦ τῆς χαρδίας τὰ χινήματα 
Αἰγυπτιστὶ " ἐλάλει αὐτῷ. Οὐχ ἐγίνωσχεν δὲ ὁ ἀδελφὸς τί ἐλάλει αὐτῷ " ὁ Μέγας, διὰ τὸ 
Ῥωμαῖον 5 αὐτὸν ὑπάρχειν tt" οὐδὲ ὁ Μέγας πάλιν ἥδει τί ἔλεγεν ὁ Ῥωμαῖος, διὰ τὸ μὴ "ἢ 
Ἑλληνιστὶ " εἰδέναι ἔτι") τὸν μακάριον Παχούμιον '". Ηναγχάσθη οὖν ὁ Μέγας χαλέσαι 
ἀδελφὸν τὸν δυνάμενον ἑρμηνεῦσαι τὰ παρὰ ἀμφοτέρων λεγόμενα. ᾿Ελθόντος οὖν τοῦ ἀδελφοῦ 
ἐπὶ τῷ ἑρμηνεῦσαι, οὐχ ἐδούλετο ὁ Ρωμαῖος δι᾿ ἑτέρου ἐξειπεῖν" τὰ τῆς χαρδίας αὐτοῦ 
πλημμελήματα᾽ καὶ εἶπεν τῷ Μεγζλῳ᾽ « Μόνον '" τὰ τῆς καρδίας μου δι᾿ ἐμαυτοῦ καὶ οὐ 
δι᾽ ἑτέρου " ἐξειπεῖν βούλομαι: ἀλλ᾽ οὔτε ἀχοῦσαι αὐτά τινα βούλομαι εἰ μὴ τὸν Μέγαν ‘7. » 

1. --νους A. -— 2. D add. δέ ποτε; om. deinde τοῦτον ἄν. x. &y. — 3. δὲ D. — 4. D add. δὲ. — 5. γλῶσ- 
σαν B. — 6. Πα add. ὃ μέγας. — 7. xeuv— A. — 8. —te A, —1n B. — 9. πρὸς αὐτὸν B, om. D. — 
10. Ῥ wueov A. — 11. B om. διὰ... — 12. μητε A. — 13. διὰ τὸ μὴ εἰδέναι ἑλληνιστὶ λαλεῖν B, D om. ἔτι. — 
14. B om. Hay. — 15. Ῥω. εἰπεῖν B. — 16. D om. μόνον et add. διὰ τοῦ ἑρμηνέως. — 17. πλημμ. δι᾽ ἑτέρου 


τῷ μεγάλῳ, mal λέγει οὕτως Σὲ μόνον βούλομαι μετὰ θεὸν τῶν τῆς χαρδίας μὸν καχῶν γνώστην εἶναι, xai οὐ 
θέλω σοι αὐτὰ εἰπεῖν δι᾽ étépou ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀκοῦσαι ἕτερόν τινα ταῦτα πλήν σον LB. 


43', Quand le matin vint, il réunit tous les grands * frères, et leur raconta 
ce qu’il avait vu et entendu * des funestes démons. Il envoya aussi près des 
autres * frères qui étaient grands dans les autres monastères, les affermit par 
lettres dans la crainte de Dieu et leur rendit témoignage de la vision. 

ἀφ" Du ΡΟΝ Des LANGUES QU'IL REÇUT. — Lorsque * le bienheureux visi- 
tait les frères dans les cellules et redressait les pensées de chacun d'eux, il 
lui arriva d’entrer près d’un Romain qui était de haut rang et connaissait 
bien la langue grecque. Lorsque le Grand vint près de lui pour lui apprendre 
ce qui pourrait lui être utile et connaître les mouvements de son cœur, le 
bienheureux lui parlait égyptien et le frère ne savait pas * ce que le Grand lui 
disait; de même le Grand ne savait pas ce que le Romain lui disait, parce que 
le bienheureux ne savait pas parler grec. Le Grand fut donc obligé d'appeler 
un frère qui pût interpréter ce que tous deux diraient. Quand le frère vint pour 
servir d’interprète, le Romain ne voulut pas révéler au Grand les fautes de son 
cœur par l'intermédiaire d’un autre, et lui dit : « Je veux que toi seul, après 
Dieu, connaisse les méchancetés de mon cœur; je ne veux pas te les dire par 
l'intermédiaire d’un autre, ni qu’un autre homme que toi les entende. » A ces 


1. CI M 9193. — 2. Cf. Μ αὶ 196; Paral., n° 27; arabe, p. 628. La suite manque dans Denys jus- 
qu'au 6 63. 
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᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ Μέγας ἐκέλευσεν ἀναχωρῆσαι τὸν ἑρμηνεύοντα ἀδελφόν'. Μὴ δυνάμενος 
δὲ ὁ Μέγας" διαλεχθῆναι αὐτῷ ᾽, διὰ τὸ μὴ εἰδέναι αὐτὸν παντελῶς ἑλληνιστὶ ὁ, νεύει ἢ 
αὐτῷ τῇ χειρὶ προσμεῖναι" ἕως οὗ ἔλθῃ πρὸς αὐτόν. Καταλείψας ᾿ οὖν ὁ μακάριος ἀπῆλθεν * 
προσεύξασθαι χαθ᾽ ἑαυτὸν, χαὶ ἐχτείνας τὰς χεῖρας " εἰς τὸν οὐρανὸν, προσηύξατο ποὸς τὸν 
Θεὸν λέγων. 

45. « Κύριε παντοχράτωρ, εἰ οὐ δύναμαι ὠφελῆσαι τοὺς ἀνθρώπους οὺς ἀποστέλλεις πρός 
με ἀπὸ τῶν περάτων τῆς γῆς, διὰ τὸ ἀγνοεῖν με τὰς γλώσσας αὐτῶν, τίς χρεία 5 παραγι- 
γνέσθαι "' αὐτοὺς ἐνταῦθα "5: Διὰ τῆς χάριτός σου, καὶ τῆς νουθεσίας ἐμοῦ τοῦ ᾿ ἁμαρτωλοῦ de 
δός μοι, δέσποτα παντοχράτωρ ἀγαθὲ "", πρὸς διόρθωσιν τῶν ψυχῶν αὐτῶν εἰδέναι με τὰς 
γλώσσας" αὐτῶν. » ᾿Εγένετο δὲ, ἐπὶ ὥρας τρεῖς προσευχομένου αὐτοῦ, καὶ πολλὰ 
παραχαλέσαντος τὸν Θεὸν περὶ τούτου ", ἄφνω ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χατεπέμφθη ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ 
τῇ δεξιᾷ ὡς ἐπιστόλιον χάρτινον γεγραμμένον 7. Καὶ ἀναγνοὺς αὐτὸ ‘* ἔμαθεν παραχρῆμα 
πασῶν τῶν γλωσσῶν τὰς λαλίας" χαὶ δόξαν ἀναπέμψας τῷ ἸΚυρίῳ '", ἔρχεται πρὸς τὸν 
ἀδελφὸν ἐχεῖνον τὸν Ῥωμαῖον, καὶ ἤρξατο αὑτῷ διχλέγεσθαι καὶ Ἑλληνιστὶ" χαὶ ‘Po- 


μαϊστὶ" ἀπταίστως 5, ὡς ἀχούσαντα τὸν ἀδελφὸν *! λέγειν τῷ Μεγάλῳ "᾽ ὅτι « πάντας ὑπερ- 


1. τὸν ἀδ. τὸν ἐλθόντα ἑρμηνεῦσαι Β. --- 2. ὁ ἅγιος γέρων D. — 3. δὲ αὐτῷ διαλεχθῆναι τὰ πρὸς ὠφέλειαν 
χαὶ σωτήριαν ῥήματα ὁ μέγας Β. — 4. --τει Δ. --- 5. νεύσας A. --- 6. ἐκδέξασθαι Β. — 7. -αλιψας À, Β add. 
αὐτὸν. --- 8. καὶ καταλιπὼν αὐτὸν ἀπῆλθε D. — 9. B add. αὐτοῦ. — 10. χρια A. — 11. παραγίνεσθαι D. — 
12. Ὁ add. μὴ ὠφελουμένους. --- 18. παραγ. αὐτούς. Εἰ δὲ θέλεις σῶσαι αὐτοὺς ἐνταῦθα δι᾽ ἐμοῦ ἢ. — 14. ---τορ 
B, om. ἀγαθὲ. --- 15. τὴν ὁμιλίαν B. — 16. θεὸν, καὶ χαταπαύσαντος αὐτοῦ τὴν προσευχήν Β. — 17. δεξιᾷ, 
ἐπιστολὴ χάρτινος γεγραμμένη B. --- 18. αὐτὴν Β. --- 19. τῷ πατρὶ καὶ τῷ ul χαὶ τῷ ἁγίῳ πνευμάτι, μετὰ χαρᾶς 
μεγαλῆς B. — 20. ἀπέστως A. — 21. Ὁ add. ἐχεῖνον τὸν ῥωμαῖον. --- 22. περὶ τοῦ μεγάλον Β. 


paroles, le Grand ordonna à l'interprète de s'éloigner ; et comme le Grand 
ne pouvait pas dire à ce frère romain des paroles utiles et salutaires, parce 


* fol. 24° 
r° b 


qu'il ne connaissait pas du tout le grec, il lui fit signe de la main d'attendre 


son retour, puis le Grand le laissa et alla prier à l'écart; il étendit ses mains 
vers le ciel, pria Dieu et dit : . 

45". « Seigneur fort et tout-puissant, si je ne puis pas être utile à ces 
hommes que tu envoies près de moi des extrémités de la terre, parce que je 
ne connais pas leur langue, quelle nécessité y a-t-il qu'ils viennent? mais 
si tu veux qu'ils soient sauvés ici* par mes mains, donne-moi, Seigneur tout- 
puissant ‘", pour le redressement de leurs âmes, de connaître leur langue. » 
Quand il eut prié durant trois heures et beaucoup supplié Dieu à ce sujet, il 
termina sa prière et aussitôt un billet de papier écrit fut envoyé du ciel en sa 
main droite et, après l'avoir lu, il connut aussitôt le langage de toutes les lan- 
gues. Il rendit gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, revint avec grande 
joie près de ce frère, et commença à lui parler en grec et en latin sans faute, 
au point que ce frère, l'entendant, dit au sujet du Grand: « 1] surpasse par son 


1. Cf. M 3 197. 


* Bedjan 
p. 164 


* fol. 242 
vo a 


* fol. 242 
vo b 


* Bedjan 
p. 165 
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δάλλεις τῇ diakéxrp' ». Διορθωσάμενος οὖν αὐτὸν ὡς " ἔδει, χαὶ ὑπὲρ τῶν πλημμεληθέντων 
αὐτῷ προσευξάμενος, καὶ μετάνοιαν τὴν ' προσέχγουσαν ὁρίσας ᾿ αὐτῷ ", παραθέμενος αὐτὸν 
τῷ Κυρίῳ ἐξῆλθεν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 

46. Ἐγένετο δὲ" ἐπὶ τὴν αὔριον ἐξελθεῖν εἰς ἐπίσχεψιν τὸν μαχάριον τῶν λοιπῶν μο- 
γῶν. Παραθαλὼν δὲ ἐν τῇ μονῇ τῇ λεγομένῃ Μουχώνσεως , εἰσήει ἐν αὐτῇ. Ἔν δὲ τῷ 
9 


μέσῳ τῆς μονῆς " ἵστατο συχῇ μεγάλη, ἐν ἢ συχῇ * τινα τῶν παιδίων εἰώθει '5, λαθραίως "' 


ἀνιόντα, τῶλλειν "ἢ ἐξ αὐτῆς σύχα καὶ ἐσθίειν '᾿. Εἰσελθὼν '* δὲ ὁ Μέγας, καὶ ἐγγίσας "ἢ 


πὶ 
συκῇ, ὁρᾷ ἐν αὐτῇ ἀχάθαρτον πνεῦμα χαθήμενον: χαὶ εὐθέως ἔγνω τῷ πνεύματι ὅτι τῆς 
γαστριμαργίας ἐστὶν ὁ δαίμων, χαὶ ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ἀπατῶν τὰ παιδία. Καλεῖ "" τὸν 
χηπουρὸν χαὶ λέγει αὐτῷ « Αδελφε, χόψον τὴν συχῆν ταύτην, ὅτι σχάνδαλόν ἐστιν 

“ , ’ Ἁ 4 Α - μ à "“ e 3 
τοῖς τὴν γνώμην μὴ ἔχουσιν ἑδραίαν, χαὶ ὅτι ἀπρεπὲς πρᾶγμα ἐστίν, ἵνα αὕτη ἴστχται ἐΐ 


μέσῳ" ᾿ τῆς μονῆς. » Ὁ δὲ χηπουρὸς ἀχούσας ἐλυπήθη σφόδρα "ὃ. 


1. ὑπερδάλλει τοὺς σχολαστικοὺς εἰς τὴν διάλεχτον 1). — 2. καθὼς B. — 3. 13 om. αὖ. np. χαὶ. — 4. Β om. 
τὴν. — 5. B om. αὐτῷ. --- 6. RC placent ce récit à la suite du ἃ 134 à l’aide de la soudure suivante : ... τοῖς 
ἁγίοις αὐτοῦ. Ἐν ταύτη τῇ μονὴ ἦν τις ἀρχαῖος καὶ ἅγιος λίαν ἀγαπῶν τὸν χύριον ὀνόματι ᾿Ιωνᾶς, τελειότατος 
ἀσχητὴς οὗ καὶ τὴν πολιτείαν πρὸς ὠφέλειαν πολλῶν σὺν θεῷ διηγήσομαι. Τοῦ γὰρ μεγάλου μετὰ τῆς πολλῆς 
σπονδῆς, καθ᾽ ἑκάστην μονὴν τυπώσαντος ἀδελφοὺς δυνατοὺς τῷ πνεύματι εἰς χνδέρνησιν τῶν λοιπῶν, καὶ αὐτοῦ 
Ex διαλειμμάτων, τὰς μονὰς ἐπισχεπτομένον παραδάλλοντός τε χακεῖσε, ἐν τῷ εἰσέρχεσθαι αὐτὸν ἐν τῇ μονξ 
ἵστατο ouxn λίαν ὑψηλὴ ἐν ᾧ τινα τῶν παιδίων.... — 7. Μωνχώσει P ; Μονχωσέος D. --- 8. ἧς ἐν τῷ μ. D. — 
9. a. aux ἐν ᾧ D. — 10, ἰώθει A. --- 11. λαθρέως A. — 12. λαμδάνειν C. --- 18. αἰσθ-- A. — 14. Θεασάμενος 
GC; om. D. — 15. ὁ δὲ μέγας ἐγγίσας D. --- 16. γνοὺς δὲ αὐτὸν εἶναι τὸν τῆς γαστριμαργίας δαίμονα, χαὶ πληροτο- 
ρηθεὶς αὐτὸν εἶναι τὸν τοὺς νέους μάλιστα ἀπατῶντα, χαλεῖ (ὡ; 1) add. οὖν. --- 17. ἐμμέσω A. — 18. Ο place 
ici le n° 49 qui nous donne la fin de l’histoire et il rejette après le n° 49 les anecdotes incidentes des 
n°° 47 el 48. 


langage tous “ les scolastiques (σχολαστιχοί). » I] l’instruisit donc comme il 
convenait, lui imposa la pénitence proportionnée à ses fautes, le recommanda 
au Seigneur et le quitta. 

4G'. SuR UN SAINT HOMME, NOMMÉ JONAS*, QUI ÉTAIT LE JARDINIER DE 
ΤῸΝ DES MONASTÈRES, ET SUR UN PRODIGE QUE FIT LE GRAND PACÔME DANS LE 
MONASTÈRE DE JONas. — Le jour suivant, le bicnheureux alla visiter les autres 
monastères ; il arriva au monastère appelé Mouchônsis * et y entra. Il y avait, 
au milieu de ce monastère, un grand figuier où quelques enfants avaient l’habi- 
tude de monter en cachette, d’arracher (des figues) et de les manger. Lorsque 
le Grand entra et approcha de ce figuier, il vit un esprit impur qui y était 
assis; il connut aussitôt !‘ que c'était le démon ” de la gourmandise. Quand 


le saint reconnut que c'était ce démon qui trompait les enfants, il appela Île 


jardinier et lui dit : « Frère, coupe ce figuier, car c'est une cause de scan- 
dale pour ceux dont l'esprit n'est pas affermi, ct il n’est pas bien qu'il reste 
au milieu du monastère. » Le jardinicr à ces paroles fut très afiligé. 


1. Cf. M 6135; Paral., n° 28; arabe, p. 630. — 2. φῶ. — 3, ϑοο]διῶϑῶϑο wæofemasax æœasans. 
En copte 8&MO0OTSONC Tmouchons, p. 72. 
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47. ᾿Ιώνας δὲ ἐλέψετο ὁ χηπουρὸς ', ὀγδοηχοστὸν πέμπτον ἄγων ἐν τῷ μοναστηρίῳ 
τος, πάνυ σεμνὸν βίον ἀσκήσας, καὶ μόνος ἔχων πᾶσαν" τὴν φροντίδα τῶν ὁπωρῶν ἧ" καὶ 
ὑτὸς μόνης δλχ' τὰ χάρπιμα δένδρα τῆς μονῆς ἐκείνης" φυτεύσας, οὐδέποτε ἐν τοῖς 
Ὁσούτοις ἔτεσιν, ἕως τῆς τελευτῆς αὐτοῦ, ἐγεύσατο ὀπώρας οἱασδήποτε τὸ χαθ᾽ ὅλου, Tav- 
Ων τῶν ἀδελφῶν χαὶ ξένων καὶ τῶν περὶξ οἰκούντων " εἰς πλησμονὴν ἐσθιόντων τῷ χαιρῷ ἦ 
ἃς ἢ ὀπώρας. Εἶχεν * δὲ τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος τοιοῦτον "" τρεῖς '" μηλωτὰς 
υνάψας εἰς πᾶσαν περιδολὴν τοῦ σώματος, αὐταῖς ἠρκεῖτο" οὐδέποτε δὲ περιεθάλετο στρῶμα 
"ειμῶνος "' ὥρας ἢ θέρους '"" οὐδὲ dec τί ἐστιν ἀνάπαυσις ᾿ σώματος ἀπὸ τῆς συνεχοῦς ἐργασίας, 
διὰ τὸ προθύμως ἑαυτῷ ἐπιτάττειν "Ἶ εἰς τὸ ἔργον. ᾿Αλλ’ οὐδὲ" ἑψημένου ἤσθιέν ποτε, 
ὄτε "5 ὀσπρίου "δ οὔτε 7 λαχάνου, οὔτε ἄλλου τινὸς ἑψητοῦ, πλὴν" ἄρτου ἀλλὰ μόνον 
20 


ὕξος "ἢ μετὰ λεπτολαχάνων "5 ὠμῶν εἰς ὅλην τὴν ζωὴν αὐτοῦ. Καὶ οἱ ἀδελφοὶ πάντες διε- 


“ , A ΄ , $ - , 4, e “ « 
ϑεδαιοῦντο περὶ αὐτοῦ λέγοντες ὅτι οὐτε " τὸν οἶχον τοῦ νοσοχομείου “ἢ ἤδει ὁποῖος ἦν, 
οὐδὲ τί ἐσθίουσιν οἱ χαχούμενοι ἀδελφοί. Πρὸς δὲ τούτοις πᾶσιν "' οὐδέποτε ἐπὶ τὸν 
25 6 7 


νῶτον ἐχοιμήθη ? ἕως τῆς τελευτῆς 2" αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἡμέρας μὲν ἠργάζετο" εἰς τοὺς κήπους, 


1. κηπώρος D sic ubique. — 2. D add. αὐτὸς, sic C, ἔχων πάσων A. —+ 3. τοῦ χήπου GC, D om. καὶ 
μόνος... — ἃς om. D. — 5. ἔχηνης A, om. D. — 6. nai τῶν οἰχεέων D. — 7. C om. τῷ καιρῷ. — 8. τῆς D. — 
9. αὐτοῦ τοιοῦτον nv GC. — 10. τρις Α. — 11. yiu— À. — 12. C add. ἕνα δὲ λεδιτῶνα εἶχεν ὃν ἐνεδιδύσχετο χατὰ 
τὸν καιρὸν τῶν θείων καὶ ἀχράντων τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ μυστηρίων, καὶ εὐθέως μετὰ τὴν μετάληψιν ἀπε- 
δύετο αὑτὸν χαὶ ἀπετίθετο᾽ χαθαρὸν αὐτὸν διατηρήσας ἐπὶ ὀγδοήχοντα πέντε ἔτη. Cette phrase qui figure plus 
bas dans Α a été reportéé ici comme à sa véritable place par le compilateur. --- 13. ἑαυτὸν ἐπιτείνειν D. 
— 14. οὔτε D. — 15. οὐχ D. — 16. ὄσπρεον A. — 17. ἢ D. — 18. εἰ μὴ D. — 19. ἄρτον καὶ ὄξους D. — 
30. λαχ. λεπτῶν D. — 21. οὐδὲ D. — 22. —niou A. — 23. ὅπ. ἐστὶν à τί D. — 234. D add. ὅτι. — 25. ἐπὶ 
νώτον χατέχλινεν ἑαυτὸν χοιμηθῆναι D. — 26. ἕως βίου ζωῆς À. — 27. τὴν μὲν ἡμέραν eipy. D. 


47". Ce jardinier se nommait Jonas: il avait passé quatre-vingt-cinq ans 
dans ce monastère et y menait une vie pure et grave. Il était seul à s'occuper 
des fruits, et avait planté lui-mème tous les arbres de ce monastère; mais il 
ne goûta jamais de fruits jusqu'à sa mort, pas même un, tandis que les frères, 
les étrangers et ceux qui demeuraient aux environs en mangeaient à satiété 
en leur temps. Ce frère portait le vêtement suivant : il avait réuni trois peaux 
pour couvrir tout son corps et cela lui suffisait. Jamais il ne se couvrit d’une 
couverture durant l'hiver ou d’autre chose durant l'été; il ne savait pas ce 
que c'était que reposer son corps de continuels labeurs, car il travaillait cons- 
tamment avec un esprit plein d'ardeur. Il ne goütait jamais de mets cuits, 
ni de lentilles ni d'autre “ nourriture (de ce genre), mais seulement une 
mixture d'herbes avec du vinaigre durant toute sa vie. Les frères ‘ aflir- 
maient de lui et disaient : « Il ne connaît pas l’infirmerie et ne sait ni où 
clle est, ni ce que mangent les malades. » De plus, ' comme nous l’avons 
entendu raconter à son sujet ', jamais, jusqu’à sa mort, il ne se coucha sur 
le dos : il travaillait le jour dans le jardin, puis, vers le coucher du soleil, 


1. Cf. M καὶ 137; Paral., n° 29. 


* fol. 243 
ra 


* Bedjan 
p. 166 


ἘΞ fol. 243 
ro ἢ 


Ἢ fol. 243 
νᾶ 


* Bedjan 
p. 167 


h7h VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [190] 


\ 4 


περὶ δὲ τὴν δύσιν τοῦ ἡλίου, μεταλαδὼν τροφῆς, εἰσήει εἰς τὸ κελλίον αὐτοῦ, καὶ χαθή- 
μένος ἐπὶ δίφρου εἰς μέσον τῆς χέλλης ", ἔπλεχεν σχοινία ᾽ ἕως ὅτε ἔχρουσαν ' εἰς τὴν 
γυχτερινὴν σύναξιν". Καὶ οὕτως ἡ εἰ συνέδη αὐτὸν ἁρπάσαι ὀλίγον ὕπνου ° διὰ τὴν τῆς φύσεως 
ἀνάγκην, καθήμενος χαὶ ἐν χερσὶν ἔχων τὰ πλεχόμενα σχοινία ἡ, οὕτως ἐχοιμᾶτο. Οὐχ 
ἅπτων δὲ φῶς ἔπλεχεν τὰ σχοινία, ἀλλ᾽ ἐν T° σχοτία χαθήμενος χαὶ ἀποστηθίζων τὰς 


9 10 


ἐφύρει ὅταν ἔμελλεν μεταλαμβάνειν τῶν 


γραφάς. Ἕνα δὲ λεδίτωνα " εἶχεν μόνον, ὃν 


θείων μυστηρίων: καὶ εὐθέως ἀπετίθετο αὐτὸν, χαθαρὸν αὐτὸν διχτηρήσας "' αὐτῷ ἐν τοῖς 
ὀὁγδοηχονταπέντε ἔτεσιν. Καὶ ἄλλα δὲ πολλὰ ἦν τὰ ἐπαίνων ἄξια, ἃ ἐποίει ὁ μαχάριος 
γέρων ἐκεῖνος, ἅπερ οὐ κατετάξαμεν τῇδε τῇ διηγήσει "5, ἵνα μὴ εἰς μῆχος ἄπειρον τὸν 
λόγον ἐχτείνωμεν "ὅ. 

48. Τοῦτον χκατελάδομεν ζῶντα ἡμεῖς; οἱ συγγραψάμενοι ταῦτα πρὸς οἰχοδομὴν τῶν 
ἐντυγχανόντων, καὶ ἔγνωμεν" αὐτὸν ᾿" χαινοτέρῳ τρόπῳ '᾽" χοιμηθέντα ᾿ ἐν Χριστῷ" 
χαθήμενος γὰρ ἐπὶ τοῦ δίφρου αὐτοῦ, χαὶ πλέχων τὰ σχοινία κατὰ τὸ ἔθος "7, ὡς ᾽" εὑρεθῆναι 
τὰ σχοινία ἐν ταῖς γερσὶν αὐτοῦ, τελευτῶντος αὐτοῦ '". Οὐχ ἄφνω δὲ ἐτελεύτησεν οὗτος ὁ 

1. ἐν μέσῳ D. — 2. κελλας À, Ὁ add. αὐτοῦ. — 3. σχννια À. — 4. ovou ἔκρουσεν À. --- 5. ἕως τῆς συνάξεως τῆς 
νυχτερινῆς GC. — 6. ὕπνον D. — 7. ἔπλεκε ταῦτα 1}. --- 8. ... σχοίνια᾽ καὶ τοῦτο δὲ ἔπραττεν οὐχ ὑπὸ λύχνον ἢ 
ἄλλην τινὰ πυρκαιὰάν, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ τῇ ἀφεγγεῖ C. --- 9. Ceci figure plus haut en C comme nous l'avons dit. 
— 10. À add. καὶ. — 11. --σὰν A. Ici finit le ms. 1754 de Chartres (fol. 8 ν et commence le ms. de 
Paris suppl. grec n° 480. Le ms. de Paris commence à τηρήσας ἐν τοῖς. — 12. ἅπερ γράφειν οὐ τοῦ παρόντος 
χαιροῦ (. — 13. P om. ἅπερ..., C ἐκτείναντες, τοῖς ῥαθυμοτέροις τῶν ἀναγινωτχόντων ὄχνον παράσχωμεν. — 
1. εἴδομεν D. — 15. C om. κατελάδομεν... --- 16. Τούτον χατ. ἡμεῖς ζῶντα, καὶ νοτέρῳ τρόπῳ "Ὁ. — 17. εἰωθὸς, 


οὕτως ἀνεπαύτατο C. --- 18. D om. ὡς. — 19. C om. la suite jusqu'à θαυμαστὸν. D porte εὑρέθη τελευτήσας 
τὰ σχοινία κατέχων ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ. 


il prenait de la nourriture et entrait dans sa cellule; il s'asseyait sur un siège 
au milieu de sa cellule et tressait des cordes jusqu'à l'office de la nuit. De 
cette manière s’il lui arrivait de prendre un peu de sommeil, nécessité (ἀνάγχη) 
par sa nature ' corporelle", il dormait debout et gardait en main les cordes 
qu'il tressait. 1] n'allumait pas de lampe pour tresser les cordes, mais (le fai- 
sait) assis dans l'obscurité et tout en récitant par cœur les Écritures. Il n’avait 
qu'une tunique de lin sans manches (λεδίτωνα) qu'il revêtait lorsqu'il allait 
recevoir les saints et divins mystères du Christ; puis il quittait et déposait 
aussitôt cette tunique sans manches qu'il conservait propre; elle lui suffit 
pendant ces quatre-vingt-cinq ans. Ce bienheureux vieillard faisait beaucoup 
d’autres œuvres dignes de louanges que nous n'écrivons pas dans la rédaction 
de cette histoire, afin que notre discours n’atteigne pas une longueur sans 
fin *' et que nous ne donnions pas d’ennui aux fidèles dans les récits qu'ils 
liront ". 

λδ΄. Nous qui venons d'écrire, nous avons appris de lui qu'il mourut* 
d'une manière toute nouvelle : assis sur son siège et tressant des cordes 
selon son habitude, au point que ces cordes furent trouvées dans ses mains 
après sa mort. Ce saint ne mourut pas subitement, afin que les belles 


1. Cf. M $ 138. — 2. D’après un autre ms. : « nous l’avons rencontré à sa mort, et il mourut ». 
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ἅγιος ἀνὴρ, ἀλλὰ, τοῦ θεοῦ οὕτως οἰχονομήσαντος, ἐνόσησεν καθὼς πάντες οἱ ἄνθρωποι χαὶ 
οὐχ ἐπείσθη ' ἀπελθεῖν εἰς τὸν τῶν νοσερῶν ᾽ τόπον, διὰ τὸ μὴ θέλειν αὐτὸν ὑπηρετεῖσθαι 
παρά τινος, καθὼς καὶ οἱ λοιποὶ, μήτε δὲ γεύσασθαί τι τῶν βρωμάτων" ὧν ἤσθιον οἱ 


χαχούμενοι ἀδελφοί. Οὐὗτε μὴν ἐπὶ τοῦ νώτου αὐτοῦ", ἐχοιμήθη κχαχούμενος, οὔτε δὲ 


συνεχώρησεν, χαθημένου αὐτοῦ συνήθους " ἐπὶ τοῦ ° ὃ ίφρου, ὑποδληθῆναί τι ὑποκάτω αὐτοῦ, 


τὸ δυνάμενον ἐν τῇ ἀπαλότητι᾽ ἀναπαῦσαι αὐτόν. ᾿Αλλ’ οὐδὲ παριστάναι" τινὰ εἴχσεν ° 
- , , , ΠῚ 10 * " - Ἢ C2 
τελευτῶντος αὐτοῦ" ἀμέλει χατέχων τὸ ἔργον τῶν σχοινίων ὠνπεο ἔπλεχεν, οὕτως 
ἀνεπαύσατο. Θχυμαστὸν δέ ἐστιν ἀκοῦσαι πῶς ἐθάψαμεν' αὐτόν 3" τῶν γὰρ ποδῶν αὐτοῦ 
μὴ δυνηθέντων ἁπλωθῆναι"} διὰ τὸ ἀποξυλωθῆναι αὐτοὺς "ἡ, μηδὲ τῶν χειρῶν αὐτοῦ 
δυναμένων προσκολληθῆναι τῷ "ὁ σώματι αὐτοῦ, μήτε δεδυνάσθαι αὐτὸν ἀποδυθῆναι τοῦ 
δερματίνου χιτῶνος, ἕνεκεν τούτου ἠναγχάσθημεν ‘© ἐντυλίξαντες "Ἴ αὐτὸν ὡς φορτίον ξύλων 
οὕτως ‘* Babar *°. 
49. Πρὸς τοῦτον παραγενάμενος ὁ ἅγιος [᾿χχούμιος, ἔτι ζῶντος αὐτοῦ, εἶπεν αὐτῷ" 
« Κόψαι τὴν συχῆν ἐχείνην 3", » περὶ ἧς ἀνωτέρω ἐμνημονεύσαμεν. ᾿Αχούσας δὲ εἶπεν τῷ 
Μεγάλῳ’ « Μηδαμῶς, ὦ πάτερ, ὅτι πλῆθος χαρπῶν εἰώθαμεν "ὁ ἐχ τῆς συκῆς ταύτης 
ἐχλέγεσθαι τοῖς ἀδελφοῖς. » Ἰδὼν δὲ ὁ μακάριος Παχούμιος ὅτι ἐλυπήθη ἐπὶ τούτῳ, ᾿ οὐκ 
1. ἐπισθη A. — 2. νοσούντων D. -- 3. βρωσίμων D. --- 4. D om. αὐτοῦ. — 5. συνήθως D. --- 6. D om. τοῦ. 
— 7. ἀπαλότηται À. — 8. παραστῆναι ἢ. — 9. αὐτῷ εἴασε D, ἔασεν À. — 10. ἐργόχειρον Ὦ. — 11. ἔθαψαν AD). 
— 12. θαυμαστὸν δὲ ἀληθῶς ἀδελφοὶ χαὶ γραφῆς ἄξιον χαὶ τὸ περὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ διήγημα C. — 13. ἐκταθῆναι C. 
— 18. C add. ἐν ᾧ ἣν τελευτήσας σχήματι. --- 15. προσεγγίσαι τῷ λοιπῷ C. --- 16. ἠναγχάσθησαν C. --- 17. ἐντυ- 
λίξαι D. --- 18. om. D. — 19. καὶ οὕτω Ὁ. --- 20 C. passe ensuite à 50 et ajoute comme transition ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὸ προχείμενον ἐπανίωμεν. — 21. Ἔτι ζῶντος toutou τοῦ θαυμαστοῦ ἀνδρὸς, εἶπεν αὐτῷ ὁ ἅγιος Παχώμιος χόψον 
τὴν συχὴν ἐχείνην D. — 22. ιὦθαμεν A. 


actions de ce juste n'en fussent pas diminuées'; mais lorsqu'il fut malade 
comme tous les hommes, il ne voulut pas aller à l'infirmerie, parce qu'il ne 
voulait pas être servi par quelqu'un comme les autres malades, ni goûter quel- 
que chose des mets dont mangeaient les frères malades, il ne se coucha pas 
non plus sur le dos lorsqu'il fut malade et ne laissa pas mettre sous lui, 
lorsqu'il était assis, un coussin ou quelque chose de doux qui püt le faire 
reposer. Personne n'était près de lui lorsqu'il mourut, de sorte qu'il s'éteignit 
en continuant le travail des câbles. La manière dont on l'enterra est aussi 
extraordinaire à entendre : Ses pieds ne pouvaient être étendus parce qu'ils 
étaient comme du bois, ses mains ne pouvaient pas non plus être attachées à 
son corps, il ne pouvait non plus être dépouillé de la peau dont il était revétu, 
c'est pourquoi nous fûmes obligés de l’envelopper comme un fardeau (de 
bois) et de l’enterrer (ainsi). 

495. Le bienheureux Pacôme vint près de celui-là ‘et lui dit de couper 
* ce figuier '". Quand il l’entendit, il dit au Grand : « Non, ὁ notre père, car 
nous avons l'habitude de distribuer aux frères un grand nombre de fruits 
provenant de ce figuier. » Quand le Grand vit que le vieillard était affligé à 


1. Sic. P. — 2. S porte : « afin que rien ne fût caché de ses belles actions saines ». 


* fol. 243 
v° b 


* fol. 244 
ΓΟ a 


* Bedijan 
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* Bedjan 
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ἠβουλήθη ἀναγχάσαι αὐτὸν ἐπὶ πλεῖον ' ἵνα μὴ περισσοτέρως λυπηθῇ" ἤδει γὰρ τὸν ἄνδα 
καὶ τὸν βίον αὐτοῦ μεγὰν χαὶ θαυμαστὸν ὑπάρχοντα μιχροῖς τε χαὶ μεγάλοιςἦ. "Eyar 
δὲ τῇ ἐπαύριον καὶ ἰδοὺ ἡ συχῇ ἐχείνη ndpébr ξηρανθεῖσα Ἶ, ὡς μήτε φύλλον εὐβαὶ:: 
μήτε καρπὸν εὑρεθῆναι ἐν αὐτῇ. Τοῦτο οὖν ἑωραχὼς ὁ μαχάριος ἐχεῖνος ' Ἰώνας Enr 
μεγάλως, οὐ διὰ τὴν συχῆν, ἀλλὰ διὰ τὴν παραχοὴν, ὅτι εἰπόντος" τοῦ Μεγάλου εἶξε 
οὐχ ἔχοψεν αὐτήν “, | 


50. ᾿ῷχοδόμησεν ὁ μαχάριος Πχχούμιος εὐχτήριον ἐν τῷ ὑοναστηρίῳ αὐτοῦ, x 
ἐποίησεν αὐτῷ 7 στοὰς καὶ στύλους" διὰ πλίνθων", χαὶ πάνυ ἐφιλοχάλησεν αὐτὸ. χα 
ἐτέρφθη ἐπὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ, ὅτι χαλῶς ὡχοδόμησεν ᾿ αὐτό. Εἰς ἑαυτὸν δὲ γενόαεε: 
διελογήσατο"", ὅτι ἐχ διαδολικῆς ἐνεργίας γέγονεν τὸ θαυμάσαι αὐτὸν ἐπὶ τῇ ὡραιότις. 

4 - δὲ τ / 4 ὃ ᾿ 42 « , 4 ’ , 4 4 Ξ χῷ 
αὐτοῦ. Λαδὼν οὖν σχοινία καὶ δήσας "2 τοὺς στύλους ἐποίησεν εὐχὴν παρ᾽ ἑχυτῷ" ax 
χελεύσας τοῖς ἀδελφοῖς ἕλκειν τὰ σχοινία, ἔχλινεν πάντας τοὺς στύλους ὥστε xp: 
αὐτοὺς ἀπομεῖναι" xai'° λέγει πρὸς τοὺς ἀδελφούς" « Δέομαι ὑμῶν, ἀδελφοὶ, un βιαζεοιε" 


ἐπὶ τῷ καλλωπίζειν τὸ ἔργον τῶν γειρῶν ὑμῶν, ἀλλὰ μᾶλλον σπουδάσατε ‘© ἵνα εἴ τι Ex τί: 

1. πλῆον À. -- 2. ἰδὼν δὲ αὐτὸν λυπηθέντα χαὶ ἐπιστάμενος αὐτοῦ τὸν βίον θαυμαστὲν καὶ ὠφέλιμον ἄνσντ:- 
σαι μὲν αὐτὸν ἐπὶ πλεῖον οὐκ ἠδουλήθη᾽ πρὸς τὸ μὴ περισσοτέρως λνκηθῆναι αὐτὸν (ὦ. --- 3. τῇ δὲ ἐπαύριον ἔξηρκήν 
h συχὴ ἐχείνη D. — 4. D om. ἐχ. — 5. ὅτι ἐπιτάξαντος αὐτῷ D. — 6. θεασάμενος οὖν ὁ μαχάριος Ἴμονᾶ: - 
γεγονὸς, μειζόνως ἠνιάθη ἐπὶ τῇ παραχοῦ ὅτι εἴποντος τοῦ ἁγίον παραχρῆμα ταύτην καὶ μετὰ πάσης προθυμίας rs 
ἔχοψεν C. Ce ms. continue ensuite par les anecdotes incidentes 47 et 48 : οὗτος ὀγδοηκοστὸν πέμπτον in 
ποιήσας ἐκ τῇ μονῇ x.T. À. — 7. Ἐν ταύτῃ 1% μονῇ οἰχοδομήσας εὐγτήριον ὁ ἅγιος Παχώμιος, ποιήσας τὸ ( 
- 8. στωὰς καὶ στύλλους A. — 9. πλιθων A, Ο add. εὐρύθμως. — 10. αὐτῷ À. - 11. —yi— D. — 12 xs: 
P. — 13. εἰθ οὕτω D. --- 14. --θαι A. — 15, --ται À, 


ce sujet, il ne voulut pas le contredire davantage pour ne pas le peiner encor 
plus, car 1] savait que sa conduite était élevée et admirable pour les grand: 
et pour les petits. Le lendemain, ce figuier se trouva avoir séché au point 
qu'il n y restait ni feuilles vertes πὶ fruits. À cette vue, le bienheureux Jonas 
fut grandement affligé, non pas à cause du figuier, mais bien à cause de 52 
désobéissance, parce qu'après l'ordre du Grand il n'avait pas coupé l'arbre 
comme il l'avait dit. 

0". COMMENT IL NE CONSERVAIT PAS LES BELLES CONSTRUCTIONS. — Le 
bienheureux Pacôme bâtit un oratoire dans son monastère, il lui fit des por- 
tiques, il éleva des colonnes avec des briques, il l’arrangea bien; et ce travail 
lui plut, parce qu'il l'avait bâti avec (grande) beauté. Quand il rentra en lui 
même, il dit que c'était par l'opération du démon qu'il avait admiré la beauté 
de la maison *; il prit donc une corde, l'attacha aux colonnes, fit une prière en 
lui-même et ordonna aux frères de s'attacher aux colonnes; celles-ci s'inch- 
nèrent ! et tombèrent * avec toute la construction‘. Il dit alors aux frères: 
« Voyez à ne pas vous préoccuper d'orner beaucoup les œuvres de vos mains. 
ayez plutôt souci que la grâce de Dieu et son don se trouvent dans [Ὅς 


1. Cf. M 6 139; Paral., n° 32; D fol. 2r°, infra, p. 504; arabe, p. 632. — 2. Un ms. syriaque ajoute 
α et qu’il s'était applaudi de la construction de cette demeure, il se leva donc aussitôt », 
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ἄριτος τοῦ Χριστοῦ χαὶ τῆς δωρεᾶς ' αὐτοῦ γένηται, ἐν τῷ ἔργῳ ἑνὸς ἑκάστου ὑμῶν, 
ας μιὴ πρὸς" τοῦ ἔργου ἐπαίνου" ὁ νοῦς ὀλισθήσας, θήραμα γένηται τῷ διαδόλῳ᾽. 

51. Αἰἱρετικοί ἢ ποτεῦ μονάζοντες τριχινόφοροι, ἀχούσαντες τὰ περὶ τοῦ ἁγίου ἷ 
Ἰαχουμίου, παραγενόμενοι ἐν τῷ μοναστηρίῳ αὐτοῦ, εἶπον ἡ πρός τινας τῶν ἀδελφῶν ὅτι * fol. 24 
ὁ πατὴρ ἡμῶν ἀπέστειλεν ἡμᾶς πρὸς τὸν Μέγαν λέγων: Εἰ ἀληθῶς χαθὼς ἀχούω We 

ἰνθοωπος el τοῦ Θεοῦ, καὶ ὁ Θεός σου ἐπαχούει ἧ, δεῦρο" χοινῶς διαδῶμεν τὸν ποταμὸν 
οἷς ποσὶν ἡμῶν, ἵνα γνῶσιν πάντες πότερος ἡμῶν μᾶλλον παρρησίαν ἔχει πρὸς τὸν Θεόν ». 
᾿Ανήγγειλαν "5 οὖν οἱ ἀδελφοὶ τῷ Μεγάλῳ ταῦτα ''" ὁ δὲ ἠγανάχτησεν κατὰ τῶν ἀδελφῶν 
Éyov « Ὅλως γὰρ διὰ τί κατεδέξασθε "2 χαὶ "" ἀχοῦσαι αὐτῶν φθεγγομένων ταῦτα; οὐκ 
ἴδατε ὅτι τὰ τοιαῦτα προδλήματα ἀλλότριά ἐστιν" τοῦ Θεοῦ, καὶ ξένα παντελῶς 5 τῆς 
Ac" πίστεως, καὶ τῆς ἡμετέρας πολιτείας; ᾿Αλλ’ οὔτε 7 χοσμιχοῖς τοῖς εὐφρονοῦσιν ἴδια 
ταῦτα χαθέστηχεν. Ποῖος γὰρ νόμος θεοῦ ἐπιτρέπει ἡμῖν ταῦτα ποιεῖν; τοὐναντίον δὲ 
διὰ τῶν ἁγίων ‘© εὐαγγελίων ἐντέλλετα! ὁ Σωτὴρ ᾿ ὅτι μὴ γνώτω ἡ ἀριστερά σοὺ τί ποιεῖ * τ τ 


1. δωραιας A. --- 2. πρὸ D. --- 3. εἰς τὸν ἔπαινον D, ἵνα μὴ διὰ τοῦ πατρὸς τὴν τέχνην ἐπαίνου P (πρὸς ἃ 
élé lu πατρὸς). — 4. D passe d'ici au 56 ὅλως et donne ensuite ce récit. Cf, infra, p. 504. — 5. Nicon, 
fol. 228 v°, et Paul le moine, p. 258. — 6. τινες N. — 7. μεγάλου D. — 8. ὑπ-- ὮΝ. — 9. δεύρω N. — 
10. —yuav Α. — 11. N om. ταῦτα. — 12. καταδέξασθαι A. — 13. ΡΝ om. καὶ. — 14. εἰσὶ ND. — 15. om. 
D. — 16. ξένα τῆς ὀρθοδόξου N. — 17. οὐδὲ ND. — 18. om. ὮΝ. 


vrage de chacun de vous, de crainte qu’au moment où l'esprit s’abaisse à 
(chercher) des louanges pour son travail, il ne devienne la proie du démon. » 
91". LORSQUE DES HÉRÉTIQUES VINRENT UNE FOIS PRÈS DE LUI, IL NE 
CONSENTIT PAS A SE LAISSER ÉPROUVER PAR UN PRODIGE QU'ILS LUI DEMAN- 
DAIENT DE FAIRE. — ἢ arriva une fois que des moines hérétiques, de ceux qui 
revêtent des habits de poils, entendant parler du bienheureux Pacôme, vinrent 
à son monastère et dirent à certains des frères ‘ du Grand ' : « Notre père nous a 
envoyés près ᾿ de votre maître et nous a dit : ' Dites à Pacôme ' : Si tu es véri- 
tablement un homme de Dieu et si tu crois que Dieu t’écoute, viens pour que 
nous passions ensemble ce fleuve à pied, afin que chacun sache lequel de nous 
a le plus de confiance (παρρησία) en Dieu. » Lorsque les frères transmirent ceci 
au Grand, il s’irrita contre eux et dit : « En somme, comment avez-vous sup- 
porté d'entendre ceux qui vous ont dit cela? Ne savez-vous pas que de telles 
demandes sont hostiles à Dieu, et entièrement étrangères (ξένα) à toute notre 
conduite ? Même les séculiers qui ont l'esprit droit ne s’y laisseraient pas 
prendre *. * Quelle loi divine nous permet d'agir ainsi? Au contraire, notre Se 
Sauveur nous ordonne dans le saint Evangile* : Que ta gauche ne sache pas ce ὁ 


1. Cf. M 3 142. Cité par Nicon (Coislin, ἢ. 37, fol. 228 v°) et par Paul le moine à la suite du ἃ 85 
(ms. 856, p. 258). Celui-ci suit la rédaction M et non la rédaction AD fol. 2 v°, infra, p. 504; arabe, 


p. 632; Paral., ne 33. — 2. Lill. : Pas même aux séculiers qui pensent bien seraient ces choses. — 
3. Matth. vi, 3. 


[0]. 24 


[58 


ὃ πίστιν τοῖς ἀπατηθεῖσιν παρ᾽ αὐτοῦ 
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n δεξιζ δου. Οὐδὲν ya" ἀθλιώτερον τῆς ἀνοίας ταύτης χαθέστηχεν, τὸ χαταλεῖψαί " με 
πενθεῖν τὰς ἁμαρτίας μου, χαὶ πῶς ὠφείλω * φυγεῖν τὴν αἰώνιον χόλασιν ", ἢ νηπιάζοντα 
τὰς φρένας" ἐπὶ τὰ τοιαῦτα προδλήματα ἐλθεῖν. » ᾿Αποχριθέντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ εἶπαν 
αὐτῷ" « Πῶς οὖν αἱρετιχὸς ὧν χαὶ ἀλλότριος τοῦ θεοῦ ὑπάρχων, προχαλέσασθαί σε εἰς 
τοιοῦτο ἐθάρρησεν"; » “Ὃ δὲ μαχάριος εἶπεν αὐτοῖς" « ᾿Εδύνατο" περάσαι τὸν ποταμὸν 
ὡς ἐπὶ ξηρᾶς πεζεύων χατὰ συγχώρησιν τοῦ Θεοῦ, συνεργοῦντος αὐτῷ τοῦ διχθόλου πρὸς 


τῷ "9 τὴν αἵρεσιν τῆς ἀσεδείας αὐτῷ " μὴ διαλυθῆναι, τῷ δράματι τῆς ἐπιχειρήσεως "ἦ, 


"5. ἐμδάλλοντος '". * ᾿Εξελθόντες 5 οὖν εἴπατε αὐτοῖς 
τοῖς τὴν 'δ τοιαύτην ὑμῖν "7 ἀγγελίαν ᾿" χομίσασι ὅτι τάδε λέγει ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ 
Παχούμιος '"- Ὁ ἐμὸς ἀγὼν χαὶ πᾶσζ uou n σπουδὴ αὕτη ἐστὶν, οὐ τὸ περάσχι τὸν 
ποταμὸν πεζοποροῦντα “",. ἀλλὰ πῶς "" διαφυγεῖν pe τὴν χρίσιν τοῦ Θεοῦ, χαὶ διελθεῖν 
τὸν ποταμὸν ἐχεῖνον τοῦ πυρὸς τὸν ἕλχοντα ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ τ ρίστου Ὁ 33, ὑπερ- 
πηδᾶν δὲ τὰς τοιαύτας σατανιχὰς ἐνεργείας τῇ τοῦ Κυρίου δυνάμει. » Καὶ εἰπὼν ταῦτα 
παρήγγειλεν τοῖς ἀδελφοῖς μὴ ἐπὶ τοῖς ἰδίοις χατορθώμασιν 5 μεγαφρονεῖν, μήτε ἐπιθυ- 


ueiv ὀπτασίαν ἰδεῖν 3" τε δαί θεάσασθ i y het ἘΣ io TE) ; 
υ. γ) μῆτε δαίμονας θεάσασθαι, μήτε αὐτομολεῖν τοῖς τοιούτοις πράγ- 


1. Ν οπι. γὰρ. --- 3. -αλιψαι À. — 3. ww À. -- 4. D add. ἐπὶ τὰ τοιαῦτα προδλήματα ἔρχεσθαι et om. 
sequens À. — 5. φραίνας N, νηπ. τὰς φρένας in fine hujus phrasis ponit D. — 6. προσ--- Ν, ἔρχεσθαι D. -- 
7. τοιοῦτον DN. — 8. ἐθάρισεν N. — 9. ἠδ-- 1). — 10. τὸ ND. — 11. αὐτῶν ND. — 12. —pi— N. -- 
13. τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ ἀπατιθῆσιν ND. — 14. ἐνδ--- A. — 15. —6Gotes À. — 16. N om. τὴν. — 17. ἡμῖν NI). — 
19. —ælav N. — 18. —yw— BCND ubique. — 20. πεζοποντοποροῦντα D. — 21. NI) add. μέλλω. — 
22. βήματος αὐτοῦ D; P om. καὶ διελθεῖν... — 23. χατωρ--- A. — 24. εἰδεῖιν À. 


que fait ta droite. Il n’y a rien de plus misérable que le serait ce manque 
d'esprit, si je cessais de pleurer mes péchés et de chercher comment fuir les 
tourments éternels pour devenir comme un enfant par mes pensées et des- 
cendre à de telles questions. » Les frères répondirent et lui dirent : « Com- 
ment donc celui-là qui est hérétique et éloigné de Dieu ose-t-il t’appeler à 
cela? » Le Grand répondit et leur dit : « 1] est possible que celui-là traverse le 
fleuve comme on marche sur terre, par la permission de Dieu, avec l’aide du 
démon, pour que sa méchante hérésie (αΐρεσις) ne soit pas détruite et pour 
affermir par un fait audacieux la foi de ceux qui errent; grâce à celui qui 
opère en lui. Sortez donc dire à ceux qui vous ont apporté un tel message : 
Le Νὰ e de Dieu Pacôme : Toutes mes luttes (ἀγών) et toute 
non de traverser un fleuve en marchant sur les eaux, 
ent fuir le jugement de Dieu et comment éviter, avec 
‘uses sataniques comme celles-ci. » Quand il eut dit 
y) aux frères de ne pas se magnifier au sujet de leurs 
r voir une vision, * ou voir des démons, ou suivre 
ans de telles choses, et de ne pas tenter Dieu par de 


u aller avec ceux qui recherchent de lelles choses ». 


[195] | QUESTION ET RÉPONSE. 479 


paoiv', μηδὲ πειράζειν" διὰ τῶν τοιούτων airhoewv® τὸ θεῖον, χαθὼς λέγει ἢ γραφή" 
Οὐχ ᾿ ἐχπειράσεις ἡ Κύριον τὸν Θεόν sou. 

Μετὰ γοῦν πάντας τοὺς λόγους τούτους, ἀνάστας ὁ γέρων ηὔξατο χαὶ παρεχάλει 
τὸν Κύριον ἀεὶ μνημονεύειν τοῦ λόγου αὐτοῦ εἰς σωτηρίαν᾽ χαὶ οὕτως ἀνεχώρησεν ἕχαστος 
τῶν ἀδελφῶν εἰς τὸ διατεταγμένον αὐτοῖς ἔργον, τὰς θείας μελετῶντες γραφάς. ᾿Αδύνατον 
Ὑὰρ ἦν τινα αὐτῶν φθέγξασθαι ῥῆμα ἀργὸν ἣ χοσμιχὸν, ἀλλὰ χατὰ τὸ γεγραμμένον᾽ Τὸ 
στόμα μου μελετήσε: σοφίαν, χαὶ ἡ μελέτη χαρδίας μου σύνεσιν. “Ἕἕχαστος τοίνυν à γραφικὴν 
ἐπίλυσιν, ἢ περὶ κατορθώματος χαὶ βίου πατέρων τῷ πλησίον ἐχοινολογεῖτο. Οὕτως δὲ 
αὐτοῖς ἡ τοῦ χόσμου ματαιότης χαταπεπάτητο, ὥς τινας αὐτῶν χοιμηθῆναι μήτε ἐπιστα- 
μένους ἀργυρίου ἢ χρυσίου τὸ σύνολον ἰδέαν“. 

592. Τῶν 7 οὖν ἀδελφῶν τις ἠρώτα αὐτόν’ « Τί δήποτε * πρὸ μὲν τῆς ἐπιστασίας 
τοῦ ἐνοχλοῦντος δαίμονος, σῶον ἔχοντες τὸ τῆς διανοίας φρόνημα, περὶ ἐγκρατείας χαὶ 
ταπεινοφροσύνης χαὶ τῶν ἀλλῶν ἀρετῶν ἢ" οιλοσοφοῦμεν" χαιροῦ δὲ χαλοῦντος ὥστε ἔργῳ 
τὰ φιλοσοφούμενα ἐπιδείξασθαι, οἷον μαχροθυμίαν ἐν καιρῷ " τοῦ θυμοῦ, ἀμνησικακίαν 

1. Pom. μήτε. αὐτομολεῖν... --- 2. παράξειν A. — 3. N om. ait. — 4. -ασις À. — 5. N οἱ E s'arrêtent ici; 
D passe d'ici à 52. — 6. εἰδέαν A. — 7. Paral., p. 47, n° 12. D comme les Paral., porte : Ἠρωτήθη ποτὲ ὁ 
ἅγιος Παχώμιος παρά τινος ἀδ. διὰ τί πρὸ μὲν τῆς ἐπιστάσεως etc. D suit donc ici les Paralipomena sans 
cependant qu’il puisse en provenir, car la ressemblance cesse vite et les différences sont nombreu- 


568. —- 8. καὶ σωφροσύνης χαὶ τῆς λοιπῆς ἀρετῆς D. — 9. Entre καιρῶ et τοῦ, le ms. A portait τῆς ὀργῆς 
qui semble barré de première main. . 


telles demandes; (Dieu) nous l’a commandé ainsi par avance dans les saints 
Livres : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu, a dit le Seigneur*. 

[ Après tous ces discours, le vieillard se levant pria et supplia le Sei- 
gneur de se souvenir toujours de sa parole de salut. Ainsi chacun des frères 
retourna au travail qui lui avait été fixé, en méditant les divines Écritures; 
car il était impossible que l'un d'eux prononçât une parole oisive ou profane, 
mais selon ce qui est écrit : Ma bouche va faire entendre des paroles sages et mon 
cœur a des pensées pleines de sens", chacun s’entretenait avec son prochain ou 
de l’interprétation de l’Écriture ou de belles actions et de la vie des Pères. 
Ainsi, 118 foulaient aux pieds la vanité du monde au point que certains d'entre 
eux moururent sans connaître en aucune manière l'aspect de l’argent ou de 
l'or]. 

52°. QUESTION QUE LUI ADRESSA UN FRÈRE, AVEC LA RÉPONSE. — Le Grand 
fut interrogé une fois par un frère : « Comment se fait-il qu'avant l’arrivée du 
démon imposteur, nous possédons très saine l'intelligence de l'esprit lorsque 
nous philosophons sur l’ascétisme, l'humilité et les autres vertus; lorsqu'il 
s'agit de mettre en acte ce que nous avons philosophé, c’est-à-dire la patience 
au moment du désir, l'oubli de l’offense au moment de la colère, une pensée 

1. Luc, 1v, 12. — 2. Les citations de Nicon et de Paul le moine s'arrêtent ici. — 3. Ce passage man- 


que dans le syriaque et dans D qui passent d'ici au ? 52 et dans P qui passe au ὃ 66. — 4. Ps. xLIx, 
ἃ, — 5. Cf. Ν᾿ καὶ 141; D fol. 3 v°, infra, p. 501; arabe, p. 633; Paral., n° 12. 


* fol. 245 
r b 


* fol. 245 
v° a 
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ἐν χχιρῷ τῆς ὀργῆς, ἀχενόδοξον φρονημα ἐπαίνου προχειμένου, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα ri, 
οὐχ ἰσχύομεν; » 

[pos ὃν ἀνταπεχρίθη φήσας οὕτως ὁ ἅγιος « Ἐπειδήπερ τελείως τὴν aim: 
μετερχόμεθα, διὰ τοῦτο πᾶσαν τὴν τῶν δαιυόνων ἔξιν2 τε χαὶ μετευπλοκὴν οὐχ ἔπιον 
μεθα, πρὸς τὸ δύνασθαι ἡμᾶς" τὴν τοῦ ἐνοχλοῦντος παρουσίαν ὀξυτέρα τῇ dors 
δυνάμει" τῆς ψυχῆς ἀποστῆσαι, καὶ τὴν περιχειμένην σύγχυσιν τῶν τοιούτων * dus 
ἀποχρούσασθαι. Διὸ ἀνάγχη, χαθ᾿ ἑχάστην ἡμέραν τε χαὶ ὥραν, τῷ θεωρητιχῷ σε! 
τῆς ψυχῆς καθάπερ ἔλαιον ἐπιχέειν τὸν πρὸς Θεὸν φόῤον, ὅτ! πραχτικῆς δ᾽ ὧν παητι: 
χαὶ λύχνος πρὸς τὴν θεωρίαν τῶν ὑποδαλλομένων ἡμῖν τυγχάνων. ἼΑσειστον μὲν nr. 
ἡμῶν ἀπεργάζεται, πρὸς δὲ ὀργὴν καὶ θυμὸν χαὶ μνησικακίαν χαὶ " ἕτερόν τι sn: 
χαχίαν ἐκμοχλευόντων" ἡμᾶς" παθῶν, οὐχ ἁρπάζει". θεωρητιχόν Te"? χαὶ nez: 


ἢ Ἁ “Ὁ » u # + e A ΄ὠ ἢ #Ÿ , , 
προς ΤῊΝ των ἀσωμχτων LOPAY ποιῆσας τὸν ὑπὸ τῶν τοιῦῦτων δαιμόνων EVECYIHEVA. 


* fol. 245 
v° b 


καταφρονεῖν παραθαρρύνει "*, χαὶ '' χαταπατεῖν, χατὰ τὸ γεγραμμένον, Raszcrit 
ἐπάνω ὄφεων καὶ σχορπίων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ 'ὅ. 


* fol. 246 δῷ. Ταῦτα αὐτοῦ Aéyovros'®, ἦλθεν ᾿ éxeice ΠΙχφνούτιος, ἀδελφὸς τοῦ ΘΘεοδύρι. 
Υ φ ᾽ po 


r° a 


1. B. add. πρὸς ἄ. — 2. ἐξειν À. — 3. Β (L. πρὸς τὸ δυν. Âu.) οὔτε. — ἡ. τῇ θεωρίᾳ Β. — 8. psx A - 


6. --χεῖς A. — 7. θυμων À, D add. τε καὶ κενοδοξίαν. — 8. À om. xai. — 9. -, ,σαντων 1}, τῶν dia 
τενόντων D. — 10. λοιπῶν 1) (sec. m.). — 11. ἁρπαση A. — 12. Gewpt— A. — 13. παραθαρννει À. — li! 
om. oùx ἁρπάσν͵... — 15. 1) passe d'ici au ἃ 66. — 16. λαλοῦντος ἢ. 


exempte de vaine gloire au moment des louanges, et dans beaucoup d'autre 

cas analogucs, nous sommes faibles" et nous péchons'? » 
RÉPONSE À LA DEMANDE. — Le Grand répondit à cela et dit : « Parce 4’ 
nous ne nous conduisons pas avec perfection, nous ne comprenons pas * tout: 
la pensée et toute la ruse des démons, de manière à pouvoir connaître ave L. 
puissance spéculative (θεωρία) de l'âme l’arrivée de celui qui incommode εἰ : 
* Bedjan 8e garder de recueillir l'effusion * suivant de telles pensées. En conséquent 
P:17% donc, chaque jour et à toute heure, nous verserons la crainte de Dieu comm 
une huile sur la partie spéculative ‘ de l’âme, car elle est le principe efhaien 
de l’action et une lumière pour comprendre * les choses qui nous arrivent, ἃ 
qui est la guérison’. Grâce à elle, notre intelligence n'est plus inclinée ver 
la colère, le désir et l’impatience, ou vers l’une de ces passions qui nouset 
trainent au mal; elle rend l'intelligence plus spéculative, l’entraine dans à 
région des (êtres) incorporels, lui apprend à mépriser toutes les œuvres de 
démons; elle la pousse et l'amène à fouler aux pieds les serpents et * 

scorpions et toute la puissance de l’ennemi*. » 

53°. [ARRIVÉE DE Parnnuce ὅ. — Lorsqu'il eut dit cela, Paphnuce, frèred 
1. Syr. : visible. — 2. Lil. : pour la théorie. — 3. Cf. Luc, x, 19. SD et l'arabe (p. 635) pas*- 
d'ici au 8 66. Ils ont donc la même lacune que P, mais ἢ a en plus l'inversion du ἃ 52 comme πῖν 


l'avons dit. — 4. Figure dans la Vie métaphrastique (M) $ 146 et dans les Acta à la fin du n° w.- 
5. Nous ajoutons ce titre. 
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Ξαιτῶν χαὶ αὐτὸς γενέσθα: ' μοναχός. Νὴ βουλομένου ὅ δὲ αὐτῷ τὸ σύνολον ὡς ἀδελφῷ 
ρήσασθαι" --- ἀπεχδέδυτο γὰρ τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον ---- ἀνιώμενος σφόδρα χαὶ δακρύων 
ΠΠ᾿χφνούτιος διετέλει. Μαθὼν δὲ ὁ Μέγας λέγε: αὐτῷ « Καλὴ ἡ συγκατάδαοις πρὸς 
CUS τοιούτους ἐν ταῖς ἀρχαῖς, ἄδελφε" ὡς γὰρ νεοφύτῳ δένδρῳ ἢ πολλὴ ἁρμόζει φιλοχα- 
ία, οὕτως χαὶ τῷ τῆς ἀσχήσεως ἀρχομένῳ, ἕως ἂν χαὶ αὐτὸς τῇ τοῦ Κυρίου χάριτι 
ιζωθεὶς τῇ πίστει στηριχθῇῆ. » Ταῦτα ἀχούσας ὁ Θεόδωρος εἶξε" τῷ πατρὶ" χατὰ τὸ 

τατεταγμένον αὐτῷ, ἐν ἅπασιν στηρίζων τὸν ἀδελφόν’ AV Ὑὰρ συνιὼν τὰ λεγόμενα. 
ὅ4. ᾿Αποπλέων" γοῦν ἅμα ἀδελφοῖς τισιν ἐπὶ τὸ μοναστήριον, μήπω δὲ φθάσας, 
lux " τὸ χεχλιχέναι ἄδη 7 ποὸς ἑσπέραν τὴν ἡμέραν ἔφη αὐτοῖς" « Θέλετε ἀγρυπνήσωμεν 
τὴν νύχτα ταύτην. » Λέγουσιν αὐτῷ « Ὡς δοχεῖ" σοι, πάτερ. » Λέγει πάλιν αὐτοῖς" 
ς Δύο τύπους προσευχῆς ὑπὸ τοῦ ἁγίου πατρὸς ἡμῶν ἐδιδάχθην Παλάμωνος" ἢ εὐξώμεθα 
ως μεσονυχτίου, χαὶ ἕως πρωὶ ἀναπαυσώμεθχ, ἢ ὑπνώσωμεν ἕως μέσης νυχτὸς, χαὶ οὕτως 
ἰρξώμεθχ ἕως πρωΐ; » Αὐτῶν δὲ τὸ τελευταῖον ἐχλεξαμένων, ἔμεινεν ὁ γέρων εἰχάζων 
γηφόντως '" τὰς ὥρας τοῦ τε ὕπνου καὶ τῆς εὐχῆς" ἔμπειρος γὰρ ἦν '' τῆς ἀγρυπνίας χαὶ 
ἔτοιμος πρὸς τοὺς Χρμοδίους αὐτῷ χανόνας. Αὐτοὶ δὲ, πολὺ τοῦ ἀνδρὸς ἀπολειφθέντες ‘* 
1. --σθε A. — 3. --νῳ (pr. m.) B. — 8. χρησας A. — 4. nêev Δ. — 5. xpn À. — 6. Cf. Acta, p. 30", 


ne 38 au milieu. — 7. nôet A. — 8. δοχὴ ΔΛ. — 9. ἤχαζων À. — 10. νιφ-- A. — 11. αὶ add. γέρων. — 12. ἀπο- 
ing — À. 


Théodore, vint * là et demanda lui aussi à devenir moine. Comme (Théodore) 
ne voulut pas du tout lui répondre comme à un frère — car 1l avait dépouillé 
le vieil homme — Paphnuce s’en alla tout chagriné et en larmes. Le Grand 
en l’apprenant lui dit : « I] est beau de condescendre envers ceux-ci au com- 
mencement, frère. Comme on doit beaucoup s'occuper de la formation d'un 
arbre nouvellement planté, il en est de même du débutant dans l’ascétisme 
jusqu à ce que lui-même, par la grâce de Dieu, jetant des racines, soit affermi 
dans la foi. » En entendant cela, Théodore céda au père, confirmant son frère 
en tout comme on le lui avait ordonné, car 1] comprenait ce qu'on disait. 
54°. PacÔME VEILLE TOUTE LA NUIT*. — Comme 1] naviguait avec 
quelques frères vers le monastère et n'était pas encore arrivé, * voyant que le 
jour penchait vers le soir, il leur dit : « Voulez-vous veiller durant cette nuit? » 
Ils lui dirent : « Comme tu veux, Père. » Il leur dit de nouveau : « J'ai appris 
deux modes de prières de notre saint père Palamon : faut-il ou bien que nous 
priions jusqu au milieu de la nuit et que nous reposions jusqu'au matin, ou 
bien que nous dormions jusqu'au milieu de la nuit, et qu'ainsi nous com- 
mencions (à prier) jusqu'au matin? » Comme ils choisirent le second mode, 
le vieillard demeura, séparant avec soin les heures du sommeil et celles de 
la prière, car 1] était coutumier des veilles et prompt envers les règles qui 
lui étaient bien appropriées. Les autres, abandonnant l'homme (de Dieu) pour 


1. Figure dans M 5 143; dans les Acta, n° 38; dans l'arabe, p. 576; dans le copte, p. 80. — 2. Nous 
ajoutons ce titre. 


* fol. 910 
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482 VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [198] 


ὥχλασαν πρὸς τὴν σύναξιν: ὁ μὲν γὰρ πάντη ' ἐχρύθη ἀπ᾽ αὐτοῦ" ἦν γὰρ χεχοπιαχὼς, καὶ 
δι᾽ ὅλης τῆς νυχτὸς ὕπνωσεν’ ὁ δὲ ἕτερος ῥίψας ἑαυτὸν εἰς τὸν σηχὸν " ἔμενεν " ἐπὶ πολὺ 
θεραπεύων τὸν ὕπνον᾽ ὅνπερ πρὸς ὄρθρον χαλέσας εἰς τὴν προσευχὴν, στῆναι μετ᾽ αὐτοῦ 
παρεσχεύασεν. Αὐτὸς δὲ τὰς χεῖρας κατὰ τὸ εἰωθὸς ᾽ αὐτῷ δι’ ὅλης σταυρώσας τῆς νυχτὸς, 
ἔμενεν ἀκλινὴς ἕως οὗ ἐπλήρωσεν τὴν εὐχήν. ᾿Ελάσαντες ' δὲ αὖθις πολλοὺς σταδίους 
ἥκασιν ἐν τῇ μονῇ. 

99. Κορνήλιος " οὖν ὁ οἰχονόμος, ἀχούσας παραγεγονέναι τὸν Μέγαν, ἠρώτα " τὸν ἕνα 
τῶν μετ᾽ αὐτοῦ ἀδελφῶν’ « Τί λέγων ἐποίει ὁ πατὴρ ἡμῶν, À ποῦ διέτριδεν τὰς μεταξὺ 
ταύτας ἡμέρας; » Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" « Γινώσχεις μὲν τὸν ἄνδρα, xai τὴν σπουδὴν 
αὐτοῦ, πλὴν ἱκανῶς ἡμᾶς ἐπαίδευσεν" ἐν ταύτῃ τῇ νυκτί. » Διηγησαμένου δὲ αὐτοῦ ἅπαντα, 
φησὶν ὁ Κορνήλιος πρὸς αὐτόν « Ὧ " ἀσθένεια" χαὶ συνεχώρησας ἄτονον γέροντα νιχῆσχί 
σε τὸν νεανίσχον; » * Αὐτῶν δὲ λαλούντων ἐπηχροᾶτο ‘° ὁ Μέγας τῷ πνεύματι. ὈΨίας 
γοῦν γενομένης, λέγει τῷ Κορνηλίῳ᾽ « ᾿Ἐπειδή με" ' χθὲς ῥαθυμία τις χατέλαδεν, βούλει 
σήμερον πληρώσωμεν τὸ χρέος στάντες εἰς προσευχήν "ἢν Γέγραπται γάρ’ Εὔξασθε χαὶ ἀπό- 
dore ‘* Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν ἀλλὰ συναγρύπνησον ἡμῖν "". » Τοῦ δὲ εἰπόντος" « ὡς βούλει 

1. παντι A. — 2. σιχον À. — 3. -πθως A. — 4. ἐλασαντας À. — 5. Cf. Acta, p, 30 *, n° 39. --- 6. ἡροτα 


À. — 7. γινοσχεις Α. — 8. ἐπέδευσεν Α. — 9. ὡς Α. — 10. επικ-- A. — 11. À om. με. — 12. εἰς εὐχὴν B. — 
13. ἀπόδωτε À. — 14. B om. ἀλλὰ... 


longtemps, se couchèrent jusqu’à (l'heure de) la synaxe. L'un ne revit plus 
(Pacôme), car il était fatigué et dormit toute la nuit; l’autre, se jetant dans 


*Af. 46 le lieu clos‘, y demeura * longtemps s’abandonnant au sommeil; (Pacôme) 


ν 


a 


l'appela à la prière au matin, le préparant ainsi à se tenir debout avec lui, 
tandis que lui avait tenu les bras en croix durant toute la nuit et était de- 
meuré sans se coucher jusqu'à ce qu'il eût terminé la prière. Ils conti- 
nuèrent aussitôt leur chemin durant de nombreux stades et arrivèrent au 
monastere. 

55 *. IL ABAISSE L'ORGUEIL DE CoRNEILLE*. — Corneille l'économe, appre- 
nant que le Grand était arrivé, demanda à l'un des frères qui l’accompa- 
gnaient : « Que fait notre Père? où a-t-1l passé ces derniers jours? » Le frère 
lui dit : « Tu connais l’homme et son zèle, 1l nous a suffisamment instruits 
durant cette nuit. » Quand il eut tout raconté, Corneille lui dit : « O faiblesse! 


*Af. 6tu as laissé un vieillard infirme te vaincre, toi un jeune homme! » * Pen- 
b 


v° 


dant qu'ils parlaient, le Grand les entendit en esprit. Quand le matin fut venu, 
il dit à Corneille : « Comme il y a eu hier une certaine nonchalance, veux- 
tu qu'aujourd'hui, nous autres, nous acquittions cette dette en nous tenant 
en prières? Car 1l est écrit " : Priez et rendez au Seigneur votre Dieu; eh bien! 
veille avec nous. » Il répondit : « Comme tu veux, ὁ Père, » et aussitôt dans 


1. Copte : dans le ventre de la barque (p. 81). — 2. Dans M 6 144; dans les Arfa, ne 39: dans 
l'arabe, p. 577; dans le copte, p. 81. — 3. Nous ajoutons ce titre. — 4, Ps. ΕΧΧΥῚ, 12. 
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αὐτὸς, ὦ' πάτερ », παραυτίχα " ἐν τῇ κέλλῃ τὸ ποθούμενον ἥνυεν, ἕλχων μὲν ἐπὶ πολὺ 
τὴν εὐχὴν, τὸν δὲ Κορνήλιον * ἱκανῶς πρὸς τὰ ῥηθέντα παιδεύων, διδάσχων τε συμπάσχειν, 
καὶ τὸν παλχιὸν χρηστότερον ἡγεῖσθαι. Μετὰ δὲ τὴν χαθολικὴν τῶν ἀδελφῶν λειτουργίαν 
τῆς ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνάξεως", παυσαμένου αὐτοῦ τῆς εὐχῆς, λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" « Τί 
ἐποίησας, ὦ" πάτερ; οὐδὲ ἐγευσάμην ὕδατος ἑσπέρας * μεταλαδὼν τροφῆς. » Λέγει αὐτῷ" 
a Καὶ ἀφῆκας γέροντα ἄτονον νικῆσαί σε εἰς εὐχὴν, Κορνήλιε. » 

56. Τότε γνοὺς ὅτι οὐχ ἔλαθεν, ἀλλ᾽ ἐπέστη ὁ Μέγας τοῖς ῥήμασιν αὐτοῦ οἷς εἶπεν 
τῷ ἀδελφῷ" « Ἥμαρτον, ἔφη" συγχώρησόν μοι, ὅτι οὐκ ὀρθῶς ἐλογισάμην " ἢ ἐλάλησα. 
Τὸ γὰρ ἐν σοὶ ἐνοιχοῦν πνεῦμα ἅγιόν ἐστιν, καὶ δύναμις Θεοῦ ἐστιν μετὰ σοῦ". » Οὕτως 
οὖν χαὶ τοῦτον χαλῶς" παιδεύσας ἀπέλυσεν. 

Καὶ ἀρξάμενος πάλιν παρήνει '᾽" τοῖς ἀδελφοῖς, pa προσέχειν '' ὡραιότητι καὶ χάλλει ve 
τοῦ αἰῶνος τούτου, μὴ βρώματι καλῷ à ἐνδύματι' τὸ γὰρ χάλλος αὐτῶν ἐν ταῖς ἐντόλαις 
ἐδείκνυεν εἶναι τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὸν ψαλμωδὸν ᾿ἦ λέγοντα᾽ Κύριε, ἐν τῷ θελήματί σου 
παρέσχου "" τῷ κάλλει μου δύναμιν 5. Τὸ χάλλος '" οὖν μόνον τῶν ἀρετῶν ἐπιζητοῦμεν 
"ὅπερ καὶ συμφέρει, Εἴπατε γάρ μοι, φησὶν, ὁ Ἰωσὴφ οὐκ ἦν ὡραῖος τῇ ὄψει σφόδρα; 

1. A om. ὦ. — 2. — tua A. — 3. —w— Α. — 4. συντα-- A. — 5. o À. — 6. —yno— Δ. — 7. ἐλλα-- 
À. — 8. ἐν σοί B. — 9. B om. καλῶς. — 10. παρεινη A. Cf. Acta, p. 30 *, n° 40. — 11. D, après 50, re- 
prend ici : ὅλως γὰρ [οὐ δεῖ] προσέχειν... et suit le texte des Acta, n° 40. — 12. χαλλι A. — 13. —Gwv A. 


D diffère beaucoup du présent texte. — 14. παράσχον À. — 15. Ensuite D comme les Acta, πο 40, re- 


prend : ὁ γὰρ Ἰωσὴφ... jusqu'à ᾿Αδεσσαλώμ, puis il revient au n°.51 de la présente histoire, cf. infra, 
p. 504. — 16. χαλος À. 


la cellule, il accomplit ce qu’il aimait, en prolongeant très longtemps la 
prière, révélant à Corneille le sens des paroles (de l’Écriture) et lui appre- 
nant à souffrir et à regarder l’ancien comme le plus utile. Après la liturgie 
générale des frères, prenant part à la même synaxe, le frère cessant la prière 
lui dit : « Que fais-tu, ὁ Père! nous n'avons pas goûté l'eau ” le soir en prenant 
la nourriture. » Il lui dit : « Tu laisses un vieillard infirme te vaincre en 
prières, Corneille! » 

56 ‘. Il comprit que le Grand n'ignorait pas, mais connaissait les pa- 
roles qu'il avait dites au frère : « J'ai péché, dit-il, pardonne-moi, parce que 
je ne parlais pas et je π᾿ δὶ pas parlé (naguère) avec droiture, car l'esprit qui 
demeure en toi est saint et la vertu divine est avec toi. » Après avoir ainsi 
instruit bellement celui-là encore, 1] le congédia. 

IL NE FAUT PAS S’ATTACHER A LA BEAUTÉ MONDAINE. — [1] recommença ? à 
avertir les frères de ne pas s'attacher à la fraîcheur et à la beauté de ce siècle 
ni pour la nourriture ni pour le vêtement; il leur montra que leur beauté 
se trouvait dans les commandements de Dieu, d’après la parole du psal- 
miste * : Seigneur, par la volonté, tu as donné la force à ma beauté. Cherchons 
donc seulement la beauté qui est inhérente aux vertus *. Dites-moi, Joseph 


1. Cf. M S 145. — 2. Cf. Acta, p. 30 *, n° 40. — 3. Ps. xxx, 8, version des Septante. 


* fol. 247 
ro a 


* fol. 247 
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* A f. 247 
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* A f. 247 
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# fol. 947 
v°a 


* A f. 247 
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ἀλλ᾽ οὐκ Ex τοῦ ὁρωμένου χάλλους γέγονεν βασιλεὺς, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς ἐνοιχούσης αὐτῷ τῶν 
ἀρετῶν λαμπρότητος ἔφυγέν τὰ δεινὰ, χαὶ τὴν δυσειδῇ ' χαὶ εὐπερίστατον ἐνίκησεν καὶ 
ἔφυγεν ἁμαρτίαν, ἧς τὸ ζοφῶδες οὐ τοῦ παρόντος ἀναζωγραφεῖν ? καιροῦ. ᾿Αλλ᾽ οὖὐχ ὁ 
᾿Αμνὼν ἢ, ἢ ὁ ᾿Αθεσσαλὼμ * τοιοῦτοι. Πεποιθότες δὲ ἐπὶ τῇ τοῦ σώματος μόνο» ὡραιότητι, 
ὦλοντο τέλεον, διαφόροις χαχοῖς ἑαυτοὺς περιπείραντες, καὶ οὐ λαθόντες τὴν δίκην. ᾿Αλλ’ 
ἡμεῖς προσέχωμεν ἑαυτοῖς, ἀγαπητοὶ, ἀπὸ πάσης ἐπιθυμίας σαρχιχῆῇς ἑαυτοὺς μαχρύνοντες, 
ἵν᾽ οὕτως τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐν μετουσίχ γενώμεθα, τὸ ἀληθινὸν χάλλος πάλιν ἀπολχ"- 
Gévovrec *. 

57. ᾿Αδελφοῦ δέ ruvoç” περιλύπου γενομένου, διὰ τὸ συχνότερον * ἐλέγχεσθαι αὐτὸν 
ὑπὸ τοῦ πατρὸς διδασχόμενον " τὸ ἀγαθὸν, χαὶ ἑτοίμου ὄντος πρὸς φυγὴν, σχηματισάμενος 
ὁ Θεόδωρος φησιν πρὸς αὐτόν' σ Γινώσχεις ἄρα, ἄδελφε, ὅτι ὁ λόγος τοῦ γέροντος τούτου 
ἀπότομός ἐστιν ὑπὲρ τὸ μέτρον; οὐχ οἶδα εἰ δύναμαι ἐγὼ ὑπομεῖναι" ἐνταῦθα. » Ὁ δὲ 
ὥσπερ ἀποθέμενος τὸ ἴδιον βάρος χαὶ χαλῶς ἐν "5 τῷ ἑταίρῳ '' διαδλέψας, φησὶν mods αὐτόν" 
« Καὶ σὺ τοῦτο πάσχεις; » Λέγει αὐτῷ" « Καὶ χὶ σφόδρα "΄ ἀλλ᾽ εἰ βούλει "᾽ γενώμεθα "' ἅμα ts, 
πρὸς τὸ παραμυθεῖσθαι ἑαυτοὺς, ἕως ἂν πειράσωμεν αὐτὸν ἔτι ἅπαξ. ᾽Ἐλν μὲν χρηστὸς ‘* 
πρὸς ἡμᾶς γένηται, χαὶ δὴ μένωμεν ἐνταῦθχ᾽ εἰ δὲ μήγε ἢ) ἀπερχώμεθα χαθ᾽ ἑαυτούς. » 


1. δνσιδη A. — 2. --ἴογ---ΑΑ. — 3. ᾿Αμνὸν ΒΒ. — 4. ᾽Ἄβεσα — À. — 5. ὦλον τὸ τελαιον À. — 6. BR donne 
ici la première partie du n° 53, puis 57. — 7. Cf. Acta, p. 81 *, n° 41. — 8. —pevos À. — 9. ὑπομῆναι 
A. — 10. B om. ἐν. — 11. ἐτέρω A. — 12. πρὸς aûtôv’ xai σφόδρα πάσχω LB. — 13. Bouin A. — 14. γενομ. 
À. — 15. αὐτῷ B. — 16. Χριστος A. — 17. μητε A. 


n'était-il pas très beau de visage? Mais ce n'est pas la beauté visible qui en 
fit un roi, c'est par la splendeur immanente des vertus qu'il put éviter les 
maux, puis vaincre et fuir le péché laid et séducteur dont ce n’est pas le 
moment de décrire la noirceur. Il n’en est pas de même d’Amnon et d’Absa- 
lom; ils se confièrent en la beauté du corps seul, et périrent complètement 
en s’accablant de divers maux, et ils ne purent échapper au jugement. Pour 
nous, mes amis, prenons soin de nous éloigner de tout désir charnel afin de 
participer ainsi aux biens éternels et de récupérer la véritable beauté. 

57. Un frère" était triste de ce que le Père le reprenait trop souvent. * en 
lui enseignant le bien et songeait à fuir, Théodore imagina de lui dire * : 
« N'as-tu pas remarqué, ὁ frère, que le langage de ce vieillard est dur outre 
mesure? Je ne sais pas si je pourrai demeurer ici. » L'autre déposant son 
propre fardeau et jetant un regard sympathique à son compagnon, lui dit : 
« Et toi aussi, tu en souffres ? » Il lui répondit : « Beaucoup, mais 81 tu le 
veux, allons ensemble pour nous consoler l'un l’autre, jusqu'à ce que nous 
l'éprouvions encore une fois. S'il devient doux pour nous, nous demeurerons ici, 


1. Figure dans M $ 147 et dans les Ac/a, n° #1. — 2. (es paroles de Théodore sont prèêtées au frère 
dans le copte. Il en résulle une certaine confusion, cf. p. 83 et p. 84, note 1. 
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Ταῦτα ἀκούσας ὁ ἀδελφὸς ἐνισχύνθη ἀπὸ τῆς τῶν λογισμῶν ἀσθενείας. Ὁ δὲ Θεόδωρος 
πορευθεὶς πρὸς τὸν [Ιαχώμιον ἢ τὴν ὑπόθεσιν ὡς ἐνῆν αὐτῷ διηγήσατο. Ὅ δὲ λέγει αὐτῷ" * fol. 247 
« Καλῶς ἐποίησας, τέκνον. [᾿Αλλ᾽ ἄγαγε αὐτὸν μετὰ ceauroë]', xai ἐπ᾽ αὐτοῦ πάλιν ” 
ὡς ἔνι διχμεμψαμένου σου τὴν βουλὴν αὐτοῦ, ἥνπερ δίδωσιν Θεὸς, πληροφορίαν ἐντελε- 
στέραν᾽ ὁ ἀδελφὸς λαμδάνει. » ᾿Ελθόντων τε αὐτῶν ἅμα, καὶ τοῦ Θεοδώρου κατὰ τὴν 
τοῦ πατρὸς διδασκαλίαν ἐλέγχοντος αὐτὸν, κύψας ὁ πατήρ᾽ « Συγχωρήσατέ μοι, φησὶν, 
ἀδελφοὶ, ὅτι ἐγὼ ἥμαρτον" ὠφείλετε δὲ χαὶ αὐτοὶ ὡς γνήσιοι υἱοὶ φέρειν τὸν πατέρα ὑμῶν. » 
Καὶ οὕτως σοφῇ πανουργίᾳ χρησάμενος ὠφέλησεν αὐτούς. Τούτου τοῦ Θεοδώρου τὸ συνετὸν 
θεασάμενος ὁ Παχώμιος, χαὶ ὅτι δύναται συγχρατεῖν τοὺς ἀσθενεστέρους, λίχν ἔχαιρεν ἐπ᾿ 
αὐτῷ ὃ. 

58. ἼΛλλοτε πάλιν" ἀδελφόν τινα οὐχ ὀρθῶς πορευόμενον θεασάμενος", ἀλλὰ τῷ 
ἰδίῳ ἐξαχολουθοῦντα “ θελήματι, κατ᾽ ἰδίαν λαδὼν" παρήνει αὐτῷ λέγων" « ᾿Αδεέλφε, « fol. 248 
ἔλεγε" ὁ Κύριος Ἔκ τοῦ οὐρανοῦ χαταδέῤηκα, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν ἀλλὰ τὸ ΓΒ 
θέλημα τοῦ πέμψαντός μεῦ, [Καὶ αὐτὸς ὀφείλεις ἀχούειν ἡμῶν] ᾽5, ὁρῶ γάρ σε φθονούμενον 
ὑπὸ τοῦ ἐχθροῦ, χαὶ τὸν χάματόν σου διὰ πολλῶν συλούμενον. Στοίχει οὖν τῷ κανόνι" 


1. Sic B, À om. ἀλλ᾽ ἄγ. α. μ. σεαυτοῦ. --- 2. ἐντελεστερον A. — 3. B donne ensuite les n°° 9 à 11. 
— ἃ. Cf. Acta, p. 31", n° #3; Nicon, fol. 219 r° et Paul le moine, ms. 856, p. 185. — 5. om. P. — 6. om. 
B. — 7. λέγ. αὐ. E. — 8. ἐλέγει À. — 9. EN add. πατρὸς. — 10. À om. χαὶ αὐτὸς... (BE add.). 


sinon nous partirons de notre côté. » Ces paroles fortifièrent le frère contre 
ses pensées décourageantes. Théodore, allant trouver Pacôme, " lui raconta + À r. 2: 
exactement ce qu'il en était et celui-ci lui dit : « Tu as bien agi, monffils, ἢ 
mais amène-le avec toi, et devant lui expose ses reproches comme pour toi, 
et, si Dieu le permet, ce frère en retirera une plus complète assurance. » 
Lorsqu'ils vinrent ensemble et que Théodore reprenait le Père selon son 
conseil, celui-ci baissant la tête : « Pardonnez-moi, dit-il, frères, car j'ai 
péché; mais il serait bon que vous aussi, comme de véritables fils, vous sup- 
portiez votre père. » Ainsi par un habile artifice il leur fut utile. Pacôme 
voyant l'intelligence de Théodore et comment 1} pouvait fortifier les plus fai. 
bles, se réjouit beaucoup en lui. 

58 ‘. Une autre fois, voyant un frère qui ne marchait pas droit, mais 
suivait sa propre * volonté, il le prit à part et le réprimanda disant : « Frère, le + À r. 348 
Seigneur a dit? : Je suis descendu du ciel non pour faire ma volonté propre, mais "Ὁ 
la volonté de celui qui m'a envoyé. Il te faudrait nous écouter, car je te vois 
exposé aux embüches de l'ennemi et dépouillé par beaucoup (du fruit) de 


1. Dans M $ 151 et Ac{a, n° 43. Le copte introduit un ange, ce qui fait bientôt naître une difficulté 
textuelle, p. 88 et ἢ. 89, note 1. Nicon cite (fol. 219 re) tout le n° 43 des Acta dans la rédaction des 
Acta. Paul le moine (p. 185) cite la présente rédaction sous le titre ἐν τῷ βίῳ τοῦ ἁγίου παχ. puis ὁ 
ὅσιο: ray. ἀδελφόν τινα x. τ. À. — 2. Jean, vi, 38. 
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καὶ ὅτε χαλεῖ' πρὸς ἑστίασιν", μὴ διαμείνῃς ἄσιτος, ἀλλὰ συνερχόμενος μετὰ τῶν ἀδελφῶν, 
ἔσθιε" μεμετρημένως τὸν ἄρτον", χαὶ τὸ " παρατιθέμενόν " σοι ἔψημα" μεταλάμθανε" χαὶ 
μήτε πάνυ χορέσθηςἷ, εὔτονος μάλιστα " τῷ σώματι ὑπάρχων, μήτε πάλιν ἄτονος ὧν τὸ 
σῶμα σφόδρα κατατήξης, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν χυθδέρνα" πρὸς τὰς δυνάμεις τοῦ σώματος "ἢ, ἄχρις 
ἀν᾽" τὸν τῆς χαυχήσεως νικήσης "2 δαίμονα" πολὺς γάρ σοι ἐπίκειται. » Ὁ δὲ ἀχούσας 
“fol. 248 * πρὸς μὲν τὸ παρὸν ἐπείσθη "ἢ τῇ συμύουλίχ᾽ αὖθις δὲ ἐπηκολούθει "" τῇ πλάνη λέγων᾽ 


r° b # CS - ; ’ ᾽ La Φ - “« 9, ᾿ 
« Τί; τοῦτο ποῦ γέγραπται" μὴ νηστεύσῃς, μὴ ἀσχήσῃς: » Οὕτως οὖν αὐτοῦ ταῖς οἰκείαις ‘ 


46 


ἐξαχολουθοῦντος ὁρμαῖς, κατεκυρίευσεν ‘® ὁ ἐχθρὸς, καὶ χαλέσας'7 ὁ Μέγας τὸν Θεόδωρον 

λέγει αὐτῷ“ « Οἶδας ὅτι σφόδρα με λυπεῖ τὰ χατὰ τὸν ἀδελφὸν τόνδε. ᾿Απελθὼν τοίνυν 
ἐπίσχεψαι αὐτὸν, καὶ γνῶθι τί διαπράττεται. » Ὁ δὲ πορευθεὶς εὗρεν αὐτὸν ὡσανεὶ 
εὐχόμενον, παρηλλαγμένα δὲ ῥήματα προϊέμενον, χαὶ ἄσημα παντελῶς" χαὶ ἐπανελθὼν 
ἐδήλωσεν τῷ Μεγάλῳ '" τὴν ἀδολεσχίαν αὐτοῦ. Διαλογιζόμενος δὲ ὁ Θεόδωρος τὴν ἐνέργειαν "ἢ 
τοῦ διαδόλου, καὶ τὸν ποιχίλον αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς πόλεμον ἐθαύμασε καὶ ἐφοδήθη ** σφόδρα, 
, ἐννοῶν μεθ᾽ ὅσης ἄρα νήψεως "' ἀγωνίζεσθαι ?? 


… ᾽ L CR . , μα 
* fol. 248 Κ΄ ὁρμὰς τοῦ ἀντιπάλου. ᾿Ελθόντος οὖν τοῦ ἁγίου, καὶ εὐχὴν ποιήσαντος ὑπὲρ αὐτοῦ, ὁ 
γ᾽ ἃ 


τὸν μοναχὸν δ γρὴ πρὸς τὰς ἀντιτέχνους 


1. χαλῆῇ BE. -- 2. αις-- A, μεταλάμθανε xal αὐτὸς KE. — 3. τοῦ ἄρτον E. — 4. τοῦ E. — 5. περιτ-- B. — 

6. ἑψήματος E. — 7. —6eis B. — 8. om. E. — 9. δουλαγώγει Εἰ. — 10. E om. τοῦ σώ---. — 11. B om. ἂν. — 

12. --σεῖις Β. — 13. ἐπίσθη A. — 14. ἀπηκολούθη A. — 15. ouxt— A. — 16. E add. αὐτοῦ. — 17. E (I. καὶ 

. καλ.) χαλ. δὲ. — 18. E om. τῷ puey. — 19. —yav A. — 20. —Gnv À. — 21. wd— A. — 22. om. E. — 
23. μονά ζοντα B. 


ton travail. Obéis donc à la règle; et lorsqu'elle t'appelle pour manger, ne 

reste pas sans nourriture, mais va avec les frères, mange du pain avec mo- 
dération et le mets cuit qui t'est donné! Ne te rassasie pas trop, surtout si 

ton corps est robuste; mais si ton corps est faible, ne l’épuise pas trop. Gou- 
verne-toi contre les forces de ton corps jusqu'à ce que tu 8165 vaincu le dé- 
“A\f.18 mon de la vantardise, car il te presse beaucoup. » Le frère l’entendant * fut 
D ému sur le moment par cette remontrance, mais il retourna bientôt à son 
erreur, disant : « Est-il écrit quelque part : Tu ne jeüneras pas, tu ne feras pas 
d’ascétismes? » Aussi, comme, il retournait à ses propres desseins, l'ennemi 

le domina. Le Grand, appelant Théodore, lui dit : « Tu 8818 que la conduite 

d'un tel frère me chagrine beaucoup, va donc le voir et sache ce qu’il fait. 
Théodore, y allant, le trouva qui semblait prier, mais proférant (en réalité) des 

paroles étranges et confuses en tout; puis il alla raconter son bavardage au 
Grand'. Pendant que Théodore racontait l'énergie du démon et les diverses 
manières dont il nous combat, il était plein d'admiration et de crainte en son- 

* Ar. «8 geant avec quelle vigilance il faut que le moine combatte les multiples * machi- 
Ÿ’®% nations de l'adversaire. Le saint venant (près du frère) et faisant la prière sur 


1. Il y a ici une longue addition dans les Ac/a, n° 43, et dans le cople, p. 90. 
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ινοικτίρμων Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς ' ἰάσατο αὐτὸν, χαὶ αὐτὸς σωφρονισθεὶς ἐφύλαξεν 
υτὸν τοῦ λοιποῦ ἢ, τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος. | 
Ἔλεγεν οὖν τοῖς συνελθοῦσιν ἀδελφοῖς ὁ Παχώμιος" « Μεγάλης δεῖ νήψεως, ἀδελφοὶ, 
᾿ς τὸ σωθῆναι" χαὶ γὰρ ἀχούω᾽ τῶν πονηρῶν πολλάχις χαυχωμένων δαιμόνων ἐφ᾽ οἷς 
τατῶσιν τοὺς ἀσχητὰς, χαὶ ἄλλων ὀλολυζόντων χαὶ λέγοντων: Ὁ δεῖνα ἔστη εἰς προσευχὴν 
“τενῶς, καὶ μὴ φέροντες τὴν χαῦσιν ἀνεχωρήσαμεν". Τοιγαροῦν τηρήσατε ἑαυτοὺς πάντοτε 
χὶ τειχίζεσθε τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ" τῷ γὰρ θελήματι αὐτοῦ ἐξακολουθούντων ὑμῶν", 
. ἐχθροὶ πρὸς ἡμᾶς οὐχ ἰσχύσουσιν᾽ τέφρα γάρ εἰσιν καὶ καπνὸς, καὶ οὐχ ἔστιν ἐν αὐτοῖς 
πόστασις ἀπὸ προσώπου τῶν * φοδουμένων τὸν Κύριον. » * fol. 248 
59. Ταῦτα εἰπὼν ὥσπερ ἔνθους ἐγένετο, καὶ ἔστη ἐπὶ ὥραν ἱκανήν. Εἶτα καλεῖ τὸν νυ 
ἱκονόμον " τῆς μονῆς, χαὶ λέγει αὐτῷ ἠρέμα" « ᾿Απελθὼν εἰς τόδε" τὸ κελλίον, γνῶθι 
ds ἐστιν ὁ ἐκεῖ 6° χαταφρονῶν τῆς οἰκείας '' ψυχῆς, χαὶ μάρτυς γενοῦ τῆς βλάδης αὐτοῦ, 
πιστάμενος σαφῶς τὸ ἐνταῦθα γεγονός. "Ecrw γὰρ οὐ παρεγένετο τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον 
πακοῦσαι ἐνταῦθα, ὅπως δυναμωθῇ χατὰ τοῦ θλίδοντος καὶ ἔλχοντος αὐτὸν "5 εἰς τὸν χόσμον, 


"ἕνος ἕνεχεν οὐχ εὔχεται '", ἀλλὰ καθεύδει; οὐχ οἶδα εἰ οὗτος "" γίνεται! μοναχός. » Καὶ οὕτως 


1. E om. Ἰ. X. — 2. λνποὸν À. — 3. ôn A. — 4. —wv À. — 5. E om. καὶ ἄλλων ---ἀνεχωρ. — 6. ἡμῶν E. 
— 7. Ici s'arrête Paul. — 8. --μων A. — 9. τωδε A. — 10. À om. 6. — 11. οἴκιας Α. — 12. —çov À. — 
13. B add. ἐκεῖσε. — 14. —0x% A. 


lui, Notre-Seigneur Jésus-Christ le très miséricordieux le guérit et lui, rendu 
à la sagesse, se garda pour la suite et marcha de l'avant. 
Pacôme dit donc aux frères assemblés : « Il faut une grande vigilance, 
mes frères, pour le salut; j'entends souvent les mauvais démons qui se vantent 
des moyens par lesquels 118 trompent les ascètes; tandis que d’autres se 
lamentent et disent : « Un tel reste constamment en prières : nous ne pou- 
« vons supporter la brûlure et nous nous éloignons. » Gardez-vous donc de tout 
temps, et fortifiez-vous du nom du Christ, car lorsque vous suivez sa volonté, 
les ennemis ne prévaudront pas contre vous. Ils ne sont, en effet, que cendre 
et fumée et ne peuvent subsister devant la face de ceux * qui craignent le + A f. 8 
Seigneur ‘. » Ni 
59°. Après avoir dit cela, 1l devint comme inspiré par Dieu et resta (ainsi) 
pendant un temps considérable. Il appela ensuite l'économe du monastère, et 
lui dit en particulier : « Va dans telle cellule, sache quel est celui-là qui a si 
peu de soin de son âme. Sois témoin de sa perte en te rendant sagement 
compte de ce qui est arrivé là; car s'il n’est pas venu écouter la parole de 
Dieu pour être fortifié contre celui qui le tourmente et le tire vers le monde, 
pourquoi du moins ne prie-t-il pas, mais dort-il? Je ne sais pas si celui-là est 


4, La fin de ce paragraphe figure dans les Acta, n° 46. La citation de Paul le moine se termine ici. 
— 2, Dans M S 152 et dans les Acta, n° 47. 


* fol. 249 
ro a 


* fol. 249 
r b 
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per” ὀλίγον χωρισθεὶς τῶν ἀδελφῶν ἀνέλυσεν εἰς τὸν χόσμον, μὴ δυνηθεὶς ἐνεγχεῖν τὸν 
ἐλαφρὸν τοῦ Κυρίου ζυγόν. Καὶ προσθεὶς ὁ πατὴρ πρὸς τοῦτο πάλιν λέγει" « Εἴπατέ μοι', 
ἀδελφοὶ, ἐὰν ἢ οἰχία, ἔχουσα μονὰς ᾿ ἑκατὸν, διαφέρουσα τῷ ᾿ οἰχοδεσπότη, ἀγοράση ἡ δὲ 
ἄλλος παρ᾽ αὐτοῦ μίαν μονὴν τὴν ἐνδοτέραν, μὴ κωλύεται' εἰσελθεῖν εἰς τὸ ἴδιον χατα- 
γώγιον᾽; Οὕτως καὶ ὁ πιστός" ἐὰν ἢ ἔχων πάντας τοὺς χαρποὺς τοῦ πνεύματος, τῇ δὲ 
οἰκείᾳ " ἀμελείᾳ καὶ ἐπιδουλῇ τοῦ ἐχθροῦ ἀλλοτριωθῇ ἑνὸς ἐξ αὐτῶν, δόλῳ τὴν ἀρετὴν 
ἀποδόμενος, οὐχ ἔσται ἀσθενὴς ἐν τούτῳ τῷ μέρει ᾧ ἑκὼν ἐχώρησεν"; Ἔλν γὰρ μὴ νήψας᾽ 
διαναστῇ τὴν ψυχὴν", χαὶ ἑαυτὸν ἀσφαλήσηται lt, διὰ τῆς μιχρᾶς ταύτης τοῦ ἐχθροῦ 
παρεισδύσεως πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν προσαπολλύει ‘?* ὡσπὲρ οἱ ἐν πολέμῳ πρὸς τοὺς ἄἀντι- 
πάλους φραξάμενοι, χαὶ διὰ βραχυτάτου μέρους, οὗπερ χατημέλησαν, πολλάχις ‘ τὴν πληγὴν 
καιρίαν ᾽" δεξάμενοι, καὶ εἰς αὐτὸ τὸ ζῆν χινδυνεύσαντες. Δεῖ οὖν ἔχχστον ἡμῶν ἀσφαλί- 
ζεσθαι "ἡ, καὶ πάσαις ταῖς ἀοεταῖς ἑαυτὸν ‘* χαλλωπίζειν 7. Οὐ μιχρὰ γὰρ * ζημία τῷ τὴν 
μικρὰν ἀρετὴν παραθδλέψαντι '". » 

60. Καὶ ἄλλοτε!" δὲ μετὰ τῶν ἀδελφῶν θρύα χοπτόντων διάγοντος αὐτοῦ, xai χὐτῶν 
μίαν ἤδη 5 φορὰν εἰς τὸ πλοῖον ποιησαμένων, συνέθη τὸν ἅγιον ἐχεῖνον, ἐξαίφνης 3" ἐν ἐχστάσει 


1. Cité par Paul le moine (E) sous le litre ἐν τῷ βίῳ τοῦ ἁγίον Ifæy., ms. 856, page 73. Ἔλεγεν ὁ μέγας 
Παχώμιος τοῖς ἑαντοῦ μαθηταῖς" Eiraté μοι x. τ. À. — 2. τόποι à κελλία Acla, n° 47. — 3. —e A. — 4. κολ--- 
À. — 5. —yoy— À. — 6. οἰχια À. — 7. τινος E. — 8. ἐξεχώρησεν Εἰ. — 9. viÿac À. — 10. τῇ ψυχῇ BE. 
— 11. —lio— BE. — 12. sic C; πρὸς ἀπόλλυσιν BP; x. ἀπόλυσιν À. — 13. E ([. καὶ — πολλάκις) καὶ δι᾿ ἑνὸς 
γυμνωθέντος μέρους. — 14. χαιρίαν τὴν πληγὴν E. — 15. P add. ἑαντὸν. — 16. P om. ἑαυτόν. — 17. —Do— 
A. — 18. Ici s'arrête Paul. — 19. Cf. Acta, p. 31*, n° 45. — 20. ἤδη μίαν B.— 21. ἐεξεφνης A. 


un moine. » Aussi, peu après, il se sépara des frères et regagna le monde, ne 
pouvant supporter le joug léger du Seigneur; et le Père, continuant après 
cela, disait encore : « Dites-moi', mes frères, si une maison a cent chambres, 


* A f. 9 et qu’elle soit utile à son * possesseur, mais qu'un autre vienne à lui acheter 


r°a 


une chambre à l'intérieur, il ne l’empéchera plus d'entrer dans son propre 
séjour. Il en est de même du fidèle qui a tous les fruits de l'esprit et qui perd 
l’un d'eux par sa propre incurie ou par les embüûches et la ruse du démon; en 
abandonnant la vertu, ne sera-t-il pas faible en cette partie qu’il a abandonnée 
de lui-même ? S'il ne veille pas à relever son âme, il s’affaiblira lui-même ; par 
cette petite entrée furtive de l'ennemi, il perd toute sa vertu. Il en est de 
même, en guerre, de ceux qui se cuirassent contre leurs adversaires et qui 
reçoivent souvent une plaie mortelle, par une très petite partie qu'ils ont 
négligée et se trouvent par là en danger de mort. Il faut donc que chacun de 


*Af. #9 nous s’arme et se pare de toutes les vertus, car ce n’est pas un petit dommage 


y b 


de mépriser la moindre vertu *. » 
60°. Une autre fois, il se trouvait avec les frères qui coupaient des 
roseaux. Ils en avaient déjà apporté une charge dans la barque, lorsque le 


1. Cité par Paul le moine, p. 75. — 2. Ici s'arrète la citation de Paul le moine. — 3. Dans M 


5 153; dans les Acta, n° 45, 
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γενόμενον, ὁρᾶν τοὺς ἑαυτοῦ ἀδελφοὺς ἅπαντας, χαί τινας μὲν αὐτῶν πυρὶ φλογίζοντι 
περιεχομένους ' [καὶ ἐχφυγεῖν πάντη μὴ δυναμένους]", ἄλλους δὲ ἐπ᾽ ἀχανθῶν ἱσταμένους ἀνυ- 
ποδήτους ᾿, χαὶ ἐν τοῖς σχόλοψιν ἐμπλεχομένους ", χαὶ μὴ ἰσχύοντας εἰς τὸ παντελὲς ἀπ᾽ 
αὐτῶν διαδρᾶναι" ἑτέρους ἐπὶ μέρους χρημνοῦ" ὑψηλοτάτου ἑστηχότας, ὑφ᾽ ὃν" πλατύ- 
τατος ἐτύγχανεν χυχλόθεν᾽ ποταμὸς, χροχοδήλων " ἀνάπλεος", ὡς μήτε τοῦ χρημνοῦ" 


αὐτοὺς ἀναχωρεῖν δύνασθαι, μήτ᾽ αὖ βάλλειν '" αὐτοὺς "' 


ἐν τῷ ποταμῷ, διὰ τὴν τῶν θηρίων 
πληθύν. ἜἜτι δὲ αὐτοῦ οὕτως ἑστηχότος, οἱ' 2 τὰ φορτία "ἢ ἀποθέμενοι ἀδελφοὶ παρέστησαν 
" αὐτῷ εἰς ᾽" εὐχὴν, καὶ αὐτοῦ εἰπόντος τὸ ᾿Αμὴν ἀνεχώρησαν τῆς ὁδοῦ. Τῆς οὖν ἑσπέρας 
χαταλαθούσης, χαὶ αὐτοῦ τὸ ὅραμα τοῦτο ὡς ἐνῆν διηγουμένου, ἐδάκρυον ἅπαντες, χαὶ 
ὲ θεὶς ἢ ὰ τῶν ἀδελφῶν τί ἂν εἴη τοῦ iv πρὸς αὐτούς: « Γινώσχω ὅτι μετὰ τὴν 
ρωτηθεὶς ἢ παρὰ τῶν ἀδελφῶν τί ἂν εἴη τοῦτο, φησὶν πρὸς αὐτούς" « ΓΙ μετὰ τὴ 


ἄφιξίν "5 μου ἔσται τοῦτο ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, Gore‘? μὴ δύνασθαι εὑρεῖν αὐτοὺς τὸν ἰσχύοντα 
FE ) ν 


χαθὼς δεῖ ἀπὸ τῶν πολλῶν θλίψεων τούτους παραμυθήσασθαι ‘*, χαὶ πρὸς τὸ βέλτιον τῶν 


ἀγαθῶν ἐντολῶν χειραγωγῆσαι. » 
61. Τότε χαταλαξδὼν "3 Θεόδωρον F9 ἱχανὸν τῷ πνεύματι, χαὶ δυνάμενον ὠφελῆσαι "" 


πολλοὺς, χατέστησεν οἰκονόμον τῆς μονῆς τῆς ἐν τῇ Ταῦθεννήσει. Αὐτὸς δὲ χατῴχε: ἐν ἑτέρα 


1. περιερχόμενους C. — 2. À om. καὶ ἐχφυγεῖν.... -- 3. —Gérous C. — 4. ἐνπλεχω-- A. — 5. χριμνον 
À. — 6. wv À. — 7. χυχλώθεν A. — 8. xopx— A, χροχοδείλων C. — 9. --ος C. — 10. βαλειν A. — 11. ἑαυ- 
τοὺς C. — 12. 6 A. — 13. poprixà C. — 14. C add. τὴν. — 15. ἐρωτι--- A. — 16. ἄφηξίν À. — 17. ὡς C. — 
18. — μοιθ--- A. — 19. χαταλαδόμενος BC. — 20. —poc C. — 21. οφ--- A. 


saint tomba en extase et vit tous ses frères; quelques-uns d’entre eux étaient 
entourés de feu enflammé et ne pouvaient fuir nulle part ; d’autres se tenaient 
pieds nus sur des épines, d’autres étaient embarrassés dans les ronces 
et ne pouvaient pas s’en dépétrer; d’autres étaient sur la pente d'un lieu 
escarpé très élevé tout autour duquel était un fleuve très large rempli de 
crocodiles, de sorte qu'ils ne pouvaient ni escalader le lieu escarpé ni se jeter 


* fol. 249 
v°a 


dans le fleuve à cause du nombre des animaux. Pendant qu'il était dans cet 


état, les frères qui apportaient les charges (de roseaux) vinrent * près de lui (et 
se mirent) en prières ; quand il eut répondu Amen, ils reprirent leur route. A 
l'arrivée du soir, lorsqu'il raconta cette vision telle qu’elle était, tous pleurè- 
rent et, comme les frères lui demandaient ce que cela signifiait, il leur dit : 
« Je sais que cela arrivera aux frères après ma mort, qu'ils ne pourront trou- 
ver personne pour les fortifier, pour les consoler comme il convient dans leurs 
nombreuses tribulations et pour les conduire vers le mieux qui résulte des 
bons commandements. » 

61 *. Alors voyant que Théodore avait un esprit suffisant pour rendre ser- 
vice à beaucoup, il le nomma économe du monastère de Tabennisi, et demeura 


1. Dans M δ 164; dans les Acta, n° 50, Cf. copte, p. 101. 


ΤᾺ f. 249 
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μονῇ, ἔνθα χαὶ ἡ οἰκονομία ἦν τῶν ἄλλων ' μοναστηρίων. Ὁ δὲ Θεόδωρος ἐν οὐδενὶ τὸ 
ἴδιον ἔπραττεν θέλημα *, χαθότι ἐπύρωσεν αὐτὸν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐστήριξεν * va 
ἄνω φρονεῖν" χαὶ προχόπτων συνετῶς * ὠφέλει" τοὺς ἀδελφυύς. 

62. Ἐγένετο δὲ μιᾷ" τῶν ἡμερῶν μετὰ τὴν ἑωθινὴν λειτουργίαν, χαθεσθέντα τὸν 
ΠΠΙαχώμιον καλέσαι τὸν πρὸς ταῖς θύραις ἀδελφὸν χαὶ εἰπεῖν α Liciv τινες θέλοντες ἀποτά- 
ξασθαι; » Λέγει αὐτῷ" « Εἰσίν: εἷς γέρων καὶ ἀπὸ μίμων ἄλλος, Σιλθανὸς ὀνόματι. » 
Καί φησιν ὁ Μέγας" « ἸΚάλεσον αὐτοὺς ἐνταῦθα. » Εἰσαχθεὶς δὲ ὁ πρεσθύτης, προσέ- 
πεσὲν τοῖς ποσὶν, χαὶ φωνῇ μεγάλῃ ἐξωμολογεῖτο λέγων᾽ « Δέομαι ὑμῶν' ἑσπέρας ἑνὸς 
τῶν ἀδελφῶν ἐν τῷ φρέατι καταδαντος ἐξενίσθην θεασάμενος. καὶ καχῶς ἐλογισάμην " περὶ 
σοῦ λέγων πρὸς ἐμαυτόν: Οὗτος" ὁ ἄνθρωπος φονεύς ἐστιν ὅτι τοὺς ἀδελφοὺς ταύτῃ τῇ, 
ὥρᾳ εἰς τὸ φρέαρ κατελθεῖν ἐπείγει '" --- χαὶ γὰρ ἦν κελεύσας ἑσπέρας καθαρισθῆναι αὐτό "'. — 
Εἶδον ‘? οὖν χατ᾽ ὄναρ ἑαυτὸν ‘? μὲν ἐν μέσῳ τῶν ἀδελφῶν, ᾿ ἄνδρα δέ τινα ἐν ἐσθῆτι "" 
λαμπρᾷ λέγοντα πρὸς αὐτούς" Λάύδετε ὑμεῖς πνεῦμα ὑπαχοῦῆς" ἐμοὶ δέ φησιν’ Λαξὲ πνεῦμα 


ἀπιατίας ‘°° 


47 


δέομαι οὖν εὔξασθαι ‘© ὑπὲρ ἐμοῦ. » Εὐξάμενος οὖν χαὶ ἀξίως χατηχήσας 
αὐτοὺς ‘? συνηρίθμιησεν τῇ πνευματικῇ αὐτοῦ '" συνοδία. 

1. ἔνθα καὶ οἰχονομία αὐτῶν ἄλλων ἦν C. --- 2. θελ. το ἴδ. ἔπρ. C. — 3. ἐτήριζε C. — 4. συνήθως A. -- 
5. ὠφῶλει À. — 6. μίας AC. -- 7. Cf. Acta, p. 31", n° 44 οἱ p. 315, note a. --- 8. --γησ-- À. — 9. outux A. 
— 10. ἐπιγει À. — 11, αὐτῷ À, τοῦτο C. — 12. ἴδον A. — 13. Erasum C. — 14. αἰσθῆτι A. — 15. ἀκεσθιας 


A. — 16. εὔξαστε C. — 17. αὐτόν τε C. — 18. C om. αὐτοῦ. 


lui-même dans un autre monastère ‘, où était l’économat des autres monas- 
tères. Théodore ne faisait sa propre volonté en rien, tant la parole de Dieu 


* A f. %9 avait enflammé son âme et lui avait appris à penser “ aux choses d'en haut *; il 


vob 


progressa habilement et rendit service à beaucoup. 

62°. Il arriva qu’un jour, après l'office du matin, Pacôme descendit appe- 
ler le portier et lui dit : « Y en a-t-il qui veulent renoncer au monde? » Il lui 
dit : «Il y en a : un vieux et un autre qui était mime et qui se nomme Sil- 
vain. » Le Grand lui dit : « Appelle-les ici. » Le vieillard, dès qu'il fut intro- 
duit, tomba à ses pieds et confessa à haute voix en disant : « Je vous implore : 
le soir, lorsqu'un frère descendait dans le puits, j'ai été étonné à cette vue, 
et j'ai mal pensé de toi, disant en moi-même : Cet homme est un meurtrier 
parce qu'il oblige les frères à descendre dans le puits à cette heure (car il 
avait ordonné de le nettoyer le soir). Je me vis donc en songe au milieu des 


* A f. 250 frères ἢ et un certain homme revêtu d'un habit brillant leur disait : Recevez 


r” a 


l'esprit d'obéissance; à moi, il dit : Reçois l'esprit d'incrédulité. Je vous 
demande donc de prier pour moi! » Après avoir prié et les avoir catéchisés 
comme il convenait il les admit tous deux dans sa communauté spirituelle *. 


1. Nommé Πρόον, Acta, 50. — 2. Cf. Coloss., 111, 2. — 3. Dans M ὃ 155; dans les Acfa, ne 44. Cf. 
copte, p. 91. — 4. La rédaction M place ici les paragraphes sur Silvain. Cf. supra 5 12 à 16 et Acta, 
page 315, note 4. 
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63. ᾿Ακούσας ' δὲ ταύτης τῆς καλῆς διαγωγῆς τῆς τε ἐν Χριστῷ πολιτείας τοῦ μεγάλου 
Παχωμίου, καὶ ἀγασθεὶς, ὁ * ἐπίσχοπος τῆς πόλεως Πάνου, ἤΑρειος ᾿ τοὔνομα, τἄλλα πάντα 
ἐνάρετος χαὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως θερμὸς ἐραστὴς, πέμψας διὰ γραμμάτων μετεστείλατο 
αὐτὸν πρὸς αὐτὸν" λόγοις τε πλείοσιν παραχαλέσας " περὶ τὴν πόλιν ἐχείνην δείμασθαι * 
μοναστήρια. 

Εἴξας τοίνυν τῇ " τούτον παραχλήσει" ὁ Μέγας, τὴν ὁδὸν διανύσας, καὶ φθάσας πρὸς 
τὸν ῥηθέντα '5 ἐπίσχοπον, μετὰ τῶν σὺν αὐτῷ ἀδελφῶν, ᾿ ἑορτὴν ἄγειν αὐτὸν ''' ἐπὶ τῇ 
ἀφίξει "2 
τόπον αὐτῷ πρὸς οἰχοδομὴν τοῦ τοισποθήτου "ἢ φροντιστηρίου ‘ 
41 


αὐτῶν "" παρεχέλευσεν ᾽". Ὃς ἀσπασάμενος αὐτὸν, ἀξίως τε δεξιωσάμενος, ἔδωχεν 
ὁ οὗπερ χαὶ ἠξίου. Τοῦ δὲ 


ἁγίου προθύμως κἀχεῖσε τοῦτο ἐγείροντος, θριγχίον ‘7 τε ἀσφαλὲς περιτιθέντος ἔξωθεν, ὡς ἂν 
μὴ τοῖς βουλομένοις ὁρᾶν ῥαδίως προχέοιντο '*, τινὲς ᾽" ἐχ διαδολικῆς ἐνεργείας, φθόνῳ Tern- 


χότι συνοδεύοντες, νυχτὸς παραγενόμενοι °, χατέθαλον "' τὸ οἰχοδομούμενον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς 


μαχρὰν ἔδοσαν" δίχας τοῦ τολμήματος ἀξίας. Ὡς γὰρ αὐτὸς πρὸς μαχροθυμίαν τοὺς 
ἀδελφοὺς συνεθδίδαζεν ἐφ᾽ ἑχάστης, καὶ μιᾶς τῶν ἡμερῶν ἐπελθόντες ἐχεῖνοι χατὰ τὸ εἰωθὸς 3 
4 


ἐποίουν τὸ ῥαδιούργημα. Καὶ “" παραχρῆμα ἐπιστὰς ἄγγελος Κυρίου πάντας αὐτοὺς ἐφλόγισεν, 

1. Acta, p. 33", πο 51. — 3. πολιτείας ἐσθόμενος δὲ ὁ Β. --- 3. πόλεως, Πανονάριος ΑΒΕ. — 4. ἑαντὸν C. --- 
5. πλείοσι xat θείᾳ πληροφορίᾳ, παρακαλῶν δὲ BC. A add. tou χε (ΞΞ τοῦ καὶ ἢ). --- 6. δη--- Β. — 7. B place 
ici les S$ 17 à 21. --- 8. ἧξας τυνυντι Α. -- 9. τι toutou παραχλισι A. --- 10. προῤῥηθέντα B. -- 11. αὐτῶν À. -- 
12. ἀφήξει B. — 13. αὐτοῦ C. — 14. παρεσχεύασεν Β. --- 15. τριπ--- C. — 16. φροντησ--- A. --- 17. θριγγίον B; 
Opryxiov Ci; tpiytov A. — 18. πρόκειντο B. — 19. tivaig A. — 20. —yiv— C. — 21. --ὅὄαλλον À. — 22. ἐδωσαν 
A. — 23. εἰωθως A. — 24. AC om. καὶ.. 


63 '. L’évêque de la ville de Pan, nommé Arius?, vertueux en tout et fer- 
vent amateur de la foi orthodoxe, ayant entendu parler de la belle conduite et 


# fol. 250 
r° b 


du gouvernement (inspiré) par le Christ du grand Pacôme, et plein d'admira- : 


tion, lui écrivit des lettres et lui fit dire par beaucoup de paroles de venir 
fonder des monastères autour de cette ville. 

Le Grand cédant à ses demandes se mit en route *, puis, arrivé près de 
l'évêque susdit avec les frères qui l’accompagnaient, * celui-ci leur ordonna 
de faire une fête au sujet de leur arrivée ; il embrassa (Pacôme), le reçut avec 
honneur et lui indiqua un endroit pour bâtir le monastère désiré où 1] le 
voulut. Pendant que le saint l’élevait en cet endroit avec courage et l’entou- 
rait au dehors d’un mur solide afin que ceux qui voudraient voir (dans le 
monastère) ne le pussent pas facilement, certains, par l'opération du démon, 
conduits par une brûlante jalousie, vinrent de nuit et détruisirent les cons- 
tructions. Ils ne furent pas longtemps à porter la peine de leur audace. 1] 
excitait chaque jour les frères à la patience; mais une fois ceux-là vinrent 
selon leur coutume et firent leur action inconsidérée : Aussitôt, un ange du 


* A f. 250 
r° b 


Seigneur arrivant les brûla tous, empêchant le renouvellement d'une telle 


1. Dans Acta, n° 51; D fol. 7 vo, infra, p.506; M καὶ 161 et 168. La rédaction M intercale ici les ὃ 17 à 21 
ci-dessus (dans M ὃ 162 à 166). — 2. AB portent en un mot Πανονάριος, d'où, comme l'a remarqué 
M. Ladeuze (p. 107, note 1), Denys a dû faire un seul mot de Οὐάριος et a pu aussi traduire par Varus. 
— 3. DENYS, chap. XLI. 


* fol. 250 
γ ἃ 


* fol. 250 
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εἴρξας ' τοῦ λοιποῦ τοῦ τοιούτου τολμήματος ** ὡς γὰρ ᾿ κηρὸς ἀπὸ προσώπου πυρὸς, οὕτως 
ἐλύθησαν. Καὶ οἱ ἀδελφοὶ σὺν εὐθυμίᾳ πολλῇ τὸ μοναστηρίον χοδόμησαν. Κατέστησεν οὖν 
χἀχεῖ ἄνδρας εὐλαδεῖς χαὶ λίαν θαυμαστοὺς ὁ ἅγιος, ἐξάρχοντος αὐτῶν τινος Σαμουῆλος ἦ, 
ἱλαροῦ χαὶ εὐχρατοῦς " ἀνδρός. Διότι ἐγγὺς τοῦ ἄστεος * τὸ φροντιστήριον" ἦν αὐτοῦ, 
τοιγαροῦν παραμένοντος αὐτοῖς͵ ἄχρις ἂν τῇ τοῦ Κυρίου χάριτι στερεωθῶσιν, 

64. Φιλόσοφός τις τῆς αὐτῆς πόλεως, ἀχούσας περὶ αὐτῶν, παρεγένετο ἐχεῖσε, πειράζων ἦ 
αὑτοὺς τίνες ἂν εἶεν. Ka συντυχὼν ἑνὶ τῶν ἀδελφῶν, λέγει αὐτῷ᾽ « Καλέσατέ μοι τὸν πα- 
τέρα ὑμῶν περὶ ἀναγκαίων μοι διαλεξόμενον. » Μαθὼν οὖν ὁ ἅγιος ὅτι φιλόσοφός ἐστιν, 
πέμπει Ἱορνήλιον πρὸς αὐτὸν χαὶ Θεόδωρον, πρὸς τὰ ὑπ’ αὐτοῦ λεγόμενα παρεγγυήσας αὐτοὺς 
ἀπολογήσασθαι. ᾿Εξελθοῦσιν * δὲ αὐτοῖς " pnaiv * ὁ φιλόσοφος" « Λόγος πολὺς '" χατέχει παρ᾽ 
ὑμῖν, ὡς σοφοί τινες χαὶ ἄγοντες ἡσυχίαν ἐστὲ χατὰ τὴν θρησχείαν '' ὑμῶν, ἔτι δὲ χαὶ ποὸς 
τοὺς ἐντυγχάνοντας συνετῶς ἀπολογούμενοι. Δοχιμάζω ‘* οὖν ὑμᾶς, ἐξ ὧν αὐτοὶ ἀναγινώσχετε 
γραφῶν τοὺς συλλογισμοὺς ποιησάμενος. » Πρὸς ὃν ὁ Θεόδωρος Épr” « Λέγε 6? ἔχεις. » Ὁ 
φιλόσοφος ἀπεχρίθη" « Ποίει ‘* αὐτὸς μεθ᾽ ἡμῶν τοὺς λόγους λύων τὸ ἐπιζητούμενον.» « Λέγε, » 
ἔφη πρὸς αὐτὸν ὁ Θεόδωρος. Ὁ δὲ φιλόσοφος πρὸς αὐτόν « Τίς μὴ γεννηθεὶς ἀπέθανεν, + 
τίς γεννηθεὶς οὐχ ἀπέθανεν" τίς δὲ ἀποθανὼν οὐχ ἐπώζεσεν ‘5; » Καὶ ὁ '" Θεόδωρος πρὸς αὐτόν᾽ 

1. εἴρξας BC; ηρξας A. — 2. ἀτοπήματος C. --- 3. Σαμονήλ C. — 4. ἐγκ--- C. — 5. ἄστεως C. — 6. -“τηστ-- 


À. — 7. —ov A. — 8. ἑαντοῖς C. — 9. φισιν À. — 10. πολλυς A. — 11. θρισ---Α. — 12. δοχιμάζων C, δοχιμω 
À. — 13. Jcye w A. — 14. mo C. — 15. ἐπό--- A. — 16. À om. καὶ ὁ. 


* A f. 250 audace ; ils fondirent comme‘ la cire devant le feu, puis les frères, avec grande 


va 


. assurance, bâtirent le monastère. Le saint établit là des hommes pieux et très 


admirables; leur chef était un certain Samuel, homme serein et fort. Comme 
son monastère était près de la ville, et qu'il demeurait avec eux jusqu'à ce 
qu'ils fussent confirmés dans la grâce du Seigneur, 

64'. Un philosophe de la même ville, entendant parler d'eux, vint les 
trouver pour savoir qui ils étaient. Rencontrant l’un des frères, 1] lui dit : 
« Appelez-moi votre père pour disputer avec moi de choses nécessaires. » Le 
saint, apprenant que c'était un philosophe, lui envoya Corneille et Théodore qui 
pussent répondre à ce qu’il leur dirait et leur communiquerait. Quand ils 


* A f. 250 sortirent, * le philosophe dit : « On parle beaucoup de vous : vous seriez des 


v° b 


hommes sages qui aiment la solitude, d'après votre religion. Vous discutez 
aussi fort habilement avec ceux que vous rencontrez; je vous éprouverai donc, 
d’après les écrits que vous lisez, en faisant des syllogismes. » Théodore lui 
dit : « Dis ce que tu as (à dire). » Le philosophe répondit : « Parle toi-même 
avec nous en résolvant les questions. » — « Dis, » lui répondit Théodore. 
Le philosophe reprit : « Qui est mort sans être né, ou qui étant né n'est pas 
mort et qui étant mort n’a pas senti mauvais? » Théodore lui dit : « Ta ques- 


1. Dans M au ? 169; dans les Αεία au n° 51; dans Denys au chap. xL11: dans D au fol. 8 r°, infra, 
p. 506; arabe, p. 572, copte, p. 74 et 115. 
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« Οὐ μέγα μέν σου' τὸ ἐρώτημα, ὦ σοφέ. Πλὴν ἐρῶ ὁ μὴ γεννηθεὶς, ἀποθανὼν δὲ ὡς 
εἴρηκας, ἐστὶν ὁ ᾿Αδάμ’ ὁ δὲ γεννηθεὶς, καὶ μὴ ἀποθανὼν, ἐστὶν ᾿Ενώχ᾽ ᾿ καὶ ὁ ἀποθανὼν 
καὶ μὴ ἐποζέσας ἡ τοῦ Λώτ" ἐστιν γυνὴ, ἥτις εἰς στήλην μετεδλήθη ἁλὸς, εἰς ὑπόδειγμα 
τῶν ἀπειθούντων ἄχρι τοῦ παρόντος ἑστώσης. ΣυμΟουλεύω δέ σοι", φιλόσοφε, τὰς προτάσεις 
σου ταύτας χαὶ τοὺς συλλογισμοὺς χαταλιπόντα τοὺς ἀχαίρους, προσελθεῖν τῷ Χριστῷ ᾧ 
λατρεύομεν", χαὶ λαθεῖν τῶν ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν. » Πρὸς ταῦτα μείνας ἐννεὸς ", αὖθις " 
ἀπήει᾽ θαυμάζων, τὸ ὀξὺ τῆς ἀποχρίσεως τοῦ ἀνδρὸς ἐχπληττόμενος. 

65. ᾿Ερχόμενος δὲ ὁ ἅγιος Παχώμιος εἰς τὴν μονὴν τὴν λεγομένην Ταθεννῆσιν, ἅμα 
Θεοδώρῳ. καὶ Κορνηλίῳ χαὶ ἄλλοις πλείοσιν " ἀδελφοῖς, ἔστη βραχὺ ἐν τῇ ὁδῷ, καὶ ὥσπερ 
πυθόμενος παρά τινος αἰτίαν τινὰ, χαὶ ἐγνωχὼς" τῷ πνευμάτι ἀμεληθεῖσαν ἐντολὴν ἐν 
τῇ μονῇ, — ἦν γὰρ παραδεδωκὸς ὥστε τοὺς ᾿ ἐν τῷ ἀρτοποιείῳ ‘° ἐργαζομένους τὴν 


41 


προσφορὰν μηδέποτε λαλεῖν "' περιττὰ, ἀλλὰ χαϑ’ ἑαυτοὺς μελετᾶν τὴν πρέπουσαν ἐντολὴν, 
— χαλεῖ τὸν Θεόδωρον’ αὐτὸς γὰρ ἦν φροντίζων τῆς μονῆς ἐχείνης, χαὶ λέγει αὐτῷ’ 
« ᾿Απελθὼν χατὰ σχολὴν μάθε ἀχριδῶς εἴ τινες ἑσπέρας ἐν τῷ ἀρτοχοπείῳ ‘* ὡμίλησαν, xai 


3 ΄ 9.ϑ 2 ᾽ € , 4 ΄ T ," LA A ee , 
ἀσφαλισάμενος ἀνάγγειλόν μοι.» Ὁ δὲ ἀναχρινᾶς εὐρεν μὲν OÙTWG, χαὶ τῷ προστατεύοντι 


Ί, σοι A. --- 2. τοῦ τῶ τε C. — 3. σὺ A. — ἡ. -τωμεν À. — 5. ἐνεὸς C. — 6. αὔθεις A. — 7. απειη À. — 
8. --ἰω--- A. — 9. —xo6 Α. — 10. --ποιΐῳ À, --ποείῳ B. — 11. λαλεῖν À. — 12. —rip A. 


tion n'est pas difficile, ὁ sage; aussi je dirai : Celui qui est mort sans être né, 
comme tu l'as dit, est Adam ; celui qui est né et n’est pas mort, est Hénoch; " et 
celui qui est mort et n'a pas senti mauvais, c’est la femme de Lot qui a été 
changée en une statue de sel et subsiste jusqu'à maintenant pour convaincre 
les incrédules. Mais je te conseille, ὁ philosophe, de laisser ces propositions 
et ces syllogismes hors de saison pour t’approcher du Christ que nous servons 
et recevoir le pardon des péchés. » A ces paroles le philosophe stupéfait s'en 
alla aussitôt plein d’admiration et frappé de la vivacité des répliques de cet 
homme. 

65". Pacôme arrivant dans la laure nommée Tabennisi avec Théodore, Cor- 
neille et beaucoup d'autres frères, s’arréta un peu en route, comme pour 
s enquérir près de quelqu'un d’une certaine cause, et, connaissant en esprit 
qu'un précepte était négligé dans le monastère, — il était de tradition que * les 
(frères) qui travaillaient à l’oblation dans la boulangerie ne devaient pas 
proférer de paroles inutiles, mais méditer en eux-même le commandement 
approprié, — il appela Théodore, car c’est lui qui était chargé de ce monastère”, 
et 1] lui dit : « Va secrètement et apprends avec soin si quelques-uns le soir 
parlent dans la boulangerie, puis quand tu t’en seras assuré, tu me le diras. » 
Celui-ci, s’enquérant, trouva qu’il en était ainsi et le fit connaître au chef. 


1. Dans M au ὃ 186; Acta, n° 57; Denys, chap. xLv11; copte, p. 109; D fol. 12 r°, infra, p. 508. — 
2. Cf. supra $ 51. 


* fol. 251 
r° a 


* fol. 251 
r° b 
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. mb 


* fol. 251 
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ΤᾺ f. 251 


Υ 


a 
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ἐγνώρισεν. Ὁ δὲ Παχώμιος λέγει" « Νομίζουσιν οἱ ἀδελφοὶ ἀνθρωπίνας εἶναι τὰς παρα- 
δόσεις ', ἀγνοοῦντες ὅτι χαὶ περὶ τῶν ἐλαχίστων κίνδυνος οὐχ ὁ τυχὼν τοῖς ἀμελοῦσιν 
ἀπόκειται. Ἑπτὰ ἡμερῶν σιωπὴν ὁ Ἰσραὴλ ἐν Ἱεριχὼ ἀσμένως καταδεξάμενος, εἶτα τῷ 
ὁρισθέντι χαιρῷ ἀναχράξας, τήν τε πόλιν ἀνεῖλεν, χαὶ τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ παρὰ ἀνθρώπου 
δοθεῖσαν οὐ παρέθη. Καὶ νῦν τηρείτωσαν * αὐτοὶ τοῦ λοιποῦ ταύτην ἡμῶν τὴν ἐντολὴν, xai τὸ 
ἁμάρτημα συγχωρηθήσεται * αὐτοῖς. Kai γὰρ καὶ ἡμεῖς ὠφέλιμον " οὖσαν τὴν διδασκαλίαν 
παρεδώχαμεν. » 

Εἰσελθὼν δὲ αὐτὸς ἐχαθέσθη πρὸς τὸ ἔργον τῶν ὑφαινομένων ψιάθων. Kai ἐλθὸν ἢ 
παιδίον τυπωθὲν πρὸς ὑπηρεσίαν τῆς ἑόδομάδος ὁρᾷ ἐργαζόμενον τὸν Μέγαν, καὶ λέγει 
αὐτῷ: « Μὴ στρέφε οὕτως τὰ λώματα' χαχῶς ἐργάζῃ" ὁ 4668 Θεόδωρος ἄλλον τύπον 
ὑφαίνει. » Καὶ ἀναστὰς λέγει αὐτῷ’ « Καὶ δίδαξόν με τὸν τύπον, τέχνον. » Καὶ διδαχθεὶς, 
πάλιν ἐκαθέσθη, σὺν ἐπιθυμίχ πολλῇ, χαταστέλλων χαὶ ἐν τούτῳ τὰ πνεύματα" τῆς ὑπερΥ- 
φανίας. Εἰ γὰρ ἦν τὸ τῆς σαρχὸς φρόνημα χεχτημένος, οὐχ ἂν ἐπείσθη ἷ, ἀλλὰ γὰρ καὶ 
ἐπετίμησεν ἂν" αὐτῷ ὡς ὑπὲρ τὰ μέτρα λαλήσαντι, 


66. ’Eyévero'° δέ "' more, καθημένου τοῦ μεγάλου ‘* ἐν τόπῳ τινὶ τῆς μονῆς μετὰ ἄλλων 


1. -«,δώ- -- A. -- 2. -γζγνω-- À. — 3. --ωή-- À. — 4, --λη-- A. — 5. “-ῶὧν A. — 6 τὸ πνεῦμα Β. — 
7. ἐπίσθη À. — 8. B om. ἄν. — 9. Sic Ἐ; αὐτῷ ὑπὲρ τὰ μέτρα λαλήσαντα τὸν παῖδα ABFG. — 10. Cité par 
Paul le moine (E), ms. 856, p. 186. — 11. E om. δέ. — 12. E add. Παχωμίον. Nous avons transcrit 
dans l’appendice le texte de D qui dépend plutôt de la rédaction des Paral., n° 34; cf. infra, p. 505. 


Pacôme dit : « Les frères croient-ils que (nos) traditions sont humaines ? 
Ils ignorent que celui qui s’abstient de pratiquer même les moindres a place 
parmi les négligents. Israël après avoir soigneusement gardé le silence 
pendant sept jours à Jéricho' et ensuite en criant au temps fixé, s'empara 
de la ville et ne transgressa pas l’ordre de Dieu donné par un homme. Et 
maintenant qu'ils gardent désormais ce précepte et le péché leur sera 
remis?., * Car nous aussi nous avons donné un enseignement utile. » 

1" entra et se mit au travail de ceux qui tressaient des nattes. Un enfant, 
désigné pour le service de la semaine, entra, vit travailler le Grand et lui dit : 
« Ne plie pas ainsi les franges; tu travailles mal; l’abbé Théodore tresse 
d’une autre manière. » Il se leva et lui dit : « Enseigne-moi cette manière, 
enfant. » Puis, l’ayant apprise, il s’assit de nouveau avec grand désir (de 
s’humilier), domptant en cela encore les esprits d'orgueil. Car s'il avait 
possédé la sagesse charnelle, il n’aurait pas obéi, mais il aurait réprimandé 
l'enfant de parler au-dessus de sa mesurel. 

66*. COoMBIEN IL DÉTESTAIT ET RÉPROUVAIT LE FRÈRE QUI TRAVAILLAIT DES 
MAINS PAR VAINE GLOIRE. — Une fois que le Grand demeurait dans un lieu 

1. Passage mal traduit dans le copte, p. 110. — 2. Denys : « que les moines gardent désormais nos 


préceptes afin que ce péché de négligence leur soit remis ». — 3. Acta, n° 55; D fol. 10 ν᾽, infra, 
p. 507, copte, p. 102. — #. Cf. M καὶ 198. Cité par Paul le moine, p. 186. 
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τινῶν μεγάλων ἀδελφῶν, ἀδελφόν τινα τῆς μονῆς ' ᾿ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ δύο ψιαθία ποιή- 
σαντα, προθῆναι * αὐτὰ ἔμπροσθεν τοῦ κελλίου ᾿ αὐτοῦ, κατέναντι τοῦ τόπου εἰς ὃν" μετὰ 
τῶν ἀδελφῶν ἐκαθέζετο ὁ μακάριος. Τοῦτο δὲ ἐποίησεν τῷ" τῆς χενοδοξίας ἐπαιρόμενος " 
λογισμῷ, οἰόμενος ἐν τούτῳ Ἶ ἐπαινεθῆναι " παρὰ τοῦ Μεγάλου", τὴν τοιαύτην σπουδὴν ἐνδει- 
ξάμενος ‘°, τοῦ κανόνος ἔχοντος ἕν ψιαθίον '' τῆς ἡμέρας 'ἦ ποιεῖν ἔχαστον ἀδελφόν ‘?. ᾿Ιδὼν 
δὲ ὁ Μέγας "" πρὸς ἐπίδειξιν ποιήσαντα ‘* τοῦτο τὸν ἀδελφὸν ἐχεῖνον "5, χαὶ κατανοήσας τὸν 
εἰς τοῦτο χινοῦντα αὐτὸν λογισμὸν ‘7, στενάξας μέγα, εἶπεν τοῖς ἀδελφοῖς τοῖς συγχαθη- 
μένοις αὐτῷ ᾿"- « Βλέπετε τοῦτον τὸν ἀδελφὸν ἐργασάμενον μὲν ἀπὸ πρωΐ ἕως ἄρτι, ὅλον 
δὲ τὸν κόπον αὐτοῦ τῷ διαδόλῳ χαρισάμενον, καὶ μηδὲν τοῦ ἔργου αὐτοῦ εἰς παραμυθίαν ‘* 
τῆς ἰδίας * αὐτοῦ 5 ψυχῆς ἐάσαντα, ὅτι τὴν δόξαν μᾶλλον τῶν ἀνθρώπων "' ἢ τοῦ Θεοῦ 
ἠγάπησε' χαὶ τῷ μὲν καμάτῳ τὸ σῶμα αὐτοῦ ἀνάλωσε, χενὴν δὲ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τῆς 
ἀπὸ τῶν ἔργων ἀπολαύσεως χατέστησεν. Καὶ χαλέσας τὸν ἀδελφὸν ἐχεῖνον ἐπετίμησεν 
αὐτῷ καὶ παρήγγειλεν, ἵνα, εὐχομένων τῶν ἀδελφῶν, χατέχων τὰ δύο ψιαθία “ἢ, στὰς 
ὄπισθεν αὐτῶν εἴπῃ °" « Δέομαι ὑμῶν, ἀδελφοὶ, εὔξασθε 3" ὑπὲρ τῆς ἀθλίας μου ψυχῆς, ἵνα 
ὁ πανοιχτίρμων Θεὸς ταῖς ὑμετέραις εὐχαῖς ἔλεήσῃ αὐτὴν, προχρίνασαν μᾶλλον τὰ δύο 

1. Ε (L τῆς μ.) τῶν ἐχεῖσε ὄντων. --- 2. ---θεῖ--- E. — 3. χελιου À. — 4. E (1. εἰς ὃν) οὗ. --- 5. τὸ E. -- 6. ἐπερ-- 
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ἡμέραν Β. -- 13. E add. ἐκεῖνος τὸ ἔργον ἐδιπλασίασεν. --- 14. E add. τὸ γεγονὸς καὶ γνοὺς ὅτι. --- 15. ἐποίησε E. 
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D. — 24. —0u AB, εὔχεσθε D. 


du monastère‘ avec d’autres des grands frères, un bomme du monastère, ayant 
fait en un jour deux nattes, les mit devant sa cellule en face de l’endroit*où 
le bienheureux se trouvait avec les frères. 1] faisait cela entraîné par une 
pensée de vaine gloire, et pensait qu'il serait loué de montrer tant de zèle, 
lorsque la règle était que chaque frère ferait une natte par jour. * Le Grand 
vit que le frère faisait cela par ostentation, et saisit le mobile qui le poussait 
à cela; il en fut grandement affligé et dit aux frères qui l’accompagnaient : 
a Voyez-vous ce frère qui travaille depuis le matin jusqu'à maintenant; il a 
donné tout son travail à Satan et n’en a réservé aucune partie pour la 
consolation de son âme; il a travaillé surtout pour la gloire humaine et ce 
n'est pas pour Dieu qu’il ἃ consumé son corps dans un tel travail; il a privé 
son âme de la jouissance ἡ de son Créateur”, parce qu'il a préféré la gloire 
des hommes à la gloire de Dieu". » Il appela donc ce frère, le réprimanda 
et lui ordonna (παρήγγειλεν) de prendre, durant la prière des frères, ses deux 
nattes, de se tenir derrière eux et de leur dire : « Je vous en prie, mes frères, 
priez sur mon âme malheureuse, afin que le Dieu des miséricordes en ait pitié 


1. Paral., n° 34; D fol. ἃ v°, p. 505; arabe, p. 635. — 2. Un ms. syriaque porte simplement comme le 
grec : « de la jouissance de son travail ». 


* Bedjan 
p. 173 


* fol. 252 
ro ἢ 


ἘΞ fol. 252 
Vo a 


* Bedjan 
p. 174 


400 VIE DU ΒΙΕΝΠΕΌΒΕΙΧ PACOME. [312] 


ψιαθία ταῦτα τῆς ἠασιλείας αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ τοὺς ἀδελφοὺς ἐσθίειν ', ἐχέλευσεν 
τὸν αὐτὸν τρόπον ἑστάναι αὐτὸν ἐν τῷ ? μέσῳ μετὰ τῶν ψιαθίων ἕως οὗ ἀναστῶσιν ἐχ τῶν 
τραπεζῶν οἱ ἀδελφοί. Καὶ μετὰ ταῦτα * ἐχέλευσεν αὐτὸν ἐγχλεισθῆναι μόνον εἰς χελλίον, 
χαὶ ἐπὶ πενταμηναῖον χρόνον, χαθ’ ἑχάστην ἡμέραν, δύο ψιαθία " ποιεῖν χαὶ ἐσθίειν ὃ 
ἄρτον" μετὰ ἄλατος μόνον᾽, χαὶ μηδένα τῶν ἢ ἀδελφῶν συντυγχάνειν αὐτῷ " 

67. ᾿Αναγκαῖον δὲ ἐπὶ τούτοις, πρὸ τοῦ καταπαῦσαι ἡμᾶς τὸν λόγον, μνημονεῦσαι 
ἑνὸς ἀνδρὸς '5 χαὶ πάντα ἔπαινον ἀνθρώπων νιχῶντος '', Ζαχχαίου τοὔνομα '", εἰς οἰκοδομὴν 
καὶ ὠφέλειαν τῶν ἐντυγχανόντων. Οὗτος μετὰ πολὺν ᾿᾽ τῆς ἀσχήσεως χρόνον, λώβην 
ὑποστὰς τοῦ σώματος, χεχωρισμένην μὲν ' εἶχεν'" τῶν ἀδελφῶν τὴν κέλλαν, ἅλατι χαὶ 
ἄρτῳ τὸν πάντα βίον αὐτοῦ διαγαγών. Καθ᾿ ἑχάστην δὲ ἡμέραν εἰργάζετο ψιαθίον ‘*, 
τοσαύτην ὑπομένων συντοιδὴν, ὡς πολλάχις πλέχοντος αὐτοῦ τὰ σχοινία τῶν ψιαθίων "ἷ, τὰς 
χεῖρας χεντουμένας '" αἵματος ἀφιέναι ᾽" “ σταγόνας χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἔργου δειχνύναι τὴν 
καρτερίαν τοῦ ἀνδρός. Ἔν τοσαύτῃ τοίνυν ἀσθενεία σωματιχῇ τυγχάνων, οὐχ ἀπελήφθη 


1. αἰσθειην À, ἐν τῷ ἐσθ. τ. ἀδ. E. — 2. om. E — 3. --νἱκοαῖον BE. — 4. ψιαθεια A. --- 5. αἰσθιειν A. -- 
6. ἄρτων À. — 7. μόνον Β. — 8. τον A. — 9. Ici s'arrête Paul. — 10. ᾿Αναγχαῖον δὲ ἔστι μνημονεῦσαι ἡμᾶς καὶ 
ἄλλου τινὸς ἁγίου ἀδελφοῦ D. La suite diffère du présent texte dans la mème mesure; Voir l’appendice, 
Ῥ. 505 — 11. νιχοντος A. — 12. Cité par Paul le moine, — 13. πολλὺν A. — 14. B om. μὲν. — 15. E add. 
ἀπὸ. — 16. ψιαθον A. — 17. ψιάθων AB. — 18. -τω--- B. — 19. ἀφιαιναι À. 


grâce à vos prières, car elle a estimé ces deux nattes plus que son royaume. » 
De plus, durant le repas des frères, il lui ordonna de se tenir debout au milieu, 
de la même manière, avec ses nattés, jusqu’à ce que les frères se levassent 
de table. Il lui ordonna ensuite de s’enfermer dans une cellule, et durant cinq 
mois, de faire chaque jour deux nattes, * de ne manger que du pain avec du 
sel, et qu'aucun des frères n’allât le trouver. 

67 ?. SUR UN FRÈRE, SAINT ASCÈTE DU MÊME MONASTÈRE. — ]l nous faut 
en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire mémoire d'un autre saint 
homme * * qui vécut dans la plus haute perfection au milieu des frères, afin 
de raconter quelques-unes de ses actions pour l'édification !' (des lecteurs). 
Pour cause de maladie ἡ, sa cellule était loin des frères; il ne se servait que 
de pain et de sel. Il faisait chaque jour une natte au point que très souvent, 
lorsqu'il tressait “ les cordes qui lui servaient à faire les nattes, il arriva que 
ses mains furent ensanglantées parce qu’elles étaient percées par les joncs, 
et les nattes elles-mêmes en étaient humectées. Pendant qu'il était dans 
une telle infirmité, il ne s’absenta jamais de l’assemblée des frères, et ne 


1. Ici se termine la citation de Paul le moine. 1] cite encore les $ 67 et 68 à la page 107. Ici sa ré- 
daction est parallèle à Α et aux Paral. mais n'est identique ni à l’une ni à l’autre. Les divergences 


sont moins nombreuses vers la fin de la citation. — 2. Paral., n° 35; DENYSs, ch. 151-11; M S 19; 
D fol. 5 ve, p. 505; arabe, p. 636. — ἃ, Nommé Zachée d'après Denys ou Athénodore d'après le $ 68 ci- 
dessous. — 4. Lilt. : « parce qu'il était tenté dans son corps ». λώδη — maladie ou lèpre. Le syriaque 


a adopté le sens général. En réalité Zachée était lépreux. Un ms. porte : « ce frère — que sa mémoire 
soit en bénédiction — parce qu'il était malade... » 


[213] HISTOIRE D'ATHÉNODORE (OU ZACHÉE). 497 


ποτὲ τῆς ἐπισυναγωγῆς τῶν ἀδελφῶν, οὐδὲ ἐχοιμήθη ἡμέρας ποτὲ ἕως τῆς ἐξόδου αὐτοῦ" 


εἰώθει δὲ χατὰ νύχτα πρὸ τοῦ χαθευδῆσαι' αὐτὸν ἀποστηθίζειν ἐκ τῶν ἁγίων γραφῶν 
φανερὰ, καὶ σφραγισάμενος ὅλον τὸ σῶμα δούς τε δόξαν τῷ Θεῷ, οὕτως ἀναχλίνεσθαι" 
εἶτα ἐγείρεσθαι κατ᾽ αὐτὸ τὸ μεσονύχτιον, χαὶ ἕως πρωὶ τὴν ὑμνῳδίαν πληροῦν. 

Τούτου ποτὲ τὰς χεῖρας θεασάμενος ἀδελφὸς, ὑπὸ τῆς βίας τοῦ ἔργου σφοδρῶς αἷμασ- 
σούσας ἢ, λέγει αὐτῷ" « Ἴλδελφε, τί χοπιᾷς οὕτως ἐργαζόμενος, χχὶ μάλιστα ἐν τοιαύτῃ 
ἐξεταζόμενος νόσῳ; μὴ ἁμαρτία ἐστὶν ἢ ἀργία ἡ σὴ, χαὶ ἢ χρῖμα ἕξεις παρὰ τῷ Θεῷ" 
μμὴ ἐργαζόμενος ; οἶδεν "αὐτὸς ὅτι πάσχεις, καὶ οὐδεὶς ἔχων τοιαύτην θλίψιν ἥψατο ἔργου 
ποτὲ, μάλιστα μὴ ἀναγκαζόμενος. ἼΑλλοις ἐπαρχοῦμεν * σὺν Θεῷ ξένοις τε χαὶ πτωχοῖς, 
καὶ σοὶ ro ἰδίῳ ἡμῶν xai τηλιχούτῳ πατρὶ προθύμως οὐ δουλεύσομεν; » Τούτου δὲ πάλιν 
ἀνθυπενεγκόντος ὡς « ἀδύνατόν μοί ἐστιν" μὴ ἐργάζεσθαι », « εἰ οὕτως, ἔφη, δοχεῖ σοι, χἂν 
ἐλαίῳ χαθ᾽ ἑσπέραν ἄλειφέ σου τὰς χεῖρας, πρὸς τὸ μὴ κοπιᾶν μηδὲ αἱμάσσειν 5». Ὁ 
δὲ πεισθεὶς ἐποίησεν μὲν ὡς παρεχλήθη '". Τοσοῦτον δὲ ὑπὸ τῶν θρύων "2 χεντουμένου ‘© αἱ 
χεῖρες ἐθλάδησαν, ὡς μὴ δύνασθαι φέρειν αὐτὸν μηχέτι τὰς ἐχεῖθεν αὐτῷ προσγινομένας 
ὀδύνας. 


1. --δεισαι À. -- 2. αἰματουμένας B. — 3. Β om. καὶ. — 4. χυρίῳ B. — 5. --χοῦμεν A. — 6. σὺ A. — 
7. —cupsv A. — 8. ἀδ. ἐστὶ B; peteotiv A. — 9. ἄληφες A. — 10. αἰμάσειν Α ; αἰμάττεσθαι Ε΄. — 11. ---χλή-- 
Β; --κλιθὴν À. — 12. θροίων À. — 13. —pevar B. 


dormit jamais durant le jour jusqu à la fin de sa vie. Il avait coutume chaque 
nuit, avant de s'endormir, de réciter une partie des Livres (saints), ensuite "" 
il s’endormait * jusqu'au moment où l'on frappait pour la réunion de la 
nuit ‘. 

* Un frère entra un jour près de lui, vit que ses mains étaient ensan- 
glantées par les nattes, et lui dit : « Frère, pourquoi te fatigues-tu et tra- 
vailles-tu ainsi, puisque tu as une telle maladie? Crains-tu, si tu ne travailles 
pas, d’encourir le reproche d'oisiveté de la part de Dieu? Dieu sait que tu 
es malade et aucun des hommes qui ont une telle maladie, n’a jamais été 
travailler. Nous avons pitié des autres *, des étrangers et des pauvres, et 
toi qui es des nôtres, et qui es un si grand saint, nous ne te servirions 
pas de (toute) notre âme et avec grande joie! » Comme celui-ci répondait : 
« Je ne puis pas ne pas travailler »; il répliqua : « Si cela te plaît ainsi, 
du moins (prends soin) d’oindre tes mains d'huile le soir, afin que tu ne 
sois pas ainsi accablé par le travail et que tu ne saignes pas. » Il obéit et 
oignit ses mains, comme ce frère le lui avait dit. Il adoucit ainsi ses mains, 
et fut encore plus affligé parce qu'elles étaient percées par les roseaux. 


1. Le texte A est encore d'accord ici avec Denys contre les Paral. et le syriaque : Totaque membra 
sua Christi signaculo muniens, glorificabat jugiter Dominum et ita paululum quiescebat. Deinde circa 
noctis medium surgens, usque ad matutinas oraliones alacer permanebat. — 2. Un ms. syriaque porte 
comme le grec : « nous nourrissons les autres ». 


* fol. 252 


vb 


* Bedjan 
p. 175 


* fol. 253 
ra 


# fol. 253 
mb 
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68. Παραγενόμενος τοίνυν ὁ Παχώμιος ἐν τῷ χελλίῳ, χαὶ τὴν περιοδίαν ' πυθόμενος 
λέγει αὐτῷ’ « Ὑπολαμθάνεις, ᾿ ἄδελφε", ὅτι σε τὸ ἔλαιον ὠφελεῖ; τίς δὲ σὲ χαὶ 
ἠνάγχασεν οὕτως χοπιᾶν, ὥστε προφάσει τοῦ ἔργου τῷ αἰσθητῷ ἐλαίῳ μᾶλλον ἣ τῷ Θεῷ 
τὰς ἐλπίδας τῆς ὑγιείας ἀναθεῖναι ὃ; μὴ γὰρ ἀδύνατον ἦν τῷ Θεῷ θεραπεῦσαί σε; ἢ ἀγνοεῖ' 
τὰς ἀσθενείας ἢ ἡμῶν, καὶ ὑπομνήσεως δεῖται; À παρορᾷ μισῶν ἡμᾶς ὁ φύσει φιλάνθρωπος; 
ἀλλὰ τὴν ὠφέλειαν τῆς ψυχῆς οἰκοδομῶν ὁ Θεὸς συγχωρεῖ τὰς θλίψεις, ἵνα, φέροντες γεν- 
ναίως, καρτερίαν ἐπιδειξώμεθα, αὐτῷ τὸ πᾶν ἀνατιθέντες, ὅτε θέλει χαὶ ὡς θέλει, τὴν 
τῶν πόνων ἀνάπαυλαν χαρίσασθαι δ. » Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς λέγει" € Συγχώρησόν μοιΐ, πάτερ, 
καὶ εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ὅπως χαὶ ταύτην χαὶ πάσας μου τὰς ἁμαρτίας ὁ δεσπότης συγχωρήσῃ 
Χριστός. » Διεδεδαιώσαντο δέ τινες περὶ τούτου, * ὅτι ἐνιαυτὸν ὁλόκληρον ἐπένθει ἑαυτὸν 
διὰ δύο ἡμερῶν μεταλαμδάνων τροφῆς". Τοῦτον ὁ μαχάριος ὡς τύπον χαλῶν ἔργων χαὶ 
θεμέλιον πρὸς " τοὺς ἀδελφοὺς ἀπέστελλεν. Ἦν γὰρ παραχλητιχὸς εἰ χαί τις ἄλλος, ὃς, 


1. --δείαν BE. — 2. ᾿Αθενώδωρε Ρ]). --- 3. -- θῆναι A. --- 4. ἀγνωει À. — ὅ. --νιας À. — 6. (loco à ἀγνώει 
τὰς ἀσθ...) ἀλλὰ τὴν ὠφελείαν τῆς ψυχῆς σον οἰκονομῶν συνεχώρησέν σοι εἶναι ἐν ταύτη τῷ ἀσθενείᾳ P. --- 7. A 
om. μοι. -- 8. La fin diffère ici et dans les Paral., p. 52*, fin du n° 36; Paul le moine s'arrête ici. — 
9. B add. αὐτὸν. 


68 ‘. Alors le Grand alla près de lui pour le visiter dans sa cellule et lui 
dit : « Penses-tu, Athénodore”*, que l'huile peut t'être utile? mais qui t’oblige 
à travailler pour que, sous prétexte de (ce) travail, tu mettes l'espoir de ta 
guérison dans l’huile plutôt qu’en Dieu? Est-ce que Dieu ne peut pas te 
guérir *? !!" Mais comme il prévoit sagement l'utilité de ton âme, ‘il t'a laissé 
tomber dans cette souffrance. » Il répondit et dit au Grand : « J'ai péché 
contre Dieu, ὁ père, et je confesse ma folie; mais prie pour moi, je t'en 
remercie et je t’en supplie, afin que Dieu me remette ce péché. » 

D'après le récit des pères qui étaient avec lui, il pleura cette faute durant 
toute l’année et ne mangeait qu'un jour sur deux. Le Grand avait coutume ' 
au commencement — avant qu'il ne fût saisi trop fortement par la maladie ! 
— de l’envoyer à “tout monastère, afin d’affermir tous les frères et de leur 
servir de modèle, * parce qu'il supportait avec actions de grâces la pénible 
infirmité de cette maladie "1 ' Louons donc en cela le Seigneur, auquel gloire 
et puissance daus les siècles des siècles. Amen. 


1. Cf. Μ ς 200. — 2. Sic les Paral. et l'arabe. — A et Denys remplacent ce nom par « frère ». — 
Un ms. syriaque porte « Théodore ». — 3. Denys, comme A, ajoute : Aut ignorat aegritudines singulorum, 
nostrisque commonitionibus indiget? vel despicit nos qui est natura misericors? — 4. Α et Denys don- 
nent encore la même finale contre les Paral. et le syriaque. — 5. Le ms. syriaque 236 de Paris ajoute 
la finale suivante : « Je vous ai écrit, ὁ amis de Dieu, pour l'avantage de vos âmes, et aussi pour la 
gloire de Dieu et pour faire mémoire de notre père saint abba Pacôme, qui a véritablement émigré 
vers le royaume d'en haut. — Puissions-nous en être tous dignes par la prière de notre Père, et 
nous rendrons grandement gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours. — Nous 
avons transcrit un peu de cette (histoire) selon le temps (dont nous disposions). Que sa prière nous 
serve de rempart. Amen ». 
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Η 


ἄχρ: τέλους νομίμως ἀγωνισάμενος, πέρας ἐξαίρετον χαὶ τὴν ἐπὶ τοῖς πόνοις ἁμοιδὴν, τὴν 
τῶν οὐρανῶν ἐπεπόθησεν ἀπολαθεῖν βασιλείαν. 

69. Πληροφορηθεὶς οὖν ὁ ἅγιος ΠΠαχώμιος ὅτι οὐχ ἀπέχρυψεν τὸ τάλαντον, ἀλλὰ χαὶ 
τούτους καὶ ἄλλους πλείονας τελείους τῷ Κυρίῳ προέπεμψεν, ἑορτὴν ἦγεν ἐπὶ ταῖς πεφυ- 
τευμέναις αὐτῷ τοῦ πατρὸς ' σχηναῖς ἐν αἷς 0° τῶν ἁγίων ἀνδρῶν ᾽ τούτων ηὐλίσθη χατά- 
λογος. Μετὰ δὲ τὴν ἁγίαν καὶ σεδάσμιον' τοῦ Πάσχα ἑορτὴν, πολλῶν ἀδελφῶν διαφόρως 
τελειωθέντων, τέλος χαὶ αὐτὸς ἠρρώστησεν. Διηκόνει ὃ δὲ αὐτῷ ὁ 5 Θεόδωρος, ἡ οὗ πολλάχις + fol. 953 
ἐμνήσθημεν. Kai ἐγένετο μὲν τῷ σώματι λεπτότατος σφόδρα, τῷ δὲ προσώπῳ λίαν ἐδ 
φαιδρὸς" τὴν χαθαρὰν τῆς ψυχῆς συνείδησιν " ἐντεῦθεν χαραχτηρίζων τοῖς εἰς αὐτὸν 
ἀποθλέπουσιν. Πρὸ οὖν δύο ἡμερῶν τῆς αὐτοῦ τελειώσεως, συγχαλεσάμενος αὐτοῦ πάντα 
τὸν θεῖον χατάλογον, ἔφη αὐτοῖς « ᾿Εγὼ μὲν τὴν ὁδὸν τῶν πατέρων πορεύομαι. Ὁρῶ 
γὰρ ἐμαυτὸν καλούμενον ὑπὸ τοῦ Κυρίου. Ὑμεῖς δὲ μνημονεύοντες 5 ὧν ἠχούσατε ἀεὶ παρ’ 
ἐμοῦ παραινέσεων "', νήφετε ‘? ἐν πᾶσιν, καὶ μηδεμία ὑμῖν ἔστω χοινωνία ἢ πρὸς τὴν Ὦρι- 
γένους, à Μελετίου, ἢ ᾿Αρείου, ἢ τῶν λοιπῶν τῶν χριστομάχων αἵρεσιν, ἢ ἄλλων ὧν ὑμῖν 
διεστειλάμην. Μετὰ τούτων δὲ συνδιάγειν σπουδὴ ἔστω ὑμῖν, τῶν ὠφελούντων ὑμῶν τὰς 


ψυχάς. ᾿Εγὼ γὰρ ἤδη σπένδομαι, χαὶ ὁ καιρὸς τῆς ἐμῆς ἀναλύσεως ᾿ ἐφέστηχεν. ᾿Εχλέξασθε * fol. 253 
v° Ὁ 


1. σωτῆρος Β. — 2. B om. ὃ. --- 3. Β om. ἀνδρῶν. — 4. —av À. — 5. -τνιτω A. — 6, Β add. ἡγιάσμενος. 
— 7. λεκτότατος τὸ δὲ πρόσωπον À. — 8. λίαν φαιδρῶς À, λίαν ἔμενε φαιδρὸς Β. — Ὁ. --νηδ-- A. — 10. μνη- 
μονεύετε B. — 11. ἀεὶ παραιν. παρ᾽ ἐμοῦ B. — 12. νι-- A. — 18. —vov— A. 


ΕἾΝ DE L'HISTOIRE DE CEUX DE PACÔME', QUI EST APPELÉE EN GREC : Às- 
ceticon de ceux de Pacôme'. Ὁ 
[69 ?. Saint Pacôme, certain de n'avoir pas caché le talent, mais qui avait 
envoyé avant lui au Seigneur et ces hommes parfaits et beaucoup d’autres, 
fit une fête en l'honneur de ces habitations du Père qui avaient été plantées 
par lui et dans lesquelles habitait la troupe de ces saints hommes. Après la 
sainte et vénérée fête de Pâques, beaucoup de frères étant déjà morts de di- 
verses manières, lui aussi à la fin tomba malade. Théodore, * dont nous avons "αὶ f. 253 
souvent parlé, le servait, son corps devint chétif à l'excès, maïs son visage  ἦο 
par son éclat indiquait bien la pure conscience de son âme à tous ceux qui 
le voyaient. Deux jours avant sa mort, il convoqua toute sa divine troupe 
et leur dit : « Moi certes je vais suivre la voie des pères, car je vois que le 
Seigneur m'appelle, mais vous, rappelez-vous toujours les enseignements 
que vous avez entendus de moi; soyez modérés en tout, et n'ayez aucune 
accointance avec l’hérésie d’Origène, ou de Mélèce, ou d'Arius, ou du reste 
des ennemis du Christ ou des autres dont je vous ai parlé. Ayez soin au con- 
traire de vivre avec ceux qui peuvent porter profit à vos âmes. Car je vais 
étre immolé et le moment de mon départ * est imminent ἡ. Choisissez pendant " À 1 253. 
que je vis celui qui peut être après Dieu votre chef. Je ne vois personne δὲ 


1. Lilt. : de chez Pacôme. --- 2. Dans M $ 201; dans Denys, chap. 111. — 3. II Tim., ιν, 6. 


εἰ καὶ ἀπόντι, ὅμως τὴν ἐν Χριστῷ παρέδωχεν ἀδελφότητα 


* fol. 254 
ra 


ΤΑ f. 254 
"a 
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ἐπ᾽ ' ἐμοῦ χαὶ τὸν δυνά!ενον μετὰ τὸν 3 Θεὸν ἄρχειν ὑμῶν. ᾿Εγὼ μέντοι εἰς τοῦτο Πετρω- 
viou δοχιμώτερον * οὐχ ὁρῶ" ὑμέτερον δέ ἐστιν τὸ συμφέρον ἐχλέξασθαι. » 

70. ᾿Αποδεξαμένων δὲ καὶ αὐτῶν τὴν συμδουλὴν τοῦ πατρὸς, ---- καὶ γὰρ nv δυνατὸς τῇ 
πίστει, ταπεινὸς τῷ φρονήματι, καὶ ἀγαθὸς τοῖς τρόποις, --- ἐποίησεν ὑπὲρ αὐτοῦ εὐχὴν, διὰ 
τὸ καὶ αὐτὸν ἀρρωστοῦντα διάγειν ἐν τῇ χαλουμένη Χηνοδοσχίνων " μονῇ. Καὶ αὐτῷ μὲν 
δ: χαὶ ἀποστείλας πρὸς τὸ 
παραγενέσθαι αὐτὸν, σφρχγίσας δὲ ἑαυτὸν", χαὶ ἱλαρῶς τῷ πρὸς αὐτὸν ἀποσταλέντι ἐνατε- 
νίσας ἀγγέλῳ, τὴν ἁγίαν ἐχείνην ἀπέδωχεν ψυχὴν, τέσσαρες " χαὶ δεχάτῃ τοῦ Μαΐου 
μηνός. Λαθδόντες δὲ τὸ σῶμα" οἱ τούτου μαθηταὶ, * χαὶ χαθαρῶς "5 χηδεύσαντις, τῇ ἐπαύριον 
τε ἀγρυπνίαν ἐπιτελέσαντες '', τῇ ἑξῆς ἔθαψαν αὐτὸν ἐν τῷ ὄρει. 

71. Οἱ δὲ ἀποσταλέντες ἐπὶ τὸν Πετρώνιον ἤγαγον αὐτὸν ἔτι νοσοῦντα. Ὀλίγας δὲ 
ἡμέρας χαὶ αὐτὸς χυδερνήσας τὴν ἀδελφότητα, τελευτζ ἐν εἰρήνη, χαταλιπὼν ἀντ᾽ αὑτοῦ 
ἄνδρα δίχαιον χαὶ θεοφιλῇ ‘? ᾿Ωρσίσιον τοὔνομα. 

72. Ταῦτα δὲ ἡμεῖς γεγραφήχαμεν ‘? ἐχ πλείονων "" ὀλίγα, καὶ ἀντὶ '" μειζόνων ' αὐτοῦ 
χατορθωμάτων τὰ ἐλάχιστα, οὐχ ἵνα τοῖς ἁγίοις πατράσιν τὸν ἔπαινον γαρισώμεθα où 

1. ἀπ᾽ À. — 2. B om. τὸν. — 3. —uo— A. — 4. Χινοδωσκίων B (sec m. Χηνοδοσχίων). --- 5. --φωτ--- A. 
— 6. αὐτὸν B. —7. ἀτενίσας B. — 8. πεντε B. Ce ms. place la fête au 15 mai (fol. 25 ν᾽). — 9. B add. αὑτοῦ. 


— 10. —piws A. — 11. B om. τῇ ἐπ. τε ἀγρ. ἐπ. — 12. --λει À. — 13. —gt— A. — 14. —10v— À. — 15. B 
add. τῶν. — 16. --ζω--- A. 


de plus estimable pour cela que Pétronios ; mais c'est à vous de choisir ce qui 
sera utile. » 

70‘. Ils approuvèrent le conseil de leur père (touchant Pétronios), car il 
était (homme) de foi robuste, d'esprit humble et de bonnes manières. Pacôme 
fit la prière à sa place, car il demeurait alors pour cause de maladie dans le 
monastère nommé Chénoboskinôn, et, bien qu'il fût absent, toute la com- 
munauté dans le Christ lui fut cependant donnée. II l'envoya chercher pour 
qu'il vint. Il se munit ensuite du signe de la croix et, fixant les yeux avec 
joie sur l'ange qui lui avait été envoyé, il rendit sa sainte âme, le quatorze 
du mois de mai. Ses disciples prenant son corps l’ensevelirent avec pureté. 
Ils terminèrent leurs veilles le lendemain et l'enterrèrent le jour suivant 
dans la montagne. 

71°. Ceux qui avaient été envoyés vers Pétronios, l'amenèrent (bien quil 
fût) encore malade. Il gouverna, lui aussi, durant peu de jours la communauté 
et mourut en paix, laissant à sa place un homme juste οἱ ami de Dieu, nommé 
Orsisios. 

72. Toutes ces choses que nous vous avons écrites sont peu nombreuses 
au milieu d’un grand nombre et ne sont que les moindres de ses belles 
actions. (Nous ne les avons pas écrites) pour donner un éloge aux saints 


1. Cf. MS 202; arabe, p. 646 — 2. Cf. M $ 203. — 3. DENYS, chap. Liv; M ὃ 204; arabe, p. 651. 
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γὰρ ἐφίενται τῆς ἡμετέρας τιμῆς ἢ δόξης" ἀρχεῖ γὰρ αὐτοῖς ὁ αἰώνιος ἔπαινος, ὁ παρὰ 
Κυρίου χαὶ τῶν ἀγγέλων γενόμενός τε χαὶ τελεώτερον ἐσόμενος" λάμψουσι γὰρ ὡς ὁ 
ἥλιος τῷ φωτὶ τοῦ Χριστοῦ ἐντρυφήσοντες, * ὃς ἀεὶ τοὺς δοξάζοντας αὐτὸν δοξάζει" ἀλλ᾽ 
va χαὶ ἡμεῖς μιμηταὶ κατὰ δύναμιν αὐτῶν γινώμεθα ᾿, ἐκ τῆς ἀχοῆς εἰς ζῆλον αὐτῶν 
ἰναγόμενοι, εὐχαῖς καὶ πρεσδείαις τῶν ἁγίων προφητῶν, ἀποστόλων, μαρτύρων, δι᾽ οὺς ὁ 
δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς 3 δοξάζεται, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος ἦ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων ἡ. 

73. Παρακαλῶ τοιγαροῦν τοὺς ἐντυγχάνοντας, μὴ ἀπιστεῖν τῷ διηγήματι τούτῳ. Εἰ 
δέ τις τῶν ἀναγινωσχόντων ἔροιτο, περὶ τῶν ἑκάστοτε λόγων τῆς προσευχῆς αὐτοῦ φάσχων, 
πόθεν ἡμῖν τοῖς συγγραφεῦσιν ἡ τούτων γνῶσις, μνημονευσάτω τῶν παρ᾽ ἡμῶν ἀνωτέρω 
λεχθέντων, ὅτιπερ παρὰ πατέρων ἁγίων ἔγνωμεν ταῦτα, μετὰ ἀχριθείας ἐξετάσαντες ὃ. 
Αὐτὸς γὰρ ὁ μαχάριος πολλάχις ἐξηγούμενος τοῖς ἀδελφοῖς τὰ πρὸς ὠφέλειαν, τούς TE 
λογισμοὺς ἐφανέρου αὐτοῖς, xal ὅπως περὶ ᾿ ἑχάστου αἰτήματος δεῖ προσεύχεσθαι ἐδίδασκεν 
ἀφθόνως" οὐ μόνον δὲ τούτοις, ἀλλὰ χαὶ πᾶσι τοῖς πρὸς αὐτὸν παραγινομένοις μοναχοῖς 
παρύήνει πιστεύειν εἰς" τὸν Σωτῆρα Χριστὸν χαὶ ἀγαπᾶν αὐτὸν, φυλάττειν τε ἑαυτοὺς ἀπὸ 


1. —vo— À. — 2. B om. Xp. — 3. Β add. νῦν καὶ ἀεὶ. — 4. BFG add. ᾿Αμήν. Le ms. Β s'arrête ici. 
I (Valic. 819) et G (Vatic. 1589) renferment le paragraphe suivant. — 5. ἐξαι-- A. — 6. ἐπὶ G. 
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pères, car 115 n'ont pas besoin de nos honneurs et de nos louanges; il leur 
suffit de l’éloge éternel qu'ils ont près du Seigneur et des Anges et qui de- 
viendra (encore) plus parfait, car ils brilleront comme le soleil et se réjoui- 
ront dans la lumière du Christ * qui glorifie toujours ceux qui le glorifient. 
(Nous les avons écrites) pour que nous les imitions selon notre pouvoir, 
entraînés que nous serons par ce récit ' à rivaliser avec eux, par les prières 
et l’intercession des saints Apôtres, des prophètes et des martyrs par qui 
est loué Notre-Seigneur le Christ; à lui la gloire et la puissance dans les 
siècles des siècles *. 

73°. Je prie donc les lecteurs d'accorder foi à ce récit. Si quelqu'un des 
lecteurs nous interroge en demandant au sujet de chacune des paroles de la 
prière (de Pacôme) : « Comment vous, les rédacteurs, en avez-vous eu con- 
naissance ? » qu'il se souvienne de ce que nous avons dit plus haut*, à savoir 
que nous les avons apprises des saints Pères (près desquels) nous nous sommes 
renseignés avec soin. Car le bienheureux (Pacôme) lui-même, exposant sou- 
vent aux frères ce qui leur était utile, leur manifestait aussi (ses) pensées et 
leur apprenait avec abondance comment ἡ il faut prier pour chaque demande. 
Et ce n’est pas seulement à ceux-là, mais encore à tous les moines de passage 
qu'il préchait de croire dans le Christ Sauveur et de l'aimer, de se garder des 


1. Lill. : par l'audition. — 2. Ici se terminent le texte de Denys et du ms. B. — 3. Dans M (version 
latine de Surius), chap. xcix. Les premières lignes se retrouvent Ac{a SS., p. 28", n° 31. Plusieurs des 
idées suivantes se retrouvent dans les ἢ 31, 32, 62 des Αεία. — 4. Cf. supra, Ὁ. #74. 
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λογισμῶν ἀτόπων χαὶ σαρχικῶν ἡδονῶν, φεύγειν τε κενοδοξίαν, χαὶ ἀδιαλείπτως ' προσεύχε- 
σθαι, ὥστε ἀγαπᾶν ἀλλήλους. Πρὸς ταύτην γὰρ ἡμᾶς καὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος ἐνάγων, χαὶ 
δειχνὺς αὐτῆς τὸ μέγεθος, Κορινθίοις γράφων ἔλεγεν « Ζηλοῦτε " δὲ τὰ χαρίσματα τὰ 
κρείττονα" χαὶ ἔτι χαθ᾽ ὑπερθολὴν ὁδὸν ὑμῖν δείκνυμι, » Καὶ ὁ δεσπότης δὲ Χριστὸς πρὸς 
τοὺς ἀποστόλους ἔλεγεν" « ᾽ν τούτῳ, φησὶν, γνώσονται πάντες ὅτι μαθηταί μού ἐστε, ἐὰν 
ἀγαπᾶτε" ἀλλήλους. » Πολλοὶ μὲν γὰρ, φησὶν, θαυμάζουσιν τοὺς δυναμένους θεραπεύειν ἡ τὰ 
σώματα" ἐγὼ δὲ οὐ τούτους τοσούτου θαύματος ἀξίους χρίνω, ὡς τοὺς τελείως ἀποσπᾶν ἰδιώτας 
χαὶ ἀπὸ χαχίας εἰς ἀρετὴν τὰς ψυχὰς ἐπιστρέφοντας. Οὐ χρίνεται γὰρ, φησὶν, ἀγαπητοὶ, 
διότι" τὸ χαὶ τὸ οὐχ ἐπεδείξατο θαῦμα᾽ κρίνεται δὲ, ἐὰν τὴν ὁμοίωσιν ἔχει τῶν ἐν τῷ ψαλμῷ 
ὑπὸ τοῦ πνεύματος χαταχρινομένων λέγοντος᾽ € Οὐ προέθεντο τὸν Θεὸν ἐνώπιον αὐτῶν. » 
Πῶς γὰρ δύναται τὸν πλησίον ἀγαπᾶν ὁ μὴ τὸν Θεὸν ἀεὶ προορώμενος, κατὰ τὸν μαχάριον 
Δαυὶδ τὸν λέγοντα « Προωρώμην" τὸν Κύριον ἐνώπιόν μου διὰ παντός" ὅτι ἐχ δεξιῶν μοῦ 
ἐστιν ἵνα μὴ σαλευθῶ. » ᾿Αναγκαῖον δέ ἐστιν, ἔλεγεν, καὶ φίλον Θεῷ τὸ τοὺς παῖδας ἔτι 
πονηρίας ἀπηλλαγμένους ταῦτα ἀχούειν συχνότερον, χαὶ πραγμάτων προδεδηκότων * ἐχδι- 
δάσχεσθαι τούτῳ τῷ χανόνι στοιχεῖν πρὸς τὰ ἄνω, πρὸ τῆς ἡλικίας τὸ χαλὸν ζηλώσαντας ἢ 
τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεσθαι, χαταντῶντας εἰς τελειότητα 5, ὡς ὁ μαχάριος Σαμουὴλ, τῷ 


1. --λίπ--- A. -- 3. -τταῖ ΛΕ, — 3, om. G. — ἃ, --ταῖ F. — 5. adde δυναμένους. — 6. διὰ τί FG. — 
7. ἔχη G. — 8. npoop. A. — 9. —)o— À. — 10. —wrnta A. 
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pensées inconvenantes et des plaisirs charnels, de fuir la vaine gloire, de prier 
sans cesse et de s'aimer les uns les autres. Le divin Apôtre, lui aussi, nous 
excitant à cette (charité) et nous montrant sa grandeur, a dit dans son épitre 
aux Corinthiens ‘ : Recherchez les charismes les meilleurs ; aussi bien je vous mon- 
tre une voie excellente. Le Ghrist (notre) maître a dit à ses Apôtres * : Tous 
reconnaîtront en cela que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les 
autres. Car beaucoup, dit-il, admirent ceux qui peuvent guérir * les corps, 
mais moi, je ne juge pas ceux-là dignes d'autant d'admiration que ceux qui 
attirent les gens du commun vers la perfection et ramènent les âmes du mal 


ἃ la vertu. On n’est pas condamné, disait-il, mes amis, parce qu'on n'a pas 


accompli tel ou tel prodige; mais on est condamné, si on ressemble à ceux qui 
sont condamnés par l'Esprit dans le psaume, lorsqu'il dit * : Ils n'ont pas placé 
Dieu devant eux. Comment pourrait aimer son prochain celui qui n'a pas tou- 
jours Dieu devant les yeux, selon le bicnheureux David qui dit" : Je voyais 
toujours le Seigneur devant moi, car il est ἃ ma droite, afin que je ne sois pas 
ébranlé. 11 est nécessaire, disait-il, et agréable à Dieu que les enfants encore 
ignorants du mal entendent cela très fréquemment (et) soient instruits des 


f. 255 choses qui précèdent, ‘afin, grâce à cette règle, de tendre vers des (perfections) 
Γ᾽ a, 


plus avancées en recherchant le bien au-dessus de leur âge, afin de progresser 
et de tendre à la perfection, comme le bienheureux Samuel, lorsqu'il demeurait 


1. I Cor., x11, 31. — 2. Jean, ΧΕ, 35. — 8, Ps. ΜΠ, 8. — ἡ, Ps χν, 8. 
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ναῷ προσεδρεύων. Καὶ γὰρ καθαρὰ γῆ ἑτοίμη πρὸς puroupyiav ἐστὶν, ἡ δὲ χέρσος διὰ πολ- 
λῶν ᾿μόχθων χαθαρθεῖσα τηνικαῦτα ' φύεται. Φυλάττειν οὖν ἡμᾶς χρὴ τὸ περὶ τοὺς νέους 
ἀπρόσχοπον, ὅπως ὁ φυλάσσων ᾿ τὰ νήπια" Κύριος διαφυλάξῃ καὶ ἡμῶν τὴν ψυχὴν ὡς 
κόρην 5 ὀφθαλμοῦ. Ὃ γὰρ μέτρῳ μετρεῖτε", φησὶν, μετρηθήσεται ? ὑμῖν. | 

Μὴ τοίνυν, ἀγαπητοὶ, τολμήσῃ τις ψυχὴν βλάψαι μηδὲ ἑνὶ" λόγῳ ἀργῷ, ὅπως δὲ δεῖ 
τούτους φυλάττειν οὐ χρεία λόγων μαχρῶν. Τέλος γὰρ λόγου, φησὶν, τὸ πᾶν ἄχουε᾽ Τὸν Θεὸν 
poboÿ, χαὶ τὰς ἐντολὰς " αὐτοῦ φύλασσε, καὶ ἔσῃ" τέλειος μοναχὸς. ᾿Ενῆν μὲν οὖν xal ἕτερα 
εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἐπὶ πλεῖον χοποῦμεν ‘° ὑμᾶς, χαταπαύσωμεν ᾿' τὸν λόγον" ὁ δὲ 
Θεὸς τῆς εἰρήνης στηρίζοι "52 ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, εἰς τὸν φόδον αὐτοῦ. ᾿Αμήν ‘° 


1. τσ - A. - 2 --’ὸἮον A. — 3, vi— À. « ἡ, --ξει ΑΕ, — 5. χορῖν À. — 6. --ἰἰται Ε; —ÿte A. — 
7. ἀντιμετ--- G. — 8. μηδενὶ À. — 9. ἔσει G. — 10. χοπῶμεν G. — 11. F om. ὑμᾶς, χατ. — 12. στηρίζει 
À; --ξει F. — 13. G add. τέλος τοῦ βίον καὶ τῶν θαυμάτων τοῦ ἁγίον Παχωμίον. ᾿Αμήν. 
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au temple. Car une terre pure est prête à porter des fruits. Le sol nettoyé par 
de nombreuses fatigues produit de tels (fruits). Il faut donc nous garder de 
scandaliser les jeunes gens, afin que le Seigneur qui les garde", garde aussi 
notre âme comme la prunelle de l'œil : Avec la mesure dont vous vous serez 
sérut, dit-il, on vous mesurera*. 

Que personne donc, mes amis, n'ose causer du tort à une âme par une 
parole oisive. Comment faut-il s'y prendre pour observer ces choses? Il n'est 
pas besoin de longs discours pour l'expliquer : car écoute, dit-il, la fin de tout 
discours : Crains Dieu et observe * ses commandements? et tu seras un moine 
parfait. Il y aurait encore autre chose à vous dire; mais, pour ne pas vous 
fatiguer outre mesure, nous arréterons notre discours. Que le Dieu de paix 
vous confirme, frères, dans sa crainte. Amen*. 


1. Ps. Cx1V, 6. — 2. Matth., vi, 2. — 3. Eccles., x11, 13. — ἃ. Le ms. G (V'alicanus 1589) ajoute : « Fin 
de la vie et des prodiges de saint Pecôme. Amen ». Le ms. A, après un petit dessin qui ornemente 
la fin de cette Vie, donne aussitôt le titre de la suivante : Βίος τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Παχωμίον, qui 
est la première partie de la Vie dite métaphrastique (M). Cette vie M fera l’objet d'une prochaine pu- 
blication. 
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ANALYSE DU MANUSCRIT D' 


Comme nous l'avons écrit (cf. Introduction, p. 413), le commencement du ms. D est 
parallèle au texte du ms. À que nous éditons (jusqu'au $ 50) et nous en avons donné la 
collation. Après le 8 50 le ms. D présente quelques lacunes et concorde tantôt avec À, 
tantôt avec P ou les Acta, pour suivre enfin franchement le texte des Acta. Nous donnons 
ci-dessous un assez long extrait de la période intermédiaire où D se rapproche succes- 
sivement des divers autres textes, afin de permettre de rechercher entre eux une filiation ; 
après quoi, lorsque D devient conforme aux Acta, nous nous bornons à signaler ses 
omissions et ses additions avec les éncipit et les desinit qui correspondent à tous les 
numéros des 4 cta. Nous espérons donner ainsi une exacte connaissance de cette curieuse 
compilation : 

*Df.2r ἘἸὨκοδόμησεν 3 ὃ μαχάριος * Παχώμιος εὐχτήριον ἐν τῷ μοναστηρίῳ αὐτοῦ" χαὶ ἐποίησεν ἐν αὐτῷ στοὰς 
χαὶ στύλους διὰ πλίνθων" χαὶ πάνυ ἐφιλοχάλησεν αὐτόν. ᾿Ετέρφθν͵ δὲ ἐπὶ τῷ ἔργῳ αὐτοῦ ὅτι χαλῶς ᾧχο- 
δόμνσεν αὖτό᾽ εἷς ἑαυτὸν δὲ γενόμενος, διελογίσατο᾽ ὅτι ἐκ διαδολιχῇς ἐνεργείας γέγονε τὸ θαυμάσαι αὐτὸν 
ἐπὶ τῇ ὡραιότητι αὐτοῦ" λαδὼν οὖν σχοινία χαὶ δήσας τοὺς στύλους ἐποίησεν εὐχὴν παρ᾽ ἑαυτῷ χαὶ χελεύσας 
τοῖς ἀδελφοῖς ἕλχειν τὰ σχοινία ἔχλινε πάντας τοὺς στύλους ὥστε σχαμβοὺς αὐτοὺς γενέσθαι" εἶθ᾽ οὕτω λέγει © 
πρὸς τοὺς ἀδελφούς" Δέομαι ὑμῶν, ἀδελφοὶ, μὴ βιάζεσθε ἐπὶ τῷ χαλλωπίζειν τὸ ἔργον τῶν χειρῶν ὑμῶν" 
ἀλλὰ μᾶλλον σπουδάσατε ἵνα εἴ τι ἐκ τῆς χάριτος τοῦ Χριστοῦ καὶ τῆς δωρεᾶς αὐτοῦ γένηται ἐν τῷ 
ἔργῳ ἑνὸς ἑκάστου ὑμῶν ἵνα μὴ πρὸ τοῦ ἔργον εἷς τὸν ἔπαινον ὃ νοῦς ὀλισθήσας θήραμα γένηται τῷ 
διαδόλῳ. “Ὅλως 3. γὰρ οὗ δεῖ προσέχειν ἡμᾶς ὡραιότητι καὶ χάλλει τοῦ αἰῶνος τούτου ἀλλὰ ἀσφαλίζεσθαι 
τοὺς ὀφθαλμοὺς, τοῦ παρορᾶν καὶ βρώματος xal καλοῦ ἐνδύματος χαὶ χελλίου χρησίμου χαὶ ἕως 10 
βιδλίου τερπνοῦ ἔξωθεν’ τὸ γὰρ χάλλος τοῦ πιστοῦ, αἱ ἐντολαὶ τοῦ θεοῦ εἶσιν, ὡς ἐν τῷ ψαλιᾷ! λέγει" 

“DE 3 ν᾽ Κύριε ἐν τῷ θελήματί σου παρέσχου τῷ χάλλει μου δύναμιν. Καὶ γὰρ ὃ Ἰωσήφ " χἂν ἦν ὡραιότατος τῷ 
εἴδει σφόδρα χαὶ μετῆλθεν εἰς βασιλείαν Αἰγύπτου, ἀλλ᾽ οὐ προσεῖχε τούτοις ἀπολλυμένοις οὖσιν καὶ 
δευστοῖς τὴν ἁγνείαν ἔχων εἷς ὡραιότητα, ἥπερ τὴν βασιλείαν. “Ἕτεροι δὲ ἐν ταῖς ὡραιότησιν ἔχοντες τὴν 
ὄψιν ἀπώλοντο θανάτῳ πονηρῷ" ὃν τρόπον Ἀμνὼν χαὶ Ἀδεσσαλώμ. 

Αἰἱρετιχοί ! τινες, μονάζοντες τριχινόφοροι... (δ 51 jusqu'à χύριον τὸν θεόν σου). Vient ensuite : 

ἮἨρωτήθη © ποτὲ ὃ ἅγιος Παχώμιος παρά τινος ἀδελφοῦ διὰ τί πρὸ μὲν τῆς ἐπιστάσεως τοῦ ἐνοχλοῦντος 
δαίμονος σῶον ἔχοντες τὸ τῆς διανοίας φρόνημα περὶ ἐγχρατείας τε χαὶ σωφροσύνης καὶ τῆς λοιπῆς 
ἀρετῆς φιλοσοφοῦμεν, γενομένης δὲ τῆς ὥρας τοῦ ἐπιδείξασθαι τὰ φιλοσοφούμενα, οἷον μαχροθυμίαν ἐν 
τῇ ὥρα τοῦ θυμοῦ χαὶ ἀμνησικαχίαν τῇ ὥρα τῆς ὀργῆς, καὶ ἀχενόδοξον φρόνημα ἐν χαιρῷ ἐπαίνου, 20 

"D. τὸ χαὶ ἄλλα ἵκανα τοιαῦτα οὐχ ἱκανοῦμεν, Πρὸς ὃν ἀποχριθεὶς ὁ μέγας εἶπεν" « Ἐπειδὴ τελείως τὴν " πραχτικὴν 
οὐ μετερχόμεθα, διὰ τοῦτο πᾶσαν τὴν τῶν δαιμόνων ἕξιν τε καὶ ἐνεργείαν καὶ μετεμπλόχην οὐχ ἐπιστά- 
μεθα. Πρὸς τὸ δύνασθαι ἡμᾶς, τοῦ ἐνοχλοῦντος τὴν παρουσίαν σημαίνοντος, ὀξυτέρᾳ τῷ θεωρητιχῇ 
δυνάμει τῆς ψυχῆς ἀποχινῆσαι τὴν περικειμένην σύγχυσιν τῶν τοιούτων λογισμῶν" διὰ τοῦτο γάρ, φησι, 


1. Paris, supplément grec, n° 480. — 2, Cf. À, 50; M, 139; P, 32. Ici D suit A. — 3. D intercale ici 
une partie de À, 56 et Acta, n° 40, d’après la rédaction des Acta. — 4. D revient à A, 51; P, 33. — 
5. Α, 52; P, 12. 
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xa0" ἑκάστην ἥμέραν χαὶ ὥραν τῷ θεωρητιχῷ μέρει τῆς ψυχῆς χαθάπερ ἔλαιον ἐπιχέοντες τὸν πρὸς 

Θεὸν φόδον, ὅς ἐστι τῆς πραχτιχῇς ποιητιχὸς, χαὶ λύχνος πρὸς τὴν θεωρίαν τῶν ἐπιδαλλομένων ἡμῖν 

τυγχάνων, ἄσειστον μὲν τὸν νοῦν ἀπεργάζεται πρὸς ὀργὴν χαὶ θυμὸν, μνησιχαχίαν τε χαὶ κενοδοξίαν, χαὶ 

τὴν πᾶσαν χαχίαν τῶν αἰχμαλωτευόντων λοιπῶν παθῶν, πατεῖν δὲ παρασχευάσει ἐπάνω ὄφεων καὶ 
5 σχορπίων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » 


* 


"Eyéverd ? ποτε καθημένου * τοῦ paxaplou Παχωμίου σὺν ἅμα καὶ ἄλλοις τῶν μεγάλων ἀδελφῶν ἐν 
τόπῳ τινὶ τῆς μονῆς, ἀδελφόν τινα ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ δύο ψιαθία Épavavra, προθεῖναι αὐτὰ ἔμπροσθεν τοῦ 
χελλίου αὐτοῦ, ἄντιχρυς τοῦ τόπου δι᾽ ὃν μετὰ τῶν ἀδελφῶν 6 μέγας ἐχάθητο. 

Τοῦτο δὲ ἐποίησε, τῷ τῆς χενοδοξίας ἐπαιρόμενος λογισμῷ, οἰόμενος ἐν τούτῳ ἐπαινεθῆναι ὑπὸ τοῦ 

10 μεγάλου À καὶ τῶν περιόντων ἀδελφῶν, καὶ γὰρ τοῦ χανόνος ἔχοντος ἕνα ψιαθίον᾽ ποιεῖν τῇ ἡμέρα, οὗτος 
σπουδὴν τοιαύτην ἐνεδείξατο. Γνοὺς δὲ ὁ μαχάριος Παχώμιος ὅτι τῆς χενοδοξίας ὃ δαίμων τὸν ἀδελφὸν 
ἐχίνησε πρὸς ἐπίδειξιν ποιῆσαι, στενάξας μέγα εἶπε τοῖς χαθημένοις σὺν αὐτῷ ἀδελφοῖς" « Βλέπετε τὸν 
ἀδελφὸν τοῦτον, ἐργασάμενον μὲν ὅλην τὴν ἡμέραν, ὅλον δὲ τὸν χόπον αὐτοῦ τῷ διαδόλῳ χαρισά- 
μενον, * μηδὲν τοῦ χόπου αὐτοῦ εἰς παραμυθίαν τῆς ἰδίας ψυχῆς ἐάσαντα, ὅτι τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων ἥπερ 

15 τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ ἠγάπησε, καὶ τῷ μὲν χαμάτῳ τὸ ἀθλίον σῶμα συνέτριψε, χενὴν δὲ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τοῦ 
ἀπὸ τοῦ ἔργου μισθοῦ καθίστησι.» Καλέσας οὖν τὸν ἀδελφὸν ἐχεῖνον ἐπετίμησε καὶ παρήνεσε, χαὶ προσέταξεν 
αὐτῷ ἵνα εὐχομένων τῶν ἀδελφῶν χατέχων τὰ δύο ψιαθία, σταθεὶς ὄπισθεν αὐτῶν λέγειν" « Δέομαι ὑμῶν, 
ἀδελφοὶ, εὔχεσθε ὑπὲρ τῆς ἀθλίας μου ψυχῆς, ἵνα ὃ πανοιχτίρμων Θεὸς, ταῖς ὑμετέραις εὐχαῖς ἐπιχαμ- 
φθεὶς, ἐλεήση αὐτὴν, προχρίναντα τὰ δύο ψιαθία ταῦτα τῆς βασιλείας αὐτοῦ »" χαὶ πάλιν γενομένων 

40 τῶν ἀδελφῶν, τὸν αὐτὸν ἱστάμενον ἐν τῷ μέσῳ πάντων μετὰ τῶν ψιαθίων τὰ αὐτὰ ῥήματα λέγειν 
ἕως ἂν ἐκ τῆς τραπέζης ἀναστῶσιν οἵ ἀδελφοί. Καὶ μετὰ τὸ ποιῆσαι ταῦτα τὰ ἐνταλθέντα αὐτῷ, éxé- 
λευσεν αὐτὸν ἐγχλεισθῆναι χατὰ μόνας ἐν χελλίῳ, Καὶ ἐπὶ ἑξαμηνιαῖον 8 χρόνον καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν δύο 
ψιαθία ποιεῖν αὐτὸν χαὶ ἐσθίειν ἄρτον βραχὺν μετὰ ἅλατος, χαὶ μηδένα τῶν ἀδελφῶν συντυχεῖν αὐτῷ 
τὸ " σύνολον, πλὴν τοῦ κομίζοντος αὐτῷ τὸν ἄρτον. Καὶ οὕτως διορθώθεις ὃ ἀδελφὸς, ηὐχαρίστησε τῷ Κυρίῳ. 

ῶ5 Ἀναγκαῖον ! δὲ ἔστι μνημονεῦσαι ἡμᾶς xal ἄλλου τινὸς ἁγίου ἀδελφοῦ, εἰς ἄχρον τὴν ἀρετὴν πολιτευσα- 
μένου, χαὶ πρὸς οἰχοδομὴν τῶν πολλῶν ὀλίγα τῶν αὐτοῦ διηγήσασθαι. Οὗτος 6 μαχάριος ἀδελφὸς, 6 
τῆς μαχαρίας μνήμης ἐπάξιος, ἐναχεχωρημένον εἶχε τὸ κελλίον αὐτοῦ, ἄρτῳ καὶ ἅλατι μόνῳ τὸν ἅπαντα 
βίον αὐτοῦ διαρκέσας. Ἐν χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἐποίει ψιαθίον: ὡς πολλάχις πλέκοντος αὐτοῦ τὰ 
σχοινία τὰ προχωροῦντα εἰς τὰ ψιαθία, Üno τῶν θρύων κεντούμενος, τὰς χεῖρας αὐτοῦ αἱμάσσειν, 

80 ὥστε ral αὐτὰ τὰ ψιαθία ἃ ἐποίει τῷ αἵματι τῶν χειρῶν αὐτοῦ μολύνεσθαι. ᾿Εν τοιαύτη δὲ ἀσθενείᾳ 
δυσιάτῳ τυγχάνων, οὐχ ἀπελείφθη ποτὲ τῆς συνάξεως τῶν ἀδελφῶν À συνεχώρει ἄλλον πρὸ αὐτοῦ 
εὑρίσκεσθαι éxeï, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐκοιμήθη ποτὲ τὴν ἡμέραν ἕως τῆς ἐξόδου αὐτοῦ, διὰ τὸ ἐργάζεσθαι αὐτόν. 
Ἔθος δὲ ἦν αὐτῷ κατὰ νύκτα, πρὸ τοῦ χοιμηθῆναι, ἀποστηθίζειν ἐχ τῶν γραφῶν τινα. Καὶ οὕτως 
ἐχοιμᾶτο ἕως οὗ ἔχρουσεν εἷς τὴν σύναξιν τὴν νυχτερινήν. Εἰσελθόντος δέ ποτε ἀδελφοῦ τινος πρὸς 

35 αὐτὸν χαὶ ἰδόντος * αὐτοῦ τὰς χεῖρας ἀπὸ τῶν ψιαθίων ὧν ἐποίει ἡμαγμένας, λέγει αὐτῷ" « ἴΑδελφε, 
τί χοπιᾶς οὕτως ἐργαζόμενος ἐν τοιαύτῃ ὑπάρχων νόσῳ; μὴ, ἐὰν μὴ ἐργάζη, ἀργίας ἔγκλημα ἕξεις παρὰ 
τῷ Θεῷ; οἷδε γὰρ ὃ Κύριος ὅτι θλίδη, καὶ οὐδεὶς οὐδέποτε ἔχων τοιαύτην νόσον ἥψατο ἔργου" χαὶ μάλι- 
στα μηδενὸς ἀναγχάζοντος τοῦ ἐργάζεσθαι" χαὶ ἄλλους τρέφομεν πτώχους καὶ ξένους διὰ τὸν Θεὸν͵ καὶ 
σοὶ τῷ ἰδίῳ χαὶ τηλιχούτῳ ἐκ ψυχῆς ἐν ὑπομονῇ xal μετὰ πολλῆς χαρᾶς οὐχ ὀφείλομεν δουλεύειν; » 

40 Ἐχεῖνος δὲ ἀπεχρίθη οὕτω λέγων « Ἀδύνατόν μοί ἐστι τοῦ μὴ ἐργάζεσθαι, μάλιστα διὰ τὸ εἰρηκέναι 
τὸν Κύριον διὰ τοῦ ἀποστόλου' τὸν ἀργὸν μηδὲ ἐσθίειν. » Ὁ δὲ ἀπεχρίθη αὐτῷ πάλιν’ « Οὐ περὶ τῆς φθαρ- 
τῆς ταύτης βρώσεως λέλεχται τοῦτο ὑπὸ τοῦ ἀποστόλου ἀλλὰ περὶ τῆς πνευματιχῆς ἐργασίας. Ὃ αὐτὸς 
γὰρ ἀπόστολος ἐν ἄλλῳ χεφαλαίῳ λέγει" Οἱ χαλῶς προεστῶτες πρεσδύτεροι διπλῆς τιμῆς ἀξιούσθωσαν᾽ 
οὐ διὰ τὴν ἀξίαν μόνον, ἀλλ᾽ οἱ χοπιῶντες ἐν λόγῳ καὶ διδασκαλία. Ὁμοίως καὶ ἐν ἑτέρῳ λέγει’ Βοῦν ἀλοῶντα 

45 οὗ φιμώσεις" χαὶ ἄξιος ὃ ἐργάτης τοῦ μισθοῦ αὐτοῦ ἐστι. Καὶ ἐπήγαγε᾽ αἡ τῶν βοῶν μέλει τῷ Θεῷ ; δι’ 


1. Supra lineam. --- 2. À, ὃ 66. Paral. n° 34. --- 3. Πενταμηναῖον AP; πενταμηνιαῖον BE. — 4. Cf. À, 
67-68; M, 199-200 (ch. 87); Paral n° 35-36; D se rapproche plus de P que de A, mais diffère des 
deux et présente une longue addition. 
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ὙΦ . ὁ ν᾽ ἡμᾶς γὰρ πάντως λέγει, καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν * Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν τοῖς εὐαγγελίοις λέγει" ᾿Εργάζεσθε μὴ τὴν 
βρῶσιν τὴν ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν βρῶσιν τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον. Παραχαλῶ σε ἐν Κυρίῳ, 

χἂν ἄλειφε ἐλαίῳ τὰς χεῖράς σου καθ᾽ ἑσπέραν, ἵνα μὴ χοπιᾷᾶς οὕτως χαὶ αἰμάσσης. » Καὶ ἄσπασά- 
μενος αὐτὸν ἐξῆλθεν. Ὃ δὲ μακάριος ἐκεῖνος ἀχούσας τοῦ ἀδελφοῦ, ἤλειψεν ἐλαίῳ τὰς χεῖρας αὐτοῦ 
καὶ πλέον ἐδλάθησαν ἁπαλυνθεῖσαι, χαὶ ὑπὸ τῶν θρύων χεντούμεναι ἐν τῷ ἐργάζεσθαι πλέον ἡμάσ- 5 
σοντο. 

Πρὸς τοῦτο παραγενόμενος ὃ ἅγιος πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος τοῦ ἐπισχέψασθαι αὐτὸν ἐν τῷ χελ- 
λίῳ αὐτοῦ προφθάσας λέγει αὐτῷ" « Νομίζεις, ᾿Αθηνόδωρε, τοῦτο γὰρ ἦν ὄνομα αὐτῷ, ὅτι τὸ ἔλαιόν σε 
ὠφελεῖ, Τίς γάρ σε ἠνάγχασεν ἐργάζεσθαι ἵνα, προφάσει τοῦ ἔργου, τῷ ἐλαίῳ μᾶλλον καὶ οὐχὶ τῷ Θεῷ 
ἀναθήσεις τὰς ἐλπίδας τῆς ὑγιείας. Μὴ γὰρ ἀδύνατον ἦν τῷ Θεῷ θεραπεῦσαί σε; ᾿Αλλὰ τὴν ὠφέλειαν τῆς 10 
ψυχῆς σου οἰκονομῶν συνεχώρησέ σε εἶναι ἐν τῷ πάθει. » Ὁ δὲ ἀποκχριθεὶς εἶπε τῷ μεγάλῳ᾽ « Ἥμαρτον, 

1. 7 τ ὦ πάτερ, χαὶ τὸ σφάλμα pou ἐπιγινώσχω" ἀλλ᾽ εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, παρακαλῶ σε, ἵνα μοι συγχω " pion 
ὃ Θεὸς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. » Καὶ ὡς ἐπ᾽ ἀληθείας διεδεβαιοῦντο οἱ συνόντες αὐτῷ πατέρες ὅτι 
ἐνιχυτὸν ὁλόχληρον ἐπένθει ἑαυτὸν ὑπὲρ τοῦ σφάλματος τούτου, διὰ δύο ἡμερῶν ἐσθίων, ἐν τοιούτῳ πάθει 
ὑπάρχων δεινῷ. Εἰώθει δὲ ὁ μακάριος Παχώμιος τοῦτον τὸν ἀδελφὸν ἐν ταῖς ἀρχαῖς, πρὸ τοῦ σφοδρῶς αὐτὸν 15 
χαταχυριευθῆναι ὑπὸ τοῦ πάθους, ἀποστέλλειν ἐν ἑκάστη μονῇ, ὡς τύπον καὶ θεμέλιον πᾶσι τοῖς ἀδελφοῖς 
γινόμενον, διὰ τὸ εὐχαριστῶς αὐτὸν φέρειν τὴν ἀπευχταίαν ἐχείνην τοῦ πάθους ἀσθένειαν, χαὶ τοσαύτην 
ἐγχράτειαν ἀπὸ παντὸς ἔργου πονηροῦ ἐπιδείχνυσθαι, χαὶ ἐπιμονὴν τῶν ἔργων τῶν χειρῶν, εἰς δόξαν τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

Ἕτερος ' δέ τις ἦν ἐν τῇ μονῇ Πετρώνιος ὀνόματι’ ὅστις ἀφ᾽ οὗ ἐξῆλθε τῆς οἰκίας τῶν γονέων 90 
αὐτοῦ οὐχ ὑπέστρεψεν ἐχεῖσε, ἕως παρέθετο. τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τῷ Κυρίῳ. Οὐ μὴν ἀλλὰ διὰ τῆς ἐναρέτου 
αὐτοῦ πολιτείας, ἔτι ζῶν ἐποίησε πάντας τοὺς χατὰ σάρχα γονεῖς αὐτοῦ χαὶ λοιποὺς συγγενεῖς χαὶ τοὺς 

* Df.7ve " δούλους αὐτῶν, καταλιπεῖν τὸν xdquov χαὶ ἐλθεῖν xal γενέσθαι μοναχούς. Ὅσα δὲ ἐκέχτητο ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ3 ὃν ἐπαινέσαι ἀξίως οὐχ ἔχω, ἤνεγχεν εἰς τὴν μονήν, οἷον βόας, καὶ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν χατασχευὴν 
τοῦ οἴκου αὐτοῦ, Δέδωχε δὲ χαὶ μονὴν αὐτοῦ ὃ παρίδιον, εἰς ἣν ὑπῆρχον μοναχοὶ τῶν ἄλλων μοναχῶν 25 
τὸν τύπον ἔχοντες. 

Ἐπίσχοπος δέ τις τῆς πόλεως Πάνος "Ἄρειος λεγόμενος, ὀρθόδοξος, ἀσχητὴς χαὶ θεράπων τοῦ 
Χριστοῦ, ὃς nul ἀποδεξάμενος λίαν τὴν ἐνάρετον διαγωγὴν χαὶ συμφωνίαν τῶν πὸ τὸν μέγαν ὄντων 
μοναχῶν, ἀγγελικὴν γὰρ ἤνυον πολιτείαν οἱ ἐπίγειοι ἐχεῖνοι, μετεπέμψατο πρὸς ἑαυτὸν τὸν μέγαν 
Παχώμιον: ὃν χαὶ ἠξίωσε διὰ συνεργίας Θεοῦ, ποιῆσαι περὶ τὴν πόλιν μοναστήρια, ὅπως χἀχεϊ ὁ 30 
Θεὸς δοξάζηται καὶ οἱ ἄνθρωποι οἰχοδομῶνται. Καὶ δὴ συνθέμενος ὁ μέγας ἀπελθὼν ἔλαθεν ἀδελφοὺς 
οὺὃς ἤδει, Καὶ ἐλθὼν μετ᾽ αὐτῶν, ἔδωχεν αὐτοῖς τόπον ἐπιτήδειον. Καὶ οὕτως ᾧχοδόμουν τὸν φραγμὸν 
xat τὰ xéAla" χαί τινες τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ ἀγνοοῦντες ἑάλωσαν φθόνῳ χαὶ ἤρχοντο νυχτὸς, καὶ 

*Df.8 re χατέστρεφον τὸ οἰχοδομούμενον τῇ ἡμέρᾳ", " Τῇ δὲ μαχροθυμία τοῦ ἀεὶ συμδιδασθέντος παρὰ Κυρίου 
ἑστηκότος χαὶ ἀγγελοῦ ὡς δαχτύλῳ πυρὸς τὸ τεῖχος περιχαράσσοντος, ᾧχοδομήθη, τὸ τοιοῦτον μοναστή- 35 
prov. Καὶ ἔταξεν ἐκεῖ τινα οἰχονόμον, Σαυουὴλ λεγόμενον, ἄνθρωπον ἱλαρὸν τῷ πνεύματι χαὶ ἐγχρατῇ, 
χαὶ ἄλλους σὺν αὐτῷ fxavobc, καθότι ἔγγυς τῆς πόλεως ἦσαν. Καὶ οὕτω παρέμεινεν αὐτοῖς ὁ πατὴρ, 
ἕως ἑδραιωθῶσι χαὶ ἀποχατασταθῶσι. 

Φιλόσοφος δέ τις τῆς πόλεως ταύτης ἦλθεν εἷς τὸ μοναστήριον, δοχιμάσαι αὐτοὺς θέλων, ἵνα γνῷ 
ὁποῖοί εἶσι, χαὶ λέγει" « Καλέσατέ μοι τὸν πατέρα ὑμῶν, ἵνα λαλήσω πρὸς αὐτόν. » Ὁ δὲ πατὴρ ἀκούσας, 40 
ἔπεμψε πρὸς αὐτὸν Κορνήλιον ἀπολογήσασθαι αὐτῷ, καὶ ἀπελθόντος τοῦ Κορνηλίου, λέγει ὃ φιλόσοφος" 

« Φημίζεσθε ὡς μονάζοντες συνετοὶ χαὶ σοφὰ λαλοῦντες" ἐλαίας τις φέρων ποτὲ ἐν τῇ πόλει ἡμῶν 

ἢ. 8 vo Πάνῳ διαπρᾶσαι ἐδούλετο, τῆς πόλεως ἡμῶν ἔνδον “ πολλὰς ἐχούσης. » ᾿Απεχρίθη δὲ αὐτῷ ὁ Κορνή- 
λιος λέγων « Ἠχούσθη ποτὲ ὅτι af ἐλαῖαι τῆς πόλεως Πάνω ποιοῦσιν ἔλαιον ἄνευ ἅλὸς, ἡμεῖς γάρ 
ἐσμεν τὸ ἅλας χαὶ ἤλθομεν ἁλατίσαι ὁμᾶς. » Ἀχούσας δὲ ὁ φιλόσοφος ταῦτα ὑπέστρεψε, καὶ ἀπήγγειλε κ5 
τοῖς λοιποῖς φιλοσόφοις χαὶ φίλοις αὐτοῦ, Εἶτα λέγει ἄλλος φιλόσοφος" « “Ets τούτου ἐστὶ τὸ ζήτημά 


1. Acta, n° 50. — 2. Les Acta aj. : ψενεδοὺς λεγόμενος. --- 3. Les Acla aj. : Θηδεῦ λεγομένην. — 4. Acta, 
ne 51. Cf. À, ἢ 63. — 5. à nu. Ms. — 6. Acta, 51 (suite). Cf. A, 64. Arabe, p. 570. 


[223] ANALYSE DU MANUSCRIT D. 507 


σου πρὸς αὐτούς; ἐγὼ ἀπελθὼν, δοχιμάσω αὐτοὺς εἶ νοοῦσιν ἀπὸ τῶν ἁγίων γραφῶν. » Καὶ ἐλθόντος 
αὐτοῦ, καλεῖ ὃ μέγας πατὴρ τὸν Θεόδωρον καὶ πέμπει αὐτὸν πρὸς αὐτόν. Καὶ ὡς ὕστερον εἴρηκεν ἡμῖν 
ὃ Θεόδωρος, ὅτι « πεμπόμενος πρὸς αὐτὸν ἐφοδούμην πῶς ἔχω ἀπολογήσασθαι τῷ φιλοσόφῳ" Κορνήλιος 
γὰρ σοφώτερος ἦν ἐμοῦ ». ᾿ἈἈπελθόντος οὖν ὡς εἴρηται τοῦ Θεοδώρου, ἠρώτησεν ὁ φιλόσοφος ζήτημα λέγων" 
5 « Τίς μὴ γεννηθεὶς ἀπέθανε; Τίς δὲ ὃ γεννηθεὶς οὐχ ἀπέθανε, "χαὶ τίς ὁ ἀποθανὼν οὐχ ἐπώζεσεν; » Εἰπόντος " D [, 9 1° 
δὲ τοῦ Θεοδώρου τὸν μὲν μὲ γεννηθέντα χαὶ ἀποθανόντα εἶναι τὸν ᾿Αδὰμ, τὸν δὲ γεννηθέντα χαὶ 
μὴ ἀποθανόντα τὸν Ἐνὼχ, τὸν δὲ ἀποθανόντα καὶ μὴ ἐποζέσαντα τὴν γυναῖχα τοῦ Λὼτ, στήλη γὰρ 
ἅλας γενομένη οὐχ ἐπώζεσε, ταῦτα ἀποδεξάμενος 6 φιλόσοφος ἀνεχώρησε. 
Ἦν δέ τις ἐν τῇ μονῇ ἅγιος καὶ δυνατὸς τῷ πνεύματι, καὶ τῷ σώματι πεπηρωμένος, τοὔνομα ‘l'oX- 
10 μᾶς !, τῇ ἀσχήσει χαὶ τῇ ἀγρυπνία ἀνενδότως χατέχων ἑαυτὸν ἕως θανάτου. 
Ξ'Ελαθε δὲ πρὸς τουτοῖς ὁ πατὴρ ἡωῶν καὶ ἄλλα μοναστήρια πέντε, ἐν οἷς ᾧχησαν ἀδελφοὶ, τὴν 
τάξιν χαὶ τὴν διαγωγὴν ἔχοντες τῶν λοιπῶν πατέρων, δεδωχὼς αὐτοῖς χαὶ χρείας σωματιχὰς ἀπὸ τῆς 
μεγάλης μονῆς Παδὼ, ἔνθα ἀπέχειτο πᾶσα ἣ χρεία τῶν μοναχῶν. Λαμδάνων ὃ οἰχονόμος τὸ ἐργόχει- 
ρὸν αὐτῶν, δὶς τοῦ ἐνιαυτοῦ παρεγένετο ἐν τῇ μονῇ ὅπου ὁ πνευματιχὸς πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος 
15 ἦν, δῆλον ὅτι τὸ " πάσχα καὶ τὸ φθινόπωρον τὸ μὲν Πάσχα ἔτασσεν αὐτοὺς καθ᾽ ἕνα εἰς τόπον, χαὶ * D f, 9 ve 
ἐποίουν μετ᾽ ἀλλήλων τὸ πάσχα ἐργάζοντες λόγοις Θεοῦ χαὶ ἀγάπη, Τὸ δὲ φθινόπωρον, ὡς εἶχον ἔθος ἤρχοντο, 
ἀποδιδόντες τῷ μεγάλῳ οἰχονόμῳ τοὺς λόγους τῶν ἔργων αὐτῶν, χατὰ μέρος αὐτοὺς γράφοντες, χαὶ εἴ τινα 
διαταγὴν ἑχάστης μονῆς ὁ πατὴρ ἔχρηζεν, ἔλεγε xal ἔτασσεν À οἰχειαχὸν χαλὸν χαὶ ἐπιτήδειον, ἢ μᾶλλον 
αὐτὸς ὃ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ ἐφρόντιζε πρὸ πάντων περιέρχεσθαι τὰς μονὰς καὶ στηρίζειν τοὺς ὀχλουμένους 
30 ὑπὸ λογισμῶν ποιχίλων. ᾿Εδίδασχε δὲ αὐτοὺς τῇ μνήμη τοῦ Θεοῦ καὶ τῷ φόδῳ νιχᾶν τὰς ἐπινοίας τοῦ ἀντι- 
χειμένου, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, εἰς πάντα τὰ συντείνοντα πρὸς ὠφέλειαν τῶν ψυχῶν αὐτῶν, ὑπεστήριζε χαὶ 
ἐστερέου αὐτούς. 
3 Ἦν δὲ χαὶ ἄλλος ἐχεῖσε ἀθλητὴς "ἢ ἀνταγωνιστὴς πρὸς τὴν ἁμαρτίαν μέχρις αἵματος, Τιθώης pa 
ταχθεὶς οἰχειαχὸς τοῦ νοσοχομείου τῆς μεγάλης μονῆς Παδὼ, εἰς τὸ ἀναπαῦσαι τοὺς χαχουμένους ἀδελφοὺς 
25 χαὶ ἐν μιᾷ τῶν ἡμερῶν, ἑτοιμάζοντος αὐτοῦ τὴν χρείαν τῶν ἀρρώστων, ἦλθε πνεῦμα πονηρὸν πειρᾶσαι 
αὐτὸν * τῇ ἀπάτη τῆς ἁμαρτίας, χαὶ πρῶτον μὲν ὑπέδαλεν αὐτῷ ὅπως μεταλάδῃ ἐκ τῶν βρωμάτων τῶν * D f. 10 r° 
νοσούντων, χαὶ ἐὰν αὐτὸν ἴδη ἡττηθέντα ἐν τῷ βρώυατι, ἐπιρρίψη αὐτῷ τὸ πάθος τῆς πορνείας. 
Αὐτοῦ δὲ μὴ. παραδεξαμένου χατησχύνθη 6 ἐχθρὸς, καὶ γὰρ διὰ τοῦ ἀγῶνος δοχιμάζονται -οἱ πιστοὶ 
εἷς δόξαν Θεοῦ. Οὗτος δὲ ὑπὲρ οὗ καὶ εἷς ἐνθύμησιν ἦλθον, εἰσελθόντων ὀψὲ τῶν ἀδελφῶν εἰς τὴν τρά- 
80 πεζαν φαγεῖν οὐχ ἐπῆλθε, βουλόμενος χαὶ τὴν αὔριον συνάψαι νηστεύων. Καὶ ἔλεγε χλαίων' « Κύριε, 
οὐ μόνον νηστεύειν ἕως χτήσωμαι τὴν πρὸς σὲ ἀγάπην ἕτοιμός εἶμι, ἀλλὰ χαὶ μαρτύριον εἰ χατα- 
λάθῃ με χαὶ χαύσωσί με, où χαταλείψω τὴν σωφροσύνην, τὸ στέφος καὶ χαύχημα τῶν ἁγίων 
πάντων. Διὸ δέομαί σου, τελείωσόν με ἐν τῷ φόδῳ σου. » Καὶ οὕτως ἀγωνισάμενος χαθαρὸς καὶ γνήσιος 
μαθητὴς γενόμενος, ἐτελεύτησε 1. 
89 ἢ Ὑφαίνοντός ποτε τοῦ μεγάλου " Παχωμίου ψιαθίον ἐν Ταδέννῃ ἦλθε παιδίον Ἐν hautes à τῆς €080- * D Γ΄ 10 v° 
μάδος ποιοῦν ἐν τῇ μονῇ καὶ ἰδὼν αὐτὸν ὑφαίνοντα, λέγει αὐτῷ’ « Μὴ στρέφε, ὦ πάτερ, οὕτω τὸ λῶμα, 
᾿ ἐπειδὴ 6 2668 Θεόδωρος παρέδωχεν Auiv ἄλλον τύπον ὑφαίνειν.» Καὶ εὐθὺς ἀναστὰς, λέγει αὐτῷ" « Καὶ 
δίδαξόν με τὸν τύπον. » Καὶ μετὰ τὸ διδάξαι αὐτὸν ἐκαθέσθη μετὰ χαρᾶς, καταβαλὼν ἐν τούτῳ τὸ πνεῦμα τῆς 
ὑπερηφαγιας, Εἰ γὰρ ἦν ἔχων φρόνημα τῆς σαρχὸς, οὐχ ἂν ἤχουεν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐπετίρια τῷ παιδίῳ ὡς ὑπὲρ 
40 τὰ μέτρα λαλήσαντι.. 
δἴΑλλοτε πάλιν, ὑφαίνων ψιαθίον ὃ μακάριος πατὴρ ἡμῶν, ὦὥφθη αὐτῷ δαίμων, φάσχων εἶναι ἑαυτὸν 
τὸν Χριστόν. Οὐχ ἔχουσι δὲ ἐξουσίαν οἱ δαίμονες où μόνον ὀφθῆναί τινι, ἀλλ᾽ οὐδὲ λογισμὸν xaxbv 
© ὑποθάλλειν ἄνευ συγχωρήσεως Θεοῦ. Συγχωροῦνται δὲ ἵνα * of δόχιμοι φανεροὶ γένωνται. ᾿Επεὶ οὖν εἶχεν ὁ * D f. 11 ro 
ἅγιος τὴν πνευματιχὴν διάχρισιν ὥστε διαχρίνειν τὰ πονηρὰ πνεύματα ἀπὸ τῶν ἁγίων, εὐθὺς ἐλογίσατο τοῦτο, 
45 ὅτι « τῇ ὁπτασίᾳ τῶν ἁγίων, τοῦ θεωροῦντος of λογισμοὶ ἐκλείπουσι τέλεον, καὶ οὐδὲν ἄλλο σκοποῦσιν, εἰ 
μὴ τὴν ἁγιότητα τοῦ ὀπτανομένου. Ἀλλ᾽ ἐγὼ βλέπω τοῦτο ὅτι φρονῶ χαὶ λογίζομαι: δῆλον οὖν ἐστιν 
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ὅτι ψεύδεται, οὐκ ἔστι τῶν ἁγίων ». Ἰδὼν δὲ ταῦτα αὐτὸν ἐνθυμούμενον 6 δαίμων, ἤρξατο περιαιρεῖν 
τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ. Ὃ δὲ ἀναστὰς, τῇ πίστει τοῦ Χριστοῦ ἐξέτεινε τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἵνα χρατήση 
αὐτὸν, ἅμα ἐμφυσῶν εἷς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. Καὶ εὐθέως ὡσεὶ χαπνὸς ἐξέλιπεν ἐχεῖνος. 

1°O ἀδόᾶς Θεόδωρος εἶχε ταύτην συνήθειαν, ἔρχεσθαι χαθημέραν τὰ πρὸς ὀψὲ εἰς Παδὼ, μετὰ 
τὸ ἔργον αὐτοῦ τὸ ἐν Ταδέννη, ὅπως ἀκούων τὰ λεγόμενα λόγια τῶν γραφῶν παρὰ τοῦ ἀδδᾶ 5 

“1. 11 νὸ "' Παχωμίου, ἀνακάμψη διηγήσασθαι αὐτὰ τοῖς ἀδελφοῖς, πρὶν À χοιμηθῶσι. Καὶ τοῦτο ἐποίει ἐπὶ πολὺν 
χρόνον. Ἐγένετο δὲ ἅπαξ ἐλθόντα αὐτὸν, μὴ εὑρεῖν τὸν μέγαν χαὶ ἀναδὰς εἰς τὸ δῶμα ἐμελέτα τὰ 
μαθήματα τῆς συνάξεως αὐτοῦ, τὰ ἀπὸ τῶν θείων γραφῶν, καὶ μελετῶντος, ἐσείσθη ὃ τόπος ὅπου ἦν. 
Καὶ διαλογιζόμενος τί ἂν εἴη τοῦτο, χατέδη εἰς τὴν σύναξιν εὔξασθαι. Καὶ εἰσελθὼν, oùx ἠδυνήθη 
μεῖναι ἀπὸ τοῦ φόδου τοῦ γενομένου ἐχεῖσε, χαὶ ἔφριξεν ἐκ τούτου οὖχ ὀλίγον. Ἰδὼν δὲ ὅτι πλεῖον 10 
περιττεύει χατ᾽ αὐτοῦ ὃ φόθος, ἐξεπήδησεν ἔξω τῆς θύρας. Καὶ οὐχ ἤδει τί ἦν. Πρωὶ δὲ μετὰ τὴν 
σύναξιν, εὗρε τὸν ἀδδᾶν Παχώμιον ἐξηγούμενον ἀρχαίοις πατράσι χατ᾽ ἰδίαν ταῦτα, ὅτι « παρ᾽ ὀλίγον 
ἀπέδωχα ἂν τὴν ψυχήν μου. Νυκτὸς γὰρ ἐν τῇ συνάξει εὐχόμενος εὐχὴν παραχρῆμα εἶδον ὀπτασίαν 
φοθερὰν, καὶ τῷ πολλῷ φόδῳ ἐγενόμην ὡς μὴ ὦν. Καὶ ἐδεήθην τοῦ Κυρίου ἵνα μείνη ἐν ἐμοὶ καὶ ἐν τοῖς 
ἀδελφοῖς ὃ φόδος οὗτος ἕως τέλους, μνησθεὶς τῶν περὶ Μωσέως ὑπὸ τὸ ὄρος Σινᾶ, ὅτε ἦν τὸ πῦρ καὶ τὰ 15 

ΘΕῚΣ τ ἄλλα φοδερά. Καὶ ἔτι μου ὄντος ἐν τῇ ἀνάγχη, ἦλθέ τις ἔσω τολμηρῶς καὶ ἔτυχεν * ἐλέους ταχέως ἐξελ- 
θών ». ᾿Απεχρίθη Θεόδωρος καὶ εἶπεν αὐτῷ" « Ἐγὼ εἰμί: μὴ εὑρίσκων γάρ σε ὀψὲ ἐμελέτων ἐπὶ δώματος" 
καὶ αὐτοῦ σαλευομένου χατέδην εὔξασθαι. Καὶ μὴ δυνηθεὶς, ἔφυγα ἔξω. » Καὶ ἐθαύμασαν ἀκούσαντες ταῦτα" 
καὶ μάλιστα ὅτι, τοῦ Κυρίου θέλοντος, ὅταν ἐθεώρει χρυπτόν τί; oùx ἐδήλου αὐτοῖς" εἰ μή τι γε εἶδε 
φθάνοντάς τινας εἷς πίστιν. Καὶ ταῦτα τοῖς δοχιμωτέροις πρὸς οἰκοδομήν᾽ οἱ γὰρ ἕγιοι καὶ ὄντες ἐπὶ τῆς γῆς 90 
ἐν οὐρανῷ ἔχουσι τὸ πολίτευμα, καθώς φησιν ὃ ἀπόστολος. 

Παραδόσεις 3 ἦν παραδεδωχὼς ὃ μέγας εἰς σύστασιν τοῦ χανόνος ἐν Ταδέννῃ. Ποτὲ δὲ ἐν τῷ apro- 
χοπείῳ ἐλάλησαν τινες, χαίπερ παράδοσιν εἶχον τοῦ μὴ λαλεῖν ὅτε ἐργάζονται, ἀλλὰ μελετᾶν χατὰ τὴν 
ὀφείλουσαν ἐντολὴν τοῦ πατρός. Συνῆχε δὲ τοῦτο ὃ πρεσθύτης τῷ πνεύματι μαχρὰν ὧν, ὅτι παρέδησαν 
τὴν ἐντολήν" χαὶ παραυτίχα χαλεῖ τὸν Θεόδωρον, αὐτὸς γὰρ ἦν τότε πατὴρ τῆς μονῆς. Καὶ λέγει 25 
αὐτῷ" « Ἀπελθὼν εὐκαίρως ἐρεύνησον χαὶ ἰδὲ, εἰ ὡμίλησάν τινες ἐν τῷ ἀρτοχοπείῳ ὀψὲ παρὰ τὴν ἐντολήν.» 

*Df.12v° " Καὶ ἀναχρίνας εὗρε πολλοὺς καὶ ἀπήγγειλεν αὐτῷ. Καὶ εἶπεν ὃ σεθάσμιος γέρων ὅτι « νομίζουσιν ἐχεῖνοι 
ἀνθρώπινα εἶναι ταῦτα᾽ κἂν περὶ ἐλαχίστου δοθὴ ἐντολὴ, μεγάλη ἐστίν. Ἑπτὰ ἡμέρας σιωπῶντες τοσοῦτον 
πλῆθος ἐν τῇ ἹἹεριχῶ χυχλεύοντες ὑπήχουσαν τῇ ἐντολῇ. Καὶ ὅτε πάλιν ἔλαθον ἐντολὴν τοῦ χράζειν, 
πάλιν ὑπαχούσαντες ἐπλήρωσαν διὰ τοῦ ἐντειλαμένου αὐτοῖς τὰ τοῦ πνεύματος. Ὅμως καὶ οὗτοι τηρείτω- 30 
σαν ἐπὶ τὰ ἔμπροσθεν, χαὶ συγχωρηθήσεται αὐτοῖς τὸ γινόμενον. Εἰ γὰρ μὴ ἦν ὠφέλιμος À ἐντολὴ 
ἐχείνη, οὐχ ἂν παρηγγείλαμεν περὶ αὐτῆς ». 

Ἐζήτησεν 8 οὖν ὃ Θεόδωρος αὐτὸν διὰ πάθος τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ, διὰ τὸ ἀλγεῖν αὐτὴν, ὅπως ἰαθῇ, 
καὶ ἀποχριθεὶς, λέγει αὐτῷ" « Νομίζεις ὅτι συμθαίνει πάθος À ἕτερόν τι τοιοῦτον ἄνευ τοῦ Θεοῦ; Διὸ 
βάσταζε, καὶ ὅτε ϑέλει ἰᾶταί σε. ἰδὲ τέως δοχιμάζει σε, ὅπως εὑρεθῇς εὐχαριστῶν αὐτῷ" ὡς 6 τέλειος τοῦ 35 
Θεοῦ ἄνθρωπος Ἰὼδ ὑπομένων πάντα τὰ ἐπελθόντα αὐτῷ, ηὐλόγει τὸν Θεὸν λέγων’ Εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου 
εὐλογημένον. Καὶ γὰρ ὃ σταυροφόρος χἂν μηδὲν ἦ πάσχων, ἀρκεῖ αὐτῷ ὁ σταυρὸς καὶ À ἄσχησις" καὶ ὃ πάσχων 
δύναται χαταχείμενος εὐχαριστεῖν, χαὶ ἀγωνίζεσθαι χαρτερίᾳ ψυχῆς χαὶ ὑπομονῇ χαὶ μαχροθυμίᾳ, ἐπεὶ χαὶ 

DT. 13° διπλοῦν ἔχει τὸν στέφανον * ὃ τοιοῦτος" χαλὸν γὰρ τὸν πάσχοντα ποιῆσαι ὡς δέχα ἔτη ὑπομένοντα τὸ πάθος 
καὶ μὴ λέγειν ὅτι χεχρόνικα. » Ταῦτα οὖν ἀχούσας ὃ Θεόδωρος, μᾶλλον ἐνίσχυεν. 40 

4 Ἔπεμπε δὲ αὐτὸν πολλάχις περιέρχεσθαι τὰς μονὰς ἐπισχεπτόμενον τοὺς ἀδελφοὺς, χαὶ διελάλησεν 
ἐν μέσῳ αὐτῶν λέγων ὅτι « ἐγὼ καὶ ὃ Θεόδωρος τὴν αὐτὴν δουλείαν τοῦ Θεοῦ λειτουργοῦμεν, χαὶ ἔχει 
τὴν ἐξουσίαν χαὶ αὐτὸς διατάξασθαι ὡς πατήρ᾽ ὑπακούετε οὖν αὐτῷ ἐν φόδῳ Θεοῦ », Διερχομένου οὖν 
αὐτοῦ εἰς τὰς μονὰς οἱ ἀδελφοὶ δρῶντες αὐτὸν ἠγαλλιῶντο τῷ πνεύματι" εἶχε γὰρ παρὰ Κυρίου, ὡς προεί- 
πομεν, χάριν πολλήν, Ὃ δὲ πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος τέλειος κατὰ πάντα ἦν, ἀλλὰ xal φοθερὸς καὶ a5 
πένθιμος, ἀεὶ μνημονεύων τῶν ἐν βασάνοις ψυχῶν ὡς περὶ τοῦ πλονσίου ἠχούσαμεν. 

Ποτὲ δὲ τοῦ Θεοδώρου εἰς τὴν μονὴν ὄντος, ἤνεγχαν αὐτῷ ἀδελφὸν, διαδάλλοντες αὐτὸν ὡς κχλέ- 
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πτὴν [ὡς] ἵν᾽ ἀναδάλλη αὐτὸν ἔξω. Οὐχ ἦν δὲ αὐτὸς ὁ ποιήσας τὴν χλοπὴν, ἀλλ᾽ ἕτερος ἀνύποπτος χαὶ 
παρὰ ἀνθρώποις πιστὸς λογιζόμενος. Θεωρήσας δὲ ὃ κλέπτης, ὅτι οὐ μόνον ἐποίησε τὸ πρῶτον ἁμάρ- 
τημα, ἀλλὰ χαὶ, ἄλλου δι᾽ αὐτοῦ χινδυνεύοντος, * ἐπ᾽ αὐτὸν ἔσται καὶ αὔτη À ἁμαρτία, παραλαδὼν Θεόδω- 
ρὸν χατ᾽ ἰδίαν, λέγει αὐτῷ" « ᾿Εγώ εἶμι ὃ τοῦτο ποιήσας, » ᾿Απεχρίθη αὐτῷ ὃ Θεόδωρος, λέγων' « ᾽Ἐποίησας 
5 μὲν τὸ ἕν πλημμέλημα, ἐπεὶ δὲ ὡμολόγησας εἰς τὸ ἀθωῶσαι τὸν ἀναίτιον, λέλυταί σου ἣ ἁμαρτία, » Καὶ 
λοιπὸν καλεῖ τὸν ἄλλον καὶ λέγει αὐτῷ « Ἔγνωκα ὅτι oùx ἐποίησας τοῦτο σύ’ ὃ μὲν χἂν ἔθλιψάν σε 
οἱ ἀδελφοὶ μὴ ὄντα ὑπεύθυνον, ἀλλ᾽ οὖν χρεωστεῖς τῷ Κυρίῳ ἐν ἑτέροις σου πταίσμασι᾽ διὸ εὐχαρίστει αὐτῷ 
φοβούμενος αὐτόν. » Εἶτα λέγει τοῖς ἀδελφοῖς" « Οὐχ ἠνέγχατέ μοι τὸ χρῖμα τοῦτο" χἀγὼ ἔγνων ὅτι θέλημα 
Κυρίου ἐστὶ συγχωρεῖν αὐτῷ καὶ μηκέτι μνημονεύειν, πάντες γὰρ ἐλέους χρήζομεν ὡς ὄντες ἐν ἁμαρτίαις. » 
10 Ποτὲ ! δὲ ἀκούσας ὁ Θεόδωρος μέλος τερπνὸν ὡς ψαλλόντων λίαν ἡδὺ χαὶ αἰσθητὸν, ἐξετάζει περὶ 
τούτου τὸν ἅγιον Παχώμιον λέγων « Ἀχούεις, 4668; » Λέγει αὐτῷ ἐκεῖνος" « Ναί. » « Ὑί ἐστι; » φησὶν 6 
Θεόδωρος. Καὶ ὁ πάτηρ᾽ « Συνέθη τινὰ ψυχὴν χαλὴν αἰρομένην εἰς τὸν οὐρανὸν παρελθεῖν ἐπάνω ἡμῶν, χαὶ 
χαρισθῆναι ἡμῖν τέως τὸ ἀχοῦσαι τῶν ψαλλόντων * καὶ αἰνούντων ἔμπροσθεν αὐτῆς τὸν Θεόν. » Ἄλλοτε 
δὲ ἀμφοτέρων καθημένων παρὰ ἀδελφῷ ἤδη μέλλοντι ἀποθνήσκειν, ὥφθη αὐτοῖς παρὰ Κυρίου ὃ τρόπος τῆς 
15 ἐξόδου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ σώματος" χαὶ οὐχ εἰρήχασι ταῦτά τινι μυστήρια τυγχάνοντα. Οἱ συνόντες 
οὖν μεγάλοι ἀδελφοὶ ἠσθάνθησαν αὐτοὺς ὡς ἀτενίζοντας. Πῶς μετὰ θαύματος ἡσύχως ἁγίους ἐθεώρουν 
παρόντας τὴν ὥραν ἐν À ἀπέδωχε τὴν ψυχὴν ὃ ἀνακείμενος. Ὅπότε δὲ ἠναγκάζοντο οἱ τοιοῦτοι παρά τινων 
ἀδελφῶν λέγειν αὐτοῖς μέρος τι ὧν ἔδλεπον, κατὰ τὸ θέλημα τοῦ Κυρίου ἐξηγοῦντο, προδλέποντες 
τὴν μέλλουσαν ὠφέλειαν. Πολλάκις δὲ ὁ ἅγιος Παχώμιος ἐρωτώμενος λέγειν αὐτοῖς τὰ δεικννόμενα αὐτῷ, 
20 ἐδίδασχεν αὐτοῖς μὴ ἀνέχεσθαι αὐτοὺς ὅλως τοιούτου λογισμοῦ, ὥστε θέλειν τι τῶν ἀοράτων βλέπειν, χαὶ γὰρ 
τὰ ἀόρατα εἷς φόδον χαὶ ἔχπληξιν ἄγει τοὺς ἐρευνῶντας ταῦτα. 
᾿Αχούσας 3 δὲ ἄλλος τις, * Θεόδωρος ὀνόματι χαὶ αὐτὸς τῆς Ἀλεξανδρέων ἐχχλησίας ἀναγνώστης 
χαὶ ἀσκητὴς, περὶ τοῦ 466% Παχωμίου xal τῶν λοιπῶν ἀδελφῶν, ἐπεθύμησεν αὐτοὺς ἰδεῖν, Καὶ ἐμδὰς 
εἰς πλοῖον, ἦλθεν εἷς τὴν Θηδαΐδα χαὶ οὕτως ἀποδεξάμενος αὐτὸν ὃ ἀδόᾶς, ἐποίησε μεῖναι ἐν οἰχίᾳ 
95 παρά τινι ἀρχαίῳ ἀδελφῷ... 
15 v, avant-dernière ligne. ἄλλοι δὲ οὐ χατέλαβον, puis le n° 61 : Ποτὲ δὲ ἀπῆλθεν ὁ πατὴρ ἐν 
Ταδέννη, ἕνεκεν ἀναγχαίου πράγματος ψυχῆς. 
17 v, 1. 1. Γσπευδε δὲ ὁ σεθάσμιος γέρων ἀναχάμψαι εἰς Παδώ. Ἀναστὰς δὲ μετὰ τῶν ἀδελφῶν, 
ηὔξατο᾽ χαὶ ἀπῆλθε μὴ γευσάμενος. Puis 62 et 63 manquent et on trouve aussitôt θά : 
30 ἦσαν δὲ ἐν τῇ ῥηθείσῃη μονῇ Παδὼ, ἀδελφοὶ ἀρχαῖοι ἁγνοὶ μὲν τῷ σώματι, 
18r, 1. 6. ἐνίκησε τὴν ὀδύνην ἕως τέλους τῆς συνάξεως. Puis n° 65 : ᾿Εν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν 
ἔλεγεν ὃ 4668 Παχώμιος τοῖς ἀδελφοῖς, ὡς ὅραμα διηγούμενος: Εἶδον τὸν μέγαν οἶχον ἔχοντα στύλους 
πολλοὺς τεταμένους ἐν αὐτῷ. 
18 v, 1. 14. Ὁ δὲ λύχνος ἐστὶν À πίστις τοῦ Χριστοῦ ἡ σώζουσα τοὺς πιστεύοντας καὶ ἄγουσα εἰς 
35 τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, Οἱ δὲ τέσσαρες οἷ ὁδηγοῦντες πρὸς αὐτὴν, οἷ τέσσαρες εὐαγγελισταί, Puis la 
fin du n° 65 manque ainsi que les n° 66 et 67 (cf. supra, p. 434, note 2) et on trouve 
aussitôt le n° 68 : Θεόδωρος δὲ χαθὼς προειρήκαμεν ταχθεὶς. 
19 v, 1. 21. Εἶχεν αὐτὸν τέλειον χαὶ ἀήττητον; puis 69 : ᾿Εποίησε δὲ δύο ἔτη. Cf. Nicon, fol. 84 v. 
21r, 1. 8. τυχεῖν τοῦ μαχαρισμοῦ; puis 70 : Λέγει αὐτῷ ὃ ἕτερος γέρων. 
40  22r, 1. 9. ἑπταπλασίονα: puis 71 : ἦν δὲ καὶ αὐτὸς ταπεινὸς ὁ πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος. 
23 τ, 1. 1. ὅτι λήψη τὰ πρὸς ἀξίαν. Les deux dernières lignes du n° 71 manquent. Viennent 
aussitôt : 
Ἐν μιᾷ τῶν ἡμερῶν 8 νεχροῦ σχήνωμα ἐξεφέρετο ἐν τῇ ὁδῷ" χαὶ ἀπαντήσας αὐτὸ ὃ μέγας πατὴρ 
ἡμῶν Παχώμιος, δρᾷ δύο ἀγγέλους ἀχολουθοῦντας τὸν νεχρὸν ὁ ὀπίσω τοῦ χραδθάτου 5: καὶ λογισάμενος 


1. Acta, n° 59; cf. supra, $ 20-21; Copte, p. 129. --- 2. Acta, n° 60; Copte, p. 141. --- 3. Cité par Nicon 
comme ttré de la Vie de Pacôme, Coislin 37, fol. 319 νη; cf. supra, p. 426, ἢ. 9. Figure dans l'Arabe, 
p. 640-641. Jusqu'ici on ne connaissait pas la source de ce récit, cf. Ladeuze, p. 61. — 4. τῷ vexpw 
Ν. — 5. χραδάτου N. 


*Df.13v 
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ὅτι ψεύδεται, οὐχ ἔστι τῶν ἁγίων ». Ἰδὼν δὲ ταῦτα αὐτὸν ἐνθυμούμενον ὃ δαίμων, ἤρξατο περιαιρεῖν 
τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ. Ὃ δὲ ἀναστὰς, τῇ πίστει τοῦ Χριστοῦ ἐξέτεινε τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἵνα χρατήση 
αὐτὸν, ἅμα ἐμφυσῶν εἷς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, Καὶ εὐθέως ὡσεὶ χαπνὸς ἐξέλιπεν ἐχεῖνος. 

1°O 466% Θεόδωρος εἶχε ταύτην συνήθειαν, ἔρχεσθαι χαθημέραν τὰ πρὸς ὀψὲ εἰς Παξὼ, μετὰ 
τὸ ἔργον αὐτοῦ τὸ ἐν Ταδέννη, ὅπως ἀχούων τὰ λεγόμενα λόγια τῶν γραφῶν παρὰ τοῦ d6ba 5 

"DIV " Παχωμίου, ἀναχάμψη διηγήσασθαι αὐτὰ τοῖς ἀδελφοῖς, πρὶν À χοιμηθῶσι. Καὶ τοῦτο ἐποίει ἐπὶ πολὺν 
χρόνον. Ἐγένετο δὲ ἅπαξ ἐλθόντα αὐτὸν, μὴ εὑρεῖν τὸν μέγαν" χαὶ ἀναδὰς εἰς τὸ δῶμα ἐμελέτα τὰ 
μαθήματα τῆς συνάξεως αὐτοῦ, τὰ ἀπὸ τῶν θείων γραφῶν, χαὶ μελετῶντος, ἐσείσθη ὁ τόπος ὅπου ἦν. 
Καὶ διαλογιζόμενος τί ἂν εἴη τοῦτο, χατέδη sic τὴν σύναξιν εὔξασθαι. Καὶ εἰσελθὼν, οὐχ ἠδυνήθη 
μεῖναι ἀπὸ τοῦ φόδου τοῦ γενομένου ἐχεῖσε, χαὶ ἔφριξεν x τούτου οὐχ ὀλίγον. Ἰδὼν δὲ ὅτι πλεῖον 10 
περιττεύει χατ᾽ αὐτοῦ ὁ φόθος, ἐξεπήδησεν ἔξω τῆς θύρας. Καὶ οὐκ ἤδει τί ἦν. pet δὲ μετὰ τὴν 
σύναξιν, εὗρε τὸν ἀδθᾶν Παχώμιον ἐξηγούμενον ἀρχαίοις πατράσι χατ᾽ ἰδίαν ταῦτα, ὅτι « παρ᾽ ὀλίγον 
ἀπέδωκα ἂν τὴν ψυχήν pou. Νυχτὸς γὰρ ἐν τῇ συνάξει εὐχόμενος εὐχὴν παραχρῆμα εἶδον ὀπτασίαν 
φοθερὰν, καὶ τῷ πολλῷ φόδῳ ἐγενόμην ὡς μὴ ὦν. Καὶ ἐδεήθην τοῦ Κυρίου ἵνα μείνη ἐν ἐμοὶ xal ἐν τοῖς 
ἀδελφοῖς ὁ φόδος οὗτος ἕως τέλους, μνησθεὶς τῶν περὶ Μωσέως ὑπὸ τὸ ὄρος Σινᾶ, ὅτε ἦν τὸ πῦρ χαὶ τὰ 15 

“DT 15 τὸ ἄλλα pobepa. Καὶ ἔτι μου ὄντος ἐν τῇ ἀνάγχη, ἦλθέ τις ἔσω τολμηρῶς καὶ ἔτυχεν * ἔλέους ταχέως ἐξελ- 
θών ». ᾿Απεχρίθη͵ Θεόδωρος xal εἶπεν αὐτῷ" «᾿Εγὼ εἰμί" μὴ εὑρίσκων γάρ σε ὀψὲ ἐμελέτων ἐπὶ δώματος" 
χαὶ αὐτοῦ σαλευομένου xatéônv εὔξασθαι. Καὶ μὴ δυνηθεὶς, ἔφυγα ἔξω. » Καὶ ἐθαύμασαν ἀκούσαντες ταῦτα- 
καὶ μάλιστα ὅτι, τοῦ Κυρίου θέλοντος, ὅταν ἐθεώρει χρυπτόν τί, οὖκ ἐδήλου αὐτοῖς" εἰ μή τι γε εἶδε 
φθάνοντάς τινας εἷς πίστιν. Καὶ ταῦτα τοῖς δοχιμωτέροις πρὸς οἰχοδομήν᾽ οἱ γὰρ ἅγιοι χαὶ ὄντες ἐπὶ τῆς γῆς 30 
ἐν οὐρανῷ ἔχουσι τὸ πολίτευμα, χαθώς φησιν ὃ ἀπόστολος. 

Παραδόσεις 3 ἦν παραδεδωχὼς ὃ μέγας εἰς σύστασιν τοῦ χανόνος ἐν Ταδέννῃ. Ποτὲ δὲ ἐν τῷ ἀρτο- 
χοπείῳ ἐλάλησαν τινες, χαίπερ παράδοσιν εἶχον τοῦ μὴ λαλεῖν ὅτε ἐργάζονται, ἀλλὰ μελετᾶν χατὰ τὴν 
ὀφείλουσαν ἐντολὴν τοῦ πατρός. Συνῆχε δὲ τοῦτο ὃ πρεσθύτης τῷ πνεύματι μαχρὰν dv, ὅτι παρέδησαν 
τὴν ἐντολήν χαὶ παραυτίχα χαλεῖ τὸν Θεόδωρον, αὐτὸς γὰρ ἦν τότε πατὴρ τῆς μονῆς. Καὶ λέγει 35 
αὐτῷ" « Ἀπελθὼν εὐκαίρως ἐρεύνησον χαὶ ἰδὲ, εἰ ὡμίλησάν τινες ἐν τῷ ἀρτοχοπείῳ ὀψὲ παρὰ τὴν ἐντολήν. » 

Ὁ , 13 γ᾽ * Καὶ ἀναχρίνας εὗρε πολλοὺς καὶ ἀπήγγειλεν αὐτῷ. Καὶ εἶπεν ὃ σεθάσμιος γέρων ὅτι « νομίζουσιν ἐχεῖνοι 
ἀνθρώπινα εἶναι ταῦτα᾽ χἂν περὶ ἐλαχίστου δοθῇ ἐντολὴ, μεγάλη ἐστίν. Ἑπτὰ ἡμέρας σιωπῶντες τοσοῦτον 
πλῆθος ἐν τῇ Ἱεριχῶ χυχλεύοντες ὑπήχουσαν τῇ ἐντολῇ. Καὶ ὅτε πάλιν ἔλαδον ἐντολὴν τοῦ χράζειν, 
πάλιν ὑπαχούσαντες ἐπλήρωσαν διὰ τοῦ ἐντοιλανεένοι, «ἀτηῖε τὰ τοῦ πυσύατος. “Orne χαὶ οἧὗτοι ταοείτω- 20 
σαν ἐπὶ τὰ ἔμπροσθεν, καὶ συγχωρ! 
ἐχείνη, οὐχ ἂν παρηγγείλαμεν περὶ a 

Ἐζήτησεν 3 οὖν ὁ Θεόδωρος αὐτὸν 
καὶ ἀποχριθεὶς, λέγει αὐτῷ « Νομίζε 
βάσταζε, χαὶ ὅτε θέλει ἰᾶταί σε. Ἰδὲ « 

Θεοῦ ἄνθρωπος Ἰὼδ ὑπομένων πάντα. 
εὐλογημένον. Καὶ γὰρ ὃ σταυροφόρος χὰ 
δύναται χαταχείμενος εὐχαριστεῖν, καὶ 
DT. 13 Γ᾿ διπλοῦν ἔχει τὸν στέφανον * ὃ τοιοῦτος" 
χαὶ μὴ λέγειν ὅτι χεχρόνιχα. » Ταῦτ 

{"Ἔπεμπε δὲ αὐτὸν πολλάχις περι 
ἐν μέσῳ αὐτῶν λέγων ὅτι « ἐγὼ χαὶ 
τὴν ἐξουσίαν χαὶ αὐτὸς διατάξασθαι « 
αὐτοῦ εἰς τὰς μονὰς οἱ ἀδελφοὶ δρῶντι 
ποόμεν, χάριν πολλήν. Ὁ δὲ πατὴρ 
πένθιμος, del μνηυονεύων τῶν ἐν βας 

Ποτὲ δὲ τοῦ Θεοδώρου εἰς τὴν μ 


1. Acta, n° 56; Cople, p. 104. — 2 
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πτὴν [ὡς] ἵν᾽ ἀναδάλλη αὐτὸν ἔξω. Οὐχ ἦν δὲ αὐτὸς ὁ ποιήσας τὴν χλοπὴν, ἀλλ᾽ ἕτερος ἀνύποπτος xai 
παρὰ ἀνθρώποις πιστὸς λογιζόμενος. Θεωρήσας δὲ ὃ χλέπτης, ὅτι οὐ μόνον ἐποίησε τὸ πρῶτον ἁμάρ- 


τημα, ἀλλὰ καὶ, ἄλλου δι᾽ αὐτοῦ χινδυνεύοντος, " ἐπ᾽ αὐτὸν ἔσται καὶ αὕτη À ἁμαρτία, παραλαδὼν Θεόδω-- * Ὁ. 13 vo 


ρον χατ᾽ ἰδίαν, λέγει αὐτῷ" « ᾿Εγώ εἶμι ὃ τοῦτο ποιήσας. » ᾿Απεχρίθη αὐτῷ ὁ Θεόδωρος, λέγων’ « ᾽Εποίησας 
5 μὲν τὸ ἕν πλημμέλημα, ἐπεὶ δὲ ὡμολόγησας εἷς τὸ ἀθωῶσαι τὸν ἀναίτιον, λέλυταί σου À ἁμαρτία. » Καὶ 
λοιπὸν χαλεῖ τὸν ἄλλον χαὶ λέγει αὐτῷ" « "Eyvoxa ὅτι οὐκ ἐποίησας τοῦτο σύ" ὃ μὲν xav ἔθλιψαν σε 
of ἀδελφοὶ μὴ ὄντα ὑπεύθυνον, ἀλλ᾽ οὖν χρεωστεῖς τῷ Κυρίῳ ἐν ἑτέροις σου πταίσμασι" διὸ εὐχαρίστει αὐτῷ 
φοθούμενος αὐτόν. » Εἶτα λέγει τοῖς ἀδελφοῖς" « Οὐκ ἠνέγκατέ μοι τὸ xpiua τοῦτο" χἀγὼ ἔγνων ὅτι θέλημα 
Κυρίου ἐστὶ συγχωρεῖν αὐτῷ καὶ μηκέτι μνημονεύειν, πάντες γὰρ ἐλέους χρήζομεν ὡς ὄντες ἐν ἁμαρτίαις. » 
10 Ποτὲ ! δὲ ἀκούσας ὁ Θεόδωρος μέλος τερπνὸν ὡς ψαλλόντων λίαν ἡδὺ χαὶ αἰσθητὸν, ἐξετάζει περὶ 
τούτου τὸν ἅγιον Παχώμιον λέγων" « Ἀχούεις, 4668; » Λέγει αὐτῷ ἐκεῖνος" « Ναί. » « Ti ἐστι; » φησὶν 6 
Θεόδωρος. Καὶ ὃ πάτηρ᾽ « Συνέθη τινὰ ψυχὴν καλὴν αἰρομένην εἰς τὸν οὐρανὸν παρελθεῖν ἐπάνω ἡμῶν, καὶ 


χαρισθῆναι ἡμῖν τέως τὸ ἀχοῦσαι τῶν ψαλλόντων * καὶ αἰνούντων ἔμπροσθεν αὐτῆς τὸν Θεόν. » Ἄλλοτε * D [, 14 r° 


δὲ ἀμφοτέρων καθημένων παρὰ ἀδελφῷ ἤδη μέλλοντι ἀποθνήσκειν, ὥφθη αὐτοῖς παρὰ Κυρίου ὃ τρόπος τῆς 
15 ἐξόδου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ σώματος" χαὶ οὐχ εἰρήχασι ταῦτά τινι μυστήρια τυγχάνοντα. OÙ συνόντες 
οὖν μεγάλοι ἀδελφοὶ ἠσθάνθησαν αὐτοὺς ὡς ἀτενίζοντας. Πῶς μετὰ θαύματος ἡσύχως ἁγίους ἐθεώρουν 
παρόντας τὴν ὥραν ἐν ἢ ἀπέδωχε τὴν ψυχὴν ὁ ἀνακείμενος. Ὁπότε δὲ ἠναγχάζοντο οἱ τοιοῦτοι παρά τινων 
ἀδελφῶν λέγειν αὐτοῖς μέρος τι ὧν ἔδλεπον, χατὰ τὸ θέλημα τοῦ Κυρίου ἐξηγοῦντο, προδλέποντες 
τὴν μέλλουσαν ὠφέλειαν. Πολλάκις δὲ ὃ ἅγιος Παχώμιος ἐρωτώμενος λέγειν αὐτοῖς τὰ δειχνυόμενα αὐτῷ, 
20 ἐδίδασχεν αὐτοῖς μὴ ἀνέχεσθαι αὐτοὺς ὅλως τοιούτου λογισμοῦ, ὥστε θέλειν τι τῶν ἀοράτων βλέπειν, χαὶ γὰρ 


τὰ ἀόρατα εἰς φόδον χαὶ ἔχπληξιν ἄγει τοὺς ἐρευνῶντας ταῦτα. 


᾿Αχούσας 3 δὲ ἄλλος τις, “ Θεόδωρος ὀνόματι χαὶ αὐτὸς τῆς Ἀλεξανδρέων ἐχχλησίας ἀναγνώστης " Ὁ. tu ve 


χαὶ ἀσχητὴς, περὶ τοῦ 466% Παχωμίου χαὶ τῶν λοιπῶν ἀδελφῶν, ἐπεθύμησεν αὐτοὺς ἰδεῖν. Καὶ ἐμόὰς 
εἰς πλοῖον, ἦλθεν εἰς τὴν Θηδαΐδα χαὶ οὕτως ἀποδεξάμενος αὐτὸν 6 ἀδόᾶς, ἐποίησε μεῖναι ἐν οἰχία 
25 παρά τινι ἀρχαίῳ ἀδελφῷ... 
15 v, avant-dernière ligne. ἄλλοι δὲ οὐ κατέλαβον, puis le n° 61 : Ποτὲ δὲ ἀπῆλθεν ὃ πατὴ;» ἐν 
Ταθέννη, ἕνεκεν ἀναγχαίου πράγματος ψυχῆς. 
17 v, 1. 1. "σπευδε δὲ ὁ σεθάσμιος γέρων ἀναχάμψαι εἰς Παδώ. Ἀναστὰς δὲ μετὰ τῶν αὐελξων. 
ηὔξατο᾽ xai ἀπῆλθε μὴ γευσάμενος. Puis 62 et 63 manquent et on trouve ausstit (ᾧ : 
30 ἦσαν δὲ ἐν τῇ ῥηθείσῃ μονῇ Παδὼ, ἀδελφοὶ ἀρχαῖοι" ἁγνοὶ μὲν τῷ σώματι. 
18r, 1. 6. ἐνίκησε τὴν ὀδύνην ἕως τέλους τῆς συνάξεως. Puis n° 65 : ᾿ἕν μιᾷ οὖν τῶν fa” 
ἔλεγεν ὃ ἀδθᾶς Παχώμιος τοῖς ἀδελφοῖς, ὡς ὅραμα διηγούμενος: Εἶδον τὸν μέγαν οἶχον ἔγοντα πτώλου: 
πολλοὺς τεταμένους ἐν αὐτῷ. 
18 ν,]. 14. Ὁ δὲ λύχνος ἐστὶν À πίστις τοῦ Χριστοῦ À σώζουσα τοὺς πιστεύοντας κα 27 δ΄ 
35 τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. Οἱ δὲ τέσσαρες οἵ ὁδηγοῦντες πρὸς αὐτὴν, οἱ τέσσαρες mers re 4 
fin du n° 65 manque ainsi que les n° 66 et 67 (cf. supra, p. 434. no > “1 ne 
aussitôt le n° 68 : Θεόδωρος δὲ χαθὼς προειρήκαμεν ταχθεὶς, 


΄σ.; τ fo! de 
19 v, 1. 21. Εἶχεν αὐτὸν τέλειον xat ἀήττητον; puis 69 : Εποίησε δὲ dec = à Arr 


uf, δὴ r° 
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περὶ αὐτῶν ' παρεχάλεσε τὸν Θεὸν ἀποκαλύψαι αὐτῷ 3 τὸ γενονός 5. Καὶ ἦλθον οἱ δύο ἄγγελοι πρὸς 
αὐτὸν χαὶ εἶπεν αὐτοῖς" Διατί ὑμεῖς ἄγγελοι ὄντες, ἀχολουθεῖτε ὁ τὸν νεχρόν; Καὶ λέγουσιν αὐτῶ οἱ 
ἄγγελοι: Ὁ εἷς ἡμῶν τῆς τετράδος ἐστὶ, χαὶ ὃ ἄλλος τῆς παρασχευῆς᾽ χαὶ ἐπειδὴ ἕως οὔ ἐτελεύτησεν À 
ψυχὴ αὕτη οὐ διέλιπε 5 νηστεύουσα τετράδα xal παρασχευὴν, χατὰ τοῦτο χαὶ ἡμεῖς παρηχολουθήσαμεν 
τῷ σχηνώματι αὐτῆς" ὅτι ἕως θανάτου ἐφύλαξε τὴν νηστείαν, διὸ χαὶ ἐδοξάσαμεν αὐτὴν ἐν Kupiw 5. 5 

Δίκαιον ἡγησάμεθα εἶναι πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἀχουόντων, δεῖξαι ἐν ὀλίγῳ τὸ χατὰ πάντα συμθου- 

λευτιχὸν τοῦ ἁγίου πατρὸς ὅτι τὰ μὲν ἀπὸ τῆς διατάξεως τοῦ ἀγγέλου, τὰ δὲ ἀπὸ τῶν θείων γραφῶν, 

*Df.23 νο τὰ δὲ χαὶ ἀπὸ ἐρωτήσεως ἁγίων ἀνδρῶν πάντα ἦν πράττων, * καὶ μὴ οἰόμενος εἰς ἑαυτὸν φρονεῖν τι, 
οὐχ ὡς μὴ γινώσχων τὰ τοῦ πνεύματος ταῦτα ἃ καὶ ἔπραττεν, ἀλλὰ μιμούμενος χαὶ ἐν τούτῳ τοὺς πρὶν 
πατέρας χαὶ διδασκάλους χαὶ αὐτὸν τὸν ἀπόστολον Παῦλον. Φαίνεται γὰρ χαὶ αὐτὸς μετὰ τὴν τοσαύ- 10 
τὴν γνῶσιν χαὶ ἀποκάλυψιν τοῦ Θεοῦ, περὶ τῆς διδαχῆς χαὶ τοῦ χηρύγματος αὐτοῦ ἀνατιθέναι τοῖς περὶ 
Ἰάκωθον, λέγει γὰρ ταπεινοφρονεῖν, χαὶ ἀνεθέμην αὐτοῖς τὸ εὐαγγελίον ὃ χηρύσσω μήπως εἰς κενὸν 
τρέχω À ἔδραμον. 

Παρεγένετό ποτε ὃ μέγας Μαχάριος πρὸς τὸν πατέρα ἁμῶν 8. χαὶ λέγει αὐτῷ ὃ μέγας Παχώμιος ? ὅτι 
εἰσὶν ἀδελφοὶ ἐνταῦθα μεθ᾽ ἡμῶν ἀτάχτως περιπατοῦντες 0, χαλόν ἐστι παιδεῦσαι αὐτούς; Λέγει αὐτῷ 6 15 
μέγας "! Μαχάριος" Παίδευσον καὶ χρῖνον δικαίως τοὺς ὁπὸ σέ. "ἔξω δὲ μὴ χρίνης τινὰ, γέγραπται γάρ’ 
οὐχὶ τοὺς ἔσω ὑμεῖς χρίνετε. 'Γοὺς δὲ ἔξω χρίνει ὃ Θεός "3. 

“ ὉΓ, 2. τ" ᾿Επεὶ δὲ ñ φήμη τοῦ μεγάλου Παχωμίου ἔφθασεν ἕως μακρὰν * χαὶ πολλοῖς ὑπόθεσις γέγονε σωτηρίας, 
πολλοὶ περὶ αὐτοῦ πρὸς ἀλλήλους ἀντέθαλλον, τινὲς μὲν ὡς À ἀλήθεια ἔχει ἐπαινοῦντες αὐτὸν, τινὲς δὲ 
καὶ ὑπὲρ τὰ μέτρα ἐγχωμιάζοντες. Καὶ μεταξὺ αὐτῶν γέγονεν ἀμφιθολία᾽ τοῦ εἶναι χαὶ λέγεσθαι αὐτὸν 90 
διορατικόν, Ἔν τῇ ἐχχλησίᾳ οὖν Αατῶν, παρόντων ἐπισχόπων χαὶ μοναγῶν, ἦλθεν ὃ πατὴρ ἐκεῖ μετὰ 
τινῶν ἀρχαίων ἀδελφῶν χληθεὶς παρ᾽ αὐτῶν γυμνάσασθαι περὶ τοῦ πράγματος τούτου, χαὶ βλέπων etc. 
comme au n° 72 des Acta. 

25 v, 1. 20. ἐν τῇ évopla τῆς αὐτῆς πόλεως; puis le n° 73 : Μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖν τὸ πλοῖον. 

2θν, 1. 10. μετὰ δόξης εἰς τὴν ἑαυτοῦ ἐχχλησίαν ; puis le n° 74 : Μετὰ δὲ τὸ πάσχα. 95 

27 v, 1. 9. ἐν τῇ μονῇ αὐτοῦ τῇ λεγομένη Πανὸς; puis 75 : Καὶ εὐξαμένου αὐτοῦ ἀνεχώρησαν᾽ Εἶπε δὲ. 

28 v, 1. 19. ἔθαψαν αὐτὸν εἰς τὸ ὄρος; puis le n° 76 : Ἦν δὲ ὃ 466% ᾿Ωρσίσιος... 

30 v, 1. 18. ἁγνὴν παραστῆσαι τῷ χυρίῳ; puis le n° 77 : ’Eyévero δὲ ὅτε ὃ ἁγιώτατος ᾿Αϑανάσιος... 

32r, 1. 17. ὁποῖος ἦν, puis le n° 78 : Μετὰ δὲ ταῦτα ὃ ἀδθᾶς Ὀρσίσιος. | 

33 v, 1. 1. τῷ τε πάσγα χαὶ τῷ φθινοπώρῳ τὸν λόγον τῆς χρείας αὐτῶν τῆς σωματικῆς χαὶ τοῦ 30 
ἔργου τοῦ ἀναλώματος αὐτῶν εἰσχομίζειν πρὸς τὸν μέγαν οἰκονόμον ; puis le n° 79 : Καὶ οὕτως διάγοντας, | 
διετήρει αὐτοὺς. 

34 v, 1. 6. ἐπιτιμίᾳ (sic) ταύτῃ ἥπερ ἦν; puis le n° 80 : Ἔλεγε δὲ 6 πατὴρ Ὀρσίσιος. 

35 v, 1. 10. σκηνώματα αὐτῶν; puis le n° 81 : Μετὰ ταῦτα ἐπληθύνθησαν οἱ ἀδελφοὶ σφόδρα" διὰ 
τουτοὺς ἤρξαντο πλατύνεσθαι χαὶ ἐπιχτίζεσθαι ἀγροὺς καὶ ὕλας χαὶ ἑκάστη μονῇ τὰ πρὸς ἀμέλειαν ἐχώρει" 35 
καθότι ἐπληθύνθησαν ai σωματιχαὶ φροντίδες. Εἷς δέ τις... 

37 r, 1. 1. ἵνα μὴ ἐγὼ αἴτιος γίνωμαι ἀπωλείας ψυχῶν ; puis le n° 84 : Καὶ τῇ νυχτὶ ἐχείνη. 

37 v, 1. 18. τῷ 4068 ᾽Ορσισίω; puis le n° 83 : Καὶ μετὰ τὸ ἐλθεῖν. 

38 v, 1. 17. Ἢ ὅτε ἤμην μόνος; puis le n° 84 : ὅτε οὖν συνῆγε. 

39 v, L. 7. ἔπεισε καὶ τὸν πατέρα τῆς μονῆς ἐχείνης τῆς μελλούσης σχισθῆναι, ᾿Απολλώνιον λεγό- 40 
μενον, εἰρηνεῦσαι μετὰ τῶν ἀδελφῶν, χαὶ ἐξαχολουθῆσαι τῇ τάξει αὐτῶν χαὶ τῇ χοινωνίᾳ, xai τῇ χάριτι 


τοῦ θεοῦ χατῃσχύνθη ὁ ἐχθρός; puis le n° 85 : Καὶ ἦν ὁ 466%ç Θεόδωρος οὗτος. 


1. αὐτὸ N. --- 2. αὐτὸν pr. m. Ν (αὐτὸ sec. m.). — 3. -τώς N. -- 4. -οθϑῆται Ν. — 5. διέλειπεν Ν. -- 
6. αὐτὴν ἀγωνισαμένην ἐν xupiw N, sic exit. — 7. ἁγίου supra lin. — 8. Cité par Nicon, ms. Coislin n° 37, 
fol. 96 v°, sous le titre : ἐχ τὸν βίον (sic) τοῦ ἁγίον Παχωμίον. Vient ensuite : Παρέδαλεν ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος 
πρὸς τὸν ἀδθᾶν Παχ. τῶν Ταδαινησιωτῶν. Cf. Arabe, page 641; Ladeuze, page 61-62. - - 9. ὁ δὲ Παχ. ἠρώτα 
αὐτὸν λέγων N. — 10. ἀδελφοὶ ἄταχτοι N. — 11. ἀδθᾶς N. — 12. ὁ θεὸς χρίνει N, sic exit, 
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41 r, 1. 20. ἦν ὁδεύων ἀχλινῶς; puis le n° 86 : Καὶ λοιπὸν.. 

41 v, 1. 21. ᾿Επονύχου ἁγίου ἀνδρός; la dernière ligne de 86 manques puis vient le n° 87 : 
Ἐπεὶ δὲ ὃ ἀδδᾶς Θεόδωρος. 

43 r, 1. 20. ἕως ἂν τελειωθῶσι; puis le n° 88 : Καὶ ἐγένετο. 

δ 4h y, 1. 18. ἐδόξασε τὸν Θεόν; puis le n° 89 : Τῶν δὲ ἀδελφῶν... 

45 v, 1. 22. πρὸς αὐτὸν πορευόμενον ; puis le n° 90 : Ἐὰν δὲ εἴπῃ τις, 

4δν», 1. 21. ἡμεῖς οἱ ταλαίπωροι; puis le n° 91 : Νοήσωμεν καὶ τοῦτο τὸ χέρδος. 

47r, 1. 20. τοῖς ἀνοήτοις χαὶ ὡμοιώθη αὐτοῖς, ἴα ligne suivante manque; vient alors une 
addition : 

10 Καὶ πάλιν ἠρώτησαν αὐτόν" Ποῖον ἐστὶ τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς, χαὶ ποῖον ἔργον τῶν χειρῶν; " Καὶ * Df. 47 vo 
ἀπεχρίθη᾽ Παντὰ τὰ γινόμενα διὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ, ταῦτα ἔργα τῆς ψυχῆς εἰσι, τὸ δὲ εἷς λόγον 
ἑαυτῆς ἐργάζεσθαι χαὶ συνάγειν, τοῦτο ἔργον τῶν χειρῶν ἐστι. Καὶ εἶπον αὐτῷ" Σαφήνισον τὴν ὑπό- 
θεσιν ταύτην, ὅτι ἀγνοοῦμεν. Καὶ λέγει ᾿Ιδοὺ ἀχούεις περί τινος ὅτι ἀσθενεῖ, χαὶ λέγεις ὅτι ἀφεῖναι ἔχω 
τὸ ἐργόχειρόν μου χαὶ ἀπελθεῖν δι᾿ αὐτὸν, ἀλλὰ τελειώσω αὐτὸ χαὶ οὕτως ὑπάγω. Καὶ πάλιν ἐὰν ἔλθη 

15 ἀδελφὸς λέγων σοι Ποίησον ἀγάπην, δός μοι χεῖρα, καὶ λέγης Πῶς ἔχω ἀφεῖναι ἐργόχειρόν μου καὶ 
ἀπελθεῖν; ἰδοὺ ἐὰν μὴ ἀπέλθης, χατήργησας τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ ὅ ἐστι τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς διὰ τὸ 
ἔργον τῶν χειρῶν, καὶ οὐχ οὕτως ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐάν τις ζητήσῃ σε, ὕπαγε, καὶ τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ 
θεοῦ ὅ ἐστι τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς. 

Καὶ οὕτως ὁ μαχάριος Θεόδωρος ἐδίδασχε χαδ᾽ ἐχάστην ἡμέραν τοὺς ἀδελφοὺς καὶ ἦν χοπιῶν χαὶ 

90 ἀγωνιζόμενος μεγάλως ὑπὲρ “ τῆς εὐσεθείας, ἐν τοῖς ἐπιχειμένοις πειρασμοῖς. ᾽ν ταῖς πόλεσι δὲ ὧν * D [. 48 re 
Avetvdou χαὶ Ἑρμουπόλεως ὃ μέγας ᾿᾿Αθανάσιος, χαὶ βλέπων τὸν ἀδόᾶν Θιόδωρον τῷ πνεύματι ζέοντα, 
χαὶ τοσαύτην ἔχοντα προθυμίαν χαὶ δύναμιν χατὰ νόησιν, λέγει τοῖς ἄλλοις ἐπισχόποις... La suite se 
trouve au n° 92, ligne 28 de ce paragraphe. 

49r, 1. 9. καὶ τοῦ σώματος éuüv; puis le n° 93 : Καὶ ἦν ὁ 4668 Θεόδωρος. 

25  50v, 1. 7. Καὶ ἐχρόνισε σφόδρα οὕτως εὐχόμενος, χαὶ λοιπὸν χατέδη πληρώσας τὴν εὐχήν; puis le 
n° 94 : Ἦν δὲ τότε πρὸ τοῦ πάσχα ἀσθενῶν τις λεγόμενος "ρων, πολιτικὸς, δεύτερος τοῦ 466% 
Θεοδώρου τοῦ πόλιτιχοῦ. 

δῖ v, 1. 15. τῇ δευτέρᾳ τοῦ Παχῶν μηνός; puis le n° 95 : ᾿Απὸ δὲ τοῦ πολλοῦ χλαυθμοῦ χαὶ τῆς 
οἰμωγῆς μὴ δυνάμενοι ἐγχρατεύσασθαι, ἤχουσαν οἱ εἷς τὸ πέραν. 

80  52v, 1. 11. χαὶ ἐκυθέρνησε τοὺς ἀδελφοὺς χρόνους πολλσύς ; puis le n° 96 : ᾿Ἀχούσας δὲ ὃ ἁγιώ- 
τατος πάππας ᾿Αθανάσιος. La fin à partir du bas de la page 50 Acta des diffère ; nous trans- 
crivons donc D ... où γὰρ ἀπέθανεν ἀλλὰ χαθεύδει εἰς τὴν ἀπέραντον καὶ ἀτελεύτητον ζωὴν, ἔνθα ἀπέδρα 
ὀδύνη, λύπη χαὶ στεναγμός. 

Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἀρχιεπίσχοπος ᾿Αθανάσιος. Τοῖς δὲ ἀδελφοῖς πᾶσιν ἦν nt du καθὼς καὶ προείρη- 

35 ται, ἐν τῷ φόῤδῳ τοῦ Θεοῦ ὃ μέγας Ὡρσίσιος. “Ηυεῖς δὲ ἀξιοῦμεν ἀμφοτέρους, τόν τε μέγαν Παχώμιον xai 
Θεόδωρον τὸν ἡγιασμένον, καὶ πάντας τοὺς προειρημένους πατέρας χαὶ ἀδελφοὺς, ὅπως πρεσόείαν ὑπὲρ 
ἡμῶν ποιήσωσι, χαὶ ἱλασμὸν εὕροιμεν τῶν ἡμῖν ἑπταισμένων, ἔμπροσθεν * τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ὅτι " Df. 5 ro 
αὐτῷ ἡ δόξα σὺν τῷ πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Auñv. 


Après la Vie de Pacôme, fol. 54-55, viennent quelques considérations pieuses sans 

40 titre : Μακάριον θέλημα τὸ ἄγον πρὸς θεόν, πολλῶς δὲ μαχαριώτερον xai ἀσυγχρίτως τὸ πρὸς θεὸν ἀγόμενον 

ταῖς θείαις ἐλλάμψεσι etc. On trouve des considérations analogues sur les marges des pre- 
mières pages. 


Digitized by Google 


RECUEIL DE MONOGRAPHIES 


III 


ANALYSE DES MANUSCRITS GRECS PALIMPSESTES 
Paris, suppl. 480 et Chartres, 1753, 1754 


JISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 


ATTRIBUÉE A SAINT MARC L'ÉVANGÉLISTE 
TEXTE GREC PUBLIÉ AVEC TRADUCTION FRANÇAISE 


Æ MIRACLE DE S. MICHEL A COLOSSES 


(RÉCIT DE SAINT ARCHIPPOS) 
TEXTE GREC PUBLIÉ AVEC L’ANCIENNE TRADUCTION LATINE 
COMPOSÉE AU MONT ATHOS PAR LE MOINE LÉON (XI-XII° SIÈCLE) 


PAR 


F. NAU 


ΠΡ Google 


ANALYSE DES MSS. GRECS PALIMPSESTES 
PARIS, SUPPL. 480 ET CHARTRES, N° 1753 et 1754. 


1° PARIS, SUPPL. 480 (P) ET CHARTRES, N° 1754, FOL. 4 À 24 (Ὁ! 


En étudiant la Vie de saint Pacôme (Vie D) récrite au χιν" siècle sur ces 
deux manuscrits, nous avons identifié aussi les textes sous-jacents écrits 
en onciales au vin siècle. En général, quatre feuillets de l’ancien manuscrit 
ont été pliés en deux pour constituer un cahier de huit feuillets du nouveau. 
C’est le cas de P, fol. 9 à 16, 17 à 24, 25 à 32, 33 à 40, 48 à 55 et de Καὶ 
fol. 1 à 8, 9 à 16, 17 à 24. Le premier cahier de P, fol. 1 à 8, est formé de 
trois feuillets pliés en deux (1,8) (2,7) (4,5) et de deux demi-feuillets (3 et 
6) coupés vers le milieu et dont l’autre bout est perdu. Le sixième cahier 
de P, fol. 41 à 47, est formé de cinq feuilles (41, 42, 43, 44, 46) qui pro- 
viennent encore du même manuscrit, mais qui ont été rognées au lieu d’être 
pliées en deux et n’ont donné chacune qu'une feuille du nouveau manuscrit. 
Nous avions donc en somme à identifier trente feuillets du même ancien 
manuscrit, dont vingt-trois pliés en deux et sept plus ou moins rognés 
pour constituer chacun un seul feuillet du nouveau*. 

Nous avons trouvé des fragments de neuf pièces : a) des homélies φαιδρῶς, 
ὥσπερ, θεία τις, οὐρανός attribuées à saint Jean Chrysostome et numérotées 20, 
21, 22, 23; b) de l'homélie πάλιν et des histoires de saint Jean-Baptiste, du 
miracle de saint Michel et de saint Basile numérotées 28, 29, 30, 31; c) d'un 
fragment de l’homélie ᾿Ανέστη et d'une homélie sur la croix dont nous ne 
connaissons pas la place relative dans l’ancien manuscrit. Ce manuscrit ren- 
fermait donc des homélies attribuées à saint Jean Chrysostome* et des Vies 
de saints. Il était assez considérable, puisqu'il comprenait plus de 31 pièces. 


1. Nous réservons la lettre D pour le texte sus-jacent des mss. suppl. grec 480 et 1754, 1-24, c’est-à- 
dire pour la Vie de saint Pacôme qu'il représente. Nous consacrons les lettres P et Καὶ aux textes 
sous-jacénts. 

2. Les fol. 45 et 47 de P proviennent d'autres manuscrits qui étaient écrits en fine minuscule. Voir 
la description du ms. P donnée par M. Jacob dans Revue des bibliothèques, IX, 1899, p. 375. 

3. Il est à remarquer que toutes ces homélies dont il nous reste des fragments ont été rejetées par 
Montfaucon comme apocryphes. | 
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Voici maintenant l’analyse détaillée et l’ordre dans lequel il faut lire les feuil- 
lets des manuscrits. 

1° Homélie φαιδρῶς. Nous en avons identifié les divers passages d’après le 
ms. grec 777, fol. 203 sqq. A cette homélie appartiennent Καὶ, 6, 3; P, 44; 
K, 16,9, 15, 10; P, 7,2; K, 7,2, 5, 4, 22, 19, 17, 24, 18, 23; P, 13, 12; K, 
1,8, 21". En voici le commencement (voir le fac-similé, planche 1) : 

K. Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάνν(ου) τ(οῦ) Χρυ σοστόμ(ου) ' λόγος εἰς τὴν καινὴν 
χ(υριαχὴν) | καὶ εἰς τὴν ἀπιστίαν τ(οῦ) &yi(ou) ἀπ(οστόλου) Θωμᾶ | *. 

Φαιδρῶς " ὁμοῦ καὶ θεοσεθῶς τὴν σ(ωτήγ)ριον χ(αὶ) | ζωοδῶρον Χ(ριστο)ῦ τοῦ Θ(εο)ῦ 
προεορτάσαντες | ἀνάστασιν, ἐπὶ ταύτην ἀπ᾽ ἐχείνης τὴν [χαινὴν προσαγορευομένην κυριαχὴν 
| κατηντήσαμεν ὡς ἐκ δυνάμεως εἰς δύναμιν φιλεόρτως πορευόμενοι. Κ αινὴ | δὲ λέγεται 
ὡς ἐν αὐτῇ μέλλοντος τ(οῦ) θ(εο)ῦ [τὰ τῶν ἀν(θρώπ)ων ἐκ νεχρῶν ἀναχαινίζει(ν) | σώματα. 
Κατὰ τοῦτο γὰρ καὶ χυριαχὴ [ τῶν χεχοιμημένων προσαγορεύεται, [ ὡς ἐν αὐτῇ μελλούσης 
γίνεσθαι τῆς πά(ντων) | τῶν ἀπ’ αἰῶνος χεχοιμημένων ἀναστάσεως, ἔστιν ὀγδόη χαὶ 
πρώτη ἡμέρα ἀπὸ τῆς ἐνδόξου Χ(ριστοῦ) ἀναστάσεως, σημαίνου(σα).... 

2° Homélie ὥσπερ ἢ φαεσφύρος... Migne, P. G., t. LX, col. 763 544. A cette 
homélie appartiennent : K, 20, 21; P, 28, 29, 49, 54, 42. 
ο 3° Homélie θεία τις, ὡς ἔοικε, ἢ παροῦσα πανήγυρις. Nous en avons identifié 
les divers passages d’après le ms. grec n° 1175, fol. 150" sqq. A cette ho- 
mélie appartiennent : P, 43, 31, 26, 27, 30. 

4° Homélie οὐρανὸς ἡμῖν γέγονε σήμερον... Migne, P. α., τ. LII, col. 803. A 
cette homélie appartiennent : P, 55, 48, 50, 53, 32, 25. 

5° Homélie πάλιν Ἡρωδιὰς... Migne, P. G., τ. LIX, col. 486 sqq. A cette 
homélie appartiennent : P, 37, 36, 35, 38, 41, 20, 21, 23, 18, 51", 52". 

6° Histoire de saint Jean-Baptiste. P, 51", 52°, 15, 10, 40, 33, 19, 22, 16, 
9, 34, 39. Cette histoire est conservée en entier hors les douze dernières 
lignes. Nous la publions ci-dessous. 

7° Miracle de saint Michel ἐν Χώναις. P, 14, 11, 24, 17, 5, 4, 3. Nous le 
publions ci-dessous. 

8° Blog χαὶ τὰ θαύματα To) πατρὸς ἡμῶν Βασιλείου τοῦ μεγάλου". P, 3", 6, 46. 
Ces courts fragments comprennent le baptême de saint Basile et le miracle 
περὶ τοῦ ‘Ebpaiou, comme dans F. Combefis, SS. Patrum Amphilochit Icontensis, 
Methodu Patarensis et Andreae Cretensis opera omnia quae reperiri potuerunt, 
Paris, 1644, p. 175, 176, 1775. 

9° Homélie ’Avéorn τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ... Migne, P. G., τ. LXI, col. 733. A cette 
homélie appartiennent : P, 8, 1; K, 13, 12. 

10° Les feuillets 11 et 14 de Chartres portent un fragment d'homélie dont 


1. Nous indiquons par des traits verticaux la fin des lignes dans le manuscrit. 

2. Tout ce titre est écrit en rouge. 

3. batôpos Ms. Le milieu de la lettre ᾧ est colorié en bleu. 

ἄ En marge | 177 lavv(ou)aptou. 

δ. La traduction latine de Combefis est reproduite par Migne, P. G.,t. XXIX, col. ccxciv à cecxvi. 
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la première partie énumère les vertus de la croix, tandis que la seconde ra- 
conte les prodiges accomplis par la verge de Moïse, symbole de la croix. Ces 
idées se trouvent séparées dans bien des homélies de saint Jean Chrysostorne, 
par exemple dans : Τί εἴπω ἢ τί λαλήσω, P. G., t. L, col. 819; Καλῶς ἡμῖν xai 
σοφῶς, Gretser, Opera omnia, Ratisbonne, 1734, t. I1, p. 387; fin de l’ho- 
mélie ᾿Απαρξώμεθα, ms. grec 582, fol. 355"; Πάλιν ὑψοῦται σταυρός, ms. grec de 
Paris 760, fol. ὅ8". Enfin ces deux idées se trouvent réunies dans l’homélie 
χαμα καινὸν ζσωμεν, P. G., t. {Χ1], col. 754. Bien des locutions sont les mêmes 
que sur les feuillets 11 et 14, mais la rédaction est différente. 


2° CHARTRES, N° 1753 ET N° 1754 (FOL. 25-69) 


Les cahiers et même les numéros de ces mss. ont été intervertis, les ca- 
talogues' ne les représentent donc que très imparfaitement; de plus on n’a 
pas mis en relief avec assez de ‘soin les textes récents et les textes palim- 
psestes. On a ainsi laissé croire que ces manuscrits renfermaient des frag- 
ments palimpsestes de Vies de saint Pacôme et de saint Thomas (cf. Krun- 
BACHER, Bys. Litt.*, p. 185). Il n'en est rien : la Vie de saint Pacôme n'est 
représentée que par le texte récent du χιν" siècle, et c'est l’homélie palim- 
pseste de saint Jean Chrysostome « sur le nouveau Dimanche et le manque 
de [οἱ du saint Apôtre Thomas » (voir le fac-similé, planche 1) qui ἃ fait 
songer à une Vie de saint Thomas. Il n’est donc pas hors de propos d’ana- 
lyser à nouveau ces deux manuscrits (vin° au xv° siècle). 


N° 1753 ou volume I. 332 et 252 mm. Ce volume porte au dos : 8/G, Frac- 
MENTA MSS. PALIMPSESTA — [. — 1753. Il compte 62 feuillets. 

1, fol. 1-14, 234 sur 171 mm. Fragment non palimpseste d'Octoechus avec 
notes musicales, minuscules sur parchemin. Contient des hymnes sur les 
Anges, Menas, Victor et Vincent, Jean l’aumônier, Jean Chrysostome, l'a- 
pôtre Philippe, Gouria, Samona et Abib, saint Matthieu, Grégoire le Thau- 
maturge, sainte Catherine, Pierre d'Alexandrie, Jacques le Perse, Étienne 
6 jeune, l’apôtre André, sainte Barbe, saint Sabbas. 

. I, fol. 15-20, 257 sur 191 mm. Fragment non palimpseste d'un autre 
>xemplaire d'Octoechus avec notes musicales, minuscules sur parchemin. 
Contient des hymnes pour certains jours de semaines du Carême. 

III, fol. 21-29, 200 sur 128 mm. Fragment palimpseste. Quatre feuillets 
le l’ancien ms. pliés en deux ont donné les feuillets nouveaux 21 à 28; 29 est 
in demi-feuillet. 

L'ancienne écriture, en lettres onciales de 5 mm., est perpendiculaire à 


1. Par exemple : Catalogue général des Bibliothèques de France, Départements, t. XI (Chartres), 
>aris, 1890, p. 431. 
PATR, OR. Lars τι 1V. 30 
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la nouvelle et comprend des fragments d'Évangile : Luc, χιχ (fol. 22 et 27); 
Matth., vus (fol. 23, 26); Matth., χιχ, 22 (fol. 29°). La nouvelle écriture est 
une série de prières. 

IV, fol. 30-32, 251 sur 163 mm. Trois feuillets d’un lectionnaire. Écri- 
ture onciale de 5 mm. sur deux colonnes: Jean, 1v, 21-35 (lire 30" avant 30°); 
Matth., xx, 7-12 suivi de xx1r, 1 à 9 (lire 31" avant 31"); Matth., x, 37 — xr, 
1 suivi de 1x, 27 à 28 (lire 32" avant 32"). 

V, fol. 33-36, 248 sur 192 mm. Fragments non palimpsestes des psaumes 
Lxur, À à zxvn, 7. Écriture minuscule sur parchemin. Ces feuillets sont en- 
core intervertis. 

VI, fol. 37 à 42, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin, 
formé de trois feuillets de l’ancien ms. pliés en deux. 

L'ancienne écriture des lettres onciales de 3 mm., sur deux colonnes, est 
perpendiculaire à la nouvelle. Elle est souvent peu lisible. On distingue, 
fol. 39 et 40, Jean, ιν, 23 et xv, 26. — La nouvelle écriture renferme des dé- 
finitions philosophiques sur les catégories, le propre, le commun, la diffé- 
rence, etc. Cf. saint Jean Damascène, Dialectica, P. G., t. XCIV. | 

VII, fol. 43 à 51, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin. 
L'ancienne écriture est une fine minuscule écrite du bas de la page vers le 
haut. On distingue par endroits des exhortations au support mutuel; par 
exemple fol. 45 : ... xxi μῖσος πρὸς τὸν ἀδελφὸν ἐργαζόμενο: χὰν ἀληθεύειν δοχῶσιν, 
ἀλλ᾽ ὡς θανατοῦντας ὄφεις τοὺς τοιούτους ἀποστρέφου... 

Le texte nouveau renferme les chapitres 85, 86 et 87 extraits du De fide 
orthodora de saint Jean Damascène. Le commencement est au fol. 51 « Qu'il 
faut adorer vers l'Orient » {saint Jean Dam., iv, 12); puis fol. 43, « Sur les purs 
et saints mystères du Christ » (1v, 13); enfin fol. 48, « Sur la généalogie du 
Seigneur et de la sainte Vierge » (1v, 14). | 

VIII, fol. 52-57, 246 sur 175 mm. Fragment palimpseste, parchemin. 
L'ancienne écriture est une fine onciale à peine de deux mm., fol. 52, 53 et 
56, 57, ou une belle écriture onciale de deux mm., fol. 54 et 55, écrite sur 
deux colonnes (excepté 52, 57) dans le même sens que la nouvelle écriture. 
52 et 57 sont illisibles; 53 et 56 se suivent et portent une table de chapitres 
depuis 87 jusqu'à 283; 54 et 55 portent des exhortations : ... τὸν θεόν φησιν ἀτι- 
μάζεις. Πῶς οὖν τὸν καθ᾽ ἡδονὴν βίον τοῦ κατ᾽ ἐντολὴν προτιμήσαντες ζωῆς μαχαριοτ..... 

Le texte récent comprend les questions 195 à 203 sur la sainte Écriture‘. 

IX, fol. 58, 316 sur 196 mm. Fragment théologique sur parchemin en 
belle onciale de deux mm. sur deux colonnes, accentuée de première main. 
Incipit : «.. εἰπάτωσαν. αὐτοὶ τὴν οἰκείαν ἀστοχίαν θρυλλήτωσαν. Θεωρεῖτε λέγοντες ὅτι οὐχ 
ὀφελεῖτε οὐδέν. Φεῦ τῆς ἀδελτερίας, φεῦ τῆς ἀναλγησίας. Φεῦ τῆς πορρώσεως... À donc 
l'allure d'une homélie. 


1. Ces questions ne sont pas d’Anastase le Sinaile. 
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X, fol. 59-62, 317 sur 244 mm. Fragment théologique en belle minus- 
cule sur parchemin. Homélie (sur Lot à Sodome 9). (59") ἐκεῖνοι δὲ καὶ διὰ τοῦτο 
+ 7) ᾽ ’ ἢ , . / , 4 « ’ + 4 ἢ “-- 
ἦσαν πάσης συγγνώμης ἀπεστερημένοι. ὅτι οὐ μόνον οὐχ ἔληξαν τῆς χαχίας, ἀλλὰ HAL μᾶλλον 
αὐτὴν ἐπέτειναν. ὅρα γὙχρ᾽ περιεχύχλωσάν φησιν τὴν οἰκίχν ἀπὸ νεανίσχου ἕως πρεσθυτέρου, 
ἅπας ὁ λαὸς ἅμα... (62") ἐκτείνοντες γάρ, φησ", οἱ ἄνδρες τὰς χεῖρας, ἐπεσπάσαντο τὸν Λὼτ 
πρὸς ἑαυτοὺς εἰς τὸν οἶχον.... 


N° 1754 ou volume II. 225 sur 167 mm. Ce volume porte au dos 8/G : 
FRAGMENTA MSS. PALIMPSESTA. — τ]. — 1754. 11 compte 69 feuillets. 

I, fol. 1 à 24, 181 sur 125 mm. Fragment palimpseste. L'ancienne écriture 
comprend uniquement des homélies de saint Jean Chrysostome (voir son ana- 
lyse ci-dessus, p. 515). La nouvelle écriture du x1v° siècle, d'après M. Omont, 
contient une rédaction de la Vie de saint Pacôme tronquée au commence- 
ment (voir sa collation sous la lettre D, supra, p. 434 à 474). De plus sur les 
marges du ms., d'une main plus récente que la Vie de Pacôme, c’est-à-dire au 
plus tôt du xv° siècle, on a transcrit des considérations picuses et même un 
petit traité ascétique dont voici le commencement (fol. 7"). 


Διδαόκαλία ὠφέλιμος γέοοντός τινος ὁσίου χαὶ γνωστιχοῦ πρὸς μοναχὸν ὑποτασσόμενον. 

ἼΑδελφε, ἐπειδὴ παρέδαλες ἡμῖν λόγον ὠφελῆσαί σε δυνάμενον βουλόμενος υλαθεῖν, ἤδη χαὶ ἡυεὶς 
ἐπκιλαθόμενοι τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας, χαὶ ὅμα τὴν ἐντολὴν δεδιότες, τὴν παντὶ τῷ αἰτοῦντι διδόναι χε- 
λεύουσα, pixpa τινα ἅπερ ἔφθημεν ἀχηχοότες παρὰ τῶν πατέρων ἡμῶν τῶν ἁγίων, δέον ἐκοίναμεν xai σοι 
δῆλα ποιῆσαι’ ἔστι δὲ ταῦτα ὥσπερ * τινὰ στοιχεῖα γραμμάτων, καὶ ἀρχαὶ, ἢ χαὶ λίθοι ἰσχυροὶ ἐπὶ 
θεμελίῳ τιθέμενοι, δι᾿ ὧν μέλλεις κατασχευάσαι ψυχικὴν οἰκίαν, οἶκον ἐσομένην τοῦ παναγίου πνεύματος. 
Οὕτω δέ σε χρὴ ἀκοῦσαι ὥστε καὶ φυλάττειν. Εἰ γὰρ ἀκούεις αἱν ἃ δεῖ, ποιεῖς δὲ ἃ μὴ δεῖ, Euoros ἔση 

Lou 4 / 4 - ἴω ’ ἢ ’ μι) Ἄ “ὦ LL d 
τῷ μετὰ τὸ χρίσαι πρόσωπον χαὶ χεῖρας τῷ μύρῳ ἐν Borédpu xuhtouive, διπλῆν γὰρ ἐντεῦθεν ζηνιω- 
θήσῃ, καὶ διπλῆν χαταδίχην ἕξεις, χαὶ ὅτι ποιεῖς τὸ χαχὸν, χαὶ ὅτι εἰδὼς τοῦτο ποιεῖς, χαὶ τρίτον δὲ, ἔνι 
εἰπεῖν, ὅτι πειράζεις τὸν διδάσχοντά σε χαὶ μέλλεις χαὶ ὑπὲρ τούτου χριθήσεσθαι, διὰ τοῦτο * μετὰ 
ταπεινώσεως τῶν λεγομένων ἄχουε χαὶ τήρει αὐτὰ χρεῖττον ἢ τοὺς ὀνθχλιλούς σου ! 


En marge du fol. [3" se trouve l'ex libris très récent relevé dans le cata- 
logue de Chartres qui établit la provenance de ce fragment : « Ce livre appar- 


tient au monastère de notre saint et théophore père Athanase, de notre sainte 


laure et monastère royal. » 

Il, fol. 25-32, 176 sur 127 mm. Fragments de l'Évangile saint Matthieu, 
ch. πὶ à ΧΗ, en belle minuscule sur parchemin. Ces feuillets ont été blanchis 
et on a écrit très récemment sur les folios 26, 27", 29", 30° (trois lignes) et 
32 des listes de noms de personnages de Mételin*. 

IL, fol. 33 à 40, 189 sur 140 mm. Fragment palimpseste sur parchemin. 
L'ancienne écriture a complètement disparu, hors sur le fol. 33 où l’on voit 
quelques traces de fines minuscules. L'écriture récente contient la fin d’un 


1. Nous avons déjà écrit que des considérations analogues se trouvent sur les marges d’un certain 
nombre de feuillets du ms. de Paris suppl. grec 480, supra, p. 511. 


2. Écrit μιτιλίνη ((. 26); μητιλήνη ({. 27); μιτιλήνη ([( 29): μντιλίνη (F. 30), 


* fol. 8 r°. 


* fol. 8°v°. 
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panégyrique de sainte Anne ou de la sainte Vierge : (fol. 33°)... κυοφορεὶ δὲ — 


παρθένον, Ἄννα, καὶ ἀποτίχτει. ἧς νῦν ἡ παροῦσα πανήγυρις. ὁρᾶτε τὴν αἰτίαν τῆς εἰς τὸ 
βίον προαγωγῆς "ARE ce 

IV, fol. 41 à 48, 207 sur 152 mm. Fragments palimpsestes sur parchere 
écrits sur deux colonnes. L'ancienne écriture est perpendiculaire à l'écritu 
récente; les fol. 41, 44, 46, 47 portent une belle onciale de 4 mm. blanchir 
et souvent illisible, accentuée de première main. Semble une homélie, f: 
46 : ... ἐγὼ δὲ μάχαιραν ἔχω. ἐχεῖνος τοξότης ἐστίν. ἐγὼ δὲ ὁπλίτης elué. Xe χαὶ = 
τούτου τὴν δειλίαν éxeivou" ὁ τοξότης ἐγγὺς ἦλθε... ἀλλὰ πόρρωθεν βάλλει.... Les fol. 13 
43, 45 et 48 portent une minuscule souvent illisible qui est aussi du gen 
sermon. Les fol. 45 et 47 ont seuls été récrits récemment. Sur le fol. 45 5: 
trouve la fin de considérations pieuses : πλούσιοι χαὶ πένητες, μετὰ ἀλλυίλων ya: 
σατε...; sur le fol. 47, on a le commencement de l'homélie de saint Jean Chr- 
sostome sur la Pâque : Εἴ τις ebceonç καὶ φιλόθεος... Patr. grecque, t. LI. 
col. 721. 

V, fol. 49, 183 sur 125 mm. Feuillet arménien sur parchemin, déchiré x 
coin inférieur, blanchi et non récrit. 

VI, fol. 50, 183 sur 125% mm. Feuillet non palimpseste de parchemin, sur 
lequel on a écrit récemment le commencement de l’homélie de saint Jean Chn- 
sostome sur l'Annonciation (25 mars) : Πάλιν γχρᾶς εὐαγγελία... Patr. grecqw. 
t. L. col. 791. 

VIL, fol. 51, 197 sur 130 mm. Un feuillet (non palimpseste), papier, II Cor. 
vi, 3 ἃ IX, 4, 

ΝΗ, fol. 52, 218 sur 148 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule sw 
papier, Luc, vi, 11-21. 

IX, fol. 53 à 60, 213 sur 138 mm. Non palimpseste, minuscule sur par- 
chemin. Fragments d'Octoechus avec notation musicale. Renferme les mén:: 
pièces que 1753, fol. 1-14, jusqu’à Grégoire le Thaumaturge. 

X, fol. 61 à 66, 218 sur 156 mm. Non palimpseste, minuscule sur par- 
chemin. Hymnes avec notation musicale : ἄλλος, ἦχος β; ἄλλος, πβ etc. 

ΧΙ, fol. 67 à 69, 204 sur 140 mm. Fragment (non palimpseste), minuscuk 
sur papier. Vers moraux anonymes; 32 vers à la page. 


Toù Φαρισαίου ἴσασιν" οἱ πάντες xai τελώνου : 
Ὁ μὲν προσήνεγχε πολλά" χαλά τε χαὶ μεγάλα : 
Ὁ δὲ μιχρὰ χαὶ εὐτελῆ" καὶ τὸ δοχεῖν ὀλίγα : 
Ἀλλ᾽ 6 θεὸς ἐδέξατο τὰ μιχρὰ τοῦ τελώνου ' : 


1. Nous remercions M. l'abbé Bousquet et M. l'abbé Ragon qui ont bien voulu relire encore la de 
nière épreuve de la seconde partie du fascicule. Cf. supra, p. 421. 


F. Nau. 


HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE: 


ATTRIBUÉE A SAINT MARC L'ÉVANGÉLISTE 


INTRODUCTION 


Ι. Les manuscrits. En sus du ms. P (supra, p. 516), quatre autres mss. con- 
tiennent tout ou partie de cette rédaction. : Ce sont le ms. de Vienne Codex 
historicus graecus XIV (— Nessel 45), cf. Lambecius (éd. Kollar), t. VII, p. 466; 
le ms. de Gênes n° 35 et les mss. grecs de Paris n° 1021 et 1608. Le ms. 
de Vienne, d’après les catalogues de Nessel et de Lambecius, comptait jadis 
313 feuillets et la Vie de saint Jean-Baptiste se terminait au folio 312. Mais 
les trois derniers feuillets ont disparu, sans doute depuis le xvin° siècle, nous 
a écrit M. le Prof. C. Wessely qui nous a rendu le service de nous transcrire 
le reste (fol. 309 à 310). Nous en donnons la collation ci-après sous la 
lettre V. Le ms. de Gênes n° 35 renferme toute la Vie (fol. 129 à 134). M. le 
bibliothécaire Grassi * l’attribue au x° siècle; on l’a attribué depuis au xr°. Cf. 
Centralblatt für Bibliothekswesen, t. X, 1893, p. 212. M. Grassi en a publié 
une reproduction photographique à l’occasion du jubilé sacerdotal de Sa Sain- 
teté Léon XIII. M. G. Grassi a eu l’amabilité de nous prêter son exemplaire 
de cette reproduction. Nous le citons sous la lettre G. Il renferme uniquement, 
avec la reproduction photolithographique du texte, le titre suivant dont nous 
respectons l'orthographe et la disposition : 


LEONT . XIIT . PONT . MAXS. 


PACIFICO . INVICTOQ . ECCL . DVCI 


TOTO . ORBE . PLAVDENTE . ET . ACCLAMANTE 
PRO . FAVSTISS . ILLIVS . QVINQUAGES . ANNIVERSARIO 
AB . INITO . SACERDOTIO 
COLLEGIVM . VRBANVM . PRESBYTERORVM 


1. C'est la rédaction V de A. Berendts, Die handschriftliche Ucbertieferung der Zacharias und 
Johannes-Apocryphen, Ὁ. 15, Leipzig, 1904 [l'exte und Unters., t. XI (XXXVI)]. 
2. Bibliothécaire des missionnaires urbains de Saint-Charles, à Gênes, 
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SACRIS . EXPEDITIONIBVS . PERAGENDIS 
NON . SOLVM. CORDE . ET. ANIMO 
SED . ET . ALIQVO . OBSEQVII . MNEMOSYNO 
DIGNIS . MVNDI . TRIVMPHALIBVS 
SE. COMMISCERE . GESTIENS 
DELIBERAVIT . SI. QVID. EX . PROPRIA . BIBLIOTIECA 
GRAECORVM . PATRVM . SCRIPTORVMQ . DITISSIMA 
HABEATVR. NONDVM. FORTASSE . TYPIS . VVLGATVM 
IGNOTVM . ET. OPPORTVNVM 
SVCCVRIT . INTER . CODD . GRAEC . ANTIQVISS . MANIBVS . EXARATOS 
SCRIPTVM . HAGIOGRAPHICVM . SAEC . X. DE. 5 . JOANNE . BAPTISTA 
CAELEXTI . TOTIVS. LIGVRIAE . PATRONO . QVEM . CVLTV 
POTISSIMO . GENVA . PROSEQUITVR . ET. CVIVS . SACROS 
CINERES POSSIDET. 

DECREVIT . INDE . PARARE . SCRIPTIONIS . ISOGRAPHIAM 
COMPACTVMQ . VOLVMEN . PATRI. SANCTISSIMO 
SINGVLARI . ECCLEXSIAE . COLVMINI . ETIAM 
PRAECVRSORE . SEQVUESTRO ., HVMILITER . EXHIBERE 
SIMVEQVE . AMORIS . ET. ADIIAESIONIS . OMNIMODAE 
PERFECTAEQ . OBEDIENTIAE . ORATORVM . SENSVS 


REI . CVRANDAE . SCRIBENDOQ . TIT,. ADFVIT . LIBENTISSIME 
ALOÏISIVS . GRASSIVS . CANONICYS, 


Le ms. de Paris n° 1608 (Q), fol. 156-163, est à peu près identique, mème 
par ses fautes, au manuscrit de Gênes. Il est du xrv° siècle et provient de la 
Bibliothèque royale. 

Enfin le ms. de Paris n° 1021 (R)est de la famille du ms. de Vienne. I] 
est soul à attribuer la rédaction de cette histoire à saint Marc l'Évangéliste. 
D'ailleurs au lieu du mois de Δύστρος (mars), 1] porte le mois d'août. 

En somme nous avons deux classes de mss. [ἢ GQ dont la rédaction n’est 
peut-être pas beaucoup inférieure à celle de P, et 2°) RV qui est un léger 
remaniement de la rédaction précédente, caractérisé par des explications et 
additions et surtout par l'attribution à saint Marc, comme on le verra aux 
variantes '. 

11. Époque de cette rédaction. Le récit est assez simple ct n’est pas chargé 
de prodiges. La mention du mois syro-macédonien Δύστρος nous conduit en 
Syrie. D'ailleurs l'auteur raconte que les disciples de saint Jean ont porté sa 
tête dans une caverne près d'Émèse et il se donne lui-méme pour un disciple 
de saint Jean. Il semble donc qu'il ait voulu donner un cerüficat d’authenti- 
cité à la découverte du chef de saint Jean-Baptiste qui aurait eu lieu à 
Émèse en 453°. Nous sommes ainsi conduits à croire que la présente rédac- 
tion a été écrite (ou complétée) à Émèse en Syrie vers la fin du v° siècle 
(mss. GPO) et remaniée légèrement par la suite (mss. VR). 


1, On signale encore deux manuscrits grecs de celle rédaction à Jérusalem, cf. A. Berendts, p. 17. 
et une traduction slave, Zbidem, p. 61-63. 

2. Cf. Le Nain de Tillemont, Memoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des sir premiers 
siècles, t. 1, Paris, 1701, p. 500-501, 
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IT. Notes sur trois autres rédactions de la Vie de saint Jean-Baptiste (mss. 

383, 770 et 1190). | 
Ces trois rédactions, chargées de prodiges, peuvent servir de repoussoir à 
a précédente que nous éditons. 

La plus longue est conservée dans le ms. de Paris 1190, écrit en 1568 par 
e moine Paphnuce'. Α l’âge de cinq ans, Jean se retire dans le désert εἰς 
τὸ λεγόμενον Καρμήλιον ὄρος (fol. 199"). C'était d'ailleurs là un bien de sa famille, 
1 commença déjà à y baptiser : nv δὲ ἢ χατοίχησις τοῦ Ἰωάννου ἐν τῷ σπηλαίῳ 
χὐτοῦ, πλησίον τῆς ὄχθας τοῦ ποταμοῦ, ἐγγὺς τοῦ ὄρους τοῦ χαλουμένου ᾿Ἑρμωνιεὶμ, καὶ 
σύγχορον ὄρους τοῦ Καρμηλίου, τὸ γὰο Καρμήλιον ὄρος γωνιχὸν κτῆμα ἣν τοῦ προδοόμου, ὁ 
γὰρ παπποὺς αὐτοῦ τοῦ Ἰωάννου, ὀνόματι Ἰεχωνίας, αὐτὸς ἐχτίσχτο χαὶ περιέσχεν αὐτό 
(fol. 200°). Il eut deux disciples, André et Philippe. 

Quand il eut trente ans, 1] vit passer le Christ, et l'Esprit lui ordonna 
d'aller prèécher la pénitence. Il partit et alla baptiser dans le Jourdain : ἔρχεται 
πλησίον θαλάσσης, ἀἄντιχρυς τοῦ μεγάλου στομίου τοῦ ποταμοῦ, ἐν τοῖς ὁρίοις Ζχθουλὼν 
καὶ Νεφθαλήμ. Dès son arrivée, il entendit la dispute de la terre et de la mer 
(fol. 200-202"), chacune faisant valoir ses avantages pour l'emporter sur l’au- 
tre. À la fin de la dispute, arrive le Christ. Le Jourdain et la mer s’enfuient, 
mais le Christ les rassure et leur dit qu'il vient pour les sanctifier. 

Après le baptème de Jésus, Jean va à Jérusalem; il est jeté en prison par 
Hérode. La sainte Vierge et Élisabeth vont le voir ainsi que ses deux dis- 
ciples Philippe et André; 1] envoie ceux-ci interroger le Christ (fol. 202"). 

Le 29 août (Αὐγούστου) eut lieu la fête d’Ilérode; Philippe y assistait avec 
cinquante-deux invités (fol. 204). Le premier satellite envoyé pour tuer Jean, 
se tue lui-même ; le second se jette aux pieds de Jean qui fait une prière, puis 
lui permet de le mettre à mort. La tête de Jean parle encore devant Hérode 
et lui dit : « Il ne t'est pas permis d’avoir la femme de ton frère Philippe » 
(fol. 204-205). 

Un ange enlève la tête de chez Hérodiade * et la cache dans la caverne au 
mont Carmel εἰς τὸ γαλινιχὸν * αὐτοῦ χτῆμα. Les « apôtres » avec la sainte Vierge, 
Élisabeth et Marie, sœur de Lazare, prennent son corps pour l’ensevelir ἐν 
τῇ ôpeivn εἰς τὸ μνημεῖον Ζαχαρία τοῦ πατρὸς αὐτοῦ (fol. 205"). 

Vient ensuite (fol. 2065) le récit de la punition d'Hérode, d'Hérodiade et 
de la fille de celle-ci. La fin seule se trouve dans Nicéphore Calliste, sans 
doute d'après la rédaction métaphrastique* : 


1. Voir le titre et l’incipit dans Catalogus codicum hag. graecorum Bibl. Nat. Parisiensis, Paris, 
1896, p. 91, 15°. C'est le remaniement IV de A. Berendts, loc. cit., p. 12. | 

2. D'après Æliric (cité par M. JAMES, Journal of theol. Studies, juillet 1906, p. 564), des hérétiques 
racontaient qu'Hérodiade avait conservé la têle de saint Jean (et s’en servait, pour opérer des pro- 
diges). M. James se demande si la légende qui fait d'Hérodiade une sorcière ne proviendrait pas de là. 

3. C'est le ywwxov, le bien « de famille », précédent. 

ἢ, Cette dernière existe dans de nomhreux manuscrits. Sa traduction latine se trouve dans Surius, 
De probatis Sanclorum historiis, t. IV, Cologne, 1579, p. 982 à 992. 
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Καὶ μεθ’ ἡμέρας ἰχανὰς, ἄγγελος κυρίου ἥρπασε τὸν Ἡρώδην σὺν τῇ Ἡρωδιζδη, xx! 
ἔρριψεν αὐτοὺς ἐν μέσῳ τῆς θαλάσσης, ἐπὶ τοῦ βουνοῦ τοῦ λεγομένου Βαρχάνου, καὶ ἐσχί 
ὁ βουνὸς χαὶ κατέπιεν αὐτοὺς, χαὶ χολάζονται ἐχεῖ ὑπὸ τοῦ πυρὸς χαὶ τῆς τάφης ἕως τῆς 
συντελείας τοῦ αἰῶνος. Ἡ δὲ Ἀερία ' ἢ θυγάτηρ τῆς Ἡρωδιάδος ὀρχησαυένη ἐν χαιρῷ 
ειμιῶνος εὕὔρε τὴν γυστέρναν τοῦ παλατίου πχγωθεῖσαν ὑπὸ τοῦ χρυστάλλου χαὶ τῆς ψυχρύ- 
τῆτος, χαὶ ἀνέδη ὀρχήσασθαι ἐν συμποσίῳ, χαὶ θεοῦ προστάξει, ἐρρύη τὸ πάγος χαὶ χατεπον- 
τίσθη ἐν τῷ ὕδατι, χαὶ ἀπετμήθη ἡ χεφάλη αὐτῆς ὡς ὑπὸ ξίφους χαὶ οὕτως κακῶς ἀπέρριψεν 
τὸ πνεῦμα αὐτῆς σὺν τῇ μητρὶ αὐτῆς. 


La rédaction la plus courte est contenue dans le ms. 770, fol. 264-268 *. 
Elle débute par le récit du Protévangile sur la mort de Zacharie, la fuite 
d’Élisabeth et sa préservation miraculeuse*. La première fois que Jean paraît 
devant Hérode, celui-ci lui demande s’il n’est pas fils de Zacharie et lui en fait 
un crime. L'auteur cherche à expliquer pourquoi Hérode a péché en prenant 
la femme de Philippe qu'il suppose être mort. Hérode s'appuie donc sur la 
loi du lévirat pour montrer à Jean qu'il avait non seulement le droit mais le 
devoir d’épouser la femme de son frère. Jean lui répond qu'il l'avait déjà 
fréquentée du vivant de son frère et qu'il l'avait poussée À empoisonner son 
premier mari. Voilà le crime d’Hérode. 

Ici la fille d'Hérodiade porte le nom de sa mère : Εἰσῆλθεν ἡ θυγάτηρ αὐτῆς 
ὁμόνυμος ὑπάρχουσα (fol. 366). Un ange dit à Élisabeth d’enterrer son fils auprès 
de son père Zacharie et la conduit dans le temple du Seigneur où il était en- 
terré. Vient ensuite une allusion à la punition de la fille d'Hérodiade. Le 
martyre eut lieu le 29 août (Αὐγούστου); cf. infra, p. 540, note 5. 


Cette seconde rédaction fut reprise et légèrement remaniée de manière 
à en constituer une troisième * attribuée à un disciple de Jean, nommé Εὔριπ- 
πος dans certains mss. et ᾿Αγρίππιος (Εὐρίππιος) dans le ms. 683 de Paris. 
C'est ainsi que la relation anonyme des mss. GPQ que nous éditons a été 
attribuée à saint Marc l'Évangéliste dans les mss. VR®. Le récit est le même 
que dans le ms. 770; on trouve encore à la fin une simple allusion à la puni- 
tion de la fille d'Hérodiade, ce qui semble présupposer que cette punition est 
connue par ailleurs. 


1. On trouve plus haut Ἐρία. 

2, Cf. Catalogus codicum hag. graec. Bibl. Nat. Par., Paris, 1896, p. 34, 13. C'est la seconde ré- 
daction de A. Berendis, loc. cit., p. 5. 

3. Cette partie se trouve aussi dans [6 ms. Coislin 296, fol. 12-13. 

4. Publiée par A. VassiLiEv, Anecdota Graeco-Bysantina, Moscou, 1, 1893, p. 1-4, d'après le ms. 
Casinensis 277. Noûs la citons d’après le ms. de Paris 683, fol. 200. C'est la rédaction I des Bollan- 
distes et de À. Berendts, mais à tort, car elle n’est qu'un remaniement de la rédaction du ms. 770 avec 
addition du nom d'un prétendu disciple de saint Jean-Baptiste, et elle présuppose le récit de la puni- 
tion de la fille d'Hérodiade. 

5. La fin de V manque, mais il est probable, vu sa grande ressemblance avec R, qu'il devait porter 
aussi le nom de saint Marc. 
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En somme ces trois rédactions qui prodiguent les miracles et les explica- 
1ons semblent postérieures à celle que nous éditons. 


Nous avons parcouru aussi plusieurs panégyriques. Celui de Chrysippe, 
prêtre de Jérusalem (+ 479)", mentionne longuement les bienfaits qui résul- 
tent de la découverte du chef de saint Jean-Baptiste, mais il ne nous dit ni 
où ni quand cette découverte a été faite. À la fin cependant il nous apprend 
qu'il fête sa mémoire « dans la quarantaine des saints jeùnes » et il ajoute 
que saint Jean vécut trente-deux ans et demi et fut mis à mort dans la ville 
de Sébaste*. | 

Le métaphraste a amalgamé le récit du ms. 770 avec la découverte de la 
tête à Jérusalem, puis à Émèse, | 

Les noms propres eux-mêmes ne concordent pas dans les divers manus- 
crits. En somme la grande antiquité de ce récit consacré à saint Jean-Baptiste 
mérite les honneurs d'une édition, mais nous ne croyons pas que celui-ci — 
pas plus que les récits similaires — résolve quelqu'un des problèmes, his- 
toriques ou géographiques, qui se posent autour de la personnalité de saint 
Jean. 

IV. Sigles employés : 

G — ms. de Gênes n° 35 (d’après la reproduction photolithographique de 
A. Grassi). 

P — suppl. grec 480 de Paris (texte en onciales sous-jacent). 

Q — Paris n° 1608. | 

R — Paris n° 1021. 

V = Vienne Codex hist. graecus XIV (— Nessel 45). 

{ ]'indique une restitution : Les mots entre crochets ne sont plus lisibles 
en P mais ont chance d'y avoir figuré. 

( ) indique une addition. Les lettres entre parenthèses ne figurent pas 
dans Île ms. P. Nous avons mis en général entre parenthèses la restitution des 
abréviations, même lorsqu'elles étaient indiquées par un signe dans le ms. 


F. Nau. 


1. Ms. de Paris ne 513, fol. 102 à 111. 

2. Voir sur Chrysippe un article du R. P. S. Vailhé, Revue de l'Orient Chrétien, 1905, p. 96-99. 

3. D’après le synaxaire de Constantinople, on fêtait le 7 janvier la translation à Antioche de 
la main de saint Jean-Baptiste prise par saint Luc au corps enterré à Sébaste (Éd. H. Delehaye, 
Bruxelles, 1902, col. 375), car il fut mis à mort le 29 août à Sébaste et son corps y fut enterré par ses 
disciples (/bid., col. 934); on fétait le 24 février la première invention de sa tête à Jérusalem par deux 
moines ({bid., col. 485), puis à Émèse (col. 487). 

h. Cf. Surius, De probatis sanclorum historiis, t. IV, Cologne, 1579, p. 982-992. 


+P£ δΊ1 v°. 


"G f. 129 
re b. 


*Pf.51 ve. 


ΚΘ. MAPTYPION ἬΓΟΥΝ ‘H T'ENNHZIS ! 
ΚΑΙ Ἢ ’ATIOTOMH T(OY) ‘ATI(OY) ἸΩΑΝΝ(ΟΥ) TOY ΠΡΟΔΡΟΜΟΥ͂ 
ΚΑΙ BAITIISTOY®? 


Ι. — Πληρωθέντων τῶν πενταχισχ'λίων ” πενταχοσίων * παρ᾽ ἔξ μῆνας τοῦ xdsuou 
τῆς κτίσεως ἐτῶν", τίχτεται 5 ὁ ἅγιος ᾿Ιωάνν(ης) ὁ βαπτιστὴῆς, ἐξ ἐπαγγελίας πν(εύματο)ς 
ἁγίου, πλήρωμα τοῦ νόμου καὶ τῶν προφητῶν, χαὶ χήρυξ χαὶ πρόδροιλος τοῦ χ(υρίο)υ ἡμῶν 
Ἰ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ τοῦ υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. Εὐθέως οὖν πλησθεὶς πν(εύματο)ς ἁγίου , ἐπορεύθη 
εἰς τὴν ἔρημον. Kat ἣν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἀνατρεφόμιενος ", ἐσθίων " ἀχρίδας mai μέλι ἄγριον "δ, 
χαὶ τὸ γλύκασμα τὸ ἐν ταῖς βοτάναις '', ἕως ἡμέρας "ἢ 


Ἰ(σρα)ήλ. 
JL. --- Ὥφθη δὲ χὐτῷ ὁ ἀρχάγγελος ᾿Γαθριὴλ ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ ἐσθίειν! αὐτὸν τὴν 


ἀναδείξεως ᾽" αὐτοῦ πρὸς τὸν 


Ι. — 1. γένησις Ρ. — 2. Tÿ αὐτῇ ἡμέρᾳ, βίος χαὶ τελευτὴ τοῦ ἁγίον Ἰωάννου τοῦ πανευφήμον προδρόμου 
χαὶ βαπτιστοῦ V. Εἷς τὴν ἀποτομὴν τοῦ ἁγίου προφήτον προδρόμον χαὶ βαπτιστοῦ ᾿Ιω(άννον), χ(ύρι)ε εὐλόγησον) 
GQ. Βίος καὶ πολιτία xai ἀποτομὴ τοῦ ἁγίον προφ. προδ. χαὶ Ban. Ἰωάνον, συγγραφεὶς ὑπὸ ᾿Ιω(άννον), tot 
Μάρκον, μαθήτον αὐτοῦ, δέσποτα εὐλ. R. — 3. πενταχησχ. P. — 4. παρεξ P. — 5. Πληρ. ἐτῶν πεντ. πεντ. τῆς 
τοῦ χόσμον γενέσεως παρὰ μῆνας ἐξ VGQR (παρ᾽ ἕξ μῆνας GQ). --- 6. τείχτεται P. — 7. ΝῊ add. μετὰ ἔτη 
τρία. — 8. ἀναστρεφ. V, διαστρεφ. R. --- 9. ἐσθιον PR. — 10. ἐσθίων ἄχρα βοτανῶν VGQR. — 11. V add. 
ἧτοι τὴν δρόσον. ἢ add. iterum καὶ ἣν ἐν τῇ ἐρήμῳ. — 12. om. R. — 13. --ξαιως P. 

II, — 1. ἐσθιην Ρ. 


" MARTYRE, C'EST-A-DIRE LA NAISSANCE 


ET LA DÉCAPITATION DE SAINT JEAN LE PRÉCURSEUR 
ET LE BAPTISTE' 


J. Sa naissance. — Lorsque cinq mille cinq cents ans moins six mois se 
furent écoulés depuis la création du monde, naquit saint Jean le Baptiste, 
selon la prédiction du Saint-Esprit”, l’accomplissement de la Loi et des Pro- 
phètes*, le héraut et le précurseur de Notre-Seigneur Jésus-Christ le Fils de 
Dieu*. Rempli aussitôt de l'Esprit-Saint ὅς, il alla dans le désert. Il vivait au 
désert, en mangeant des sauterelles, du miel sauvage* et le suc des plantes, 
jusqu'au jour de sa manifestation à Israël”. 

II. Sa vocarion. — Âu moment où il mangeait des herbes, l'archange 


1. Le manuscrit R porte : « écrit par Jean, c’est-à-dire Marc, son disciple ». — 2. Luc, 1, 13. 


— 3. Matth., 111, 3. — ἃ. Matth., ἢ, 11-12. — 5. Luc, 1, 15. — 6. Matth., 111, ἃ. — 7. Luc, 1, 80. 
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βοτάνην "ἢ, χαὶ εἶπεν πρὸς αὐτόν: Τάδε λέγειἾ ὁ θ(εὸ)ς ὁ πλάσας σε ἐκ χοιλίας  μ(ητρό)ς 
σου, καὶ σφραγισάμενός * "σε εἰς σ(ωτη)ρίαν καὶ γνῶσιν τῶν " ἀν(θρώπω)ν᾽ ᾿ Πορεύθητι ἐν 


τοῖς χατοιχουμένοις τόποις, χαὶ βάπτιζε πάντας τοὺς προσερχομένους co! ἐν μετανοίχ ᾽, καὶ 


4Ὦ D “- .» ΠῚ “ ΄ 4 
ἰδοὺ ἐγὼ " ἐξαποστελῶ" τὸν υἱόν μου τὸν μονογενῆ "5, ὅπως “δ λυτρώσητχ! ‘* τοὺς ἀἂν- 


(θρώπ)ους ἀπὸ πάσης πλάνης τοῦ διαδόλου "". Ἔν δὲ τῷ βαπτίζειν "" σε τοὺς ἀνθρώπους !*, 


λέγε πρὸς αὐτούς" ΜΕετανοιῖτε ᾽δ, Ἥγγιχεν γὰρ ἢ βασιλεία τῶν οὐ(ρα)νῶν. Αὐτὸς dE" ὁ 


18 9 


€ + 4 , , « DO 5:24 20 
νίος μου ἐλεύσεται TPS σε τὰ ὕδατα, χαὶ 


21 


«at βαπτισθήσετχ! ὑπὸ σοῦ, ἵνα ἁγιζση' 


ἁγιζζωνται3' πάντες οἱ χατερχόμενοι ἐν αὐτοῖς. Καὶ τοῦτό σοι "ἢ τὸ σημεῖον, ἵνα γνῷς 


ὁποῖος ἐστιν ὁ υἱός μου "ἡ, ἐφ᾽ ὃν 5 ἂν ἴδῃς τὸ Πν(εῦμ)α *5 ἐν εἴδει 25 περιστερᾶς καταύαῖ- 


Lt 9 m 9 _ φ , ee . 
νον “7 xat μένον "" ἐπ᾽ αὐτῷ "5 οὗτός ἐστιν δ “6 ! χριτὴς ᾿ ζώντων χαὶ νεχρῶν, ὁ 


42 
ῥυόμενος τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτὸν 5) ἀπὸ πάσης ὀργῆς. 
LIT. — Ἔρχεται οὖν ὁ! ᾿Ιωάννης ἢ [εἰς Ελὴμ] χαὶ ἐδάπτιζεν ἐχεῖ ᾽. Καὶ παρεγέ- 


ts ᾿ : , , ᾶῸΦ , 
νοντοῦ πρὸς αὐτὸν πάντες οἱ [ουδαῖοι χαὶ ἐδχπτίζοντο δ΄ πολλοὶ δὲ nat  ἐσχανδαλίζοντο ἢ 


3, Ὥφθη δὲ αὖ. Γ΄. ὁ ἀρχ. (R add. χυρίον) διχτρίδοντι (GQR add. αὑτῷ) ἐν τῇ ἐρήμῳ VGQR. -- 3. VGQR 
add. κύριος. — 4. ἐν χοιλίᾳ ΝῊ (ἐκ κυλίας 60). --- 5. σφραγησ. 60. — 6. τὸν Ὁ. --- 7. ἐρχομ. VR. εἰς μετάνοιαν 
VGQR. — 8. om. G. --- 9. --στέλλω VR. --- 10. ---οὴῆν GQ. — 11. οπος Ῥ. --- 12. -σεται GQ. — 13. ἀπὸ 
πάσης ὀργῆς VGQR. — 14. βαπτιζὴν P. — 15. VGQR om. τοὺς ἀνθρ. --- 16. μετανοῆται PGQ (om. R). — 17. γὰρ 
R. — 18. GQR om. πρός σε. — 19. ἁγιάσει P ; ἁγιάσας VGQR. — 20. om. VGQ. — 21. ἁγιάζονται PGR. — 
22. σὸν G. — 23. VGQ om. ὁ νίός pou. — 24. ὧν GQ. — 25. ΝῊ add. τοῦ θεοῦ. — 26. iôn P, ñ5n GQ. 
— 27, —vov GQR. — 28. μένων R. — 29. ἐπ᾽ αὐτὸν VGR (GQ pon. καὶ μένον post ἐπ αὐ.). — 30. ΝῊ add. 
ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. — 31. om. Q. — 32. xai ὁ G (καὶ ΝΗ). — 33. τοὺς πιστοὺς VGQR. 

III. — 1. om. G. — 2. Ταῦτα ἀχούσας παρὰ τοῦ ἀρχαγγέλον Γαδριὴλ, ὁ τοῦ χυρίου πρόδρομος Ἰωάννης 
ἔρχεται ΝΗ. — 8. Sic VGQ, P a quatre ou cinq lettres peu lisibles (ἐλήμ 3). Ἱερουσαλήμ R. --- 4. VR 
add. ἐν τῷ ᾿Ιορδάνῃ ποταμῷ. — 5. —yi— V. — 6. VR add. ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐξομολογούμενοι τὰς épastiac αὐτῶν. — 
7. OM. VR. — 8. GQ om. no))oi δὲ ἐσχ. Le scribe a dù sauter une ligne. 


Gabriel lui apparut et lui dit : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu, Celui qui 
t’a formé dès le sein de ta mère et qui t'a marqué pour le salut et l'instruction 
des hommes : * Va dans les lieux habités et baptise tous ceux qui viendront à 
toi pour faire pénitence; voilà que j’enverrai mon Fils unique afin qu il délivre 
tous les hommes de toute erreur diabolique. Tandis que tu baptiseras les 
hommes, dis-leur : Faites pénitence, car le royaume des cieux est proche. 
Mon Fils lui-même ira te trouver et sera baptisé par toi pour sanctifier les 
eaux, et tous ceux qui surviendront seront sanctifiés en elles. Voici le signe 
qui te sera donné, afin que tu saches qu'il est mon Fils : (Celui) sur qui tu 
verras l'Esprit descendre sous l'aspect d'une colombe et demeurer, Celui-là 
est * le juge des vivants et des morts qui doit délivrer de toute colère (divine) 
ceux qui croiront en lui. » 

IH. Sox minisTÈRE. — Jean alla donc à Elim' et y baptisa. Tous les Juifs 
vinrent le trouver et furent baptisés*. Beaucoup cependant se scandalisèrent 


1. Sadru ? Jean, 111, 23. — 2. Matt, 111, 5. 
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*Pf.15r. 
τ f. 129 
v° b. 


*Pf.52r°, 


*Pf.15r°. 


* G fol. 130 


r° A. 


*Pf.10 v°. 


ῬΑ fol. 130 


r° Ὁ. 


ἜΡΓ. 10 vo. 
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εἰς αὐτὸν χαὶ ἠπίστουν τῷ κηρύγματι αὐτοῦ ". "ἔλεγεν δὲ "5 τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ βαπτιζομένοι:ς 


Ἰουδαίοις Γεννήματα ‘* ἐχιδνῶν, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργῆς, 


ποιήσατε οὖν χαρπὸν ἄξιον τῆς μετανοίας '", ὡς γέγραπται '", Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰωάννης εἶχεν 


15 


τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ἀπὸ τριχῶν χαμήλου χαὶ ζώνην δερυχτίνην περὶ τὴν ὀσφῦν αὐτοῦ. 


Ἀχουστὸν δὲ ‘° ἐγένετο περὶ αὐτοῦ * εἰς ὅλην τὴν Γαλιλαίαν καὶ ᾿Ιουδαίαν, καὶ πολλοὶ ἤρχοντο 
πρὸς αὐτόν. Συνήχθησαν 'Ἴ [δὲ αὐτῷ χαὶ μαθηταὶ τεσσαράχοντα χαὶ ἦσαν ἀχολουθοῦντες 
αὐτῷ] ““. | 

ΙΝ. — Ἦν δὲ ' βασιλεύων * ἐπὶ " τῆς ᾿Ιουδχίας Ἡρώδης ὁ ἀσεθέστατος τύραννος ἡ. 
Etc οὖν ἐχ © τῶν ἀρχόντων" αὐτοῦ Ἶ ἔρχεται " πρὸς τὸν" ᾿Ιωζννην ὅπου ἐόζπτισεν ‘*, χαὶ 
ἤχουσεν'' τῶν ῥημάτων αὐτοῦ, καὶ '" πορευθεὶς '* ἀνήγγειλεν πάντα τὰ πεοὶ αὐτοῦ τῷ 
Ἡρώδην. Ὁ οὖν" Ἡρώδης, ἀχούσας πάντα ὅσχ ἐποίησεν '" ὁ ἸἸωΐννης ‘7, χαὶ τὴν 

ὸ 2 4 

διδαχὴν ἣν ἐλάλησεν "", εἶπεν Δι’ ἐτῶν πολλῶν πάλιν ἀνέστη, προφήτης .᾽,) σχάνδα- 
λον 5 τοῖς ἀν(θοώπ)οις ὅμως. Μὰ τὴν ἐμὴν ἐξουσίαν "", ἐπὶ τῇ ἀγγελίχ ταύτη ἡδέως 
᾽ ΄ 22. δὲ 48 \ \ / * - »» 34 , “ ΞΕ “ vw 
ἐγενόμην **" θέλω δὲ “5 xx χατὰ πρόσωπον ᾿ τῆς ἐμῆς ἐξουσίας στῆναι αὐτὸν, ὅτι ἔχω 


τινὰ ῥήμχτα ἐπερωτῆσαι αὐτὸν **. 


9. VGQR om. τῷ χηρ. αὐτοῦ. — 10. VR add. Ἰωάννης. --- 11. τοῖς βαπτ. Ἰουδ. ὑπ᾽ αὐτοῦ VGQR. — 
12. γενημ. GQ. — 13. VGQR add. καὶ μὴ δόξητε (Ὁ : ---ται) λέγειν ἐν ἑαυτοῖς ᾿ πατέρα ἔχομεν τὸν ᾿Αὔραάει. 
— 14. VGQR om. ὡς γέγ. — 15. χαμίλου GR. --- 16. οὖν GQRV. — 17. συνῆξεν P. — 18. Sous la reliure. 

IV. — 1. VR add. dv ταῖς ἡμέραις ἐκείναις. — 2. —ov Ὁ. — ἃ. om. VGQR. — 4. om. VGQR. —5. VGQR 
add. τῆς δόξης. — 6. R om. τῶν ἀρ. — 7. ΝῊ add. ὀνόματι Νεῖλος. — 8. παραγίνεται VGQR. — 9. on. 
να. — 10. VGQR om. ὅπον ἐδ. — 11. ἀχούσας VR. — 12. om. VR. — 13. --ΟοΟὴς Q. — 14. ἀπήγγειλεν τῷ 
Ἡρώδῃ VGQR. — 15. δὲ GQ. — 16. ὅσα ἐποίει V(1Q (ἐποίη R). — 17. ὁ ἸΙάννης (sic) V. GQR add. καὶ 
τὴν. — 18. ἐλάλει VGQR. — 19. ΝᾺ add. ἐν τῷ ᾿Ι(σρα)ήλ. — 20. ΝΗ add. ὑπάρχων. — 21. τὴν ἐξ, τὴν 
ἐμήν VGQR. — 22. ταύτη πολὺ ἡδέως ἔχω, καὶ πάνν ἐδύνθην (ἔχω ἡδυνηθῶ R) ἐπὶ τοῖς ῥήμασι τούτοις VR: 
ταύτῃ, πολλοὶ (πολοὶ ) ἡδέως ἔχω GQ. --- 23. γὰρ 6. -- 21, GQ om. ῥημ. ἐπ᾽ αὐ. 


à son occasion et ne crurent pas à sa prédication. Il dit aux Juifs qu'il bapti- 
sait : « Race de vipères! qui vous a montré à fuir la punition‘ à venir? Faites 
donc des fruits convenables de repentance ἢ, comme il est écrit. » Or Jean por- 
tait un habit de poils de chameau et une ceinture de cuir autour de ses reins°. 
Sa renommée se répandit par toute la Galilée et la Judée et beaucoup venaient 
près de lui. Quarante disciples se réunirent ainsi autour de lui et l'accompa- 
gnérent. 

IV. Rapports Avec HÉRODE. — ἡ Hérode, le tyran très impie, régnait sur la 
Judée. L'un de ses grands vint près de Jean, à l'endroit où il baptisait, et en- 
tendit ses paroles, puis alla rapporter à Hérode tout ce qui le concernait. Hé- 
rode, apprenant tout ce que faisait Jean et l’enseignement qu'il donnait, dit : 
« Après de nombreuses années, un prophète à nouveau a paru (dans Israël), 
scandale également pour les hommes. Par ma Puissance! cette nouvelle me 
plaît beaucoup, je veux l’amener devant ma Puissance, car j'ai quelques de- 
mandes à lui adresser. » 


1. Litt. : colère. — 3, Matlh., 111, 8. — 3. Matth., rt, 4. 
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* Ἀποχριθεὶς δὲ Νῖλος, δεύτερος τῷ Ἡρώδῃ, εἶπεν τῷ βασιλεῖ Ἡρώδῃ 5“: Δεόμεθα “ΡΊΓ. 15 ve. 


πάντες τῆς ὑμῶν, δέσποτα 35, θειότητος 27, ὅπως ἀγάγης αὐτὸν ἐν τῇ πόλει ταύτη χαὶ 


9 31 


πραττόμενα ὃ παρ᾽ αὐτοῦ *". 
3 


μάθωμεν πάντες “" τὰ λεγόμενα χαὶ ἢ 


Ἦν δὲ ἡ οἴχησις “5 τοῦ βασιλέως Ἡρώδου °° ἐν (Σεῤχστῇ) " τῇ πόλει "ἡ. ᾿Αποστεΐλας 
δὲ ὁ βασιλεὺς “Ηρώδης ᾽ ἐπὶ Βερῖνον ὅ τὸν πεντηκόνταρχον εἶπεν αὐτῷ Βαδίσεις © ἐπὶ 
9 


τὰ μέρη τοῦ Ιορδάνου, καὶ ἄγαγέ μοι ὧδε χαὶ 5 τὸν ᾿Ιωάννην χαὶ τοὺς τεσσαράχοντα ‘° 


μαθητὰς αὐτοῦ. 


᾿᾽Επορεύθη δὲ ὁ πεντηχόνταρχος, καὶ ἦλθεν ἐπὶ τὸν τόπον ‘? 5 ἦν ὁ Ἰωάννης 


44 ÿ 


,) ὅπου 


, À # à 40 9 ὦ ᾿ δόξ ᾿ 
χαὶ πάντας τοὺς ὄντας συν" αὐτῷ, χαὶ τὴν δόξαν τὴν 
] 19 + 


7 Α ἰδὰ 4 34 
βαπτίζων “ἡ, χαὶ τιδὼν αὐτὸν 
εἰπεῖν "" αὐτῷ ὅδ, * G fol. 130 
5 ! NN 9 , D 4 4 + v° a. 
Ὁ δὲ δ" Ἰωάννης, ἰδὼν αὐτὸν δειλιάσαντα ἢ, καὶ γνοὺς ᾽ τὸ διὰ τί ἀπεστάλη "", εἶπεν « pf.10 τ’. 
τ 55 

, 


+ * ’ e 10 w , y ῷ A “« 
πον "ἡ πρὸς τὸν βασιλέαχ Ἡρώδην ὅτι οὐχ ἔστι νῦν χαιρὸς τοῦ παρα- 


\ , 4 “-ῳἈ 47 2 : Ὶ * 4 % _/ 
σχέπουσαν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἰφόοῳ συσχεθεὶς, ” οὐχ ἐτόλμησεν 


αὐτῷ᾽ Βάδιζε χαὶ ε 


ὁ ἔμπροσθέν ὅ7 σου, ᾿Ελεύσονται δὲ ὅδ ἡμέραι, ὅτε" αὐτὸς ἑαυτὸν "ἢ στήσομαι 


στῆναί με 
% ’ 4 A ᾽ , 9 4 ’ … Q 4 ᾿ 
ἐνώπιόν σου, χαὶ τὰς ἀσεθείας σου ἐλέγξω, καὶ τὴν παράδασιν τοῦ νόμου τὴν γινομένην 


N « … ᾿ ü , , [τ € ’ \ 4 4 , 
διὰ σοῦ χατὰ πρόσωπόν σου παρχστήσω, ὅτι πονηρὸς ὁ λογισμός σου, χαὶ πιχρὸν τὸ ἐνθύ- 


25. '᾽Αποχ. δὲ Νεῖλος (GQ : Νῖλος) εἶπεν αὐτῷ VGQR. --- 26. om. VGQ. — 37. θεότ. GQ, τῆς ἡμῶν θειός. 
R. — 28. VR add. ἀκχριδῶς. — 29. VGQR om. λεγ. καὶ. --- 30. προσταττόμενα GQ. -- 31. δι᾽ αὐτοῦ ἢ. -- 
32. διοίκησις GQ. — 33. om. VGQR. — 34. Sic V. Ἀχῇ GPQ. — 35. ἐν τῇ Σεδαστῇ πόλ. R. — 36. om. GQ. 
— 37. Bépivov GQ, Κερίνον R. — 38. Βαδήσεις P, Βάδισον VR, Βαάδησον GQ. — 39. VGQR om. ὧδε καὶ. — 
40. om. VGQR. — 41. --χης GQ. — 42. τοῦ τόπου GQ. — 43. οὐ R. — 44. --τἶζον PR. — 45. VR add. ὃ 
πεντηχόνταρχος (R om. αὐτόν). — 46. τοὺς συνόντας VGQR. — 47. σχέπ. αὐτῷ GQ. — 48. Sous la reliure. 
— 49. εἰπεῖν est récrit dans V sur un mot gratté. — 50. VR add. τί. GQ : αὐτὸν τί. — 51. ΝῊ add. τοῦ 
χιυρίο)ν πρόδρομος. — 52. om. VGQR. — 53. ΝῊ add. τῷ πν(εύματ)ς (P om. sq. τὸ). — δή, --λε: GQ, —drv 
R. — 55. εἰπὲ GQ. — 56. μαι Q. — 57. με χατὰ πρύσωπόν VGQR. — 58. om. V. — 59. ὅτι GQ. — 60. αὐτὸς 
δι᾿ ἑαυτοῦ V, αὐτὸς ἑαυτῷ GQR. 


* Nil, le second d’'Hérode, répondit et dit au roi Hérode : « Nous supplions “Ὁ 1, 15 νο. 
tous votre divinité, ὁ maître, de le faire venir dans cette ville, afin que nous 
apprenions tous ce qu'il dit et fait. » 

Le roi Hérode demeurait dans la ville de Sébaste'. Le roi Hérode fit donc 
appeler Berinos, chef de cinquante, et lui dit: « Va au pays du Jourdain et 
amène-moi ici et Jean et ses quarante disciples. » 

Le chef de cinquante partit et alla à l'endroit où Jean baptisait. Lorsqu'il 
le vit, ainsi que tous ceux qui l’accompagnaient et la gloire qui couvrait sa face, 

il fut saisi de crainte et n’osa ἡ lui parler. ἘΡ 10 τ΄. 

Jean, voyant qu’il craignait et sachant pourquoi il avait été envoyé, lui dit : 

« Va dire au roi Ilérode : Ce n’est pas encore le moment de me faire compa- 
raître devant toi. Des jours viendront où je me présenterai de moi-même de- 
vant toi; je blâmerai tes impiétés et mettrai devant tes yeux la transgression 
de la loi que tu as commise; carton esprit est mauvais et la pensée de ton 


1. Sic ΝΕ. GQ portent ici ᾿Αχῇ et plus bas évaxr,. P n'a certainement pas Sébaste mais plutôt ᾿χῇ. 
Le synaxaire de Constantinople porte Sébaste, éd. Delehaye, Bruxelles, 1902, col. 934. 


*Pf.40Or°. 


* G fol. 130 
v° b. 


*Pf.33v°. 


* G fol. 131 
r° a. 


* Pf.40 r°. 


*Pf.33v°. 
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2 τῶν ἀσωτιῶν σου "2 τῶν περιχντλουσῶν "ἦ σε, 


61 


ua τῆς ψυχῆς σου °'" οὐχ ἐχορέσθης γὰρ" 
ἀλλὰ καὶ δ᾽ χέχηνας δεινῶς δ᾽, * χαὶ μέλλεις "5 χαὶ ἐπὶ δ᾽ τὴν χοίτην τοῦ ἀδελφοῦ σου 
ἐπανελθεῖν, χαὶ oÙùy ὁρᾶς τὸν παντεπόπτην δ" * θ(εὸὴν τὸν δεδωχότα σοι τὴν βασιλείαν, ὅτι 
παραδάτης τοῦ θ(εο)) εὑρίσκῃ δ΄, καὶ τὸν ποιητὴν τῶν ἀπάντων χαταλείψας, λέγεις ἐν 
τὴ μιαρᾷ σου χαρδίχ T°: ὅτι ἐγώ εἶμι χαὶ οὐχ ἔστιν ἄλλος Γ᾿ ἀλλ᾽ ἰδοὺ, ὁ ἐρχόμενος 3e: 
χαὶ οὐ γρονιεῖ. 

2 πρὸς τὸν Ἡρώδην 7 εἶπεν αὐτῷ πάντα 
6 


᾿Ανχστρέψας δὲ ὁ πεντηχόνταρχος χαὶ ἐλθὼν 7 
τὰ λεχθέντα ὑπὸ τοῦ Γ᾿ ᾿Ιωάννου 5, ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα 15 ὁ Ἡρώδης T5 ἐξέστη τῷ Fer 
ματ)ι χαὶ λέγει 77 πρὸς τοὺς δυνάστας αὐτοῦ" Τί ἄρα ἐστὶν τὸ παραμένον πν(εῦμα) “" τῷ ἢ 
ὀλεθρίῳ ἀνδρὶ τούτῳ δ", ὅτι τὸ ἐνθύμιον τοῦ λογισμοῦ μου, αὐτὸς πρῶτος καὶ ἀπὼν δ' ἀνήγ- 
γειλέν μοι χαὶ οὐδὲν αὐτὸν λέληθεν "5, [Πάν» οὖν ἐχπλήττομαι ἐπὶ τούτοις. ᾿Απὸ τότε 
λοιπὸν ὁ Ἡρώδης ἐμελέτα χαὶ ἤθελεν ἀνελεῖν] °° * τὸν ᾿Ιωΐννην. 

Υ. --- Ἤκουσεν δὲ ὁ' ἸἸωΐννης " περὶ τοῦ χ(υρίο)υ * ἡμῶν ᾿Ι(ησο)ὴῦ Χι(ριστο)ῦ ὅτι ἔρχε- 


ὅ 


ται". χαὶ περιέμενεν ἐν τῷ “ [ορδΖνη ποταμῷ ὅδ. ὅτι ἐχεῖ ἔμελλεν 7 ἔργεσθχι " χαὶ ὅα- 
) pren POXVT μῳ » ΐ χ Ἢ 


πτίζεσθχι ὑπ᾽ χὐτοῦ. Μετὰ οὖν τριάκοντα ἡμέρας, ἔοχεται ὁ ᾿[(ησοῦ)ς ᾽ ἐν τῷ Ἰορδάν: 


61. VGQR add. ὅτι. — 62. om. VGQ. — 63. ---οὐντων 6. --- 61. om. VGQR. — 65. om. G. — 66. pan 
P, μέλης (1Ἰῷ. — 67. V om. καὶ ἐπὶ (GQR om. καὶ). — 68. τὸν ὑψηλὸν βλέπων G (τὸν ὑψιόλέκην Q, ὑψηλο- 
ὀλέπτην R). — 69. εὑρίσχει PGQ. — 70. VGQR om. ἐν τ. μ. σὺν x. — 71. P ajoute deux mots. — 32. revr. 
ἦ)θεν VGQR. — 73 VGQR add. καὶ. — 74. om. GQ. — 75. Ἰωάνον Q. — 76. ὑπὸ Ἰωάννον. Ὁ δὲ ἫἩ »ὠϑης 
ἀχούσας ταῦτα VR. — 77. εἶπεν GPQ. — 78. τὸ παρ. ἐν Υ]Δ. — 79. Ti τὸ παραμένον τῷ GQ. — 80. τοῦτο 
GQR. — 81. VGQR om. καὶ ἀπῶν. — 82. λέλυθεν P, ἐλήλνθεν ἢ. — 83. Sous la reliure. Il ne doit cepen- 
dant y avoir qu'une ligne sous la reliure et il semble que P porte comme GQ : λέληθεν. ᾿Ἀπὸ τότε οὖν 
ὁ Ἡρώδης 70. ἀν. 

Υ. --- 1. ΝῊ add. τοῦ κιυρίο)ν πρόδρομος. GQ om. ὁ. --- 3. Ἰωάνης Q. -- 3. θίεο)γῦ V. — 4. VR add. ποὺς 
αὑτὸν τοῦ βαπτισθῆναι. GQ om. ὅτι ἔρχ. — 5. VR hdd. αὐτόν. --- 6. om. Οῷ. — 7. fu. GQ. — 8. ΝῊ 
add. ὁ κύριος. — 9. χ(ὐριοὴς ἢ. 


âme est amère; tu n'as pas été assouvi par les libertinages qui t'environnent, 
mais tu t'es dilaté étrangement ἡ et tu t'apprêtes même à monter sur la couche 
de ton frère. Tune vois pas Dieu qui connaît tout, Celui qui t’a donné la royauté, 
parce que tu l’as renié, et tu as abandonné le Créateur de l'univers. Tu dis 
dans ton cœur criminel : Je suis et il n’y en a pas d'autre. Mais voilà que 
vient Celui qui doit venir et il ne tardera pas". » 

Le chef de cinquante s’en retourna, vint près d'Hérode et lui rapporta tout 
ce que Jean avait dit. Hérode, à ces paroles, fut saisi d'étonicment et dit à 
ses grands : « Quel est donc l'esprit qui anime cet homme fatal, pour qu'il 
m'ait révélé le premier, bien qu'absent, le projet de mon esprit, et que rien ne 
lui échappe! Je suis donc très frappé de cela. » Depuis lors, Hérode songeait 
à faire mourir * Jean et le voulait. 

V. Βαρτέμε Du Curistr. — Or Jean apprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
qu'il était venu et demeurait près du fleuve Jourdain — car c'est là qu'il devait 
venir pour être baptisé par lui. — Au bout de trente jours, Jésus vint donc au 


1. Ilébr., Xs 37: 
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ποταμῷ "δ, χαὶ ἰδὼν αὐτὸν ὁ ᾿Ιωάννης ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν '', ἀπλώσας τὰς χεῖρας αὐτοῦ 

χαὶ τὸ περιδόλαιον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ ἁπλώσας "", εἶπεν πρὸς τοὺς περιεστῶτας ἐχεῖ μετ᾽ αὐτοῦ" 

4 9 »? »)ἷ Α - - , v Α ᾿ , 3 / » τ τ “5 - “ 

δὲ ὁ ἀμνὸς τοῦ θ(εο)ῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμον. Ἔρχεται οὖν ὁ Ἰ(ησοῦ)ς, ἵνα 
βαπτισθῇ ὑπὸ ᾿Ιωάννου. “Ο δὲ Ἰωάννης, ἰδὼν αὐτὸν ἤδη φθάσαντα πρὸς τὸ ἔργον εἶπεν 

αὐτῷ ‘+ ᾿Εγὼ χρείαν 'ἢ ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, χαὶ σὺ ἔρχη '" πρός με. * Ὃ δὲ Ἰησοῦς * pt. so ve. 
εἶπεν αὐτῷ Ἄφες ἄρτι, οὕτως γὰρ "7 δὲϊ' δ πληρωθῆναι '" πᾶσαν διχαιοσύνην. Εὐθέως οὖν 

᾿ ul βω 


᾽ ’ 9 4 4 εὐ - -«Ὁ - ῳ τ 
ὁ ᾿Ιωΐννης “5 ἐδάπτισεν αὐτὸν καὶ εἶδεν "' τὸ πνεῦμα τοῦ θεοῦ *? καταύαῖνον 22 * ὡσεὶ περι- + G fol. 131 
r° b. 


er 


στερὰν χαὶ μένον ἐπ᾽ αὐτόν. Kai ὡς ἀνῆλθεν ἀπὸ τοῦ ὕδατος ἀφίησιν αὐτὸν ὁ Ἰωάννης *!. 
VI. — Καὶ ἔρχεται μετὰ τὸ βαπτισθῆναι τὸν χ(ύριογν ἡμῶν Ἰ(ησοῦ)ν Χ (ριστὸ)ν 

10 Ἰωάννης ἐν ' (Σεδαστῇ)" τῇ πόλει". Kai ἀχούσας ὁ᾽ Ἡρώδης εἰσήγαγεν αὐτὸν πρὸς 
ἑχυτόν. Καὶ στὰς ὁ ᾿Ιωάννης ᾽ χατὰ πρόσωπον αὐτοῦ χαὶ τῶν μεγιστάνων ὄντων μετ᾽ 
αὐτοῦ ", εἶπεν πρὸς αὐτὸν "5 Τί ἀπέστειλας ἐπὶ δοῦλον ἀλλότριον, χαὶ μάλιστα σὺ πεποιθὼς '' 
ἐπὶ τῇ αὑτοῦ ‘? ματαιότητι; Τί δειλιζς ὑπὸ τοῦ σχότους τὸ φῶς ἀποχριθῆναι ἡ; Τί χρύ- 


4 A \ κΊ ù LS “ “- 
πτεις "᾽ τὸν ἰὸν χαὶ ᾽ἦ τὸν σχώληχα '" τὸν ἐν τῇ καρδία σου τῇ πονηρζ [καὶ ‘7 ἐμίανας '" τὴν 


15 10. om. VGQR. — 11. VGQR om. πρὸς αὐτὸν. ἃ add. καὶ. — 12. καὶ τὸ περι. ἐπὶ τῆς γῆς VGQR. — 
13. πρὸς τοὺς ἑστῶτας VGQR. — 14. Ὃ δὲ Ἰωάννης διεκώλυεν αὐτὸν (αὐτῷ R) λέγων VGQR. — 15. χρί. 
GQR. --- 16. σοι ἔρχει P, σὺ ἔρχει GQ. --- 17. om. V. ὅτι οὔτ. G. — 18. δὴ PGQ. — 19. πλοιρω. Q. --- 20. GQ 
om. ὁ ἴω. — 21. καὶ εἶδεν ὁ Ἰω. (Ὁ. — 22. Εὐθέως οὖν ἐδάπ. αὐτὸν ὁ ἴω. ἐν τῷ Ἰορδάνη ποταμῷ, καὶ 
εἶδεν ὁ τοῦ χ(υρίο)υ πρόδρομος ᾿Ιωάννης τὸ πν(εῦμ)α τὸ ἅγιον ΝῊ (GQ : τὸ nv. τὸ ἅγ.). — 23, —wv PGQ. — 

20 24. VGQR om. Καὶ ὡς ἀνῆλθεν --- ᾿Ιωάνγνης. 

VI. — 1. ((. Καὶ ἐρχ...) Ἔρχεται οὖν ὁ Ἰω. GQ. Μετὰ δὲ τὸ Bant. τὸν x. h. Ἰ. X. ἔρχεται ὁ ἴω. ἐν VR. 
— 2. Sic VR. Ἰω. εἰσεναχῇ (sic) GQ. P ne porte ici que trois lettres (ἀχῇ 3). — 3. GQ add. μετὰ τὸ βαπτ. 
TX. À. IX. — 4. om. G. — δ. ΝᾺ add. περὶ αὐτοῦ. — 6. αὐτὸν GQ. — 7. τότε ΝΗ. — 8. Ἰάννης G. — 
9. VGQR om. καὶ τῶν μεγ. ὄν. μ. αὐ. — 10. Ἡρώδην VGQR. — 11. πεποιθῶτος GQ. — 12. σεαυτοῦ VR. — 

25 13. Ti δειλιᾶς (διλίας σοι GQ) τὸ σχότος ἀποχριθῆναι τῷ φωτί VGQR.:— 14. χρύπτης GQ. — 15. GQ om. τὸν 
ἰὸν καὶ. — 16. σχόλιχα G. — 17. ὅτι GQ. — 18. ἐμήανας GQ. 


fleuve Jourdain et lorsque Jean le vit venir vers lui, il étendit les mains ainsi 

que le manteau qu'il portait et dit à ceux qui se trouvaient là autour de lui : 

« Voici l'agneau de Dieu, celui qui enlève les péchés du monde’. » Jésus vint 

donc pour être baptisé par Jean et celui-ci le voyant prendre les devants pour 

cela lui dit : « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi et toi tu viens à 

moi. » ἡ Mais Jésus lui dit : « Laisse-moi faire seulement, car il convient d’ac- + pf.40v°. 
complir ainsi tout ce qui est juste. » Jean le baptisa donc aussitôt et vit l’Es- 

prit de Dieu descendre comme une colombe et demeurer sur lui*. Et lorsqu'il 

sortit de l’eau, Jean le laissa partir. 

VI. JEAN PARAÎT DEVANT HÉRODE. — Après avoir baptisé Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, Jean alla à Sébaste*. Hérode, l’apprenant, le fit venir près de lui. 
Jean, paraissant devant lui et devant les grands qui l’accompagnaient, lui dit : 
« Pourquoi as-tu fait venir un serviteur étranger, surtout avec la confiance que 
tu as dans ta propre vanité? Pourquoi crains-tu que la lumière ne se sépare des 
ténèbres? Pourquoi caches-tu le poison et le ver qui sont dans ton cœur mau- 


1. Jean, 1, 36. — 2. Matth., 111, 13-16, — 3. Sic ΝΕ, GQ portent : à Knaké, 
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*pf.sgr. χοίτην τοῦ ἀδελφοῦ] * * σου καχῶς; Τί ἔξωθεν μὲν φαίνη ἀνδρεῖος καὶ ἥσυχος “5, ἔσωθεν 
δὲ τεταραγμένην ἔχεις τὴν μιαράν σου χαρδίαν ὑπὸ τῆς μοιχείας “"; Τί": περιδάλλη ** 
24 


εὐλάθειαν, ἀσωτίαν νοσῶν : Οὐχ ἔξεστίν σοι ἔχειν τὴν γυναῖκα “" τοῦ ἀδελφοῦ 35 σου. 


* G fol. 131 VII. — ᾿᾿Αχούσας ταῦτα καὶ θυμοῦ πολλοῦ ' πλησθεὶς ὁ Ἡρώδης, ὅτι ἤλεγξεν αὐτὸν 
v° a. N , , a + me , 3 . 
χατὰ πρόσωπον πάντων", ἐχέλευσεν αὐτὸν βληθῆναι ἐν τῇ φυλαχῇ, ἀσφαλισάμενος ἦ αὖ- Ὁ 
τὸν" σιδήροις ἡ. Πάντες δὲ οἱ ἀχούσαντες τῶν λόγων" ᾿Ιωάννου  χαὶ οἱ" ἑωραχότες 


αὐτὸν, συνήγοντο" ἐν τῇ φυλαχῇ. Μαθὼν '" δὲ ὁ" “Ηρώδης ὅτι πλήθη πολλὰ συνήγοντο 


ἜΡΓ 19". ἐν τῇ φυλαχῇ, καὶ "ἢ ἐν τῇ πόλει ᾿ἢ γογγυσμὸς πολὺς ἐγένετο περὶ ᾿ τοῦ '' ᾿Ἰωΐννου, écon:- 


44 - σῷ 4 4 , - ’ - 
σατο τοῦ ἀποχτεῖνχι αὐτὸν ἐν τάχει 5. Ὁ δὲ ᾿Ιωζννης εἶπεν τῷ δεσμοφύλακι 19 τοῦ 


ῥμμαῖν 


εἰσελθεῖν πρὸς αὐτὸν τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς ἐν τῇ φυλαχῇ, ὁ δὲ δεσμοφύλαξ οὐχ ἐδούλετο ‘? 10 


τοῦτο ποιῆσαι '", poboiuevos τὸν Ἡρώδην. ᾿Ελθόντων δὲ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἐχωλύοντο 
τοῦ εἰσελθεῖν πρὸς αὐτὸν παρὰ τοῦ δεσμοφύλαχος 9. ὋὉὋ δὲ Ἰωάννης εἶπεν πρὸς τὸν δεσμο- 
*Gfol.131 φύλαχα χαὶ εἰσήγαγεν αὐτούς. * Καὶ ἀσπασάμενοι αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ “ὁ ἔχλαυσαν 


v° Ὁ. ᾽ \ « 4 v + À “« 
χλαυθμῷ μεγάλῳ καὶ ἰσχυρῷ 3. Ὁ δὲ δεσμοφύλαξ εἰσελθὼν “5 ἔπεισεν αὐτοὺς σιωπῆσαι. 


19. Sous la reliure. — 20. ἰσχυρὸς VR, φαίνει ἰσχυρῶς GQ. --- 21. ἔσωθεν δὲ φαντάζει (Ὁ, ἔσ. δὲ βατράχων 15 
δειλότεοος ὑπάρχεις VR. — 22. om. GQ. Καὶ τί Ρ. — 23. --λει GPQ. — 2%. R add. Φιλίππον. — 25. VGQ 
add. Φιλίππον (GQ om. τοῦ ἀδ. σον). 

VII. - 1. (1 Ἀκ. — π.) Τότε θυμοῦ πολλοῦ καὶ ὀργῆς VR, Καὶ θυμοῦ GQ. -- 2. VGQR add. τῶν μεγι- 
στάνων αὐτοῦ. — 3, --λησ--- 6, — 4. om. VR. — 5. σιδήρῳ GQ, σιδείροις R. — 6. ἀκούοντες τὸν λόγον GQ. 

— 7. αὐτοῦ VR, Ἰωάνου Q. — 8. om. GQ. — 9. συνήγοντο πρὸς av. VR. A celle dernière lettre se ter- 30 
mine le ms. V (αὐτὸν ἢ). — 10. Mabèy P, ᾿Ιδὼν (G1QR. — 11. om. GQR. — 12 GQR om. ἐν τὸ 9. καὶ. 
R add. δι’ αὐτὸν. — 13. GQ add. καὶ. — 14. ἐφείσατο GQR. — 15. τάχη P. R add. παρήγγειλε δὲ τὸν 
δεσμωφύ)αχα τοῦ μὴ εἰσέρχεσθαί τινα πρὸς αὐτόν. — 16. δεσμωφυλάχη ἢ. — 17. h6. P. — 18. —0s P. — 19. Ὁ 
δὲ ᾿Ιωάννης (ἢ add. χρονίσας ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ) ἐκέλευσε τοὺς μαθητὰς αὑτοῦ εἰσελθεῖν ἐν τῇ φυλαχῇ (R add. 
πρὸς αὐτὸν), καὶ ἐλθόντες (R : οἱ δὲ ἐλθ.) ἐχολύθησαν ἀπὸ τοῦ δεσμ. GQR. --- 30. Τότε Ἰωάννης προσχαλεσάμε- 
νος τὸν δεσμωφύλαχα ἔπεισεν αὐτῶν (sic) χαὶ elony. αὐτοὺς, οἱ δὲ μαθηταὶ αὐτοῦ εἰσελθῶντες ἐν τῷ δεσμωτη- 
ρίῳ προσχυνήσαντες αὑτὸν χαὶ ἁσπασάμενοι R. — 21. ἢ add. σφόδρα. --- 22. Καὶ εἶσελ. ὁ δεσμ. GQR. — 


[LA 
ων 


*Pf.33r-. vais et as-tu souillé " nréchamment la couche de ton frère ? Pourquoi te montres- 
tu au dehors viril et calme, tandis qu’au dedans ton cœur souillé est troublé 
par l’adultère? Pourquoi t'environnes-tu de piété, lorsque tu es en proie au 
libertinage ? Il ne t'est pas permis d’avoir la fémme de ton frère. » 

VII. Son EMPRISONNEMENT. — À ces paroles, Hérode, saisi d'une grande co- 
lère de ce qu’il l'avait réprimandé devant tous, ordonna de le jeter en prison 
chargé de chaînes. Mais tous ceux qui avaient entendu les paroles de Jean et 
qui l'avaient vu se rendirent à la prison. Ilérode, apprenant que de nombreu- 

*p.19r. ses foules venaient à la prison et qu’on murmurait beaucoup dans la ville * au 
sujet de Jean, songeait à le mettre bientôt à mort. Jean demanda au gardien 
de la prison de faire entrer ses disciples auprès de lui, mais le gardien ne 
voulut pas le faire, de crainte d’Hérode. Lorsque les disciples arrivèrent, le 
gardien de la prison les empécha d'aller près de lui. Mais Jean le demanda 
(de nouveau) au gardien et il les fit entrer. Ses disciples le saluèrent et pleurè- 
rent à haute voix, mais le gardien entra et leur demanda de se taire. Comme 
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3 ἀσπασάμενος “" ἕνα ἔχα- 


Kai γενομένης ἤδη ἑσπέρας ἐστάθημεν πάντες εἰς προσευχὴν χαὶ " 
στον ἡμῶν, ηὔξατο οὕτως πάλιν *. | 

Ὁ ὧν πρὸ αἰώνων" Θ(εὸὴς μετὰ τοῦ σοῦ Λόγου [καὶ θ(εο)ῦ ἡμῶν᾽ ὁ Πνεύματος ἁγίου 
πληρώσας ἡμᾶς) Ἷ, “à τοὺς οὐ(ρα)νοὺς στερεώσας, καὶ τὴν γῆν θεμελιώσας 28 yat χοιτῶνας * P f. 22 ve. 


5 γεφελῶν 3" τοῖς 5 ὕδασιν ἐνθέμενος " 


ἀποχρύφως, ὁ τὰ πλήθη " τῶν ἀγγέλων εὔταχτ[ον) 
χυδέρνησιν προστάξας ἄρχειν, ὁ τῇ ᾽ θαλάσσῃ [ὅρια πήξας] ἢ χαὶ μὴ ἐῶν ὁ αὐτὴν ἀτά- 

χτως φέρεσθαι πρὸς ἡμᾶς ἀλλὰ καὶ ὑποταγῆναι ᾽ τὴν τῶν ἀν(θρώπ)ων ὑπηρεσίαν ** * παρα- * G fol. 132 
9 , r° a. 
πάντα 


σχὼ(ν) αὐτήν ὁ χελεύσας τοῖς ὕδασι ψυχὰς ζῶσας ἐξαγαγεῖν, καὶ τῷ λόγῳ σου ἢ 
ὑπαχούουσιν" δὸς "5 χχὶ τοῖς δούλοις σου τούτοις, τοῖς παρεστηχόσιν ἐμοὶ "ἢ, πιστεύειν 

10 ἐνώπιόν σου "ἢ ἐπὶ τὸν Χ(ριστό)ν σου τὸν ν᾽ ποιητὴν τῶν ἁπάντων, ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων, 
μὴ " ἀποστρέψῃς, μὴ ἐάσης, μὴ ἐχχλίνης ἀφ᾽ ἡμῶν "δ, μηδὲ ὀργίσθης ἡμῖν * ἀλλὰ σῶσον "Ε΄. 
ἡμᾶς" 


αἰῶνας τῶν αἰώνων ὅ"). ᾿Αμήν. 


ὁ ἀχείμαστος "" λιμὴν, ὁ χυδερνήτης ᾽ ὁ καλὸς °°, ὅτι σοῦ ἐστιν ἢ δόξα εἰς τοὺς 


53. 


Kai μετὰ τὴν εὐχὴν ταύτην "2, εἶπεν αὐτοῖς ὅδ" Γινώσχειν ὑμᾶς 5? βούλομαι "δ, τεχνία 


15 48. atwx. Ἦδε δὲ ἑσπέρας γενομένης, ἐστάθημεν εἰς προσευχὴν ἅπαντες, καὶ μετὰ τὴν προσευχὴν R. -- 24. Καὶ 
γεν. προσευχῆς ἀσπ. GQ. --- 25. ἢ add. ὁ ἴω. GQR : πάλιν ηὔ. οὔ. — 26. ‘O πρὸ αἱ. καὶ ἐν ἀρχὺ ὧν Η. 
— 27. Sous la reliure. --- 28. --ληώσας GQ. - 29. νεφελῶν εἰδής G, νεφελοειδεῖς ἢ. — 30. ve. 
εἰδήστιν Ο. — 31. θέμενος ἐν GQ, ἐνθέμ. ἐν R. — 32. πληθει GPQR. — 33. ὅτι GQ. — 34. xu6. ὑέμενος, 
ὁ τῆς θαλάσσης R. — 35. ὄρεια πίξας GQ. — 36. αιἰων P. — 37. ὑποταγηθῆναι GQ. — 38. ὕπειρ. GQ, τῇ 

20 τ. ἀν. ὑπηρεσίᾳ R. — 39. τῷ σῷ λόγῳ R. — 40. R add. φιλάνθρωπε δέσποτα. — 41. G om. σον. — 42. παρ- 
sat. ἐνώπιόν σου GQR. — 43. GQR om. iv. σου. — ἀξ. mat. ἀεῖ ἐπὶ τὸν μονογενήν σου υἱὸν τὸν χύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν χαὶ R. — 45. R add. οὖν. --- (6. μὴ ἀποσ. μὴ ἐχχλήνῃης μὴ ἰάσης GQR (Β add. 
ἡμᾶς). — 47. R add. πάντας ὁ θεὸς ὁ σωτὴρ ἡμῶν. — 48. ἀχή. GQ. — 49, ---τις Q. --- 50. R add. ὁ 
προστάτης ὁ ταχὺς τὸν ἐν ἀληθείας ἐπικαλουμένων (sic). — 51. GQ om. τῶν alovev. — 652. ἢ add. ὃ 

25 Ἰωάννης. — 53. om. GQ. — δά. ἡμᾶς R. — δδ. --με Q. 


le soir arrivait, nous nous mîmes en prières, puis (Jean) embrassa chacun de 
nous et recommença à prier en ces termes : 
« O Dieu, qui es avant les siècles avec ton Verbe notre Dieu, qui nous as 
remplis du Saint-Esprit, “ qui as solidifié les cieux, fondé la terre et disposé * P f. 22 v-. 
de manière cachée des lits pour les eaux du ciel, qui as désigné les multi- 
tudes des Anges pour exercer un gouvernement selon l’ordre, qui as fixé des 
limites à la mer et ne lui permets pas de se porter contre nous de manière dé- 
réglée, mais l’obliges à obéir aux hommes, qui ordonnes aux eaux de produire 
des animaux vivants' et au Verbe de qui tout obéit, donne aussi à tes serviteurs 
ici présents de croire en ta présence à ton Christ qui a tout fait, les choses 
visibles et invisibles, ne te détourne pas, ne nous laisse pas, ne t’éloigne 
pas de nous et ne te fâche pas contre nous, * mais sauve-nous, toi le port »pf.19v.. 
sans orage et le bon pilote, car à toi est la gloire dans les siècles des siècles. 
Amen. » | 
Après cette prière 1l leur dit : « Je veux que vous sachiez, mes enfants, que 


1. Genèse, 1, 20. 
PATR. OR. —T. IV. 36 


* G f. 132 
r° Ὁ. 


Pf.2 re. 


* Gf. 132 
v° a. 


*Pf2%r. 
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μου ὅδ, ὅτι αὔριον Gpav ἔχτην ἀποστέλλει ὁ Ἡρώδης σπεχουλάτορα ‘” ἀφελεῖν "δ τὴν χεφαλήν 
μου, καὶ ἐπιδείπνιον ὁ ἐπὶ πίναχι “5 πομπεύσει ' αὐτὴ(ν) ἐν τῷ παλατίῳ * χαὶ ἐν τῷ ἀρίστῳ 
αὐτοῦ ἐπὶ πάντων “5 τῶν συναναχειμένων αὐτῷ, καὶ γυναίῳ "" δώσει αὐτὴν πρὸς μισθὸν τῆς 
ὀρχήσεως αὐτῆς, καὶ αὕτη δώσει αὐτὴν τῇ μ(ητ)ρὶ αὐτῆς διὰ λαγνείαν πονηρὰν χαὶ ἔλεγ- 
χον τοῦ Ἡρώδου ὃν ἤλεγξα αὐτόν 5". 

Διαμαρτύρομαι δ᾽ τοίνυν ὑμῖν" μὴ ἐγχαταλίπητε 7 τὰς ἐντολάς μου, μηδὲ δειλία(ν 
ἐν τῷ θανατοῦσθαί με, μηδὲ μῖσος “ πρὸς [αὐτοὺς 75 ποιήσητέ ποτε, μήτε περιπατήσητε, "' 
" μετὰ ἀτάχτων dvd ρῶν, μήτε καχολογήσητε" τοὺς ἀδελφοὺς ὑμῶν ἢ, μήτε φόδος ἀν- 
(θρώπ)ων 7᾽ χωρίσῃ 7 ὑμᾶς “ὁ ἀπὸ τοῦ ΧΑριστο)ῦ, θάνατον δέξασθε 77 χαὶ Χ(ριστὸ)ν μὴ 
ἀρνήσεσθεἶ", τῶν πόλεων ἐξέλθατε 7" χαὶ τὴν πίστι(ν) ** αὐτοῦ φυλάξατε δ΄, πλούτου "ἢ στε- 
ρήθητε ", χαὶ τοῦτον δ μόνον ἀγαπήσατε᾽ τύπτεσθε Qu αὐτὸν" χαὶ μὴ τύπτετε"', 
ζητήσατε αὐτὸν καὶ " μὴ ἀποστῇ ἡ ψυχὴ ὑμῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ, πόρρω " γενέσθω ἀφ᾽ ὑμῶν 
χλοπὴ **, ἀποστρέψατε δ τὰ πρόσωπα ὑμῶν ἀπὸ μοιχείας 9, ἐμπτύσατε δ εἰς πρόσωπον Toc- 


νείας χαὶ "' φιλαργυρίας, ὑπερηφανίαν ἐξοστραχήσατε ἀφ᾽ ὑμῶν °?. 


| hd 


56. γνησία μον τέχνα ἢ. — 57. om. GR. — 58. —)1nv P, τοῦ ἀποτεμεῖν R. — 59. ἐπὶ δήπνῳ GQ, éxi 
δίχτιον P. — 60. πίναχη GQ, πην. P, ἐπιδειχτιῶν πίνακι R. — 61. —on GQ. — 62. ἐν τῷ καλατίῳ ἐνώκιον 
GQR. — 63. γύναιον πονηρόν R. — 64. GQR om. πρὸς μισθὸν — αὐτόν et add. καὶ καχύτης παχντήτας φϑάσει 
(παχύτητα φ. R). — 65. --ρωμαι GQ. — 66. ἡμῖν R. GQR add. τόν te οὐ(ρα)νὸν καὶ τὴν γῆν. — 67. ἐγχα- 
ταλήπειτε P, ἐγκαταλίπειτε GQ (—etv R). — 68. δηλ. GQ. — 69. μῆσος GQR. — 70. ἑαντοὺς R. — 71. Sous la 
reliure. — 72. καχολογισιται P. — 73. ἡμῶν R. — 74. -πον GQR. — 75. χωρήσει P. — 76. R add. ποτὲ. 
— 77. δέξασθαι P, δέχεσθαι προθύμως R. — 78. --θαι P, --σασθε G, --σᾶσθαι Q. — 79. πολ. ὑμῶν ἐξέλθετε 
(--ται P) ἢ. --- 80. --θαι P. — 81. —tar P. — 82. τὸν πλοῦτον R. --- 83. καὶ τὸν χύριον R. --- 84. τνπταισθαι 
P, τύπτεσθαι R. — 85. αὐτοῦ R. — 86. μηδέποτε. — 87. πορω Ρ. — 88. R add. καὶ πᾶσα ἄλλη χαχία καὶ 
πονηρία. — 89. --ταῖ P. R add. τέχνα. --- 90. μυχίας ῷ, μοιχίας P, μάχας χαὶ πορνίας καὶ φθόνου Ἦ. — 
91. GQR om. πορν. καὶ et add. τῆς (πορνίας 1”). — 92. GQR om. ἀφ᾽ ὑμῶν. R add. ψεύδος μισήσατε, φιλίαν 
ἀγαπήσατε, ἄδιλον καὶ ἀνυπόχριτον. 


demain, à la sixième heure, Hérode enverra un satellite pour me couper la 
tête et la porter au moment du dessert sur un plat, dans le palais et à son 
repas, devant tous ceux qui seront assis avec lui; il la donnera à une fille 
pour prix de sa danse et celle-ci la donnera à sa mère à cause de (sa) mau- 
vaise conduite et du blâme que j'ai adressé à Hérode. 

« Je vous adjure donc de ne pas abandonner mes préceptes, de ne pas crain- 
dre, lorsqu'on me mettra à mort; n’ayez pas de haine contre les (bourreaux), 
ne marchez pas * avec les hommes déréglés, ne commettez pas de médisance 
contre vos frères. Que la crainte des hommes ne vous sépare pas du Christ, 
recevez la mort et ne reniez pas le Christ : sortez des villes et conservez sa foi; 
privez-vous des richesses et aimez-le seul; laissez-vous frapper pour lui et ne 
frappez pas; cherchez-le et que votre âme ne s'éloigne pas de lui ; loin de vous 
tout larcin; détournez vos visages de l’adultère ; crachez à la face de la for- 
nication et de la cupidité; extirpez l'orgueil de chez vous. 


.": 


ΕΣ 


Ε 
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Μνήσθητε δ᾽ τῶν προφητῶν μωσαϊχοῦ νόμου, προσεχέτω "ἡ ἡ ψυχὴ ὑμῶν, “ πτεροφυείτω *? * P 1.16 r°. 


καρδία ὑμῶν πρὸς τὸν θ(εὸ)ν "", ὁ λύχνος ὑμῶν χαιέσθω "ἡ, αἱ λαμπάδες ὑμῶν φαινέτωσαν "", 
στόμα ὑμῶν ὑμνολογείτω "7; τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν ἀγαπᾶτε, τὰ “ ὁλοχαυτώματα °° ὑμῶν "°° 
, βρωμείτω ᾽', Ὅ λόγος ὑμῶν ἔστω ἄλατι “ἢ 


4 


ἠρτυμένος 93, Καὶ πάλιν ἔδωχεν εἰρήνην 


105 


à ἠσπάσατο δ᾽ αὐτοὺς τρίτον χαὶ ἀπέλυσεν αὐτούς 


VIII. — Τῇ δὲ ' ἐπαύριον γενεσίων ἀγομένων ἢ τοῦ ᾽ Ἡρώδου" ἐχάλεσεν πάντας 


de μεγιστᾶνας αὐτοῦ *) ὁ Ἡρώδης εἰς τὸ δεῖπνον " χαὶ ἡ ἦσαν οἱ χεκλημένοι δ οὗτοι 7 " 


ἴλος ὁ " δεύτερος" τοῦ Ἡρώδου, Κύριλλος " τρίτος ᾽", Λουχίος ᾽5 τέταρτος, "Yyvos 


μπτος, ᾿Αχόλιος "ἢ ς᾽". Γαίος "ὃ ἐᾷ Φῆλιξ "5 ἢ. Σωσίπατρος ‘’ 6. ᾿Αντώνιος "δ΄ τ. 
sos ‘? we. ᾿Αλύπιος °° 18. Ἴρας "" Ἢ- ᾿Αλάφιος 10. Πρόχορος ** te. Ἡμέριος "ἢ ις. 


25 ι0 46 


ιφριχανὸς τῷ 33, ᾿Ιουλιανὸς in. Τραγχυλι[ανὸς . Ἡρώδης ἄλλος κ. ἕτερος ᾿Ἰουλιανὸς 


, χαὶ 7 Ἀέτιος χΒ] °#. 


93. --τὸ P. — 94. Μνήσθητε μωσαηχοῦ (μωσθηκοῦ G ut vid.) κατὰ πυ(εῦμ)α ὁ νοῦς ὑμῶν τὰ ἄνω προσεχέτω 
γυχὴ ὑμῶν πτερωφνήτω GQ. — 95. Μνήσ. μωσαιχὸν νόμον χατὰ πνεῦμα, ὁ νοῦς ὑμῶν πάντοτε τὰ ἄνω φρονήτω 
| προσεχέτω ἡ Ψ. ὑμ. προσφυεῖ τῷ προστάγματι, καὶ ὁ λύχνος ὑμῶν χεέσθω διηνεχῶς R. — 96. R add. ἀεί. — 
. R add. διηνεκῶς τὸν θεόν. --- 98. χακῶν ἀντὶ χαχοῦ τινι μὴ ἀπόδωτε, τὰ δὲ R. --- 99. --τόματα GQR. -- 
). R add. καὶ à θνσίαι (sic). — 101. -- ιἰήἡτω P, βρομεῖτο GQ. R add. ἀλλὰ μᾶλλον τῶν ἀπαρχῶν ἡμῶν 
κάλλιστα προσφέρεται τῷ θεῷ. — 102. om. GQ. R : παντότε ἅλ. --- 103. ἦρτον. P. — 104. ciox. GQ. 
. ἤρτυμ. χαὶ ἐὰν ταῦτα πάντα φυλάξατε, τέχνα, ἔστω ἡ χάρις τοῦ xupiou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μεθ᾽ ὑμῶν 
ντοτε, νῦν τε χαὶ εἷς τοὺς αἰώνας. ‘Aunv. Τότε ἀσπασάμενος R. --- 105. R add. ἐν εἰρήνν, πορευθῆναι. 
ΝΠ. — 1. om. GQ. — 2. γενέσιον ἀγόμενον GQR. — 3. R add. äveotitou. --- 4. P om. τοὺς μ. αὐ. -- 
GQR om. ὁ Ἢρ. εἰς τ. ὃ. — 6. χεχλεισμ. R. — 7. αὕτη R. — 8. om. R. — 9. ἦλος, δεύτερος GQ. — 
χύοιλος ἢ. — GQ expriment tous les nombres par les lettres 0, ὃ, ε... — 12. Κίος GQ. — 13. ᾿Αχίλιος 
), Ἐχόλιος R. — 14. Jusqu'à la fin R écrit les noms des nombres. — 15. Τραιανός R. — 16. Φίλιππος ἢ. 
17. ᾿Αδονάτις R. — 18. Τέρτιος R. — 19. Ἀχιλιὴς GQ, Πόντιος ὁ Ἀχίλλιος R. — 20. ᾿Αληπιός R. — 21. Ἥρας 
À. — 22. Πρόχωρος GQR. — 23. Ἠμέρινος R. — 24. GQ add. Κράτης en. — 25. Στασχ. GQ. — 26. R add. 
μοχράτυς. — 27. om. R. — 28. Sous la reliure. 


« Souvenez-vous des prophètes de la loi Mosaïque; que votre âme s’appli- 
16 " et que votre cœur prenne son vol vers Dieu; que votre flambeau brûle ; 
16 vos lampes brillent; que votre bouche chante des hymnes; que vos holo- 
ustes ne se corrompent pas; que votre langage soit assaisonné du 56] ' (de la 
‘udence). » Puis il leur donna de nouveau la paix, les embrassa une troisième 
is et les renvoya. 

VIII. Fère D'Hérone. — Le lendemain était le jour de fête d’Hérode, et Hé- 
de convoqua tous ses grands au repas. Les invités étaient : Nil second 
Hérode; Cyrille le troisième; Lucius le quatrième; Hygnos le cinquième; 
“holios le sixième; Caïus le septième; Félix le huitième; Sosipatros le neu- 
ème; Antoine le dixième; Achille le onzième; Alypius le douzième; Jras le 
eizième; Alaphios le quatorzième; Prochore le quinzième; Hémérios le sei- 
ème; Africanus le dix-septième*; Julien le dix-huitième; Tranquillianus 

dix-neuvième; un autre Hérode le vingtième; un autre Julien le vingt et 
ième ; ct Aéfius le vingt-deuxième. 


4. Coloss., vi, 6. — 3. (1 nomme en plus : Cratès. 


* G f. 132 
v° Ὁ. 


*Pf. 16re. 
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+ P fol.9 ν΄. * Οὗτοι εἰσὶν 5 οἱ δυνάσται τοῦ βασιλέως Ἡρώδου ᾽5, οὗτοι ἐκλήθησαν ᾽" εἰς τὸν 
πότον “2 αὐτοῦ. Πρὸ μιᾶς ᾽ δὲ ἡμέρας ἐγένετο Ἡρώδης ἐξοιστριάσας ἐν ἐπιθυμίχ τῆς 
Ἡρωδιάδος. Ὁ οὖν διάθολος, ὁ ἀεὶ καὶ πάντοτε διὰ τοῦ ἀσθενοῦς σχεύους τῶν γυναιχῶν 
ἐπιρρίπτων τὰ xaxx, ἐτήρησεν 7 τὸ γύναιον τοῦ ἐπιτελέσαι ** τὴν ἀνομίαν ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
τῶν γενεθλίων τοῦ Ἡρώδου *?. 

ΟΓ, 133 * Καὶ δὴ εἰσελθόντες "" χατὰ πρόσωπον τοῦ βασιλέως οἱ μεγιστᾶνες αὐτοῦ, ἤρξαντο 
εὐφημεῖν " αὐτὸν καὶ λέγειν" ᾿Ἐπεθύμησεν à ψυχὴ πάντων τῶν παίδων σου ἐπὶ τῇ “ἢ 

“Pf.16v, γαληνότητι τῆς ὑμῶν "' εὐσεδείας χαρῆναι ‘?, ἡ χαὶ " οἱ ἐχθροὶ ἡμῶν "7 ἀθρόως πτοηθέν- 
τες "δ" ἐρράγησαν καὶ τὸ τέλος αὐτῶν ἀπώλειαν 5 ἔσχε(ν)" ἡμῶν δὲ ἡ βοήθεια, παρὰ σοῦ ** 
ἐπιχουρουμένη δ", αὐχεῖ "" διὰ τοῦ ἔλέους δ τοῦ παρὰ σοῦ ῥιπτωμένου εἰς τούς σου δ᾽ 10 
οἰχέτας. 

᾿Αλλ᾽ ὅμως, καλλίνικε" δ βασιλεῦ, οὐ μὴ χατακχλιθῶσιν "Ἶ οἱ παῖδές δ σου ἐπὶ τοῦ 
ἀρίστου ὅ", ἕως &v ὁ Ἰωάννης ἢ ἀπολυθῇ ἢ ἀποτμηθῇ °°" ἡμῶν γὰρ οὗτος ' τὰς ἐλπίδας 
ἀχυρώσας ζημίαν "" χαὶ βλάδην "" ἐποίησεν" εἰς ἡμᾶς" ἡμῶν γὰρ "" ἐπὶ τὴν ὑμετέραν δ΄ 


29. εἶσαν P. — 30. hp. τοῦ Bas. xai R. — 31. οὗτοι νῖ--λήθησαν G ut videtur. --- 39. τοῦ πότου R. — 
33. προ» νιᾶς G ut videtur. — 34. ἐξυσ. GQ. ---στρήσας R — 35. om. R. — 36. ἐπέρρει πάντα R. — 37. ἐτή- 
ρίσεν xai R. — 38. ἢ add. καὶ. — 39. Le ms. P a quatre lettres en plus, puis passe à la ligne. GQ 
portent : τὴν ἀν. ἐν τῇ vuntl ἐκείνῃ. ἢ : τὴν ἀν. ἐκείνην ἐν αὐτῇ τῇ νυκτί. Deinde R add. ὅθεν πρωίας ἤδη 
γενομένης ἤθοντες ἐπὶ τὸ ἄριστον οἱ τοῦ Ἣ ρώδον μεγιστάνες ὑκεδλήθησαν, μᾶλλον δὲ παρεχλήθησαν ὑπὸ τῆς ἀθλίας 
xai ἀσέμνον Ἡρωδιάδος περὶ τοῦ μεγίστου προδρόμον xal βακτιστοῦ τοῦ Χριστοῦ Ἰωάννον, τοῦ À παύσασθαι τοὺς 30 
ἐλέγχους κατ᾽ αὐτῆς, À ἀποτμηθῆ αὐτοῦ ἡ κεφαλὴ ἐν τῷ δεσμοτηρίῳ. --- 40. ἐσθότες GQ. — 41. ἐπιφημεῖν GQR 
(ἐπηφ. Q, ἐπεφ. R). — 42. R add. κολαχεύοντες. — 43. πάντων τ. δούλων σον, φιλάγαθε βασιλεῦ, τοῦ εὐφρανθῆναι 
σήμερον ἐπὶ τῇ μεγίστῃ R. --- 44. ἡμῶν R. --- 45. om. GQR. χαρῖναι Ρ. — 46. R add. γάρ. --- 47. ὑμῶν 60. 

— 48. ἀθρῶος πτω--- P. --- 49. ἀπόλιαν GPQ. R add. οὗ τὴν τυχοῦσαν. --- 50. GQ om. παρὰ σοῦ. — 51. ἐπηκ. 

P (éxixoupou. R). — 52. αὐχῇῆ P. — 53. 8ox G ut videtur (αὐχηδοὺς Q). — 54. ἐχέους G. — 55. om. G. σουα. 25 
R. — 56. καλίν. G. — 57. —xAn0— GPQ. — 58. πόδες GQ. — 59. mplorou G. — 60. ἀπυλνθὴ : ἢ ἀποτλοιοθῆ 

G ut videtur. R add. τὴν κεφαλὴν. — 61. ἢ add. à ᾿Ιωάννης. — 62. ζαμίαν G. — 63. βλαόειν ©, GQ add. 
πολλήν. — 64. ἐνεποίησεν ἢ. — 65. Kai γὰρ ἡμῶν GQ. R add. ἁπάντων. — 66. ἐπὶ (εἰς G) τὴν nu. R. 


*Pfol.9v. * Tels sont les princes du roi Hérode, tels sont ceux qui furent invités à son 
festin. Le jour précédent, Hérode fut enflammé de passion pour Hérodiade et 
le démon, qui partout et toujours introduit les maux par le moyen des faibles 
femmes, jeta son dévolu sur cette personne pour accomplir l'injustice au jour 
anniversaire de ia naissance d'Hérode. 

Lorsque les grands vinrent devant leur roi, ils commencèrent à le louer et 
à dire : « L'âme de tous tes enfants a voulu se réjouir du bonheur de votre 

* P£16 v piété, * nos ennemis épouvantés se sont évanouis tout d'un coup et ont fini 
dans la perdition; notre force, appuyée sur toi, s’augmente de la bonté qui 
découle de toi sur tous tes sujets. 

« Cependant, 6 roi victorieux, que tes serviteurs ne s asseyent pas au re- 
pas avant que Jean ne soit ou délivré ou mis à mort, car il a annihilé notre 
espérance et suscité dommage et perte chez nous : lorsque nous avions mis 
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θειότητα " τὰς ἐλπίδας ἐχόντων, * ἕτερον νόμον αὐτὸς ἐπιφέρει λέγων ἄλλον εἶναι Χ(ριστὸ)ν δ΄ + G 1.188 
χαὶ βασιλέα 5. Καὶ ἐὰν τοιοῦτος νόμος παραχολουθήσει 15, χκαθηρέθησαν ' τὰ δόγματα 
ἡμῶ(ν) 75 χαὶ αἱ δυνάμεις ἡμῶν Τ᾽ εἰς ἀδυναμίαν "+. [᾿Αλλὰ ἀποστεῖλας 1" χαὶ ἐξέτασιν 
αὐτοῦ ποιησάμενος, εἰ μὲν παύεται] 7° " τῆς χενῆς ταύτης διδαχῆς, ἀπολυέσθω 17. εἰ δὲ μὴ, *Pfol.gr. 
5 ἀποτεμνέσθω “δ, ᾿Αποστείλας δὲ ὁ βασιλεὺς ᾿Ιουλιανὸν 15 εἶπεν αὐτῷ °°: Ἐξέτασιν ποιησά- 
μένος τοῦ δ' ᾿Ιωάννου, μάθε τὰ κατ᾽ αὐτὸν, χαὶ λαδὼν τὰς φωνὰς αὐτοῦ γνώρισόν ** μοι "ἢ, 
ἀλλὰ σπεῦσον δ᾽ πρὸ τοῦ ἀναχλιθῆναι "ἢ ἡμᾶς ἐν τῇ Sox τοῦ ἀρίστου. 
᾿Απελθὼν οὖν "ὁ ὁ ᾿Ιουλιανὸς ἐν τῇ φυλαχῇ εἶπεν πρὸς Ἰωάννην ᾽7᾽ Τίνος ἕνεκεν ἐδλήθης 
ἐν τῇ φυλαχῇ; Καὶ ἀποχριθεὶς ᾿Ιωάννης δ εἶπεν" Διὰ τὸ ἐλέγξαι μὲ τὴν" ἀσέδειαν τοῦ 
10 χυρίου σου. ᾿Αποχριθεὶς “ὁ ὁ ᾿Ιουλιανὸς λέγει" αὐτῷ: Καινῶς χατὰ ᾿ πρόσωπον ἡμῶν " τὸ 188 
οὐχ ἔδει" ταῦτα λαλεῖν". * ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ" Ἰωάννης λέγει: Κατὰ πρόσωπον τοῦ ἘΡ , 84 τ΄. 
χ(υρίο)υ σου ταῦτα ἐλάλησα, χαὶ σὺ λέγεις ἵνα κατὰ πρόσωπόν σου μὴ λαλῶ! ᾿Αποχριθεὶς 
δὲ ὁ"5 Ἰουλιανὸς εἶπεν᾽ Παῦσαι" 7, Ἰωάννη, τῆς "" ἀχαταστάτου ἕξεως ταύτης, καὶ μὴ 
βιάζου βασιλεῖς ἐλέγχειν, μᾶλλον °° δὲ θεούς. ᾿Αποχριθεὶς δὲ Ἰωάννης '50 εἶπεν αὐτῷ" Ἐγὼ 
15 εἰς τοῦτο ἀπέσταλμαι 'δ' ἵνα ἐλέγξω τὴν παρανομίαν. ’Αποχριθεὶς δὲ ὁ °°! ᾿Ιουλιανὸς εἶπε(ν)" Οὐ 
χρείαν ᾽ 5 ἔχομεν "5΄ πνευμάτων 5 πολυρρημόνω(ν), ἀλλὰ "9 φεῖσαι '"7 τοῦ δογματίζειν ᾽ 5. 
67. θειώτ. Ρ. -- 68. GQR add. θεὸν. --- 69. R add. αἰώνιον. --- 70. τοι. παρακ. νόμος GQ. Τούτος ἀκολονθήσει 
γόμος R. — 71. χαθχιρέθησαν Ρ. — 72. om. GQ. πάντων τὰ δόγματα R. — 78. ὑμῶν GQR. --- 74. GQR om. 
εἰς ἄδυν. — 75. ἢ add. ἐν τῇ qulaxÿ. — 76. Sous la reliure. — 77. —)vônto P (---λυέσθω GQR). — 78. τεμν. 
20 GQR. R add. ἐν τάχη. — 79. ταῦτα ἀκούσας Ἡρώδης ὁ Bas. nai εὐθέως ἀποστείλας Ἰουλιανόν τινα ἐχ τῶν 
πονηρῶν ἀρχόντων αὐτοῦ R. — 80. ἢ add. ἀπελθὲ τὸ τάχος ἐν τῇ φυλακῇ καὶ. --- 81. om. PQR. --- 82. γνώρησον 
GPQ. — 88. R add. τὸ τάχος ἀχριδῶς ἐπὶ πάντων. --- 84. R add. ὅπως. --- 85. ἀναχληθ. GPQ. — 86. R add. 
μετὰ σπουδῆς. — 87. R add. τὸν βαπτιστήν. — 88. εἶπεν πρὸς Ἰωάννην πάντα τὰ τοῦ Ἡρώδον᾽ ὁ δὲ Ἰω. GQ 
(Ἀποχρ. δὲ ὁ Ἰω. R). — 89. R add. παράνομον. --- 90. GQ add. δὲ. --- 91. εἶπεν GQ. — 92. om. GQ. — 
25 93. Ἰωάνη οὐχ ἐδῆ R. --- 94. λαλῶν P. --- 95. GQ om. δὲ 6. R add. τοῦ xupiou πρόδρομος. — 96. om. GQ (R 
om. ‘An. δὲ ὁ). — 97. παύσε G. — 98. R add. μιαρᾶς καὶ. — 99, μᾶλον Q. — 100. Ἰωάνης Q, ὁ Ἶω. R. 
— 101. ἀπεστάλει GPQ, τοῦτον ἀπεστάλην R. — 102. GQ. om. ἵνα ἐλ. — ὁ. R : καὶ οὐδέποτε παύσομαι τοῦτο 
ποιῶν ἕως ἐσχότης μον ἀναπνοῆς. — 103. χρίαν GPQ. — 104. ἔχωμεν GQ. --- 105. νῦν λόγων R. — 106. λοίπον 
R. — 107. φεῖσε Q, παῦσαι ἢ. --- 108. --τήζειν GQ. R add. τοιαῦτα ἐπεὶ μέλλεις πιχρῶς ἀποθνήσχειν. 


notre espérance dans votre divinité, il a apporté une autre loi et a dit qu’il y 
avait un autre Christ et roi. Si une telle loi prévaut, nos dogmes seront dé- 
truits et nos forces seront réduites à l'impuissance. Mais fais-le interroger : 
s’il cesse “ ce vain enseignement, qu'on le délivre, et s’il ne cesse pas, qu'on le *ptol.sr< 
mette à mort. » Le roi envoya Julien et lui dit : « Interroge Jean, apprends ce 
qui le concerne, recueille ses paroles et fais-les-moi connaître, mais hâte-toi 
avant de nous mettre à table pour l’heure du dîner. » 
Julien alla donc à la prison et dit à Jean : « Pourquoi as-tu été jeté en pri- 
son? » Jean répondit : « Parce que j'ai blâmé l’impiété de ton maître. » Julien 
répondit et lui dit : « Tu aurais mieux fait de ne pas me répéter cela. » " Jean " pr&r 
lui dit : « J'ai dit cela devant ton maître et tu me dis de ne pas le répéter devant 
toi! » Julien lui dit : « Quitte, Jean, cette attitude rebelle et n’oblige pas les 
rois — ou plutôt les dieux — à sévir contre toi. » Jean lui répondit : « J'ai été 
envoyé pour blâmer l'injustice. » Julien lui répondit : « Nous n'avons pas be- 


* Gf.133 
γ b. 
* P£, 39 ν΄. 


*Pf.34 ve. 


*1f.39 v°. 


*Pf. 34 v°. 
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᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ ἅγιος °° ᾿Ιωάννης λέγει ‘‘° αὐτῷ" Βάδιζε πρὸς τὸν χ(ύριό)ν σου χαὶ εἰπὲ 
“11 Ἰωάννης "2 V5, χαὶ μάταιόν ᾽᾽" ἐστιν τὸ 
. Ταῦτα ἀχούσας ὁ "Ἰουλιανὸς "δ ἀπελθὼν ἀνήγγειλε τῷ Ἡρώδη τῷ 
βασιλεῖ "7. ᾿Αχούσας * δὲ 6 "5 “Ηρώδης "'" παρεσιώπησεν, n° γὰρ "3! [ἀρίστου ρα ἦν. 


, ” nn" 3 # 414 
αὐτῷ ὅτι ἀντίχειται 


145 


τοῖς ὑπὸ σοῦ γινομένοις 
# ? 
βασίλειόν δου 


ΙΧ. — Καὶ ἐν τῷ χαταχλιθῆνχι] ' ” αὐτοὺς καὶ ἀριστᾶν, οἰνωθέντων αὐτῶν, ἀπέστη, ἡ 
ἀνθρωπίνη κατάστασις ἀπ᾽ αὐτῶν, χαὶ ἐχέλευσεν ὁ Ἡρώδης εἰσελθεῖν χαὶ ὀρχήσασθαι χατὰ 
πρόσωπο(ν) αὐτοῦ τὴν θυγατέρα τῆς Ἡρωδιάδος" καὶ εἰσελθοῦσα παρητεῖτο τοῦ μὴ ὀρχύή- 
σασθ(αι) δ. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ βασιλεὺς εἶπεν αὐτῇ᾽ Αἴτησαί pe ἕως ἥμισυ" τῆς βασιλείας 
pou, χαὶ εἴ τι θέλεις ἐγώ σοι ποιήσω *. 

᾿Ορχησαμένης δὲ χὐτῆς χαὶ ἀρεσάσης τῷ Ἡρώδῃ καὶ τοῖς συναναχειμένοις αὑτῷ ", 
ἐξῆλθεν ἔξω, χαὶ εἶπεν τῇ μ(ητ)ρὶ αὐτῆς" Τί αἰτήσωμχι τὸν βασιλέα; Λέγει αὐτῇ "" Τὴν 
χεφαλὴν Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ αἴτησαι δ. Εἰσελθοῦσα δὲ Ἡρωδιὰς "' λέγει τῷ βασιλεῖ" 


* Δός "2 μοι Ge? ἐπὶ πίνακι " τὴν κεφαλὴν ᾿Ιωάνν(ου) τοῦ Βαπτιστοῦ χαὶ ἀπέχω ‘5. 


109. ὁ τοῦ χυρίον πρόδρομος Ἦ. —110. εἶπεν GQR. --- 111. αὐτῷ ᾿Απελθὼν (R add. ἐν τάχει) εἰκὲ τῶ βασιλεῖ 
σον (R add. ταῦτα) ὅτι ἀντίχητε GQR. — 112. R add. ὁ Bart. --- 113. λελαλημένοις G (---μένης Q), λαλουμένης 
R. — 114. GQ add. σον, R add. σοι. --- 115. om. GQR. — 116. R add. ἐν σπονδῇ πολλῷ. --- 117. ἀνηγ. 
(R add. ἅπαντα) τῷ Pas. ‘Hp. GQR. — 118. om. GQ. — 119. R add. ἐν τῶ τεὼς. — 120. εἴδη GQ. — 121. 
P add. απαρτη (ἀπ᾽ ἄρτι). 

IX. — 1. χληθῆναι G. Les mots entre crochets se trouvent en P sous la reliure. — 2. χαταστ. ἀπ᾿ 
αὐτῶν, τότε ὑπούληθεὶς ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ ὁ ‘Hp. ἐχέλ. ἐν τῷ συμπωσίῳ τὴν θυγατέρα τῆς Ἡ ρωδιάδος καὶ ὀρχησα- 
μένης (sic) κατὰ πρόσωπον αὐτοῦ καὶ τῶν ἀνακειμένων, εἰ δὲ (sic) R. — ἃ. GQ om. τοῦ μὴ ὄρχ. ἢ : πκαρητήτω 
τοῦτο πράξας. — 4. μαι Q. αἴτησόν μοι R. — 5. ἥμισοι GQ. --- 6. Bas: pou, à τι θέλη:;, χἀγώ σοι παρέχω 
(δώσω R) GQR. — 7. Καὶ ὀὁρχ. GQ. — 8. GQ om. καὶ ἀρεσ. — αὐτῷ. R om. αὐτῶ. — 9. GQR add. ἡ 
μήτηρ αὐτῆς. — 10. om. GQR. — 11. Ἡ δὲ “Hp. εἰσελθ. μετὰ σπουδῆς R. — 12. δῶς GQ. — 13. om. GQ. R : 
ἐξ αὐτῆς. — 14. ππχη P. — 15. R add. πάντων. 


soin d’esprits bavards, cesse donc de dogmatiser. » Saint Jean lui répondit : 
« Va près de ton maître et dis-lui que Jean blâme ce qu'il fait et que son 
royaume n’est que vanité. » Julien, entendant ces paroles, alla les rapporter 
au roi Hérode et celui-ci se tut, car c'était déjà l’heure du repas. 

IX. Morr DE Jean. — Quand ils furent à table " et eurent mangé, ils devin- 
rent ivres et perdirent tout respect humain; alors Hérode fit entrer la fille 
d’Hérodiade pour danser devant lui. Elle entra et ne voulut pas danser. Le roi 
lui dit : « Demande-moi jusqu’à la moitié de mon royaume et, ce que tu vou- 
dras, je le ferai. » 

Elle dansa donc et plut à Hérode et à ses invités, puis elle sortit et dit à 
sa mère : « Que demanderai-je au roi? » Elle lui dit : « Demande la tête de 
Jean le Baptiste. » 

Hérodiale' entra donc ct dit au roi : ᾿ « Donne-moi sur ce plat la tête de 
Jean le Baptiste et je m'en tiens là. » 


1. C'était aussi le nom de la fille : εἰσῆλθεν ἣ θυγάτηρ αὐτῆς ὁμόνυμης ὑπάρχουτα porte le ms. grec de 
Paris, n° 770, fol. 366 r°. 


15 
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Καὶ ἐλυπήθη * ὁ Ἡρώδης, ὅτι ἦν πόθον ἔχων '" τοῦ διαλεχθῆναι 7 χατὰ πρόσωπον τοῦ * G f. 184 


ἁγίου Ἰωάννου '", διὰ δὲ 9 τοὺς ὅρχους χαὶ τοὺς συνανακειμένους, οὐχ ἤθελεν ἀθετῆσαι *° 
αὐτὴν. Καλέσας οὖν σπεχουλάτορα, εἶπεν αὐτῷ **: ᾽᾿Απελθὼν εἰς τὴν φυλακὴν ἀποχεφάλισον 
τὸν Ἰωάννην χαὶ βαλὼν “" ἐπὶ rivaxos* τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ, ἄγαγε αὐτὴν “' πρός με". 
5 Καὶ ἀπελθὼν ὁ σπεχουλάτωρ ἀφεῖλεν τὴ(ν) χεφαλὴν *° 
ἐπὶ πίναχος, ἤγαγεν αὐτὴν πρὸς τὸ Ἡρώδην, καὶ λαθὼν αὐτὴν ὁ 2" ᾿Ηρώδης ἐπέδωχεν °° 
αὐτὴν" τῇ κόρη". Ἡ δὲ χόρη ** λαδοῦσα αὐτὴν καὶ ὀρχησαμένη μετ᾽ αὐτῆς ἐν μέσῳ τοῦ 
συμποσίου, ἐπέδωχεν αὐτὴν" τῇ μ(ητ)ὶ αὐτῆς, τῇ ᾿Ηρωδιάδι 5. ' 
X. — ᾿Αχόλιος ' δὲ, εἷς τῶν συναναχειμένων τῷ Ἡρώδῃ, ἦν [μαθητὴς τοῦ ἁγίου Ἰωάν- 
vou ?, ἦν δὲ] * χαὶ ἀγαπώμενος ὑπὸ τῆς μ(ητ)ρ(ὸ)ὴς τῆς Ἡρωδιάδος, ᾿Αναστὰς οὖν ἀπὸ τοῦ 
ἢ τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου ", καὶ 


τοῦ ἁγίου ᾿Ιωᾶννου “7, χαὶ βαλὼν ᾿" 


1 


Φ 


ἀρίστου χαὶ ἀπελθὼν ἡτήσατο παρ᾽ αὐτῆς" τὴν κεφαλὴν 
λχδὼν αὐτὴν ἔχων ὑδρίσχην καινὴν " ἐν n° οὐχ ἐδλήθη τί ποτε ἐν αὐτῇ '', βαλὼν εἰς 
αὐτὴν τιμίαν χεφαλὴν ‘? χαὶ ἀσφαλισάμενος μολίόδῳ, ἐκάλεσεν ἐξ ὀνόματα ἐκ τῶν "ἢ μάθη- 
τῶν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου", χαὶ εἶπεν αὐτοῖς. Λάδετε'" τὴν χεφαλὴν τοῦ διδασκάλου 


15 ὑμῶν 'δ, xxt πορευθέντες μχχρὰν τῆς πόλεως ταύτης, ἀπόθεσθε ‘7 αὐτὴν" ὡς ἔστιν ἐν τῇ 


ων 


16. Ὁ δὲ “Hp. ἀχούσας τοῦτο ἐλυπήθη πάνν, εἶχεν γὰρ πόθῳ R. --- 17. GQR add. αὐτῷ χαὶ (R om. καὶ). 
— 18. GQR om. τοῦ ἅγ. Ἰω. — 19. Καὶ διὰ GQ. --- 10. οὐχ ἠθέτησεν GQR (εἶθ. R). --- 21. εἶπεν πρὸς αὐτὸν 
GQR. — 22. βαλὸν P. -- 23. --κι R. — 24. om. GQR. — 25. μαι Q. --- 36. α om. τὴ» χεφ. — 27. ἀφ. 
τοῦ ἁγίου Ἰω. τὴν xep. Q, τοῦ γ. npoëpéuou καὶ βαπτ. Ἶω. R. — 28. βαλον P. — 29. GQ om. αὐτὴν ὁ. — 
20 30. ἔδωκεν GR. — 31. om. GQ. — 32. Ἡρωδιάδι GQR (—8n R). — 33. Kai ᾿Ηρωδιὰς GQR (K. à ‘Hp. R). — 
44. GQR om. λαδούσα — αὐτὴν. — 35. GQR om. τῇ ‘He. 
X. — À. ’Αχιλεύς GQ, Ἀγχίλλιος R. — 2. R add. κρυπτός. — 3. Sous la reliure. — 4. GQ om. ἀπὸ τοῦ 
ἀρ. καὶ ἀπ. Ἡ : οὖν τοῦ συμποσίον. — 5. GQ om. παρ᾽ αὐτῆς. R : τη Ἡρωδιάδῃ. — 6. κεφ. ἴω. τοῦ Bart. ἡ 
add. δὲ ἐπένευσεν τῷ αἰτήσει αὐτοῦ R. — 7. R add. ὁ ᾿'Αχᾷῶλλιος. --- 8. ὑδρίαν χενήν GQ, ὑδρίαν καινήν R. — 
25 9. dvi Q. — 10. ποτὲ τί GQR. — 11. R om. ἐν αὐτῇ. — 12. GQ om. βαλὼν --- χεφ. R : ἐνέδαλεν αὐτὴν ἐν αὐτῇ. 
- 18. ἐξ ὀνόματος τῶν R. — 14. μαθ. αὐτοῦ GQR. --- 15. ἢ add. ἀδελφοί. — 16. ἡμῶν GQ. — 17. --θαι GPQ. 
R add. ἐν τόπῳ σεμνῷ. --- 18. om. GQR. 


Hérode fut affligé, car il désirait causer face à face avec Jean, mais, à cause 
de son serment et de ses invités, il ne voulut pas la refuser. Il appela donc 
un satellite et lui dit : « Va à la prison, décapite Jean, mets sa tête sur un plat 
et apporte-la-moi. » Le satellite partit, coupa la tête de saint Jean, la mit 
sur un plat et l’apporta à Hérode. Hérode la prit et la donna à la jeune 
fille. Celle-ci, la recevant, dansa avec elle au milieu de la salle du festin 
et la donna à sa mère, à Hérodiade. 

X. Sa sÉPULTURE. — Acholios, l’un des convives d’Hérode, était disciple 
de saint Jean, * d’ailleurs, 1] était cher à la mère d'Hérodiade; il quitta donc 
le repas et alla lui demander la tête de saint Jean. Il la reçut et, comme il 
avait une aiguière toute neuve dans laquelle il n'avait encore rien mis, il y 
plaça la tête vénérée, puis y mit un sceau de plomb. Il appela alors certains 
disciples de saint Jean au nombre de six et leur dit : « Prenez la tête de 
votre maître, allez loin de cette ville et déposez-la telle qu’elle est dans 


r° ἃ. 


*P(39r. 


* G f. 134 
r° b. 


* P£. 39 r°. 


* G f. 134 


v°. a. 
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ὑδρίσκη ‘*, οἱ δὲ ἕτεροι 7 ὑμῶν λαδέτωσαν * τὸ" σῶμα ἐκ τῆς φυλαχῆς χαὶ 5" περι- 
στειλάτωσαν “" [τοῦ ἁγίου προφήτου “ἡ. 

Λαθόντες “΄ οὖν οἱ ἐξ μαθηταὶ τοῦ ἁγίου 5 ἸΙωζννου τὴν χεφαλὴν, ἐπορεύθησαν εἰς 
πόλιν τὴν παραχδιμένην “7 τοῖς Σαραχεινοῖς ᾿Εμέση “ὁ, χαὶ εὑρόντες σπήλαιον 5, ἀπέ- 


841 A 32 


Devco*® τὴν ὑδρίαν ἐν ἢ ἦν ἡ κεφαλὴ *? τοῦ ἁγίου Ἰωάννου" χαὶ ἔμειναν ἐχεῖ οἱ ἕξ 


μαθηταὶ αὐτοῦ ἕως ἡμέρας θανάτου αὐτῶν. 

Ταῦτα * δὲ ᾽ ἔγραψα ἐγὼ, ἀδελφοὶ, ἁμαρτωλὸς ** μαθητὴς ὑπάρχων ἢ Ἰωάννου, χαὶ 
ἀχολουθήσας αὐτῷ καὶ διδαχθεὶς ᾿“ 
8] 


ΧΑριστὸ)ν τὸν ῥυόμενον ἡμᾶς 


ὑπ᾽ αὐτοῦ πιστεύειν ἐπὶ τὸν χ(ύριογν ἡμῶν ᾿Ι(ησοῦ)ν 
ἀπὸ τῆς ὀργῆς τῆς ἐρχομένης **. 

, Ἦν δὲ ὁ ἅγιος Ἰωάννης ὅτε ἀπεχεφαλίσθη ἐτῶν y. ᾿Απετμήθη ‘ δὲ μηνὶ" Δύ- 
3 


στρου"" χθ', διὸ χαὶ" οὕτως ἐπιτελοῦμεν τὴν μνήμην αὐτοῦ "", ὅπως καὶ ἡμεῖς "" μέρος 


λάθωμεν μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ βασιλεία τῶν οὐ(ρα)νῶν, διὰ τοῦ χ(υρίο)υ ἡμῶν Ἰ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ 


19. --σκει GQ. GQR add. ταύτῃ. — 20. om. GQR. — 21. R add. τίμιον. — 22. GQR om. ἐκ τῆς φ. καὶ. 
— 23. στηλάτοσαν P. Ici s'arrête la partie conservée dans le ms. P. — 24. R add. καὶ διδασκάλον ἡμῶν. — 
25. λαδώντες GQ. — 26. R add. npoëp. καὶ βαπτίστον. — 27. énop. ἐν σπολδῇ καὶ ἀπῆλθον εἰς τὴν xapax. πόλιν 
R. — 28. ἐνεμέστη (sic) R. — 29. εὑρῶντες σπήλεων GQ (σπήλεον R). — 30. R add. ἐν αὐτῷ. — 31. ὑδρίον 
G. — 32. ἡ τιμία χαὶ φαλῆ R. — 33. ἢ add. ἀδελφοὶ. — 34. ἔγραψα ἐγὼ Mapxoc R. — 35. R add. xpétepoy 
τοῦ ἁγίου προδρόμου καὶ βαπτ. — 36. διδαχθῆς GQR. — 37. ἡμῖν GQ. — 38. ἢ add. ἔπειτα ποοσεκολλήθην τῷ 
ἁγίῳ καὶ κορυφαίῳ τῶν ἀποστόλων Πέτρῳ. --- 39. τριάκοντα ἑνὸς καὶ μηνῶν δύο R. — 40. ἔπκαϑεν R. --- εἴ. μηνή 
G. — 42. Αὐγούστῳ ἢ. — 18. ἢ add. ἡμεῖς ἅπαντες. --- 4h. τὴν ἁγίαν καὶ σεδάσμιον αὐτοῦ μνήμην R. -- 45. 
R add. διὰ τῶν ἁγίων αὐτοῦ πριίσδειῶν. 


cette aiguière. Les autres iront à la prison prendre le corps du saint pro- 
phète et l’inhumer. » 

‘Les six disciples de saint Jean prirent donc sa tête et allèrent à la 
ville d’'Emèse, sise près des Sarrasins” ; ils trouvèrent une caverne et y dépo- 
sèrent l’aiguière dans laquelle était la tête de saint Jean, puis ses six disci- 
ples demeurèrent là jusqu’à leur mort. 

Moi qui ai écrit cela, mes frères, je suis un disciple pécheur de Jean, je l'ai 
suivi et j'ai appris de lui à croire en Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous dé- 
livrera du châtiment futur. 

Saint Jean, lorsqu'il fut décapité, avait trente-trois ans*. Il fut mis à mort 
le 29 du mois de Dystros', aussi nous faisons sa mémoire en ce moment afin 
que nous ayons part avec lui au royaume du ciel par Notre-Seigneur Jésus- 


1. La suite ne se trouve plus dans le ms. Ρ. — 2. Locution très ancienne. Saint Jérôme, demeurant 
dans ces régions, écrit vers la fin du rv° siècle : in ea ad me eremi parte delaiae sunt (litterae), quae 
inter Syros et Saracenos vasium limilem ducit. Migne, P. L., t. XXII, col. 339, Item col. 336 et dans 
la Vie de Paul premier ermite. — 3. Le ms. R porte : « j'ai écrit cela, frère, moi Marc, premier dis- 
ciple du saint précurseur et baptiste Jean. Après l'avoir suivi et avoir appris de lui à croire dans 
Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous délivrera de la colère à venir, je m'attachai ensuite au saint 
coryphée des Apôtres, à Pierre ». — ἃ. D'après le ms. R « trente et un ans deux mois ». — 5. Ce mois 
coïncidait avec mars. Cf. Constitutions Apostoliques, v, 17, Migne, P. G.,t. I, col. 888. La mortet la fête 
de saint Jean-Baptiste sont donc placées au 29 mars. Dans les calendriers gréco-arabe ou de Gaza, 


p.51 


0 
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(μεθ᾽ οὗ τῷ πατρὶ σὺν ἁγίῳ πν(εύματ)ι δόξα, χράτος, τιμὴ χαὶ προσχύνησις, νῦν καὶ ἀεὶ καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν "5. 


46. ‘As G ut videtur. R : (l. διὰ τοῦ χυρίου...) ἐν Χοιστῷ Ἰησοῦ τῷ χυρίῳ ἡμῶν ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος 
νὖν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


Christ auquel, avec le Père et le Saint-Esprit, gloire, puissance, respect et 
adoration, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 


au 29 Dystros correspondent le 15 mars ou le 25 mars. Cf. Échos d'Orient, 1903, p. 313. Ces dates, : 
surtout le 15 mars, correspondent bien à l’ancienne tradition qui place la décollation « aux environs 
de la fête de Pâque » et aussi « très peu avant cette fête ». Les rédactions qui portent « le 29 août » 
sont plus modernes ou du moins ont été retouchées, car le 29 août est l'anniversaire de la se- 
conde invention de la tête et non de la décollation. — Le ms. R porte : « août ». 


LE MIRACLE DE SAINT MICHEL À COLOSSES 


INTRODUCTION 


I. Résuné. — Un très ancien récit rapporte que l’apôtre saint Philippe ré- 
clama l’aide de saint Jean l’Évangéliste contre Diane qui étendait son pouvoir 
jusqu’à Hiérapolis et Colosses. Tous deux firent jaillir une source à l'endroit 
précis où ils voulaient que l’archistratège saint Michel fût honoré. Cette eau 
opéra de nombreux prodiges, et un païen de Laodicée, dont la fille avait été 
guérie, bâtit près de la source un petit oratoire à saint Michel. 

Après une première tentative pour détruire cet oratoire et surtout pour 
faire disparaître la source qui amenait tant de conversions, les païens détour- 
nèrent le cours de deux fleuves qui coulaient près de Colosses pour leur faire 
submerger l’oratoire et la source. Le gardien se nommait Archippe et vivait 
dans le plus rigoureux ascétisme. Il ne s'enfuit pas devant l’inondation, per- 
suadé que saint Michel saurait bien le protéger. En effet saint Michel lui appa- 
rut, entr'ouvrit un abîme souterrain dans lequel il précipita les fleuves auda- 
cieux et changea en statues de pierre les païens qui avaient détourné le cours 
des deux fleuves et qui contemplaient de loin le résultat de leur travail. Le 
rédacteurajoute que ces statues se voient encore à son époque et que les deux 
fleuves disparaissent sous terre durant la portée d'une flèche pour reparaitre 
plus loin. 

IL. INTERPRÉTATION DE LA LÉGENDE. — La première partie est basée sur d’'an- 
ciens récits apocryphes relatifs aux apôtres et on s'accorde à voir dans la 
seconde partie une interprétation merveilleuse d’un phénomène naturel. C'est 
l'opinion des Bollandistes, de M. Max Bonnet et, tout récemment, de M" Le 
Camus. Hérodote écrit en effet : ἀπίκετο ἐς  ολοσσὰς πόλιν μεγάλην Φρυγίης, ἐν τῇ 
Λύχος ποταμὸς ἐς χάσμα γῆς ἐσδάλλων ἀφανίζεται, ἔπειτεν διὰ σταδίων ὡς πέντε μάλιστά 
χη ἀναφαινόμενος ἐχδιδοὶ χαὶ οὗτος ἐς τὸν Μαίανδρον. (Xerwès) arriva ἃ Colosses, ville 
de Phrygie. Le Lycus y disparaît et se précipite dans un gouffre, d'où il sort à cinq 


1. Colosses, ville de Phrygie, entre Laodicée et Apamée. Saint Paul écrivait aux fidèles de cette 
ville. Voir, sur cette ville, un dictionnaire quelconque de la Bible, mais surtout celui de M. Vigouroux 
où l’on trouvera des photographies de Colosses et de Khonas. 
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stades de cette ville pour se précipiter dans le Méandre'. La légende aurait eu pour 
but d'expliquer, de manière surnaturelle, la disparition sous terre du Lycus*. 

Les Bollandistes s’en réfèrent plutôt au texte d'Hérodote et M. Max Bonnet 
à divers voyageurs, mais M: Le Camus, dans sa visite à Colosses et à Chonas, 
a trouvé une explication, non seulement de la disparition des fleuves sur 
l'ordre de saint Michel, mais encore du χάσμα γῆς d'Hérodote, qui peuvent ainsi 
être indépendants l’un de l’autre et avoir existé successivement. Ni l'un ni 
l’autre ne subsistent aujourd’hui, et tous deux auraient tiré leur origine des 
pétrifications de l'Ak-su, rivière qui se jette dans le Lycus à Colosses. Voici le 
texte de M°° Le Camus* : 

Les païens « sont peut-être la personnification légendaire des pétrifica- 
tions croissantes de l’Ak-su qui dirigèrent insensiblement vers le petit 
oratoire les eaux du fleuve cristallisant. Celui-ci, se heurtant à la chapelle qu’il 
envahit, forma bientôt une sorte de pont naturel ou plateforme sous laquelle 
le Lycus se précipitait comme dans un gouffre, laissant croire que saint 
Michel avait englouti dans l’abîme ses audacieux ennemis. 

« Si l’on en juge par les capricieuses évolutions de l’Ak-su sur le plateau 
où il coule et où il a élevé les murs les plus bizarres et multiplié les avance- 
ments de terrain les plus surprenants, on n'aura pas de peine à expliquer 
par ses invasions sur le Tchoruk-Tchai ( ou Lycus) non pas seulement le récit 
légendaire du meunier (c'est le miracle de saint Michel), mais le fameux χάσμα 
γῆς ou abîme souterrain dont parle Hérodote, VII, 30, sous lequel le Lycus 
s’engouffrait près de Colosses, disparaissant pendant près d’un kilomètre, au 
grand étonnement des anciens (cf. infra, p. 561, 1. 14 : ἐν τῷ χάσματι). 

« Le Lycus est en effet en cet endroit très encaissé et quand on a vu les 
_prodigieuses stratifications que produisent les eaux incrustantes de la contrée, 
à Hiérapolis par exemple, rien n’est plus aisé que d'imaginer le pont im- 
mense qu'elles avaient pu former sur le fleuve où elles se précipitaient. Sur 
les deux rives, M. Vigouroux m'a fait observer comme des amorces de ces 
gigantesques pétrifications. Le dire d’Hérodote, confirmé par Strabon et 
Pline, surle long tunnel couvrant le cours du Lycus près de Colosses, nous a 
donc paru d’autant plus fondé que la nécropole de la ville, sur la rive droite 
du fleuve, au nord par conséquent des deux collines où fut l'antique cité, se 
trouve elle-même creusée dans de vastes couches de concrétions produites 
par les eaux pétrifiantes. » 

III, Lieu Du MIRACLE ET DATE DE LA RÉDACTION. — La ville de Chonas ac- 


1. JJist., VIX, 30. — 2. Une partie de ce qui regarde l'oratoire est vrai et le miracle de saint Michel 
a élé imaginé par celui qui a voulu rendre compte de ce que le fleuve descendait « in terrae hiatum », 
dit M. Max Bonnet. Varratio de miracalo….., Paris, 1890, p. v. 

8. F. Vicounoux, Dictionnaire de la Bible, t. 11, col. 865. Voir aussi : Voyage aux sept Églises de 
l'Apocalypse, par l'abbé E, le Camus, in-4°, Paris, 1896, p. 167 à 180. Dans les deux ouvrages, on trouve 
des photographies de Khonas, de Colosses et du fleuve Lycus. 
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tuelle est, d'après MF le Camus, à quatre kilomètres au sud de Colosses; le 
miracle nous semble devoir être placé, sans doute possible, non pas à l'ac- 
tuelle Chonas, mais à Colosses. En effet Colosses, comme Chonas, montre 
les restes d’un templé qui fut dédié à saint Michel; de plus c’est à Colosses et 
non à Chonas, comme M. Vigouroux nous l'a encore affirmé, que certain 
meunier raconte et localise la légende; enfin, et c'est ici la raison qui doit 
enlever tout doute, c'est le Lycus près de Colosses (et non la rivière de 
Chonas, le Khonos-Tchai) qui disparaissait sous terre d’après Hérodote; de 
plus, c'est à Colosses (et non à Chonas) que la rivière pétrifiante, l'Ak-su, 
se jette dans le Lycus et a pu former le pont naturel, cause de la légende. 

La date de la rédaction dépend un peu de cette identification. Voici en 
effet le raisonnement des Bollandistes : Si l'on place le prodige à Chonas 
(distinct de Colosses), il a dû avoir lieu à l'époque où Colosses était abandonnée 
et remplacée par Chonas; or, jusqu’en 692, on trouve, dans les souscriptions 
des conciles, des évêques de Colosses, tandis qu’en 778, on trouve Dosithée 
« évêque de Chonas, c’est-à-dire de Colosses », et depuis lors des évêques 
de Chonas. La rédaction se placerait entre 692 et 787, Acta SS., sept. VIII, 
p. 39 et p. 48, note 4. 

Nous pouvons reculer un peu cette date si le prodige a eu lieu à Colosses 
même qui aurait porté aussi le nom de Chonas*, les évêques auraient continué 
à porter le titre de Colosses comme nos évêques in partibus conservent les 
anciens noms des localités sans les remplacer par les nouveaux; ils n'auraient 
adopté le nouveau titre de Chonas qu’à une époque assez postérieure, lorsque 
les guerres et les tremblements de terre auraient fait disparaître complètement 
Colosses-Chonas et auraient chassé les habitants à quatre kilomètres de là, 
dans les montagnes, au bourg actuel de Chonas. Ainsi nous pouvons placer 
la rédaction au υἱ siècle, peut-être au vi. Le terminus ad quem serait 
fourni par le tremblement de terre qui a détruit le pont naturel formé par les 
eaux pétrifiantes (si jamais on peut déterminer sa date); car, ce pont détruit 
— M. Vigouroux et M" le Camus n'ont plus vu que ses amorces — il n'y 
avait plus ni χώνη, ni χάσμα, ni par suite prétexte à légende. M. M. Bonnet qui 
place le miracle à Chonas, distinct mais contemporain de Colosses, conclut 
qu'il a pu être rédigé du ν᾽ au vir* siècle (thèse, p. xxxviri). 

IV. Les RÉDACTIONS GRECQUES. — Le miracle de saint Michel est raconté 
dans trois rédactions grecques : 1° La relation anonyme que nous allons 
éditer; 2° une rédaction attribuée à Sisinnius, archevêque de Constanti- 


1. Voir en particulier la carte donnée par M5: Le Camus, Voyage aux sept Églises, page 172. 

2. C'est ce que disent expressément le synaxaire de Sirmond et le ménologe de Basile, Acta SS., sept. 
VIII, p- 48, note q. C'est ce que suppose aussi notre rédaction où saint Michel dit aux fleuves : « Préci- 
pitez-vous dans cette fosse (ἐν τῇ χώνη ταύτῃ) et soyez ensevelis (χωνενόμενοι) dans ce gouffre (ἐν τῷ χάσ- 
ματι. Cf. Hérodote) à jamais ». En somme nous croyons que le nom de Chonas (gouffre) a pu n'être à 
l'origine qu'un second nom du quartier de Colosses où était ce gouffre. 
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nople; 3° la rédaction métaphrastique qui figure dans tous les Ménées grecs. 

Les Bollandistes ont édité et traduit la seconde (la seule dont l’auteur 
soit explicitement nommé), Acta SS., sept. VIII, p. 38 à 49°. | 

M. Max Bonnet a publié la première et la troisième dans les Analecta 
Bollandiana, t. VIII, 1889, p. 287 à 316. Les Bollandistes ont ajouté une 
traduction latine de ces pièces, Ibidem, p. 317 à 328. Plus tard M. Max 
Bonnet a ajouté au tirage à part de l’article précédent une introduction et des 
tables et en a fait ainsi l’une de ses thèses pour le doctorat : Narratio de mira- 
culo a Michaele archangelo Chonis patrato, adjecto Symeonis metaphrastae de eadem 
re libello. Edidit et Facultati litterarum Parisiensi proposuit Max Bonnet, 8, Paris, 
1890. 

L’écrit original est certainement la rédaction anonyme, comme M. Max 
Bonnet a eu le mérite de le démontrer; rien n'empêche dès lors de voir, dans la 
rédaction éditée par les Bollandistes, une homélie historique prononcée par 
le Sisinnius qui fut archevèque de Constantinople au x° siècle? ; elle serait 
donc contemporaine de la troisième rédaction due au Métaphraste”*. 

V. La version LATINE. — Elle est conservée à Paris dans un manuscrit 
unique, n° 11753, du χα" siècle. Il a été signalé par les Bollandistes (Anal. 
Boll., IX, 1890, p. 201) qui ont publié le prologue du traducteur (Ibid. 
p. 202-203). 

Celui-ci nous apprend « qu’il ne cesse de s’étonner de ce que le grand mi- 
racle accompli en Asie par saint Michel ne soit pas encore connu des Latins, 
bien qu'on en parle partout, qu'il soit publié en grec et que des monuments de 
ce miracle subsistent encore à l'endroit où 1] fut opéré. Tous les frères de la 
congrégation latine du mont Athos ont donc demandé à l’auteur, nommé Léon, 
de traduire ce miracle en latin. Il le fait par obéissance en rendant parfois un 
mot par un mot et d’autres fois en se bornant à rendre le sens. Il fallait d’ail- 
leurs traduire ainsi, car s’il avait rendu le grec tel qu’il est, sa traduction 
n'aurait pas édifié mais aurait ennuyé les lecteurs. Chacun corrigera ce qu'il 
trouvera mal dit, mais si un lecteur veut lui reprocher son élocution rustique, 
simple et inculte, il devra se rappeler que personne ne l'oblige à lire. Lise 
cette traduction qui voudra, que les autres la laissent. Il la compose pour la 
gloire du saint archange et pour obéir aux serviteurs de Dieu qui la lui ont 
demandée et qui cherchent moins l'élégance d’un discours poli qu’une parole 
simple et de divins prodiges ». 

On savait déjà qu’au milieu sans doute du x1° siècle, des moines d'Amalfi 
avaient obtenu la permission de se fixer au mont Athos; les ruines de leur 


1. À savoir : Introduction, p. 38 à 41, texte et traduction, p. 41 à 47; notes, p. 47 à 49. 

2. Cf. Acta SS., p. 40. Le titre porte en effet Σισινίου, ἀρχ. Κωνστ., λόγος εἰς τὸ ἐν χώναις θσῦμα.... ms. de 
Paris, n° 760, fol. 16. — 3. Une sorte d'homélie, attribuée à saint Jean Damascène et mentionnée par 
Le Quien (P. G., tt XCV, p. 883), se trouve dans le ms. grec de Paris suppl. 163. Cet écrit semble récent 
et de nulle valeur. 
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monastère y subsistent encore‘ et nous publions aujourd’hui le seul document 
(écrit du χι au xu° siècle) qui vienne témoigner de leur activité scientifique. 

VI. Bur DE LA PRÉSENTE ÉDITION. — Nous reproduisons, lorsqu'il existe, 
l'ancien texte conservé en onciales dans le ms. P. Nous ajoutons les variantes 
de l'édition de M. Max Bonnet. On constatera, vu leur petit nombre, avec 
quelle sagacité le savant éditeur a su reconstruire le texte primitif à l'aide de 
manuscrits du x1° au xiv° siècle qui différaient au point que les variantes oc- 
cupent, dans son édition, plus de place que le texte. Comme l'écrivait 
M. Bonnet : Anonymi libellus a librariis pessime habitus est. Codices quos quidem 
noverim omnes a duobus fontibus derivati sunt quos let ἃ litteris signavi, sed in- 
ter se tam multis locis et tam longe singuli discrepant, ut ex is quos adhibur septem 
aut pluribus anonymi verba undique colligenda et quasi quoddam opus musivum com- 
ponenda fuerint. Le texte du ms. P, comme on devait s’y attendre, participe à 
la fois des deux variétés Γ et Δ, il est donc antérieur à leur formation. Lors- 
que le ms. P présente des lacunes (commencement et quelques lignes vers la 
fin), nous reproduisons en-toute assurance le texte de M. Bonnet, car le bon- 
heur avec lequel il a reconstitué le texte primitif, lorsque le ms. P nous l’a con- 
servé, nous est garant qu'il doit en être de même ailleurs. Nous aurions voulu 
modifier quelquefois le texte pour le rapprocher de l’ancienne version latine, 
mais le traducteur nous avertit lui-même qu'il ne s’astreint pas à faire le mot 
à mot; sa traduction ne peut donc servir de base à une reconstruction. En 
une dizaine d’endroits seulement, en des points fort secondaires, nous l'avons 


essayé. 
F. Nav. 


VII. Sigles employés : 

B — édition de M. Max Bonnet (Anal. Boll., VIII, p. 289-307). 

P — ms. suppl. grec n° 480 (texte sous-jacent). 

Dans le texte [ ] indique une restitution et ( ) une addition. 

Dans la traduction, le signe", répété après plusieurs mots, indique une 
addition du traducteur; "' indique une omission; enfin * indique une différence 
entre texte et traduction. Les mots en italiques figurent tels quels dans le 
manuscrit latin. Nous les avons mis en italiques pour éviter la répétition trop 
fréquente du mot sic. Nous remplaçons ἃ par v, i par j, e par δ ou œæ lorsque 
l'usage le demande. 


1. Anal, Boll., IX, p. 201 à 202. 


ΔΙΉΓΗΣΙΣ 


TOY ἉΓΊΟΥ ἈΡΧΠΙΠΟΥ ΚΑΙ ΠΡΟΣΜΟΝΑΡΙΟΥ ΠΕΡῚ 
TOY ΓΕΓΟΝΌΤΟΣ ΘΑΥΜΑΤῸΣ ὙΠῸ TOY METAAOY ἈΡΧΙΣΤΡΑΤΗΓΟΥ 
MIXAHA TOY ἘΝ ΤΑΙ͂Σ ΧΩΝΑΙ͂Σ' 


Ι. — ‘H ἀρχὴ τῶν θαυμάτων χαὶ " ἰαμάτων, καὶ δωρεῶν χαὶ χαρισμάτων ἦ τῶν δοθέντων 
ἡμῖν ὑπὸ τοῦ θεοῦ διὰ τῆς χάριτος nai παρρησίας τοῦ ἀρχιστρατήγου Μιχαὴλ ἐξ ἀρχῆς * 
ἐκηρύχθη ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀποστόλων Φιλίππου χαὶ Ἰωάννου τοῦ θεολόγου. ᾿Αποδιώξαντος 
γὰρ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τὴν ἀχάθαρτον Ἄρτεμιν ἀπὸ τῆς Ἐφέσου, ἀνῆλθεν εἰς ἽἹεράπολιν ὅ 
πρὸς τὸν ἅγιον Φίλιππον" ἦν γὰρ χαὶ αὐτὸς πολεμῶν μετὰ τῆς ἐχίδνης. Καὶ ἀσπασάμενοι 


ἀλλήλους λέγει αὐτῷ ὁ ἅγιος Φίλιππος" Τί ποιήσωμεν, ἄδελφε ᾿Ιωάννη; ᾿ ὅτι οὐ δύναμαι * 


ταύτην τὴν ἀχάθαρτον χαὶ μιαρὰν ἔχιδναν ἐχριζῶσαι ἐχ τῆς πόλεως ταύτης. Ἦν γὰρ αὕτη 
Ἢ μιαρὰ καὶ ὀλέθριος ἔχιδνα πάντων ἑρπετῶν καὶ ἀκαθάρτων πρώτη ἦν δὲ περιεζωσμένη 


1. Titre du ms. 9 du Catalogue des mss. grecs du mont Athos, Cambridge, 1895, t. I, p. 3. Ce titre 
met en relief le miracle de saint Michel. B porte Διήγ. καὶ ἀποκάλυψις τοῦ ἁγίον πατρὸς ἡμῶν ᾽Αρ. καὶ προσμ. 
τοῦ πανσέπτον oïxou τοῦ ᾿Αρχαγγέλον M. ἐν ταῖς X. — 2. B om. θαυμ. καὶ — 3. Cf. I Cor., x11, 9. — 4. ἐξαρχῆς 
B. — 5. Hiérapolis de Phrygie. On trouvera un plan de la ville, une photographie et une description 
des ruines dans le Dict. de la Bible de M. Vigouroux. 


MIRACULUM SANCTI MICHAELIS 
ARCHANGELI IN CONAS 


I. Exordium igitur miraculorum et sanitatum donorumque et gratiarum, 
quæ nobis a Domino per gratiam et præsentiam sunt beatissimi archangeli 
Michaelis concessa, dudum jam prædictum a sanctis fuerat apostolis Philippo 
et Johanne * evangelista atque ostensum. Beatus denique apostolus et evange- 
lista Johannes, postquam expulit et extirpavit penitus ab Epheso nefandissi- 
mæ nomen Dianæ, lerapolim ascendens adiit sanctum Philippum apostolum. 
Erat enim et ipse in magno positus agone certaminis ἡ contra hanc eamdem 
nequissimam bestiam. Post sanctum vero osculum indicans apostolus Do- 
mini Philippus * quas ejusdem nequissimæ in missione Dianæ pateretur 
insidias, et quia nequiverat ex urbe eadem ejus nefandam expellere * memo- 
riam. Erat " denique haec cruenta et nequissima vipera omnium serpentium 


B p. 290. 


* fol. 222 
ν᾽ Ὁ. 


548 RÉCIT D'ARCHIPPOS. [264] 


ὄφεις κατὰ παντὸς τοῦ σώματος, καὶ δράκων χύχλῳ τῆς χεφαλῆς αὐτῆς xat ἄλλος χύκλῳ 
τοῦ τραχήλου αὐτῆς, καὶ ἦν ἐφισταμένη ‘ ἐπάνω δύο δραχόντων, καὶ χύχλῳ αὐτῆς πᾶν ἐρ- 
πετὸν ἀχάθαρτον, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν ὡς βασίλισσα ἐστολισμένη. Καὶ οἱ “Ἕλληνες εἶχον 
αὐτὴν ὡς θεὰν μεγάλην χαὶ πάντες προσεχύνουν αὐτὴν χαὶ ἔθυον εἰς αὐτήν. Καὶ πολλάκις 
χαθεζομένου τοῦ ἁγίου Φιλίππου χαὶ διδάσκοντος ἐπέτρεπεν τὰ ἑρπετὰ ἐπάνω τοῦ ἁγίου ὃ 
ἐπιδραμεῖν τοῦ ἀποχτεῖναι αὐτὸν, χαὶ ἔλεγεν πρὸς αὐτόν᾽ Ἔξελθε, Φίλιππε, ἐκ τῆς 
πόλεως ταύτης, πρίν σε χαχῶς ἀναλώσω, Καὶ ἦν ὁ ἅγιος Φίλιππος χηρύσσων τὸν λόγον 
τῆς ἀληθείας nai τῆς πίστεως" χαὶ ποιήσαντες εὐχὴν οἱ ἀπόστολοι ἀπεδίωξαν χαὶ ταύτην 
ἀπὸ τῆς ᾿Ιεραπόλεως. | 
IT. — Μετὰ ταῦτα ἔρχονται οἱ εὐσεδέστατοι * χήρυχες τῆς ἀληθείας χαὶ ἐχαθέσθησαν 10 
ΒΡ. 391. εἰς τόπον λεγόμενον Χαιρέτοπα ἦ, ἔνθα ἡ χάρις καὶ * ἡ δωρεὰ καὶ τὰ θαύματα ἔμελλον ἀπο- 
δείκνυσθαι τοῦ ἁγίου χαὶ ἐνδόξου ἀρχιστρατήγου Μιχαὴλ, καὶ ποιήσαντες εὐχὴν ἐσήμαναν 
τῷ λαῷ λέγοντες ὅτι ἐνταῦθα μέλλει χατέρχεσθαι ὁ μέγας ταξιάρχης χαὶ ἀρχιστράτηγος 
τῆς δυνάμεως χυρίου χαὶ ποιεῖν παράδοξα θαύματα. ᾿Εξῆλθον οὖν οἱ ἀπόστολοι, καὶ ἐπὶ τὰς 


ἑτέρας πόλεις διδάσχοντες, καὶ εὐθέως ἔδλυσεν ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ὕδωρ ἐπιτελῶν ἰάματα. 15 


1. mo. B. --- 2. σεδαστοὶ B. --- 3. Le texte place donc la source miraculeuse ἃ Chairétopa, ville an- 
cienne bien connue par ailleurs (cf. M. Bonnet, thèse, p. ΧΧΧΙΠ) mais dont l'emplacement exact est 
ignoré. Son identification n'offrirait d'importance que si l'on admettait l'historicité du miracle, sinon 
on doit se borner à chercher le « gouffre » qui aurait donné prétexte à la légende. 


et * aspidum venena supergrediens, et prima inter omnia pestifera animalia 
atque reptilia et undique circumdata omni veneno mortifero ‘'. Infelices vero 
miser! infideles colebant illam quasi magnam deam eamque adorabant et sacri- 
ficabant ei' Deum verum ignorantes '. Frequenter namque, sedente sancto 
apostolo Philippo, populumque docente, illa * aptis super eum telis irruebat in- 
hianter, eumque necare cupiens, ‘ funereisque vocibus ‘ contra eum clamitabat 
dicens : Egredere, Philippe, ex hac urbe, priusquam te male faciam interire. 
Sed ille nichilominus securus prædicabat verbum * Dei omni populo et veritatis, 
et convertebatur cotidie ad Dominum innumerabilis multitudo ‘. Interea utri- 
que apostoli fusa ad Dominum prece, etiam a lerapoli eam protinus eminantes 
effugarunt. 

IT. Post hæc vero egregii piissimique præcones veritatis properantes 
adierunt locum quemdam qui Reheretopa vocabatur. Ubi '' oratione præmissa 
residens beatus, cum sancto apostolo Philippo, Johannes; designaverunt locum 
dixeruntque ad plebem : Quoniam isto in loco venturus est magnus taæiarchis " 
Michael ut ostendat hic gloriosa et obstupenda miracula. Egressi ergo sancti 
inde apostoli et reliquas peragrantes civitates prædicabant verbum Dei. 
| Statimque in prædicto loco fons aquæ ebulliens emanavit ubi innumera 

* fol. 223 cotidie * ex tunc cœperunt fieri' mirabilia, et diversarum ‘ sanitates infir- 
ΓΔ mitatum. 


265] LE MIRACLE DE SAINT MICHEL A COLOSSES. 549 


111. — Μετὰ δὲ τὴν χκοίμησιν τῶν ἁγίων ἀποστόλων πάλιν οἱ “Ἕλληνες ἔδρυχον xai 
λαΐνοντο χατὰ τῶν Χριστιανῶν. Ἔ τῶν οὖν πολλῶν διελθόντων ἀπὸ τῆς εὑρέσεως τοῦ ἁγίου 
δατος ἐχείνου ἐγένετο ἐξάχουστον εἰς πᾶσαν τὴν γῆν. Οἱ γὰρ καταφεύγοντες ἐν τῷ τόπῳ 
«είνῳ ἐθεραπεύοντο οἵῳ δή ποτε χατείχοντο νοσήματι". Καὶ πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων ἐρχόμενοι 
αἱ θεωροῦντες τὰς ἰάσεις ἐπίστευον εἰς τὸν χύριον ᾿Ιησοῦν Χριστὸν χαὶ ἐδαπτίζοντο. Ἦν 
ἔ τις ἀνὴρ ἐν τῇ πόλει τῆς Λαοδιχίας 2 ἀσεδὴς καὶ εἰδωλοθύτης" οὗτος ἔσχεν θυγατέρα 
ονογενῆ, χαὶ αὕτη Ὧν ἄλαλος ἐχ χοιλίας μητρὸς αὐτῆς. Ὁ δὲ πατὴρ αὐτῆς πολλάχις 
δουλήθη μετὰ χαὶ ἄλλων ὁμοφρόνων αὐτοῦ ἀπελθεῖν τοῦ χαταστρέψαι τὸ ἅγιον ὕδωρ Exeivo, 
ιότι πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων ἐχεῖ προσέτρεχον χαὶ θεραπευόμενοι ἀπὸ τῶν ᾿ νόσων αὐτῶν + Β p. 292. 
τίστευον εἰς τὸν Κύριον ΄. Mix δὲ τῶν ἡμερῶν, ὡς ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς ἐφίσταται αὐτῷ 

ταξιάρχης χυρίου Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος, καὶ λέγει αὐτῷ Απελθε μετὰ τοῦ παιδός 
ou ἔνθα τὸ ἅγιον ὕδωρ πεφανέρωται, καὶ μὰ τὸ ὄνομά μου, ἐὰν πιστεύσης, οὐ μὴ ἐξέλθης 
υπούμενος. Καὶ ἀναστὰς ὁ ἄνθρωπος ἐπορεύθη μετὰ τοῦ παιδὸς, χαὶ ἰδὼν τὸ χάρισμα τοῦ 
cod ἐπίστευσεν χαὶ λέγει τοῖς θεραπευομένοις᾽ Τίνα ἐπιχαλεῖσθε ἐπιδάλλοντες τὸ ὕδωρ τοῦτο 
πὶ τὰ σώματα ὑμῶν; Οἱ δὲ λέγουσιν αὐτῷ" Ἡμεῖς ἐπικαλούμεθα []ατέρα, χαὶ " Υἱὸν χαὶ 
Ὑιον Πνεῦμα χαὶ Μιχαὴλ τὸν ἀρχιστράτηγον. Τότε ἀνατείνας τοὺς ὀφθαλμοὺς χαὶ τὰς 


1. Cf. Jean, v, 4. — 2. Sic infra, p. 555. — κείας Β. --- 3. Β add. ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. — 4. ἐπίσ, B 
- ὃ. om. B. 


III. Post decessionem' vero sanctorum apostolorum, instigati a diabolo, 
nfideles sævire iterum atque tumultuari adversus Christianos cœperunt. Evo- 
utis plurimorum annorum curriculis post inventionem præfatæ aquæ, divul- 
yabatur cotidie per universum orbem fama ' miraculorum quæ de sacro eodem 
>rocedebant fonte ' et plurimi ad eundem confugiebant locum a diversis obsessi 
nfirmitatibus, et curabantur continuo. Multa etiam paganorum turba illuc 
-onveniebat et, videntes ' plurimorum! infirmitates curari, in Dominum crede- 
>ant Jesum Christum ' relicto simulacrorum errore", et baptizabantur. Erat 
nterea vir quidam in civitate Laudocia, paganissimus et cultor ydolorum, qui 
1abebat filiam unicam et hæc muta erat ex utero matris suae. Pater vero 
Iius decrevit aquam adire illam ‘" cum multis aliis, pro eo quod multi adibant 
:x paganis et curabantur, detenti a quacumque fuissent infirmitate. Quadam 
rero ἡ nocte astans ei in visione beatus archangelus Michael : Perge cum filia, 
nquit, tua, ubi aqua est sanctificata ostensa, et per nomen meum, si credi- 
Leris, cum gaudio remeabis ad propria. Qui 1lico surgens concitus abiit una 
‘um filia sua, et contemplatus est Dei gratiam ‘, credidit Deo, accedensque ' ad 
05 qui curabantur : Indicate, ait, obsecro, * mihi quæ invocatis, quando * fol. 329 
iquam super corpora infunditis vestra. Et 1lli : Nos, inquiunt, Patrem invo- di 
-amus et Filium et Spiritum sanctum, intercessionemque beati archangeli Mi- 
-haelis. Tunc ille elevatis in cæœlum oculis manibusque dixit : O Pater et Filius 


1. Desc— Ms., cependant la partie supérieure de la lettre s ne semble pas avoir été achevée. 
PATR. OR. — T. IV. 37 
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χεῖρας αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν εἶπεν" “Ὁ Πατὴρ, ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὁ Θεὸς, διὰ τῶν 
πρεσθειῶν Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου βοήθει μοι τῷ ἁμαρτωλῷ. Καὶ λαῤὼν ὕδωρ ἐνέδαλεν 
εἰς τὸ στόμα τοῦ παιδίου, καὶ παραχρῆμα ἀνεθόησεν ἡ παῖς xai ἔχραξεν λέγουσα“ “Ὃ Θεὸ; 
τῶν Χριστιανῶν, βοήθει por‘, ἀληθῶς μεγάλη σου ἡ δύναμις, Μιχαὴλ ἀρχιστράτηγε. Ἔδα- 
* ΒΡ. 393. πτίσθη δὲ αὐτὸς χαὶ πᾶς ὁ οἶχος αὐτοῦ, καὶ χοδόμησεν ἐχεῖ εὐχτήριον μιχρὸν εἰς ” ὄνομα : 
Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου χαὶ ἐσκέπασεν τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐχεῖνο, χαὶ οὕτως ἀνεχώρησεν 
μετὰ τῆς θυγατρὸς αὐτοῦ δοξάζων τὸν θεόν. Οἱ δὲ Ἕλληνες ἔδρυχον χατὰ τῶν Χριστιανῶν 


χαὶ τοῦ ἁγίου ὕδατος ἐχείνου, τοῦ χαταστρέψαι αὐτὸ καὶ ἀφανίσαι ἀπὸ τῆς γῆς ἐχείνης. 

ΙΝ. — Καὶ μετὰ ἐνενηχοστὸν ἔτος ἀφ᾽ οὗ τὸ εὐχτήριον φχοδομήθη * ἐπάνω τοῦ ὕδατος, 
εἰσῆλθεν παιδίον ἀπὸ Ἱεραπόλεως, ὡς ἐτῶν δέχα, ὀνόματι ΓΑρχιππος, γένους πιστῶν χαὶ 1e 
Χριστιανῶν υἱὸς, χαὶ ἐκαθέσθη οὗτος προσμονάριος πρῶτος. Ἦν ὁ βίος αὐτοῦ τοιοῦτος" 
Ζήσας ἔτη ἑδδομήκοντα, ἀφ᾽ οὗ δὲ ἤρξατο δουλεύειν τὸ εὐχτήριον τοῦ θεοῦ ἔζησεν ἔτη 
ἑξήχοντα, ἄρτου un γευσάμενος μήτε χρέατος μήτε οἴνου, μήτε λουσάμενος. Ἢ γὰρ τροφγ 
αὐτοῦ ἣν τοιαύτη" Βοτάνας ἀγρίας ἔψων ἤσθιεν χωρὶς ἄλατος, καὶ τοῦτο ὁ μαχάριος ἐποίει 
μίαν τὴν ἑδδομάδα, τὴν δὲ τιμίαν αὐτοῦ ψυχὴν ἐδρόσιζεν τῇ ἡμέρᾳ Ex τρίτου ὕδατος ὀγκίας 15 


* Bp. 391. τρεῖς, χαὶ τοῦτο ἐποίει ὁ μαχάριος διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀνάψυξιν. * Τὸ δὲ ἔνδυμα αὐτοῦ 


1. B om. βοήθει μοι. --- 2. οἶκοδ, B. 


et Spiritus Sanctus, * qui es unus Deus, per intercessionem sancti Michaelis 

archangeli subveni, succurre mihi peccatori. Et ' cum hoc dixisset ", accepta 

aqua misit in os filiæ suæ et statim * soluta est lingua ejus et clamavit puella 

dicens : Deus Christianorum, adjuva me, in veritate virtus magna est tua, 

Michael archangele. Baptizatus est autem homoille continuo cum ' filia et ᾿ tota 

domo sua, et ædificavit ibi parvum quoddam oratorium in‘ honore et ‘ nomine 

beati Michaelis archangeli, super eandem aquam sanctam, et reversus est 

gaudens cum filia in domum suam glorificans et laudans Deum. Insani vero 

populi hæc videntes fremebant adversus ” fideles et maxime adversus locum 

sanctum, et subvertere illud cogitabant, obrucre nitentes et exterminare ‘ sanc- 
tificatum funditus fontem ‘ab eodem loco ‘ quatenus nec nominaretur ‘. 

IV. Post nonagesimum itaque annum ædificationis sancti illius domicili 

quod super” praedictum eatenus constructum fuerat fontem, venit quidam a 

lerapolim annorum circiter decem, religiosis et Christianis parentibus natus, 

* fol. 223 nomince * Archippus. Hic primum habitare cœpit in venerabili templo sancti 

archangeli Michahelis. Erat enim prædictus puer vitæ venerabilis, vivens 

per annos ᾿ sexaginta, postquam cœpit in præfato ministrare oratorio, panem 

non comedens et vinum non bibens. Caro nunquam introivit in hos ejus, ne- 

que lavit aliquando corpus suum. Esca autem illius herbæ aggrestes erant 

coctæ absque * oleo, et hos semel in ebdomada. Animam vero post diem tercium 


1. Quodammodo Ms. — 2, Per Ms. | 
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χεν σάχχους δύο ἀγρίους, χαὶ τὸν μὲν ἕνα σάκχον ἐνδεδυμένας ἦν ὁ μαχάριος χαὶ οὐχ ἐξή-- 
ἴγχεν αὐτὸν ἀπὸ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ ἕως ἂν ὁ χρόνος αὐτοῦ ἐτελειώθη χαὶ οὕτως πάλιν τὸν 
τερον σάκχον περιεθάλετο. Ἢ δὲ χοίτη αὐτοῦ ἦν ἐστρωμένη λίθους ὀξεῖς, χαὶ ἐπάνω τῶν 
ίθων κιλίχιον διὰ τὸ μὴ ὁρᾶσθα! τοὺς λίθους ὑπὸ τῶν εἰσερχομένων, τῇ δὲ τιμία αὐτοῦ 
ἐφαλῇῷ ὑπέχειτο σάχχος μεμεστωμένος ἀκάνθας" ἐν τούτοις ἐπανεπχύετο ὁ μαχάριος ἐν τῇ 
ὁᾳ τοῦ χαθεύδειν αὐτὸν, καὶ πάλιν χαθ᾽ ἑχάστην νύκτα ἐπάνω τῶν λίθων χαὶ τῶν ἀκανθῶν 
πιχείμενος ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ οὕτως ἐξετέλει τὸν τῆς ἀγρυπνίας πιχρότατον ὕπνον, οὐδέποτε 
ὰρ ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ ἔτυχεν ἀνέσεως, γυμνάζων αὐτοῦ τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν ἄσπιλον 
ἰιαφυλάττων ἐχ τῆς τοῦ ᾿Αλλοτρίου παγίδος". Τὴν γὰρ στενὴν χαὶ τεθλιμμένην ὁδὸν 3 βαδί- 
ὧν ἔλεγεν Μὴ ποιήσῃς, Κύριε, ἐμοὶ τῷ ἁμαρτωλῷ χαρῆναι ἐπὶ τῆς γῆς ταύτης. ᾿ Μὴ εἰσελ- 
ἔτωσαν τὰ ἀγαθὰ τοῦ χόσμου τούτου ἐνώπιον * τῶν ὀφθαλμῶν μου. Μὴ γένοιτό μοι, Κύριε, 
ἥτε μίαν ἡμέραν τοῦ ἐνιχυτοῦ ἀγαθὴ, μήτε μετεωρισθῶσιν οἱ ὀφθαλμοί μου τῆς ματαιότητος 
οὔ αἰῶνος τούτου, ἀλλ᾽ ἔμπλησον, Küpre, τοὺς ὀφθαλμούς μου δαχρύων πνευματιχῶν, χαὶ 
ἣν καρδίαν μου φώτισον εἰς ἐπίγνωσιν τῶν σῶν ἐντολῶν, χαὶ δώρησαί μοι δωρεὰν ἣν 
δωρήσω τοῖς ἀπ᾿ αἰῶνός σοι εὐαρεστήσασιν. Τί γάρ μοι ὑπάρχει τὸ πήλινον σῶμα; εἰ μὴ 
GpGopds τις δυσωδίας, χαὶ τὸ χαλλώπισμα τοῦτο γύμνωσίς ἐστιν τῆς ἀφθάρτου ψυχῆς. 


1. B add. διὰ πρεσθειῶν τοῦ ἀρχιστρατήγον Μιχαήλ. — 2. Cf. Maith., vi, 14 — 3. B add. pou τοῦ ταπεινοῦ 
ἔμπροσθεν. 


ustentabat aqua “ perparvum ad refocilandum potius corpus quam ad potan- 
lum. Indumenta ejus * sagum asperrimum et" nisi semelin anno ' non exue- 
alureum, seu cum præ nimia penitus vetustate solveretur!" Stratus vero illius 
ccutissimæ petræ, desuper autem, cilitio tectæ, ne ab aliquo viderentur. Porro 
d caput ejus erat cilitium spinis involutum, et in his quiescebat vir sanctus 
çuando sompni tempus advenisset. "" Instabat vigiliis nocturnæ orationis, 


‘tumquam corpori * quietem aliquando concessit, sed omnes illecebras illius 


nacerans spiritui subjugabat, animam vero innocuam nitidamque a laqueis 
nimici reservabat. Arfam et angustam viam arripiens, ! votis omnibus ad 
upernam patriam anhelabat, die noctuque in oratione persistens ' dicebat : 
Von mihi permittas peccatori, domine Deus, sæculo in isto prosperari quan- 
ulumcumque, nec assit oculis cordis præsentis delectatio mundi, * una nec 
‘el die suaderi valeat incedere corporeis delectationibus unquam, oculi non 
xtollantur ad gloriam sæculi fluxam, sed replere dignare eos spiritualibus 
acrimis semper, cordisque mei archanum in agnitionem utique tuorum sanctis- 
imorum illuminare præceptorum, mihique concede misello spiritus gratiam 
ui dare, quam dignatus es cunctis tibi qui a sæculo placuerunt. Aiebatque : 
Juid enim necesse est studium habere corporis hujus quod mox pulvis est 
uturum ac vermis et sanies putrida. Adornatio namque et studium corporis 
iuditas cum dedecore incorruptibilis animæ. ! Aliter est enim animæ decus 
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"Ecriv δὲ τὸ τῆς ψυχῆς ἔνδυμα πίστις ὀρθὴ πρὸς θεὸν, γύμνωσις χαὶ ἀμέλεια σαρχὸς, πεῖνα 
χαὶ δίψα καὶ ἄσχησις ἀγγελικὴ, ξηροχοιτία χαὶ ἀγρυπνία, προσευχὴ χαὶ δάκρυα, στεναγμοὶ 
χαὶ μετάνοιαι, ἡσυχίαι καὶ ἐλεημοσύναι, χαὶ πάντα τὰ ἀρεστὰ τοῦ θεοῦ, ἐν τούτοις γὰρ τοῖς 
χαλλωπίσμασιν εὐφραίνεται ἡ ψυχή. Τί γὰρ ἐπιζητεῖ ἡ ψυχὴ ἐχ τοῦ σώματος; οὐδὲν εἰ μὴ 
μόνον πᾶσαν δικαιοσύνην καὶ εὐλαδείαν. Τὸ δὲ σῶμα ταῦτα ἐπιζητεῖ᾽ τὴν παμφάγον γαστρι- 5 
μαργίαν χαὶ ἀσωτίαν, φιλαργυρίαν χαὶ πᾶσαν ἀκαθαρσίαν, φαντασίας χαὶ πονηρίας, ἐπιθυ- 
μίας χαχὰς καὶ πάντα τὰ μὴ ὄντα πρὸς θεὸν ἀρεστὰ, ἐν ταύταις ταῖς ἐπιθυμίαις χαίρει τὸ 
σῶμα χαὶ ἐν τούτοις αἰχμαλωτίζεται ἡ τάλαινα ψυχή. Ἐγὼ δὲ ὁ ἁμαρτωλὸς καὶ ταλαίπω- 
pos τί ποιήσω; βοήθησόν μοι, Κύριε ὁ Θεός μου, καὶ τῆξόν μου τὸ σῶμα ὡς ἡ τὸν χόχχον 
τοῦ σινάπεως, τὴν δὲ χαρδίαν μου σύντριψον καὶ ταπείνωσον ὅπως μὴ ἐξουδενωθῶ παρὰ σοῦ, 10 
ἐγὼ γὰρ, Κύριε ὁ Θεός μου, τὸ πρωΐ ὡσεὶ χλόη ἤνθησα, ἑσπέρας δὲ ἀποπίπτω χαὶ παρέρχο- 
μαι", ἀλλ᾽ ὅμως οὐ μὴ παύσωμαι ἕως ἂν νεχρώσω μου τὰ μέλη ἀπὸ πάσης ἐπιθυμίας καχῆς. 
Υ. — ταῦτα δὲ "ἡ ἦν μελετῶν ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ ΓΑρχιππος, καὶ τὴν ἀγγελικὴν ἄσχησιν 
ἐκτελῶν καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐδόξαζε τὸν θεὸν τὸν χορηγοῦντα αὐτῷ τὴν τοιαύτην ὑπομονήν. 
Τὰ δὲ πλήθη τῶν Χριστιανῶν χαὶ τῶν ᾿Ελλήνων προσέτρεχον ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ, χαὶ 15 


1. Cf. Jac., 1, 10-11. I Pierre, 1, 24. — 2. om. ἢ. 


et corporis aliter '. Indumenta igitur animæ hæc sunt : Fides ad Deum recta, 
nuditas et negligentia carnis, penuria cibi et potus et conversatio angelica, 
humi cubitatio, et vigiliæ speciales, suspiria fontesque lacrimarum, pœniten- 
tia præteritorum facinorum, quietudo et elemosina, ' humilitas et mansue- 
tudo, pacientia et caritas ', et reliqua quæ placita Deo noscuntur. In his enim 
ornamentis lætificatur anima et exultat. Quid aliud postulat a corpore anima 
nisi ut juste vivat et sobrie. Similiter corpus illicite appetit quæ sua' sunt, 
idem ventris ingluviem, libidinem, avaritiam, immunditiam et omnes corrupti- 
biles concupiscentias et inutilia desideria, ‘! in quibus infelix anima deprehen- 
ditur * et captivatur, ‘ quæque " demergunt hominem in interitum et perdi- 
tionem '. Ego denique infelix quid faciam miser. Adjuva me; Domine Deus 
meus, et confringe in me sinapis granum corporeas vires, da mihi cor contri- 
tum et humiliatum, ut non confundar, neque despiciar “ a tua immensa cle- 
mentia. Ego enim, Domine Deus, mane sicut herba florui, vespere decido et 
aresco, sed tamen non quiescam, donec membra mea, te auxiliante, mortificent 
quæ sunt super ab omni concupiscentia ! et delectatione carnali '. 

V. Hæc igitur meditabatur vir Dei Archippus die ' noctuque ' angelicam 
in terris exequens conversationem, in Dei laudibus assidue perdurans, ! omni- 
potenti ' Deo gratias referens qui ei in omnibus patientiam et longanimitatem 
tribuebat. Multitudo vero Christianorum atque ethnicorum ' undique ! con- 
currebant illuc, et quotquot cum timore Dei et fide non Ποία confitentes sanctæ 


1. Le Ms. répèle sua (au commencement de la ligne suivante), — ἢ, Depdatur Ms. 
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οἵτινες μετὰ φόδου χαὶ πίστεως ὁμολογοῦντες Τριάδα χαὶ λέγοντες" “Ο Πατὴρ, ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, ὁ Θεὸς, διχ τῶν πρεσθειῶν. Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου ἐλέησον ἡμᾶς" χαὶ 
τοῦτο λέγοντες ἐπέδαλον τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐπὶ τὰς νόσους αὐτῶν, χαὶ ἐθεραπεύοντο. Οἱ δὲ ἄπι- 
στοι χαὶ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ οὐχ ἤθελον θεωρεῖν τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ χαὶ χαθ᾽ ἐχάστην ὥραν 
5 ἔδρυχον ὡς λέοντες τοῦ χαταστρέψαι τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐχεῖνο ἅμα χαὶ τὸν δοῦλον τοῦ Θεηῦ 
ἀποχτεῖναι. Καὶ πολλάκις ἐρχόμενοι οἱ ἀσεδεῖς ἐμάστιζον αὐτὸν, ἄλλοι δὲ ἥρπαζον τοὺς 
σταυροὺς ἀπὸ τοῦ εὐκτηρίου καὶ συνέτριδον ἐπάνω τῆς κεφαλῆς τοῦ ὁσίου, ἄλλοι δὲ τῶν 
τριχῶν αὐτοῦ λαμόάνοντες ἔσυρον αὐτὸν ἔξω" ἄλλο: δὲ τὴν γενειάδα ' τοῦ πώγωνος αὐτοῦ | 
éxriAdovres ἔρριπτον ᾿ ἐπὶ τὴν γῆν, οἱ δὲ ἐπέτρεχον ἐπὶ τὸ ἅγιον ὕδωρ τοῦ χαταστρέψαι * Β p. 297. 
10 αὐτὸ, χαὶ εὐθέως αἱ χεῖρες αὐτῶν ἐχρατοῦντο' ἄλλοι δὲ προσερχόμενοι ἔδλεπον φλόγα πυρὸς 
ἐξερχομένην ἀπὸ τοῦ ὕδατος ἐπὶ τὰ πρόσωπα αὐτῶν, καὶ οὕτως ἀπεστρέφοντο οἱ ἀσεδεῖς 
κατηῃσχυμμένοι' ἄλλοι δὲ πρὸς ἑαυτοὺς ἔλεγον᾽ Ἐὰν τοῦτο τὸ ὕδωρ où καταστρέψωμεν χαὶ 
τὸν κασουδάριον ? τοῦτον οὐχ ἀποχτείνωμεν, πάντες οἱ θεοὶ ἡμῶν ἐξουδενωθήσονται ὑπὸ τῶν 
θεραπευομένων ἐνταῦθα. Καὶ ἦσαν λοιπὸν βασανίζοντες τὸν δοῦλον τοῦ θεοῦ χαθ᾽ ἑχάστην 
15 ἡμέραν, καὶ ἄμετρα δεινὰ ἔσχεν ὁ μαχάριος ὑπὸ τῶν εἰδωλοθυτῶν Ἑλλήνων, καὶ ταῦτα 
ὑπομένων ἐδόξαζεν τὸν Θεὸν ἀπαύστως ἡμέρας καὶ νυχτός. 


1. τὰς παριάς B. — 2. Casularium 3 


et individuæ Trinitatis fidem, dicentes : O Pater omnipotens qui cum unige- 
nito Filio tuo et Spiritu sancto unus es Deus, per sancti Archangeli inter- 
cessionem Michahelis miserere nobis, et fundebant de 1illa sancta aqua super 
* corpora sua, et statim sanabantur ‘ a quocumque languore detenti fuis- 
sent ‘. Infideles autem et veritatis inimici rennuentes videre gloriam Dei, ‘ unde 
proficere debuerant, deterius inde labebantur ‘. Per singulos etenim dies ru- 
gientes quasi leones fremebant dentibus contra sanctissimum locum 1illum ἡ et * fol 22 
omni conamine subvertere oratorium nitebantur, salutiferumque obruere fon- ὦ " 
tem et maxime Dei reverentissimum famulum jugulare. Frequenter denique 
impiissimi venientes, crudeliter eum cum fustibus graviterque lacerabant. Ali 
cruces ab oratorio ligneas auferentes, cædendo super caput frangebant 
illius sævientes. Alii vero per capillos capitis “ et barbæ trahentes ejiciebant 
foras, et omni remota pietate cædebant eum. ' Quod ille patientissime suf- 
ferens, gratias omnipotenti Deo referebat in omnibus ‘. Ali vero pergebant ad 
saluberrimum fontem, obruere illum nitentes. Sed ubi appropinquabant ad 
eum, statim brachia eorum tenebantur et manus. Alii accedere cupientes, vi- 
debant flammam ignis de fonte eodem procedentem contra facies suas, sicque 
confusi et semiusti revertebantur. Alii autem ad invicem loquebantur dicentes : 
Hunc si non obruimus sacrilegum fontem, extinctusque ἢ seductor non fuerit 
ille, dii procul dubio nostri * ab omnibus contempnuntur, ' sacraque eorum cul- 
tura ad nichilum redigetur. " Et erant cotidie nimiis et crudelissimis affitientes 
suppliciis Dei famulum Archippum, " quod ille sustinens cuncta patienter 
gratias Deo referebat * immensas. 


*Pf.îgre. 
* B p. 298. 


*Pf.11ve. 


* B p. 299. 


* fol. 224 
v° a. 
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VI, — Καὶ ἦν ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ποταμὸς χαταδαίνων ἐξ ἀριστερῶν ὀνόματι Χακς 
οὗτος περιεπάτει ἐγγίζων τὸ θυσιαστήριον τοῦ θεοῦ ἐξ ἀρχῆς χόσμου, χαὶ πολλζ- 
* ἠδουλήθησαν οἱ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας τοῦ μῖξαι τὸν ποταμὸν μετὰ τοῦ ἁγιάσματος ἄτα 
“χαὶ οὐχ ἴσχυσαν, ἀλλὰ δοχιμάσαντες ἀπέφυγεν τὸ ὕδωρ τοῦ ποταμοῦ * χαὶ ἐχωρίσθη εἰς ἢ". 
τὸ δὲ χωρισθὲν ὕδωρ ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ ἀνέχαμψεν εἰς τὰ δεξιχ νέρη τοῦ θυσιχστι-: 
χαὶ οὕτως πορεύεται ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. 

VII. ---- Ἐν δὲ τοῖς χρόνοις ἐχείνοις ἕτεροι δύο ποταμοὶ κατήρχοντο ἀπὸ ἀνατολῖ: ir 
ζοντες τὸν ἅγιον τόπον ἐκεῖνον ὡς ἀπὸ μιλίων τριῶν, “Ὁ μὲν εἷς ἐξ αὐτῶν er 
Λυχόχαπρος καὶ ὁ ἄλλος " ὀνόματι Ἰζοῦφος" οὗτοι ἐμίσγοντο" εἰς χεφαλὴν τοῦ ὅρος τ 
μεγάλου καὶ ἀναχάμπτοντες | τὰ δεξιὰ περιεπάτουν ἐπὶ τὰ μέρη τῆς Δυχίας΄. Of 
ἐξ ἀοχῆς διάθολος καὶ [ἐπικατάρατος, ὁ τὰ πονηρὰ ἐμφυτεύων]" * εἰς τὰς xaplizs ὦ 
ἀν(θρώπ)ων, ὁ τῶν χαχῶν βοηθὸς καὶ συνήγορος, ὁ τοῦ θεοῦ ἀρνητὴς χαὶ τῶν ἀγγέλων 27 
Ts‘, ὁ τῶν ἁγίων φονευτὴς καὶ τῶν θείων ἐχχλησιῶν διώχτης, ὁ τῶν ἰαμάτων Ernie: 
χαὶ τῶν ἀσθενούντων πειρασμὸς, ὁ τὸν κόσμον ἀπατήσας χαὶ un χορτάσας "', ὁ τὸν οὐ ρττ' 
καὶ τὴν γῆν ᾿ μισήσας χαὶ τὸ 'ἢ σχότος ἀγαπήσας ‘*, ὁ τῶν βουλομένων σωθῆναι ἀποστάτε α΄ 
τῶν ἀγωνιζομένων εἰς σ(ωτη)ρίαν ἀντίδικος, ὁ μισόχαλος χαὶ μισόχριστος ", ὁ ἐσχοτισμέε 
χαὶ βεδυθισμένος οὐχ ἐπαύετο ‘* ἐνοχλῶν τοὺς εἰδωλοθύτας τοῦ χχαταπατῆσαι τὸ ἅγιος 


1. Ici commence le ms. palimpseste Ρ. — 2. Β add. ἀπὸ τοῦ ἁγιάσματος. — 3. on. B. -- ἃ. Β ad « 
— 6. ἕτερος B. — 6. ἐσμίγ. B. — 7. B add. εἰς. — 8. μέρη (μέρι P) Auxiac B. — 9. Cette ligne est se 
la reliure. — 10. μισητής B. — 11. ywp— P, χορτασθεὶς B. — 12. B add. αἰώνιον. — 13. ἐπιθυμήσα; Β. -' 
14. ἀντίχριστος B. — 15. ἐπαύσατο B. 


VI. Erat autem in loco eodem fluvius decurrens a sinistro ejusdem oraton 
latere vocabulo Chrisis !!, et conati sunt “ omni nisu inimici veritatis extorquer 
illum a proprio alveo et cum sacro miscere oratorii fonte, ad hoc tantum t 
exterminaretur salutifera aqua a loco illo, sed non prævaluerunt. Nam εἰ: 
hoc facere voluerunt, divino nutu aqua ejusdem fluminis huc illucque diffuger 
cœæpit, ita ut in duabus partibus divideretur. Et una exinde pars quæ dx 
est conversa in aliam partem hoc est in dexteram partem altaris, et deink 
discurrere usque in hodiernum diem. 

VIT. Erant præterea duo alia flumina, quæ tunc ab orientis partibus τ᾿ 
niebant quorum transitu a sanctuario præfato tribus dividebatur milibus, qu 
rum unus vocabatur Lycocapros, alius vero Kysos. Hi jungebantur in cujusds 
magni montis cacumine et in unum collecti descendebant a latere dextro ex 
dem montis et decurrebant in partibus Litiae. Antiquus vero hostis et tolé 
contrarius bonitatis, universorumque adinventor malorum et adversarius or 
nium salvari cupientium, * qui propter superbiam de cælis ruens volutaturi 
sordibus, et ex Angelo Apostata factus, æternoque igni mancipatus, ant 
christus, non cessabat animos instigare paganorum ad subrersionem sacratt- 
simæ ædis et aquæ sanctæ abolitionem. Immisit ergo in præcordia miser 
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05) θ(εο)ῦ. Καὶ λοιπὸν ‘ ἐμθάλλει εἰς τὰς χαρδίας αὐτῶν ἵνα τοὺς ποταμοὺς ἀπο- 
γρέψωσιν χατὰ " τοῦ ἁγιάσματος τοῦ θ(εο)ῦ, ἵνα ὑπὸ τοῦ ὕδατος χαταποντίσωσιν ἢ τὸ * Pf.14 ν΄. 
γίασμα, ἦν γὰρ χαὶ ὁ τόπος ἐπιτήδειος ᾽ πρὸς χατάδασιν τοῦ ὕδατος. Καὶ λοιπὸν 
χονται οἱ ἀσεδεῖς ἀπὸ πασῶν τῶν πόλεων ἐχείνων, ἄνδρες [ὡσεὶ] πενταχισχίλιοι χαὶ 
vo θέντες ἤλθωσαν " εἰς Λαοδιχίαν᾽ ὁ δὲ λαὸς τῆς Λαοδικίας " ἐποίησεν συμθούλιον μετ᾽ 
ὑτῶν ἡ, καὶ ἐμελέτησαν χενὰ χατὰ τοῦ ἀσωμάτου Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου. 

Οἱ δὲ πρῶτοι τῶν ἀσεδῶν ἔλεγον πρὸς τοὺς ὄχλους ὅτι ὁ τόπος ἐπιτήδειός ᾽ ἐστιν πρὸς 
χταποντισμὸν τοῦ ὕδατος, οἱ γὰρ ποταμοὶ ἀπὸ μεγάλου ὕψους χατέρχονται, ἀρτίως " δὲ 
μεῖς ἀποστρέψωμεν τοὺς ποταμοὺς χατὰ τοῦ γοητεύσαντος ἡμῶν τοὺς θεοὺς χαὶ τὰς 


*Pfiire. 


ÈS αὐτῶν [δυνάμεις ὑπὸ τῶν θεραπευομένων])" “ ἐχεῖσε ᾽5 ἐξουδενώσαντος" * ἡμεῖς γὰρ'' B p. 300 


(o5}rov ἀποχτεῖναι χαὶ τὸν βόρδορον τοῦτον χαταστρέψαι où δυνάμεθα, χὰν 88"? ὑπὸ τοῦ 
2œ6ouç ‘? τῶν ποταμῶν χ(αὶ) τῆς τοῦ ὕδατος πλησμονῆς, χαὶ τῆς τῶν θεῶν ἡμῶν βοηθείας 
Ξωλοθρευθῇ ‘* ὁ τόπος ἐκεῖνος. 

VIIL. --- ἔγγιστα δὲ τ(οὔ) "ἢ θυσιαστηρίου ἔστιν πέτρα στερεὰ ἔχουσα πλάτος χαὶ μῆχος 
ολὺ, τὸ δὲ βάθος αὐτῆς τέλος οὐκ ἔχει, ἦν δὲ ἢ πέτρα αὔτη προανάγουσα ἔμπροσθεν τοῦ 
χοῦ ἄχρι πηχῶν ἑδδομήκοντα, ὁμοίως δὲ καὶ ὄπιθεν. Καὶ λοιποὶ ἔρχονται '" οἱ ἀσεθεῖς 


1. λοιπὼν Ρ. — 2. χαταποντισθὴ B. — 3. ἐκιτίδιος P. -- 4. ἦλθεν B. — 5. ὁ À. τῆς ἀδικίας Β. — 6. Β om. 
x. σ. μετ᾽ αὐ. — 7. ---λή-- P. — 8. ἄρτι Β. — 9. Sous la reliure. — 10. ἐκεῖσαι Ρ. --- 11. ἐπεὶ γὰρ ἦμ. B. 
- 12. om. Β. -- 13. θράσος P. — 14. --αλωθ--- P. — 15. B add. [ἁγίον). — 16. (1. Καὶ. À. ἔρ.) ἔρχ. λοιπὸν B. 


“um quatenus præfata converterent flumina contra sacratissimum locum “illum, * toi. 2°, 
it per aquarum multitudinem funditus exterminaretur. Erat enim et aptus ad ἊΣ 
lescensionem aquarum locus ' quia, ut jam dictum est, per devexum montis 

atus fluvius decurrebat, et multum eminebat locus ubi sacrum oratorium 

situm erat, ut quasi præcipitando labi illuc aqua fluminis videretur '. Unde 
>ongregati a cunctis urbibus et oppidis insanus populus quasi quinque milia 
irorum et in unum conglomerati, venerunt Laoditiam, ἢ caterva iniquitatis et 
neditati sunt inania adversus Dominum et adversus Michahelem summæ divini- 

atis archangelum. 

Proceres vero ipsorum et cæci duces cæcorum contionabantur ad plebem 
dicentes : Locus aptus est ad subversionem templi nefandi et obruendi sacri- 
legam aquam, ob cujus maleficia, deorum nostrorum pene evacuata cultura 
est atque deleta. Venite ergo extorqueamus istorum aquam fluminum contra 
eum ab altitudine montis ut aquarum multitudine funditus omnis malefitiorum 
virtus ab eodem exterminetur loco, per quem omnis cotidie seducitur popu- 
lus. Aliter enim magum illum necare et pulverem locis illius ultimæ tradere 
oblivioni nequimus, nisi ab impetu multitudinis aquarum et per deorum 
nostrorum juvamina ', 

VIII. Porro juxta sanctuarium archangeli ex una parte oratorii est quæ- 
dam fundata miræ magnitudinis moles in longitudine et latitudine inferiusque, Ὁ 
ultra modum ‘et ambiens oratorium in ante et retro quasi cubitis septuaginta. ni 
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χαὶ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ καὶ ἤρξαντο ὀρύσσειν ' ἀπὸ χεφαλῆς τοῦ λίθου ἕως τῆς χεφαλῆς 
-Ν “Ὁ , + YŸ 4 - 9 | v 2» 7 
τοῦ ὄρους τοῦ μεγάλου * ἔνθα οἱ ποταμοὶ περιεπάτουν Koëüpos” χαὶ Λυχόχαπρος, χαὶ ορύ- 
ζαντες ἐποίησαν τὴν ὁδὸν τοῦ ὕδατος, ἵνα τοὺς ποταμοὺς μεταδάλωσιν ἢ ἐχεῖθεν καὶ οὕτως 
χαταποντίσωσιν᾽ τὸ ἁγίασμα τοῦ θεοῦ" ὁ γὰρ ἀνθρωποχτόνος διάδολος ἐνόχλει" αὐτούς" xx! 
? “ ν - A » 
τελέσαντες τὴν ὁδὸν τοῦ ὕδατος ἔφραξαν τοὺς ποταμοὺς ἄχρις ἡμερῶν δέχχ πρὸς τὸ συνα- à 
χθῆναι τὸ ὕδωρ πολὺ [πρὸς] καταποντισμὸν " τοῦ ἁγίου τόπου ἐκείνου. Καὶ ἰδοὺ οἱ ποταμοὶ 
" ἐπλήσθησαν ὑδάτων πολλῶν χαὶ ἀνεπλήμμυναν οἱ ῥύαχες τῶν ὁρέων. 


+* Pf, 24 v°. 


* D p. 301. 


IX. — Ὁ δὲ δοῦλος τοῦ θεοῦ ΓἌρχιππος, ὁ καὶ προσωμονάριος, θεωρῶν τὰς ἐπινοίας τοῦ 
διαθόλου καὶ τὰς ἀκαθαρσίας τῶν εἰδωλοθυτῶν ἔρριψεν " ἑαυτὸν [εἰς τὸ ἴδαφος ὡσεὶ νεκρὸς, 
ἱκετεύων τὸν θεὸν χαὶ τὸν ἅγιον Μιχαὴλ τὸν ἀρχι)" * στράτηγον ὅπως διαφυλάξωσιν τὸν 10 
ἅγιον τόπον '" ἀπὸ τοῦ ὕδατος ". Καὶ ἐποίησεν ἡμέρας δέχα οὔτε ἔφαγεν οὔτε ἔπιεν οὔτε 
ἀνέστη ἀπὸ τοῦ ἐδάφους, ἀλλὰ δοξάζων τὸν Θεὸν [ἔλεγεν] οὕτως" Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, οὐ μὴ 
ἐξέλθω ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου τούτου οὐδὲ μὴ φύγω, ἀλλὰ ἀποθανοῦμαι χἀγὼ ἀπὸ τοῦ ὕδατος, 
πιστεύω γὰρ εἰς τὸν Θεὸν '" τὸν σώζοντά με ἀπὸ ὀλιγοψυχίας καὶ ἀπὸ καταιγίδος ᾿᾿ διὰ τῶν 
πρεσθειῶν τοῦ [ἀσωμάτου] Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου ὅτι οὐ [μὴ] "' ἐγχαταλίπῃ τὸν ἅγιον 15 
αὐτοῦ οἶχον οὐδὲ τὴν γῆν ταύτην ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος !*. 


Ῥ(,17 γ᾿. 


1. om. Β. — 2. Cette première ligne a été transcrite une seconde fois de seconde main en onciale 
peu élégante au haut de la page P. — 3. --(άλλουσιν Ρ. — 4. P ajoute six lettres illisibles. — 5. ἠνώχλει 
B. — 6. -τησμὸν P. — 7. ἀνεπλυμαναν P. — 8. ἔῤῥιπτεν B. — 9. Sous la reliure. — 10. B add. ἐχεῖνον. — 11. 

B add. καταδάσεως ἀσινῆ. — 12. B add. μον. — 13. Cf. Ps. Liv, 9. — 14. Semble οὐδέν. — 15. B om. τ. αἱ. 3 


Accesserunt autem conventus malignantium et veritatis inimici et cœperunt. 

a capite saxi illius usque ad summitatem montis altissimi ubi præfata flumina 

kysos et lycocapros occurrebant, et unanimiter fodientes, meatum fecerunt in 

modum alvei, ut illinc hæc eadem deponerent flumina ad obruendum everten- 

dumque locum sanctificationis Dei. Instigabat enim illos insatiabilis draco et 

infatigabilis adversarius. Quo completo atque perfecto, obturaverunt fluminum 

ora ut non laberentur per dies decem et ut congregaretur aquarum multitudo 

copiosa nimis ad subversionem sacratissimi loci illius. Et ecce repleti sunt 

torrentes, repleta sunt et concava montium a multitudine aquarum multarum. 

ΙΧ. Dei autem famulus Archippus, qui erat illius sacratissimi loci mansiona- 

rius, videns operationes diabolicas et inquietudines atque profani populi vesa- 

niam, projecit se “ pronus in terram, deprecans Dominum omnipotentem sanc- 

tique suffragia Michahelis, quatenus illæsum tutumque servaret locum illum 

ab impetu aquarum, et per decem continuos dies non manducans neque bi- 

bens, neque surgens ἃ loco in quo prostratus jacebat, sed glorificans Domi- 

num dicebat : Benedictus Dominus Deus meus, non egrediar a loco isto, nec 

* fol. 225 recedam neque fugiam * sed hic moriar ab impetu supervenientis aquæ. 

D. Credo enim et confido in Domino meo qui me salvum " faciet a pusillo animo 

et tempestate per intercessionem sanctissimi archangeli Michahelis qui nun- 
quam deserit sanctuarium suum, neque locum istum in perpetuum. 
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X. — " Καὶ πληρωθέντων τῶν δέκα ἡμερῶν ἔρχονται οἱ ἀσεδεῖς τοῦ χινῆσαι τοὺς ποί(τα-- * PF. 24 τ΄. 


μο)ύς, φησιν, χατὰ τοῦ ἀρχιστρατήγου. Ἔλεγον ᾿ πρὸς ἀλλήλους οἱ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας" 


᾿Απολύσωμεν τοὺς ποταμοὺς καὶ δραμόντες στῶμεν ἀπέναντι χ(αὶ) θεασώμεθα τὴν παρά- 


ληψιν τοῦ τόπου. Τότε " λοιπὸν ᾿ συμύουλευσάμενοι ἀπέλυσαν τοὺς ποταμοὺς ὥραν πρώτην * ΒΡ. 302. 


5. τῆς νυχτὸς, καὶ εὐθέως ἔφυγον ὅπως μὴ φθασθῶσιν ὑπὸ τοῦ ὕδατος, χαὶ" χαθὼς εἶπον ὅτι 
δραμόντες στῶμεν ἀπέναντι χαὶ θεασώμεθα τὴν παράληψιν τοῦ τόπου. “Ecrnouv ἐξ ἀρι- 
στερῶν χαὶ [ἔόλεπον ἐπὶ] μεσημόρίαν ὑποδεικνύοντες ἀλλήλους © τὸ ὕδωρ χατερχόμενον ἀπὸ τὰ 
ὕψη τῶν ὀρέων καὶ βρυχόμενον". Τὸ δὲ ὕδωρ χατερχόμενον ἐκ τῶν ὁρέων ἐταράττοντο 
σφόδρα". 

10 ΧΙ. — ‘O δὲ δοῦλος τοῦ Θεοῦ [” Αρχιππος, ὁ καὶ προσμονάριος, χείμενος ἐπ᾿ ὄψιν εἰς τὸ εὖὕ- 
χτήριον χαὶ τοῖς δάκρυσιν)" * βρέχων ‘° τὸ ἔδαφος καὶ ἀχαταπαύστως τὸν θεὸν ἐπικαλούμενος, 
ἄφνω ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος ἀναστὰς ‘| ἤρξατο ψάλλειν τὸν ψαλμὸν τοῦτον '“΄ ᾿Επῆραν οἱ 
ποταμοὶ, χύριε, ἐπῆραν οἱ ποταμοὶ φωνὰς αὐτῶν ἀροῦσιν οἱ ποταμοὶ ἐπιτρίψεις αὐτῶν ἀπὸ 
φωνῶν ὑδάτων πολλῶν. Θαυμαστοὶ οἱ μετεωρισμοὶ τῆς θαλάσσης, θαυμαστὸς ἐν ὑψηλοῖς ὁ 

15 Küpro)s, τὰ μαρτύριά σου ἐπιστώθησαν ᾿᾽ σφόδρα. Τῷ οἴκῳ σου πρέπει ἁγίασμα, Ἐ(ύρι)ε, εἰς 
μαχρότητα ἡμερῶν, Τελέσαντος δὲ αὐτοῦ τὸν ψαλμὸν γέγονεν βροντὴ μεγάλη σφόδρα, καὶ 
χατελθὼν ὁ ἅγιος ἀρχιστράτηγος ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ἔστη εἰς χεφαλὴν τῆς στερεᾶς πέτρας 
καὶ λέγει πρὸς τὸν δοῦλον τοῦ Θεοῦ φωνῇ μεγάλη" “Ἔξελθε, προσμονάριε, ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου 
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X. Completis igitur decem diebus venerunt iniquissimi et crudeles bestiæ 
et ab omni pietate exteri ad dimittenda per præparatum flumina alveum contra 
Domini archangelum, dicebantque ad invicem : Dimittamus flumina et abeuntes 
cito stemus procul ab eminentiori loco lætantes, ut videamus * sacrilegi illius 
templi exterminium. '' Et steterunt a sinistro latere respiciebantque contra me- 
ridiem, ostendentes alterutrum aquæ impetum cum ingenti fremitu descen- 
dentis ab altitudine montium. 

XI. Vir autem Domini Archippus '' prostratus in oratorio super faciem humi 
lacrimis rigabat pavimentum sine intermissione omnipotentem Dominum in- 
vocans. Et subito divina pulsatus inspiratione surrexit a solo, cœpitque hunc 
decantare psalmum : Elevaverunt flumina, Domine, elevaverunt flumina vocem 
suam. * Conteres eos a vocibus aquarum multarum. Mirabiles elationes maris, 
mirabilis in excelsis Dominus. Testimonia tua, Domine, credibilia facta sunt 
nimis, domui tuae decent sancta, Domine, in longitudinem dierum. Quo ἡ ex- 
pleto, tonitruum magnum factum est valde; archangelus autem Domini Michael 
descendit de cœlo et stetit in capite prædicti illius lapidis, dixitque ad Dei 
famulum magna voce : Egredere ab oratorio, antequam te demergat tempestas 


+*Pf17v. 


*Pfol.5r°. 


ἘΞ fol. 2925 
γ᾽ a. 


* B p. 303. 


* P fol.#v°. 


*B p. 304. 


* Pfol.s5 ν᾽. 


* fol. 225 
v° b. 
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πρίν σε χαταποντίσει ' * τὸ ὕδωρ. ᾿Εξελθόντος δὲ τοῦ μαχαρίου καὶ θεασαμένου τὴν ἀπαστρά- 
πτουσαν θέαν τῆς δόξης αὐτοῦ ἔπεσεν εἰς τὸ ἔδαφος ὡσεὶ νεχρὸς, χαὶ πάλιν ἐφώνησεν αὐτὸν 
ἐχ δευτέρου ὁ ἅγιος Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος" λέγων" ᾿Ανάστα, διχαία ψυχὴ, καὶ ᾽ ἔρχου 
πρὸς με. ᾿Αποχριθεὶς ὁ ἅγιος Ἄρχιππος εἶπεν". Κ(ύρι)ε οὐχ εἰμὲ ἄξιος τοῦ ἐλθεῖν πρός σε, 
φρίττω γάρ σου τὴν θέαν. Καὶ ὁ μέγας Μιχαὴλ 6° ταξιζρχης K(uplo)u λέγει" Μὴ ταραχθῆς 5 
μηδὲ δειλιάσης, ἀλλὰ [ἀνάστηθι] χκὶ ἐλθὲ πρός ue°. 

᾿Εγερθεὶς δὲ ὁ μαχάριος προσέφυγεν πάλιν εἰς τὸ εὐχτήριον χαὶ εἰσῆλθεν ὑποχάτω τῆς 
ἁγίας τραπέζης φρίττων᾽ χαὶ ἀπολεγόμενος" τὴν ψυχὴν αὐτοῦ. Ὁ δὲ ἅγιος [Μιχαὴλ ὁ 
ἀρχιστράτηγος λέγει πρὸς αὐτόν" Λαβὲ παρρησίαν τοῦ] " ἐλθεῖν πρός me, ὅτι οἱ ποταμοὶ 
ἔρχονται βρυχώμενοι ‘° κατὰ σοῦ. Ὃ δὲ δοῦλος τοῦ Θεοῦ ἼΑρχιππος λέγει πρὸς αὐτόν" ᾿Εγὼ 10 
πιστεύω, χ(ύρι)ξ μου, ὅτι μεγάλη ἐστὶν ἡ δύναμις τοῦ Θεοῦ ἡμῶν χαὶ Μιχαὴλ τοῦ ἀρχι- 
στρατήγου, οἵτινες οὐ μὴ ποιήσωσιν "' διαφθαρῆναι τὸν ἅγιον τόπον τοῦτον ἕως τῆς συντελείας. 
Kat τοῦτο εἰπὼν '*, ἐξῆλθεν ἢ ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου. Καὶ δ᾽ λέγει αὐτῷ ὁ ἀρχιστράτηγος" 
᾿Εὰν πιστεύεις '", ὅσιε, ὅτι δύναται διαφυλάξαι τὴν γῆν ταύτην ὁ Κύριος '" ἀπὸ τοῦ ὕδατος, 
δεῦρο 7 λοιπὸν ᾽ ἵνα θεάσῃ “ τὴν δύναμιν αὐτοῦ. Τότε ἐξῆλθεν ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ " χαὶ ἔστη 15 
ἐξ ἀριστερῶν αὐτοῦ, χαὶ τὴν μὲν φωνὴν ἐξ αὐτοῦ ἤχουεν, τὸ δὲ μέγεθος τῆς δόξης 
αὐτοῦ ἔθλεπεν᾽ στύλον πυρὸς " ἑστῶτα '" ἀπὸ τῆς γῆς ἕως τοῦ οὐ(ρα)νοῦ. Τότε *° λέγει πρὸς 


1, --τήσει Ρ. — 2. êx δευτ. αὐτὸν ὁ ἀρχ. Mix. Β. --- 3. om. Β. — 4. ‘Axoxp. δὲ 6 δοῦλος τοῦ θεοῦ “Apr. 
[μετὰ τρόμου] λέγει B. — 5. Β om. Μιχ. ὃ. — 6. Β om. καὶ ἔλθὲ πρός με. — 7. φρίττον P. --- 8. ἀκελέγετο B. 
9. Sous la reliure. — 10. βρυχόμενοι P. --- 11. (]. οἵτ. οὐ μὴ π.) καὶ οὐ μὴ son B. -- 12. B om. Καὶ -. el. — 30 
13. ἐξελθὼν δὲ B. — 14. B om. Καὶ. — 15. πιστεύσῃς B. — 16. B. om. ὁ K. — 17. δευρω P. — 18. B add. 
ἀπὸ τοῦ εὐχτηοίον. — 19. om. B — 20. Kai B. 


aquæ, Egressus itaque vir Dei ab oratorio Archippus ut vidit coruscantem 
vultum archangeli gloriose, corruit super faciem suam in terram quasi mor- 
tuus. Vocavit igitur eum secundo beatus archangelus Michael : Exurge, inquit, 
dilecta Deo anima, et accede ad me. Respondens autem sanctus vir : Domine, 
ait, non sum dignus propinquare ad te, contremisco enim a gloria majestatis 
tuae ' et accedere non praesumo . Cui magnus Michahel inquit : Noli turbari 
neque formidaveris, sed surge * super pedes tuos. 

At ille surgens festinus oratorium adiit et ibi subter sanctam tremebun- 
dus corruit aram et animam suam Deo commendabat attentius. Archangelus 
autem Domini ait ad eum : Sume fiduciam veniendi ad me, quum ecce flumina 
frementes veniunt contra te. Et Domini servus : Ego, ait, domine, credo, 
quia magna est virtus Domini Dei nostri et magnifici tariarchis Michahelis, 
qui non permittit ut locus destruatur iste usque in finem mundi. Egrediente 
viro Dei ab oratorio, dicit ei archangelus : Si ergo credis, famule Dei, quia 
potens est Deus custodire locum hunc, et ab impetu aquæ innocuum tu- 
tumque servare, propera ergo ut contempleris ejus potentiam atque virtutem. 
* Tunc accessit fidelis Dei famulus Archippus, et stetit juxta eum a sinistro 
latere, vocem quidem ejus audiebat, magnitudinem vero gloriæ ejus videbat 
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αὐτὸν Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος" Οἶδας, out, τίς εἶμι ἐγὼ, ὅτι φρίττεις * μου τὴν θέαν: 
‘O δὲ λέγει πρὸς αὐτόν" Οὐχὶ, κ(ύρι)έ μου, οὐ γινώσκω. Λέγει οὖν" αὐτῷ ὁ μέγας ταξιάρ-- 
χης Ἐγώ εἰμι Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος τῆς δυνάμεως ΚΑυρίο)υ, ἐγώ εἰμι ὁ παρεστηχὼς 
ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, χαὶ τὴν φοδερὰν ᾿χαὶ ἀνεξιχνίαστον δόξαν τῆς θεότητος αὐτοῦ χαὶ τὴν 
5 ἀῤβάσταχτον φλόγα τῆς ἀμετρήτου δυνάμεως τὴν ἐξερχομένην ἐκ τῆς θέας αὐτοῦ οὐκ ἰσχύω 
θεάσασθαι, σὺ δὲ τὴν ἐμὴν θέαν οὐχ ὑποστέγεις ", ἀλλὰ φρίττεις " τὴν τοῦ δούλου μορφὴν καὶ 
τὴν ᾿ δύναμιν. Πῶς οὖν μέλλετε" θ(εὀ)ν" ὄψεσθαι ὃν ἐγὼ μετὰ τρόμου παρίσταμαι; 
Καὶ λέγει πρὸς αὐτὸν πάλιν ὁ ἀρχιστράτηγος" “ Βλέπεις, dou‘, τὸ ὕδωρ κατερχόμενον * ΡοΙ. ἡ τ΄. 
[and] τὰ ὕψη τῶν ὀρέων; Ὁ δὲ λέγει: Οὐχὶ, χ(ύρι)έ μου, ἀλλὰ τοῖς ὠσίν "5 μου “ ἀχούω τὴν * Β p. 305. 
10 ταραχὴν τοῦ ὕδατος πολλήν. Καὶ "' λέγει αὐτῷ πάλιν ὁ μέγας ταξιάρχης" ‘2 Μὴ φοθοῦ, 
ἀλλὰ [στῆθι] '" ἑδραίως "". 
ΧΙ]. — Καὶ ἔτι αὐτῶν λαλούντων ‘5 ἰδοὺ τὸ ὕδωρ κατερχόμενον ἀπὸ τὰ ὕψη τῶν ὀρέων 
ἤγγισεν εἰς πρόσωπον αὐτῶν. ᾿Επάρας δὲ τὴν φωνὴν αὐτοῦ ὁ ἅγιος "" ἀρχιστράτηγος λέγει 
πρὸς τοὺς ποταμούς" Κατὰ τίνος ὑμεῖς ἔρχεσθε "7, Koïpe καὶ Λυχόχαπρε; τίς ἠπάτησεν ‘? 
15 ὑμᾶς τοῦ χαταλιπεῖν τὴν ὁδὸν ὑμῶν χαὶ ἐνταῦθα κατελθεῖν '"; Καὶ τοῦτο εἰπὼν ἐσφρά- 
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quasi columnam ignis terribilem a terra usque ad cœlum. Dixit archangelus 
ad eum : Quis ego sum nosti? Et sanctus : Nescio, ait, domine mi, quia un- 
dique timore valido concutior. Tunc cœlestium agminum princeps : Ego sum, 
inquit, Michahel *archangelus. Ego sum qui asto ante conspectum Domini uni- 
versorum et terribilem investigabilemque gloriam divinitatis et incensibilem 
lucem majestatis ejus prospicere nequeo, tu autem ad formam servi perter- 
ritus splendoremque ejus ferre non sustinens, sed quasi tabefactus emar- 
cuisti. Quomodo ergo majestatem omnipotentis Dei contemplaturi estis, cui 
ego cum tremore assisto. 

Iterum ait ad eum archangelus Domini : Videsne, sancte Dei, aquam ab 
altitudine montium descendentem? Et 1116 ait : Non, domine mi, sed auribus 
meis ingentem audio sonitum, fremitumque aquarum multarum. Noli timere, 
inquit ad eum archangelus, sed sta imperterritus' nichil hæsitans, et videbis 
mirabilia Domini Dei nostri'. τὴ 

XII. Et "ecce multitudo aquarum copiosa descendit ab altitudine montium, 
cum ingenti fremitu sonituque vehementi. At ubi appropinquavit ad eos, ele- 
vata voce sua gloriosissimus et magnus Domini princeps Michahel contra ea- 
dem flumina : Contra quem festinatis, inquit, Kyse * et Lycocapre? qui vos se- " fol. 226 
duxit ut huc proprio relicto alveo veniretis? Hæc cum dixisset signum contra de 
aquæ impetum faciens, imperat deinde potenti virtute verborum. Siste, ait, 

1. Inp. Ms. 
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γισεν εἰς πρόσωπον τοῦ ὕδατος λέγων' Στῆθι' ἐπὶ τοῦ τόπου, χαὶ εὐθέως ἔστησαν οἱ πο- 
ταμοὶ, κ(αὶ) ὑψώθη ἡ κεφαλὴ τοῦ ὕδατος ὡς ᾿ ἀνδρομήχων [δέκα]. 
*Phol.3r. "ἡ Καὶ λέγει ὁ ἅγιος ᾽ ἀρχιστράτηγος πρὸς τὸν δοῦλον τοῦ θ(εο)ῦ ᾿Αρχιππον᾽ Βλέπεις, 
ὅσιε, τὴν δύναμιν τοῦ Θ(εο)ῦ; Ὁ δὲ λέγει" Ναὶ, χ(ύρι)έ μου. Εἶπεν δὲ πρὸς αὐτὸν πάλιν * 
ὁ ἀρχιστράτηγος" Μὴ φοδηθῆς ", Gus, τὴν ἀπειλὴν τοῦ ὕδατος. 8 
Καὶ χαθάπερ Μωσῆς ἐν τῇ ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ ἐχτείνας τὴν χεῖρα διὰ τῆς ῥζόδου τὴν 
θάλασσαν διεχώρισεν ", οὕτως χαὶ ὁ μέγας" Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος ἐχτείνας τὴν δεξιὰν 
* D p. 306. αὐτοῦ [ἐν] δείγματί, φησιν, ῥάόδον 19 χατέχων, ᾿ἣ ἔδωχεν εἰς χεφαλὴν τῆς στερεᾶς πέτρας, χαὶ 
εὐθέως ἐρράγη ἀπὸ πέραν ἕως πέραν '"'", χαὶ ἀπὸ ἄνωθεν ἕως χάτω. Ὁ "ἦ δὲ ἦχος τῆς ῥαγείσης 


πέτρας ἐγένετο ὡσεὶ βρονταὶ ἑχατὸν 'ἧἦ, χαὶ ἐσείσθη πᾶσα ἡ γῇ ἐχείνη. Εῤπεν δὲ πρὸς τὸν 10 
δοῦλον τοῦ θ(εο)ῦ ὁ ἀρχιστράτηγος" Βλέπεις" τὴν δύναμιν τοῦ θ(εο)ῦ ; Ὃ δὲ λέγει: Ναὶ, 
χ(ύριλέ μου, βλέπω τὰ θαύματα καὶ τὴν δύναμιν τοῦ συνεργοῦντός σοι ‘5 Θεοῦ. 

Τότε ἐχτείνας τὴν δεξιὰν αὐτοῦ πάλιν [ἐσφράγισεν τῷ χάσματι χάτω καὶ] '" εὐλόγησεν "ἶ 


λέγων’ Ἔν τῷ τόπῳ τούτῳ "ἡ [συντριδήσεται πᾶσα νόσος χαὶ πᾶσα μαλαχία χαὶ φαρμαχεία 
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gradum in eodem loco et confestim ab impetu suo stetit aqua. ‘ Mira autem 
res valde facta est et vehementer stupenda, postque Jordanis divisionem inu- 
sitata '. Exaltata est denique aqua ' ante archangeli vestigia in modum mon- 
tis, terribile dictum! in altitudine ‘ quasi cubitis quadraginta. 

Dixitque ad hominem Dei archangelus : Cernisne, vir justissime, Dei 
virtutem atque potentiam? Et ille : Etiam, domine, inquit. Et summus archan- 
gelus : Ne ergo timeas, ait, ab impetu aquarum istarum, neque formides. 

Et statim, sicuti quondam Moyses in mari rubro extensa manu per virgam 
mare divisit, sic etiam princeps magnus Michahel domini archangelus, suam 
terribilem extendens dexteram in exemplo quodammodo illius, virga summi- 
tatem præfati illius percussit lapidis, qui statim scissus est et divisus hinc 
inde per totum et a summo usque deorsum ct usque in abyssum. Sonus autem 
vehemens in scissura illius factus est quasi centum tonitrua, et terræmotus 
exstitit ingens per universam terram illam, ‘ chaos denique magnum 101 factum 
est, ita ut a nullo possit homine intueri quo fine clauditur ἢ. ΤΌΠΟ archangelus 

* fol. 226 Domini ad beatum ait Archippum : Conspicis, homo Dei, * virtutem magna- 
ra liaque omnipotentis? Et sanctus : Etiam, Domine mi, video, inquit, mirabilia 
magna et virtutem cooperantis Omnipotentis tibi Dei. 

lterum extensa manu signavit chaos illud, benedixitque et ait : In loco 
isto omnes curabuntur langores et omnes infirmitates , " omnisque adversa 
valetudo et omnia hinc malefilia extirpentur ', universaque figmenta vel ver- 
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χαὶ ἐπαοιδία καὶ πᾶσα ἐνέργεια τοῦ πονηροῦ. ᾿Ενταῦθα οἱ πεπεδημένοι λυθήσονται καὶ oi 
ὀχλούμενοι ὑπὸ πνευμάτων ἀχαθάρτων, καὶ οἱ ἀσθενοῦντες ἰαθήσονται χαὶ πᾶς ὅστις χατα- 
φύγη ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ ἐν πίστει χαὶ φόδῳ ἐπιχαλούμενος Πατέρα χαὶ Υἱὸν καὶ ἅγιον 
Πνεῦμα καὶ Μιχαὴλ τὸν ἀρχιστράτηγον, μὰ τὸ τοῦ θεοῦ ὄνομα xai τὸ ἐμὸν, οὐ μὴ ἐξέλθη 
5 λυπούμενος, ἡ δὲ χάρις τοῦ θεοῦ] ' " καὶ ἢ δύναμίς μου ἔσται ἐπισχιάζουσα ἐνταῦθα * ἐν ὀνό-- * P fol. 8 ν΄. 
ματι τοῦ ᾽ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ τοῦ ᾽ ἁγίου Πνεύματος. 
Οἱ δὲ ἐχθροὶ ἡμῶν οἱ " ἑστῶτες χαὶ βλέποντες ἡμᾶς ἀπολιθωθήτωσαν" ἐχεῖ ἕως ἂν οἱ * B p. 307. 
ποταμοὶ χαταποντίσωσιν τὸ ἁγίασμά μου. Τότε λέγει πρὸς τὸν ἅγιον" Ἄρχιππον᾽ Εἴσελθε, 
ὅσιε, εἰς τὰ δεξιά μου. Καὶ εὐθέως ἔστη ἐν τοῖς δεξιοῖς τοῦ ἀρχιστρατήγου". ᾿Ἑπάρας δὲ 
10 τὴν φωνὴν αὐτοῦ ὁ ἀρχάγγελος Μιχαὴλ᾽ λέγει πρὸς τὰ ὕδατα δ" ᾿Αχοντίσατε" ὑμεῖς 
ἐν τῇ χώνη ταύτῃ χαὶ ἔστε" χωνευόμενοι '' ἐν τῷ χάσματι τούτῳ χαὶ βρυχώμενοι ἕως 
1. Fin de la lacune. --- 2. Β add. καὶ ἁγιάζουσα. --- 3. om. B. --- 4. ἀπολιθοθ. P ; un ms. ajoute, comme 
le latin, que ce prodige se voit encore : καὶ ἴστανται στύλοι μέχρι τῆς σήμερον (M. Bonnet, thèse, p. vit) 
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sutia diabolicæ fraudis, hic obligati solvantur et inergumines curentur, et ex 
diversis infirmitatibus ad sospitatem transferantur. Et omnis quicumque 
ad locum confugerit istum et fide non ficta et veritate Patrem invocaverit 
Filiumque et Spiritum sanctum et Michahelis intercessionem archangeli, per 
nomen itaque meum, non regredietur hinc tristis, sed hylaris ad propria gau- 
densque repedabit. Gratia autem Dei et virtus meaque protectio erit ad obum- 
brandum locum istum et protegendum tutumque servandum in nomine Patris 
et Filii et Spiritus Sancti. | 

Inimici autem nostri eminus stantes nos qui aspiciunt fiunt illuc tanquam 
lapides, quoadusque aqua horum fluminum demergat subvertatque sanctua- 
rium meum. ' Qui statim lapides effecti, ad indicium virtutis ejus sic perma- 
nent usque in præsentem diem '. Ait ergo ad Dei famulum : Convertere, homo 
Dei, et sta mihi a dextris. Qui statim accessit et stetit a dextris. Deinde ad 
aquas fluminum illorum conversus archangelus Domini : Præcipitate, inquit, 
vosmetipsos ἡ" in herebo isto et eritis absorbendo, rugientes frementesque, * rl. : 
fluentes usque ad terminum sæculi, pro eo quod contra me venire præ- * * 
sumpsistis. ! Sanctissimi vero loci hujus erit gloria et veneratio per Jesum 
Cbristum Dominum nostrum. Hæc cum dixisset gloriosissimus archangelorum 
princeps, cœpit diffluere aqua cum ingenti fremitu per concava baratri illius et 
in tantam labitur profunditatis immensitatem ut a nullo penitus possit homine 
intueri, sed tantummodo sonus infinitus quasi de profundo auditur. Præter- 
gresso vero loco ubi oratorium situm est plus minus quasi unius sagittw 
cursu, rursus ab imo exterius super terram egrediens emanavit. Et ita demum, 
per proprium vadens alveum perficit suum, ut liquido omnibus patescat quan- 
tum illic angelica operata sit virtus. Tanta denique et tam magnifica ibi cotidie 
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τῆς συντελείας τοῦ alüvoc', ἀνθ᾽ ὧν χατ᾽ ἐμοῦ ἡτοιμάσθητε", καὶ ἔσται ἡ δόξ: - 
ἁγίου τόπου τούτου ᾽ διὰ Ἰ(ησο)ῦ Χριστο)ῦ τοῦ χ(υρίο)ν ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χις- 


νῦν χαὶ ἀεί". 
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patrantur miracula, beneficia οἱ diversarum sanitates infirmitatum, ut nci. 
ambigat fidelium angelicam illuc indesinenter adesse frequentiam, quod l:- 
minus noster Jesus Christus per merita et intercessionem beatissimi arch: 
geli Michahelis usque in hodiernum diem operari non desinit, ad lauden « 
gloriam sui nominis ‘, cui est cum æterno Patre et vivificante Spiritu sant 
honor et gloria, virtus et potentia per infinita sæcula sæculorum. Amen. 
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INTRODUCTION 


The Life of Severus of Antioch by Athanasius is preserved in an 
Ethiopic version, in fwo British Museum manuscripts, Oriental 773 and 
771", and in part in one manuscript, numbered 31, in the D’Abbadie 
collection. 771 is a copy of 773 made for king Bakäffa and thus belongs 
to his reign, A. D. 1721-30. In the present edition, the first of this 
Life of Severus, 773 has therefore been made the basis of the text. It 
belongs to the reign of ’lyasü 1, A. D. 1682-1706, and is thus little 
older than 771. Abbadianus 31 is a finely written parchment codex of 
the eighteenth century, with three columns, of thirty lines each, to the 
page. Unfortunately, it preserves little more than half the work (fol. 165- 
174). In the following pages it 18 designated by A, while 773 18 desi- 
gnated by B. 

Manuscript B is a parchment codex of 219 leaves measuring 26 by 
24% andis written in double columns, of twenty lines each. It contains : 

I. Twelve homilies of Severus bishop of Eshmunen on Christian 
doctrine. Fol. 2 ἃ. 

II. Concerning the Prayer of Longinus. Fol. 148 a. 

Π|. The Life of Bar-Saumä the Syrian, of Dabra-Basmül. Fol. 150 b. 

IV. Homily of Cyril of Jerusalem, on 5. Simeon receiving our Lord. 
Fol. 164 a. 

V. The Life of Severus of Antioch, by Athanasius. Foll. 167 a — 
219 a. 

While the historical presumption points to a Greek original lying 
back of this Ethiopic form of the Life of Severus, and this presumption 
finds corroboration in a number of points in the Ethiopic, — as in the 
presence of Greek words, Greek endings, and plays upon Greek 
words, — it 15 clear that the immediate patent of the Ethiopic was an 
Arabic version. For this there is the explicit testimony of the colo- 


1. Nos. cccxxxvir and ccexxxvin in W. Wright's Catalogue of Ethiopic Manuscripts 
in the British Museum. 
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phon, where reference is made to Abu’l-Makarram son οὗ Abu’l-Baddar 
as the writer of the parent version. Nor is indirect evidence to the 
same effect wanting. The constructions An » A fol. 178, v°.), âfh : 
n (fol. 193, r°.), and pé.f : h9°% : (fol. 169, v°.; 207 r°.) are unmista- 
kably Arabic. The adjective æfA4® : (fol. 201, r°.; 218, r°.) sug- 
gests translation from the Arabic, and the word Ἀν 2: (fol. 247, το. 
can be nothing but the Arabic 5 -4Lai transferred into Ethiopic. Did 
this position require further support, the large indebtedness of Ethio- 
pic literature to Arabic might be appealed to. What lay immediately 
behind this Arabic version can hardly be determined, although Mr 
Crum's Coptic fragments suggest the Coptic as its possible parent. 

In any case there has been in the successive translations the work 
has undergone, as well as in the inevitable dilution sustained by such 
writings on passing into Ethiopic, abundant opportunity for the 
corruption of its text and the obscuration of its meaning. More par- 
ticularly, comparison with the Coptic fragments will show how freely 
the original narrative has been dealt with by its later translators, and 
for the changes it has sustained the maker of the Ethiopic version or 
recension is no doubt responsible. 

The Ethiopic text here presented is in general precisely that of the 
oldest manuscript. It has, however, been broken into paragraphs, to 
facilitate comparison with the translation, and its punctuation has 
been freely altered, the better to accord with the sense. Further, its 
readings have in some instances been set aside and replaced by the 
readings of A, or by emendations suggested by the context. These 
changes are for the most part mere corrections of mistaken quantities, 
as % for 4, Υ for u, etc.; or of confusion of kindred consonants. In 
general, the aim has been to leave in the text all forms at all tolera- 
ble; and when displacing them by others supposedly more classical, 
to register the reading of the manuscripts either in a special foot 
note, or, in cases of habitual non-conformity, in the note appended 
to this introduction’. In this way, it is hoped, an intelligible text has 


2. Thus the more usual reading has been substituted when manuscript B has p’cs+ : 
for #°c0%7 τς, p.327 : for œe-127 à, ἢ for n°0 : NY: for A0%+: , 15 ι for Au: 
OP ΠΡ ᾿ς ΠΗ à for NS ας ιν». for ww à , SLA : for 2LA:, SPA: for ἼΡΑ ες 
spé 1 for ges, 2ΡΊ1.ν for 487:, Smæ@x à for mæœ-h ες ΙΝ à for π᾿. Th à for 
Anh, nn à for hhg°0 à , ἈΠΟῪ à for ANGU ες 259. 1 for Ἀ76». ν΄. N'YA rs for NM: , AE»: 
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been secured, while upon all questionable points, the reading of the 
manuscripts has been left immediately accessible, without excessively 
burdening the margins with textual minutiae. 

The text of À has been carefully compared with that of B, and has 
been found to exhibit close resemblance to it. The spellings and 
quantities of À are generally nearer the conventional forms that are those 
of B, and where both agree in presenting an unconventional form, it 
has usually been admitted to the text. A-makes it possible, farther, 
to correct the text of B in a number of important particulars, notably in 
omissions, thus indicating that it is no mere descendant of B, but an 
independent textual witness. 

In translating it has been kept in mind that a version rather than 
an original is being dealt with, and a greate: degree of literalness 15 thus 
demanded of the translator than would otherwise be required. Cer- 
tain obscurities and harshnesses have thus been retained in the trans- 
lation, in the hope that they may better contribute to the recovery or 
reconstruction of the original, than any attempted correction or impro- 
vement of them might do. 

My especial thanks are due Professor Enno Littmann, of Strassburg, 
for not a few helpful suggestions concerning text and translation. 


Edgar J. GOoDSPEED 


The University of Chicago. 


for onæ : , C7: for 0c7: , 420 : for 00 : , “Π.2 . for ON : , “ΘῈ. for 0ær : , “ΔΎ ει for 
0£%: “rc 1 for Ph7°C à, Phont à for Phone : , pan, : for ai ᾿, ἈΝ for RY0: , Ar: 
for 0 1, &CYt for &cuYr ες 6° ἄν for &ph à 

Besides these changes in ΒΟΗΒΓΊΤΗ the text has been altered in the matter of radicals 
from that of manuscript B when the latter has a » for va s , “y » for AHy: , 7978: 
for #Jhfe εν nent à for ΟΣ ες A+ à for Ch : , one τ for Ang : , nue : for hh£e :, 
6%0 à for A%0 1 ,0%A : for RAA à. 5 23} κα for og" 2%, nég 1 for 864 1, ἈΠΟ : for car: , 
hôa% « for ἈΛΩΎ : 


APPENDIX 


TO THE INTRODUCTION. 


THE COPTIC VERSIONS 
by W. E. CRUM 


In the course of cataloguing the Coptic manuscripts in the British Mus- 
eum, Ï met with two Sa‘idic fragments of narratives relating to Severus, 
which, upon comparison with the Ethiopic Mss. here edited, proved to be 
both from a version of the same work. Palaeographical resemblances and 
the Ethiopic version led to the identification of more fragments : two in 
Paris and one in the Borgian collection, which Zoega had assumed to be 
from a work of Shenoute'. All five fragments are from two MSS., distin- 
guished below as À and B. Of these the former shows a large, square 
uncial script, dating perhaps from the 8% or 9." century *; while the latter is 
written in a much coarser hand”*, for which cf. certain features in Balestri, 
Sacr. Bibl. Frag., Tabb. 4, 30. It may belong to the 11." or 12% century. 
To these Sa idic texts 1 subsequently added a Bohairic fragment, brought 
from the Nitrian monasteries and here called C, the script of which shows 
that it belongs to about the year 900. 

There does not appear to be, in Europe, any trace of the Arabic version 
which, one must assume, held a middle place between the Coptic (? Bohai- 
ric) and the Ethiopic. From the Greek work which, on the analogy of 
most Coptic texts, we may postulate as the original form of the Life, either 
two independent versions, the Sa'idic and the Bohairic, were made, or one 
of these latter is derived from the other. But too little of them remains to 
justify speculation as to their mutual relations. 


1. V. Journ. Theol. Stud., V, 130. Amélineau, Œuvr. de Schenouti, 1, pl. 4, reproduces 
a p. of Zoega's text ; but it is not from the same MS. as the leaf with which we are dealing. 

2. In the same hand are also Paris, vol. 132!, f. 3, pp. ne, (ns); Clarendon Press, 
fragm. 64, pp. pa-pin (ΞΞ Ann. du Mus. Guimet, XXV, 414}. Rylands 90 (formerly 
Crawford n° 35), pp. pka-pxaz (= Proc. Soc. Bibl. Arch., X, 198); Paris, 132", f. 319, 
pp. por, po2. But these cannot all be from one work. 

3. In the same hand are Paris, vol. 12911, ff. 102, 103; vol. 131, f. 24; Brit. Museum, 
Or. 3581 B:15), all relating to 5. Mark; probably also Paris 129!!, ff. 111, 112, 113 and 
Leyden n° 25, all relating to S. Athanasius. 
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Paris, MS. copte 129", fol. 118 (Cod. B). 


(Fol. b). 


HAL AUACIAZE MIE 
νος ATU NIESSE AU 
SUUSC ETTALONAC TH 
ON" περι 

us DE προ ΔΑΤΤΛΛΟ. 
Ἰδιοτηρίον δῦσα 
NTIEPEUKUURS ἘΠΡῸ 
NGENEETE NIET 

NOT ATX nov 
ESOTN JNNOÛ npuu 
ARE MNNEINENX 4 


ECEM AR YOCTNE NOT 
WSANNHC M'UEPEN 
CU DE 

MPUULE 

MECYIHAA 

ME 4, 

Nov, 


(Fol. a). 
CE, VHPOC 

πε eEucu 
CT ENAS NEXAU DE 
ἼΔΩ RENAESOIE 
ΑΔ ΟΕ LP 
WIPIUPT SAME 
CUNYAXE ἘΠΕΙΔΉ 
WAPETNSHT LITPUU 
ME WIOPIP EVUYUAN 
ἐπδίπηο ἄλλους πᾶρὰ πὰ 
ὧι" HONTE ΟΟΟ Ὁ 


WU Snnsac newop, 
UP NUWHVE ΜΔ] 
nbagan ,? Μὰ 
NOK LU CEVHP,OC, 


NES ETIULON Ἐ 
AATSCI10C UM CE, 
Hpoc "ICHUE εἴτι ἃ, 
καπ δε 
ὙἸΛΔΕ * AUOV ἘΦΟῸ 
HXOEÏC HUUAK” 
AUOT ES0NN SC EX 
LONT ΜΛΑΤΟ τὶ 

ἃ Ἰλλοῦδχοο 

ι. «Τ,νδιτοδδοκ sn, 
AY NKXANLUN 


NES HAINORE nca 
HNOVIE HAOTOC 
NIAUPCAPE NON 

TE AVU MPUNE οἵ 
OVCON SHOVAE" 
OC MARRON ANOK 
WESTARNAITIUPOC 
APA PME Niu 


 Macpovouwunui DE € 


NAS NIOO1G τ 
CEVHPOC ATPUTIH 
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ANTENNES PE NAEÎSE DE AN 
ur Hana Eke, 015 EPOON SHOT 
1buicua NTai PASE, NGE ATP 
ΥΩ NET. .... AE EICHS SATIEN 


LATTERMION, δός 
OVASO EUSHN SH 
ICE" NTIEPEU 

Suux DE EDONN € 


Zoega, Catalogus, n° CLXXXV, fol. 1 (Codex A). 


(P. por) mnesanagne mapa tech unewenun 
YANN HETICKOMOC HIAVCWUOTS SHNKAIA’ BriRH NET 
HXPATOC PIIMEEVE NIAEMIENESA EtBeovouR πίστις 
HA XOEIC HPPO NI SUUUUUNIE ΠΕΙΟ ΟΡ ETMOOVTI ETPEU 
pauiciinc ESS nicine (leg. mienne) Mevsop uen 
Ssnicobia etsikon Wyauorens tEqunisnuepoc ERon 
ENETO HPUPAY EDOVN EPOY SIINTIOINIIAR EPOUY AMTTEU 
MASON H MEUCAT MNIOINENNE ETIECHT HNEUUNAAXE 
SIMADOT N'IEUATE KATA GE ETC LMUOC τιός TEA A 
TONSKH DIRACKANIA OGOTAN πος SU TENSOP EU 
WANNAN ETETMMWUE MAMAU EUYI ESA (leg. ESPAI) EPOU 
NOVUUNE H OVÉEPUR HIENHON WaAKNAT ETEUURON 
MEPOC (leg. NT-) SAGH HONKONMES EAUTOONEC ETAT 
ATPIOC AV EVUNIXARXE MIMENTAYPAARE  EPOU 


WAKHAN (p. POS) EMELOTNÉE EAYCOOKOT ESpas λαόν 
D EROn HNEUNAARXE BANRUC MEROC HI NIAUY 
WAKNAN EPOY DHONNO HNAMEINH EDOVN ἘΠΕ ἼΔΟΙ! 
εορᾶδι ἔρος Ἀπόεριαδ ἡ nuune εαου τῷ ecuwunm ERon 
NUMENOC Ἀπραλλε ET Ἴ ταν una Bresnu Estonn 
MUOS ETEVDOP SOTAN εἰώδλπει WATETINANTXOEC UN 
HENKPA TOC NIANAN ENPAYE πε τ εοοΎ ESOVN EOVON 
HILL AVU ESONN EPOI DU ANOK TESENAYICIOC EE 
οὐ DE AN EE EIRENETOMUUU EOETUUNE EPOS πε 
SSOOVE H EKUU HOMUNE HAXPOIT SINEDIOOVE ETPAES WAP 
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un [ann MaAPENEINCE AS MUAINONTIE εἰ WAPOS ἯΚΕ 
CON MNOMAOTOC HANETEPACION ETENET TT nuuan δ 
NESIOOVE ETENXANUNILOCHE HOSAÎPETKOC NATINONTIE 
Bcoovn rap ὦ MAXOEC MEUTOVIUT HOT MNNETASE 
EPATIOV, 


Paris, MS. copte 129'*, foll. 120, 121, 119 (Cod. B). 


(F.°120 a). 
ECEVHPOC HOH 
14 "nou mani 
HAN AT HAHAC 
IHALA NAMWUUTIE 


Le. NOVACAS SX 


ἴδοι vo Ein 
Le SN ENENEPHN 
AÂTLEPIPENYA 
πε, ΠΡ ΡΟ ΕἼΟΌ 
ΔΔοτε EPOU XE 
πολλοῦ NAME ON 
Ὁ HET XPON 
JYINE NCA 
)NOUPE :- 
Mppo 2e ποις 
ΗΟ Ο IHPC 
LAVCSAI HAUYU Nov 
τον, ECCHS 
INTESSE, := 
δε 
ΙἘΚΟῸ 
LUW, 25 ἸΟῪ 


(F. 121 δ). 


IMACTITÉE 
NA HOUR ETEX 


(F. 120 ὃ). 
© MEIPSUME M 
| λα τος 
° ME πεκαδίρο ΟὟ), 
. Æcoovn avtu À, 
" EME XECENNA, 
S HOÎNE NETIKUU, 
“ΔΕ EPON ΔΌΜΑ EM, 
ὁ ΘΟΕΙ͂Ο Epont ἮΙ 
‘ ΑΓΤΓΈΔΟΟ SO 
CNE HETIKUU TE, 
° EPOX ΔΎ ΕἼ 90, 
ἐς εἴἵο EpoX NCACA, 
“ΜΠ ΕἸΛΟΤΊΚ, 
 ERNNETOIX LH, 
€ MOTE NA, 
“ NYAXE ANSAN, 
° PETMKOC AP CEO, 
° NUE (NOVUUNE, 
‘ H2AXPON uons, 


ς NÔs HXOESC THON, ἢ 


° TE NKUCTIANTIN, 


(Ὁ. 191 a). 
PE 
eee Suns, 


CRE 
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AA HAUTE" 
EC ΗΕ ANT 
ποῦ Ὁ ΔΚ NON 
CAK PA εἰζδεσο 
τε ANANKAS 
,0VNAN 
VGA 
(F. 449 a). 
Nynpe ππερδοο 
(BALTEOVOENS NE 
ὅποιο TENNONTIE 
Bus Empaï Ein 
ἘΔ ἐπεΐϊκερ αὶ 
OV WU CEVHPOC 
(MAMLEPIT χε 
Ὁ EXZXUU 
AAAAOG ,CENACUU 
TR NOUS AN NCE 
JEVENSIC 
LXONOC,* ETEUMA 
(KE R ONSOC, THE 


(F. 449 δ). 


LS 


AH 
Maeporcouwuna 

DE HO HOAÎPET 
κοῦ TIHPOT KE 
ACEVHPOC “εἴ τοῦ 
CAKPA δοῖε ἃ 
MANIA ETPPO KA 
TALOON ARXNSONIE" 
NIENHON ATKXA 


NNSATIOC CEN 
ρου τε λιπκ Δ΄ Ὃ, 
CUN SHNESOON, 
NOAE δα TTYS, 
ἀπ SHNE SOON, 
Dnuge à 
ΝΜ τε τι ΟἿ 

ie 
ANEUYIOOV HU 
NE ETIOVOX ET 
yHy δα EICES 
CUS EDPAS ETEUY 
RINANHC σε HBLAN 
εἴ KATA 6€ τὶ 
I1ANYPH20OC 
NUUNE ΟὟ ΕἼΣ 
MAT EVYANNO 
ΟὟ ERon veu 
Voce muoovr δ 
O5 MENTAUNO 
OV ἐπεῖχε 


ADNDA Δ τ VEN 


TOY Ε 


AUTIUUT MAT, 
TEAOC DE MIX OESC, 
auyovuns ERon Ἱ, 
METOTAAR cer, 
ρου EUX AOC, 
δα 2eERuus 

SH Nr 

SAN. 
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Hevnonic ERon 
ACTU (aliered) ARE 
Aeï nrcpeges ERon 
SUTUONACIH 
pion τόν CEVHPOC 
AYoUuTIN τόν πέττει 


British Museum, Or. 3581 B(54) — Catalogue n° 349 (Cod. B). 


(Fol. a). 
δι 
L 9 ee 06 9 999 ee MED 
Lee ARNHEUWUC 


SHTANNAN EPOK 
BMANSO AUTIES - 
PACUOC TIHPOT 
ANS ASPE TS KOC 
LUN AMECAINE 
NIOPHOROE SA 
Τοῦ nee nov 
KPINLON, SAATTE 
Son n$ppe δὴ 
DIEPESNAN 


(Fol. b). 


11 TAP AnSukR: 
unip-f εἰοοῖς 
NCEVHPOC ἘΠΕ 
S$HTE nie 
πὸ MPOTUA FAP 


τόσα, ANAC, 


"A C{OC, 

KoC’ fi 

AuRuux κι δδ 6€, 
NT A 


INTE 
PEUWA HO: CE, 
HPOC SHTANA, 
107H AKAPYES 
NASUXES NCA 
πκάκιοο, Ἰδὲ 
PETIHKOC, MN 
SAIPECIC EUXE 
OVAUUUUPETE TO 
DAY EC DAVER 
AYXS πε το 
NUUNE EUXE 
OA UUUUPETTE 
LAKERONEIOC 
ESC CEVHPOC SU 
y AYDOKA MIE 
YIOON HEVATTE 
MON ETOVAAR 


4 D ES 
αι 

δε’ >, 

HESOVO ππ δόξει 
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THPOV Ὑπὴ1ππ|ὸ 
το CECHS τὰ 


sic 


WECCIH OC 


NCEVHPOC NGE τι 


OVCTHYOC δ 
οὐ NAS DE 


sic 


Eux MUOC τὶ 
ός HNEIOVAAR 
SOVAIOC ΠΈΤΙΟ 
KOTOC HATIPA 

ΔΑ ΤῊ VIE 


65 

Ages ERon δ' 
100108 AY 
Beux ἐπε 
LONACIH 
PION EPETONV 
τε MNNEUY 
ATTEnOC MO 
OWÉ HULAU 
WANTOVATO 
KA BIC TA 
AOOU ETIEU, 


British Museum, Or. 3581 B(55) = Catalogue n° 350 (Cod. A). 


cu, 
ΟὟ ΕἘἸπδ Διο 
NH AVCVN 
GHIES LNNEN 
EPHV SHOT 
_ Axpiiesa Xe 
MIA APA πεὶ 


HIAVXOOV ES OM, 
SUNSO NNEVEPHV, 


EVETNAINON HINEV, 
EPHV NIET A 


XE ASH: ENESOVTO 
NencARRanon 


ME NEDOOVN NIAY 
ANANTIA LENEVE 
PHT NOTA 
SIOOME DE NE, 


PLE QUUUTTE 


KARNUG H KAKUUG 
NIEPOVSUO 

OC ON ATK 
ἘΠΕ ΜΕ 
uhrañia 


_ NOC πΕῈΕΠῚ 


CKOHOC N'IAN 
WOYESA AN 


δὲ προς τις 


cz, 


OVEUCEVH 


pOC ETIPEUY 
SMO0C EX 
EG PONOC 
EPENENNA 
E1OVTAAR ὧι 
NE HCACEN 
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NAPUTYA τ ρου ἐροῦσι 
SMOOC EX | enbasuoc 
EG PONOC ETIAESHV 
uh?r,akianoc ATU NETX 


British Museum, Add. 14740 A, fol. 20 (Cod. Ο). 
(Fol. b) 


'δακάφα nAsARonoc zu .... ἌΜΕ A quopuep 
À... cic acxtupYy INRANH NE NHAUNON ACSURC 
OVOS ACEPAYOTIUNS" AYOTUN HNXE TMMAPARSICOC 
δου ERON πὸ MIWUnN NUE, παρ ani 
Pons τι HKOCUOC AMKOCUOC wguurs nie, Δ 
pp adpuu: epnort ab wums δύπεοητ 
abyuus uns nndics Amwmor erbentbe ur: 
SIRENNKA BF PH erbentendg unes Δί 


benkeny uuapiä bn εἰναι, δος Denovunc 
THPION HATCARI ρος AMAPIA δου Denon, 


(Fol. a) 


SUANNHC" EAYWENUKAS benovuisuns ΚΑῚΔ 
MIAXPO NATYXONY ERon Etbennierarrenon ἘσΟῸ 
AR nas ea DT sion nan benteugexkancia udbpn 
À πουπεῖρὰ HARAUAC OVOS HATKIM EPOC' OU EPOK 
ZE ὰ ποΎφο ΠΈΡΙ NASPAS ONE TAÏCNNOROC 
MUAIYPE UNEPPUERTS HNIREONA NIE  HIETTICHONMOC 
erdabeu eraveuworT benyxanknaun movpo ΔῈ 


EuTonnxanroc Avepudbups ποιὰ nie cevnpoc 
NEUTSVNNONONH NI MEQATUUN HNEUTIUUX NE EU 


Pinocodb ia 


” Paris, Ms. copte 129'*, fol. 118. 

(Fol. 118 δ) Jerusa]lem, and saluted (ἀσπάζειν) the cross (σταυρός) and thus 
he went to the monastery (μοναστήριον. But (δέ) when he had reached the 
door of the monastery and when he had knoched at the door of the con- 
vent, forthwith the news was brought in unto the abbot (lit. great man) and 


PATR. ON. — T. IV. ἄρ 
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those with him, namely, Malchus and Johannes. But (? δέ) when they had 
heard [that|\a man | ] the σχῆμα | 

(col. 2) 10 Elijas, who hast upiset the jaltar of] Baal ; | 
thee. O Severus, the oil which [ ] the faithful (πιστό). O Severus, 
the sword that shall slay the enemies of the truth. Enter in! The Lord be 
with thee! Enter in, as (ὡς) if thou wert (already) tried in the polity 
(πολιτεία) of the monks (μοναχός) In what rule (χανών) shall I instruct thee ? 

(Fol. 118 a) SevJerusi 1 on hearing [these things]. And (dé) he said to 
them, « My pious fathers, disturb me not by your words; for (ἐπειδὴ) the heart 
of man is wont te be disturbed, if he be praised (ἐπαινεῖν) beyond (παρά) his 
measure. God knows and your fathership, except for the baptism (φώτισμα) 
[that I have] received | 

(col. 2) ] sinless exept God the word (λόγος), who was incarnate 
(-σάρξ), God and man, together, in truth — how much more (πόσῳ μᾶλλον! 
I, wretched (ταλαίπωρος) as 1 am above (παρά) all men! » When however (δέ) 
they heard these things from Severus, they marvelled. And (δέ) thus did 
they receive him unto them with [joy, 1] like the man {written οἵ] in the 
[gospel (ebxy.)], who found {a treasure hid]den in jthe field. And (d£)] when 
he had {entered] in to ( 


Zoega, n° CLXXXV. 

] of him that is in authority, against (παρά) the doctrine of the 118 (sic, 
read 318) bishops (ëx.) who assembled at Nicaea (Νικαία). Now (εὐειδή) thy 
mightiness (κράτος) hath called to mind my insignificance (ἐυτέλεια) regard- 
ing a matter of the faith (πίστι). But who, my lord king, is this dead dog 
that would be go-betwen (μεσίτης) in such an affair? For (μέν) the dog, in 
secular wisdom (σοφία), doth display his gentleness (-ἥμερος) to whoso showeth 
mildness toward him, by his moving at him his hinderparts or (ἢ) his 
tail, and by letting fall his ears behind his head; even (κατά) as saith the 
Platonic teaching (πλατονικὴ διδασχαλία). But when (ὅταν) the dog beholds 
one that attacks him, lifting a stone or stick, forthwith thou seest his gent- 
leness (-ἥμερος) of a little before, turned to fierceness (-ἄγριος) and to 
enmity toward him that is his encemy. Thou seest {p. 176] his cheeks 
drawn up, displaying his teeth; in short (ἁπλῶς), every limb (μέλος) of him 
much threatening (-&xak4) against him that had raised against him the 
stick or the stone, desiring to tear the limbs (μέλος) of the man that op- 
poseth him. Since (ἐπειδὴ) 1 have likened myself unto the dog, when (ὅταν) 
Ι come to your lordship and your mightiness (xpéros), and behold the gladness 
of your glory upon every one and likewise upon me too, wretched one 
(ἐλάχιστος); yet (δέ) do 1 not wish to come, by reason of them that would cast 
(lit. take) stoncs upon me by the way, or (ἢ) would set a stumbling-block 
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upon the roads whereby [ come to you. But (πλήν) let your pious letters 
come once more to me, with a benevolent (ἀνεπηρέαστος) edict (λόγος), be- 
cause of them that contend with us upon the road, namely the xavowxoi, 
the godless heretics (αΐρετικός). For (γάρ) thou dost know, O my lord, 
that they agree not with those that stand | 


Paris 129'*, foll. 120, 121, 119. 

(Fol. 120 a) wherein Severus is. The thing is agreable unto us and the 
distance (διάστημα) will be [for us] far easier than 18 the ! ] one 
another [ 1 word of the king which is called law (véuoks) in 
truth a [ ] set an obstacle [( ] seek to [ ] benefit. 
And (δέ) the king and the whole senate (σύγχλητος) [wrote to] him a [letter 
(ἐπιστ.), which was written [thus] : — [« ] thou dost defsire to] 
receive à | (fol. b)]. He that directs all things, He it is careth for 
thee. I know and am aware that it is soldiers that surround us and guard 
us. But angels (&yy.) surround thee and guard thee [on] all [sides, bearing 
thee] upon their | hands, lest (μή]ποτε) [thou . For (γάρ) the . 
words of the heretics (αἱρετικός) [are] like [to a stone] of stumbling. [As 
the Lord liveth, the] God of Cojinstantine| 

(Fol. 121 b)] scourge (μάστιξ) shall be able (9) to approach thy dwelling- 
place. Behold, we have sent unto thee an order (σάχρα), because of the fear 
[of the people of (?)] the land ( 

_(Fol. a)] which springs up in the face (?) of the holy (ἅγιος) Severus, even 
as the summer heat (? χαύσων) in the last [days?] and [snow (χι]ών)] in the 
[days?] of the harvest'. Forthwith | | 

(F. 119 a, paged 47) children of the Hebrews (ἑδραῖος), at the time when 
the Lord (?) our God went up to Jerusalem. [As regards) this thing also 
(thereforel, Ὁ Severus, [my] beloved, namely | ] thou sayest?. They will 
not hearjken to] me:and will | ]a bishop (ἐπίσκ.), namely Mafcedonius 
(col. 2) ] the four stones, complete, like one to another and polished, 
into his wallet, even as David, according (κατά) as we have already said. 
These stones then (οὖν), when they are thrown, he that casts them at his 
enemy gets no hurt. But (ἀλλὰ μήν) the enemy | 

(Fol. b, paged 48)] But (δέ) when all the heretics (xip.) had heard that 
Severus had received an order (σάχρα), 80 as to (ὥστε) meet (ἀπαντᾶν) the king 
in spite of (? κατά) them, without fear, forthwith they deserted their city 
(πόλις) and fled [without] delay (ἀμελεῖν. When Severus came forth from 
the monastery (μοναστήριον), the [bishop (ἐπίσκ.}} heard [ 


British Museum, Or. 3581 B(54). 
(Fol. a) Of a truth (ἀληθῶς) on looking thee in the face, all the trials 


1. Cf. Prov. xxv, 13. — 2. Not space for saxsoc Xence. 
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(πειρασμός) of the heretics (xiper.) have ceased and the firm establishment of 
orthodoxy (ὀρθοδοξία ) hath blossomed even as a lily (χρένον) in the new month 
(ἡ. e. spring), in ! ] when 1 had seen ( ] when Severus arose 
(ke the sun) [for us) in the east (ἀνατολή) and thou didst begin (ἄρχειν) to 
pursue (διώκειν) the wicked (xaxdç) heretics ( αἱρετ.) and the heresies. If 
Goliath was mighty, lo, David did take the four stones; if Macedonius 18 
mighty, lo, Severus too hath armed himself with the four holy gospels 
(εὐαγγ.) [ 

(Fol b)], for (γάρ) [ ] the thing. Commit not unto Severus the 
things of the faith (πίστις); for (γάρ) all the doctrines (δόγμα) of the faith 
(xic.) are written upon the breast (στῆθος) of Severus, even as a single verse 
(ariyos). » And (δέ) these things said the holy Julius, the bishop (ëx.) of 
Atramètté (Adramytium) [ 1, beyond the 
words which they addressed one to another, in praising (ἐπαινεῖν) one another, 
and the discourse become too great. It was on the Sabbath that they met 
(εὐαντᾶν) one with another. But (δέ) when the morning was come | 


Brit. Mus. — Or. 3581 B(55) (p. 216). 

He went forth from them and departed to his monastery (μοναστήριον) 
while God and His angels (ἄγγελος) walked with him, until they set him 
again (ἀποχαθιστάναι) upon his [ 

(col. 2) well or 11} (κάλως ἢ xaxüç), When therefore (οὖν) they were 
seated, they dealt with (?) the affairs of Flavian (Φλαῤιανός) the bishop (ἐπ.) 
of Antioch (‘Avriéywæ), and they found him [ 

(p. 217) gathered (?) to Palestine (Παλαιστίνη) and they enquired 
(συνζήτειν) among themselves carefully (-ἀχρίδεια) as to who then (ἄρα) was 
worthy to sit upon the throne (θρόνος) of Flavian !: 

(col. 2) desire Severus (Σευήρος), that he should sit upon the throne 
(θρ.), the Holy Spirit (πν.) also seeking S., for the honorable rank (Says). 
And they did [ 


Brit. Museum, Add. 14740 A, f. 90. 

(Fol. b) « was brought to naught; the devil (δία6.) was [ Ἰ; 
Hell (Amenti) was destroyed; [ ‘] was brought-to nought. The 
error (πλάνη) of the idols (εἴδωλον) was darkened and became invisible. 
Paradise (παράδεισος) was laid open; the tree of life was revealed. The 
heavens became the world (χόσμος); the world (xos.) became heaven. 
God became man; man became God. God descended; man ascended. 
The glory which was in heaven came upon the earth. He that (was) 
in the bosom of His father became in the bosom of Mary. He whom the 
Father begot in mystery (μυστήριον) ineffable, Him did Mary | 


1. χτίσις seems unsuitable. 
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(Fol. a)} ‘John, having in truth suffered, according to (κατά) the irrefutable 
certainty that is in the holy gospels (εὐαγ.), which God hath given us in 
His church (éxx.), like a rock (πέτρα) of adamant (ἀδάμας) immovable. Be 
content then, O king; bring not before me nor (οὐδέ) this Christ-loving 
synod (σύνοδος) the remembrance of the blasphemies of the polluted bishops 
(ἐπίσκ.) that gathered in Chalcedon. » Now (δέ) the king and the senate 
(σύγκλητος) marvelled at the wisdom (σοφία) of Severus and the constancy 
(ὑπομονή) of his struggle (ἀγών) and the depth of his philosophy (φιλοσοφία) [ 


It may be of interest to draw attention here to further slight traces of this 
text. These are to be recognized — with little doubt, I think — in the Greek- 
Sa'‘idic-Arabic Vocabulary, Paris Ms. copte 44 (dated AD. 1389) *. On fol. 


119 ὃ ἃ new section is headed : NASNE SNAEZSC EVUOKS NHOES 
AAUOOVN ΕΠ ERON EANCSAICON MITAA KATA 
᾿ OMNPOCEHEKH, « These are phrases difficult to understand and selected, 


which we have written here as an addition »°. Among these are a few 
obviously drawn from our text. They occur at the opening of the list (1). 


TIENAADONALH DIDRACKARNIA, v. above, p. [18]; (2) ONVAOTOC 
NATEPEACAIKON, 0. abovep. 19; (3) ANTINHOON HAK HOVCAKPA 
v. above p. 19; (4) MNNEUXENAHC (sic) NUE Δ δ΄ Ὁ, v. ibidem. The 


next words, LA PIVPIONTION(C and AVCANA SIIONN BON POC 
show that our text is no longer under contribution. Between (1) and (2) is 
τόϊνπτυαυαπε SNNESIOOVE πο turning-aside of the roads’, which 1 
do not identify in that position in the Ethiopic version. Further, on fol. 121 b 
occur OVATOTPAMAMATIKOCTNE," he was a former grammarian’, and 


1, In the upper margin of Fol. a are the remains of ἃ Syriac note in later ink, 
the following transcript and translation of which have been kindly made by 
Μ΄. Ε. W. Brooks. 

? 0 ? 
ὕω [ilaps δ ἡ 1? 
ὁ 1 «οδο Las [[2}5 1 ? 
Le μὸλ ὧν (0.0.5 Jia 072 . 0] ? 

In 1. 2 ‘the mount (οὔ) and in 3 ‘the monastery of Suriyanî ’ are apparently mentioned. 
L. 4 contained a date, with the name of the Persian month Bhiman and the year 976. 
The mention of this famous monastery is in keeping with the reputed prorenance of the 
miscellaneous Bohairic fragments acquired by the British Museum together with this. 

2. V. my British Museum Catalogue, pp. ΧΙ, ΧΠΙ. 

3. Cf. Woïde, Appendix etc., p. [9], note k. 
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(? the same phrase) OXPUADNIKAPNACOCTE, ‘he was ἃ man from Hali- 
carngssus', words which might relate to Julian; but the many intervening 
excerpts make it unlikely that they are from our Conflict. Had we more of 
the Coptic text of that work, we might probably identify more phrases from 
it in this vocabulary. 


ὟΝ. E. Caux. 


ot 


10 


28% τ Δ NC 2 APCR à Ab à ἈΛΔΈ 1 HATANS : 


*qûeæ : hN: OOAL: . Doi . PER à he τ APAN 2 NCN . HN * fol. 167 
ha 3079: NS να ANLANAC 1: OwSL à FCO: Rhéintéens 
ἈΦ 3 1Ρ δ. AA NC . APCR Ab 5 AAAT τ HA TANE à ΡΛ. M * fol. 167, 
ὙΤ 1 PROIPT à ACRPNAPT ἡ IH . ARE τ AN NC τ ATSEPR τ ΝᾺ 
ooC 1 Hi - MAN : ΠΛ : FHNE à HOME : ho à TOÛALR ET :: LAID! : 

RH ANdC . Né s AE 5 Ἀ527 εἰ 

σοὶ. 3 hi : HAPINC - APP MT τ ἨΈ. AN: OUR . APCR: AN: 
FINS NE 8 rs ΗΔ 5... AT: Non : Th . NL . ΠἼΚ he τ Now: EF 
ἦς ε AA αὶ ON : hd, 1 NAN 2 HNE à AONE : APCR à Nh FT : Ἵης : 

Nov .: AHNC° : σ»νἼ ἘΠ 2. à FrawT à: ANC : Er . AN : MAOAT : “ἢ : 

oh} . HUAQ. à EE 1. 04 à PAT τ OL INN : LhILZ à AATE à AM : 

ἈΦῊ . PFhuwt : AANL : DhACR τ DhA DO τ ΟΥ̓ Δ 2" τ DNA à: ἣσν : * fol. 167, 

Ὧθὁ à APT: ΔΑΊ à ἣσν à Φῆσοδ ᾿ Ré, à Παιθαιῇ : BARRE 1 hit ἢ 
1. À er à — 2. À Cros add. — 3. À Ab τ AAA ι add. — 4. À @œ0NT : ΡῈ ι 


POP à φρο. NE à DE à NEREN à όδον : SAP à add. — 5. À RhHNC: — 6. B om. — 7. AB 
om. 


THE CONFLICT OF SEVERUS PATRIARCH OF ANTIOCH. 


"ΤΩ the name of the Father and the Son and the Holy Spirit, one God. + fol. 167, 
Bless the Lord. We begin with the help of the Lord and by his good “δ 
ordering, to write what is found concerning the conflict of the reverend 
father * Severus patriarch of Antioch, which he carried on for the orthodox : foi. 167, 
faith, according as the reverend father Athanasius, who is known to have τον 
been wise, wrote it, on the day of his commemoration, on the fourteenth 
of Yakätit. May the Lord grant us the blessing of his prayer. Amen. 

Who then is there who does not wonder at the mysteries of the great fa- 
ther Severus when it has been read? Who is there that is pure in heart like 
the king of heaven in his purity to write it all? When 1 meditate in my heart 
upon the memory of the great Severus, because of his works, that 1 may 
remember his wonders, my heart is carried swiftly away on high unto the 
place where is the company of the saints, and now my tongue says a 
little of what is revealed to my heart, and 1 cry aloud and am strong and, ,,, ἐδ 
zealous ; “and 1 say, as doth the blessed David, My tongue is like the pen va. 
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t 


ALU 1 ADN . APCR 8 ONTÉ à DE 1 HLALER . PAST . ANR : 
DUT 1 A9 3 Ἀ9 πη νυ" 1 ho à Oh à HATFU τ AI 8 RÜRA 1 XI 
(ἢ : hon 1 AN) à AI à IAA - h 778 à MA: ζῆ, ἈΠῸ AT: AS 
AE: ἈΈΦΕΡΑ τ hûoo . APN . ΦΏΝ . HLDNN à Αὐδ τ ἈΠ : ONE 
20 3 RAT: ARE à HAT à HE MAhO®:- : DEC . he: 1 ἨΈ. AN : à : 
PCR: ἈΝ’ D: 2 
OUR à PARU: ει ἈΠ . η΄ 2 3 HEAR : AwÇ£ . he sh: DRE: 
AA : OUR 3 hôN ει PAROLE τ hPANA : Mot : ὸ : 9%, 3 AN : N0-6 : 
"367, φῇ : EL à ΟἸὴ . ἢῤ"ἢ .: ἣσν . AFGÉPNE à ho : RTE αὶ hr: Κι 
C3 ABCR τ AREIP à RAM 1 ERA à QUI τ HO à: hPdh D : APCRQ : A. 
RAA » Oo-hE τ RAM 1 Φλὴ 1 ρον à DTFIPA à NTM : RÉNT : 
- Ἀφ Δι ῷανο. ANA τ PT: RAM: ΦΑΑΊ © Oh τ UTE τ AN: ONE : AP 
(ἢ HORE » hd D à Ab 3 RAAT : APCR : PAPE à AXPAOL = Oh) : 
LEP à PU: à DAT à IRL à ANS: ΟΡ 1 2 RO : how TE τ Nr : 
PTE PE 1 RÉEL 2 Dh : No à Οὐ, ἦσθ: . ONE : AT : Foæ/m : 
ΔΗ". ©O0C7 : SAS à mi : διέ. 3 NT: ORPADSL : PEKC" : OI 


4. À om, — 2. B Ἀγφδρὴ à — 3. he-hh : … NPC : om. À. — 4. À B og: —5.B 
και 


of a ready writer', 1 will tell the virtues of father Severus. And he it was 
who excelled many men in the flow of grace from his lips, for he was 
all grace. I ask of thee that thou withhold not thy grace from a stran- 
ger, but shed it upon me, even me thy child Athanasius; because thy name 
is oil which flows upon thy sheep; but in the presence of cnemies tt is a 
veritable sword that slays them, and bitter to them is the father Severus, 

O brethren. | 
And my father after the flesh was with him and served him well, for he 
was an elder, and my grandfather besides was of the men of his country ; be 
fol. 167, Was moreover a blessed father and an elder, and his " name, like mine, was 
“?  Athanasius. And he loved the old man Severus, the bishopin his city, who 
was the grandfather of Severus the patriarch. And the bishop belonged 
to the council of Ephesus, being one of the two hundred bishops, and strove 
init. And this great father Severus, who was grandfather of the patriarch 
Severus, knew my grandfather, and he used to recline with him at table con- 
tinually, and to talk with him, for they loved each other exceedingly. And 
while they were thus, one day his understanding was caught away and his 
consciousness departed from him for about one hour, and my grandfather 


1. Ps. 44 : 2. 


A 


10 
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Ἤ : βρῇ, .: 9H à POP 1: LAPS . HR Δ à GUN à MC! . NC: NE : 
Htéb£e: : hr?" 0 à ἢσθῇῃ : AAA » No à A LR 70. 1 NAL-PI à 
OP à: PAR : Ἀφ Ὁ 1 Dh Δ. NAN 3 Ἀηθὁ : APCE : No : 


AT ΩΝ 1h98 3 hIHCAN 1 Hg 3 RMS à 77 τ FPE . Hhow : héde 


h 4 Dh®-/”h à RAM τ Φλὴ à PR à AU 1 LARG 3 RIT τ CANP 3 ΔΊ: 
heg-oh* : Aoôt à PA à HLNA 1: NCO à PPT 1 A PANC : Our) : HEME 
ἃ 1 A BMmEh : APCR . LhIR à PRIT 1 NCNESY & OPDAL : DE : 
PA 1 NEA à AA . © à A7 à QUE : So 1 DOALERN : Ηρ» Θὰ 
ἘΠ: ΔΑ : DE à PET à hotfh 3 ACPPNABEI à NP . CFO τ Ah 
a0- 3 Oh : RENAN : A2 . ONE . OLDOR : ἈΦ Ποῦ 1 EP 3 NII : ΓΙ ἢ 
ἡ κι NY ἈΦ ΛΝ à HLA* 08, . Non à 9 ὙΠ ΦΊ :: DLALLE à RP : 
NCESY à ἢ τ hs NCRELY . ΠΑ PPS: 1 ΔΑΥΊΔ τ OA PET : DE 
PY: OpAR, à Do: : AUTE : 2.47 τ APCQ à: Non : APR: AD 3 QUTE : 
ἃ 95 . RAA τ AMLANAdE à AR - Ph α DPP à ἢ ἘΝ: Ah : HF : 
he 2 HP τ hs HO 1 NE : AN 5 ATGÉPR ε he 3 AATSEPR : ὦ 


1. À Ch 1 — 2. BNC: — 3.4 ΔῈ ν--- 4. À Bhresn : — 5. À HNEMEN : — 6. À 
nt: — 7. À Oo : B γονὴ: 


was watching him. And then he said, while my grandfather heard him, 
« O Lord, behold now thy servant; do with him that which thou dost please, 
and stablish “ thy name, O Lord, that the unbelievers be not stablished. » 

And my grandfather the elder said unto him, « 1 entreat thee, O blessed 
Severus, that thou hide not from me anything of that which thou hast 
seen, for thou knowest how I love thee. » And the bishop answered and 
said, « I will tell thee the vision which I saw. I heard a voice which said, 
À bruised reed shall not be crushed, and smoking flax shall not be 
quenched'; Severus shall build up the faith of the Christians. And the 
voice said unto me, But thou shalt die in Babylon in this year, and thy son 
who shall be born to thy son, shall establish the rock of the orthodox by his 
true word. But he shall meet great hardship, and much blood shall be 
shed because of him*°, and he shall be rejected much of men*, and shall be 
reckoned * as one of the guilty. And he shall be driven from church to 
church, by the hands of kings and governors and heretics. And the name 
of the child shall be called Severus, after thy name, because by this name 
shall the Lord save his people that believe‘. And behold I have revealed 
to thee the vision. » This therefore Athanasius my grandfather told me, 
Athanasius, of him. And he said to me that at that time my father was 


1. Isa. 42 : 3. — 2. Or, by his means. — 3. Isa. 53 : ἃ. — 4. Matt. 1 : 21. 


ἘΞ fol. 168, 
r° ἃ, 


* fol. 168, 
b. 


# fol. 168, 
r° a. 


* fol. 168, 
r° b. 


* fol. 168, 
v° a. 


# fol. 168, 
v° b. 


* fol. 168, 
v° a. 


* fol. 168, 
v° b. 
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PALAZ : No à ἃ FOASR τ ἈΠῸ 2 ΠΩ ΔΈ  : σρφῥδι : ΘΔ FOAS : AN - Nr 
C1 ABC © OXPLAC . Goo à FOASL τ AN τ NC - APCR à PER «Δι : 
RAT ὦ RILANAC τ LANP τ NAN AN 2 ATP 1 AP . AGA SE : 
GAP à AOL :: 

hs NE 1 AN ε NC 2 OA AH ε PENN : dE 1 œFhé. : AFAMI : 
DAQTCHE . ΔΝ PR à AIO à PI à PE-OLU . DER : FhNAN : 
RP ΔΎΩ : QUE : ONF 2 ΤΎΔΆ 3 FADZ ει ho ε FR à hPCNAT . ἢ 
ἈΒΡΎ.ι DINAN : 711 1 ἈΠ ΔΉ 1 HN 1: ANPR : PINNP : RQ : LE : 
dAR Pa: α FIPR τ RAAPCR : DERP à PRE à Gt 3 NCNESY . OMNRN* : 
ODAINC : Chôh : OAFTFUNE : DA Ἐ465)5 1 ἈΔΡΤ' 2 ANPRN : DA TAC : HA 
AN: FA APRP à PR à ANA : PTE τ HO à FNRTP - ho : 
FRIC 3 FILE à NAILA à: ART τ ME) : λον: AOAPY = TAN : 
12: 1 RAT: NHTT POP: 1 συ αὐ à Che . Het : ἡ“, α ©+ 
h@O-C τ 10 3: AFANP » DTACR 3 Non : Δ. γΠὴ : HEPAC : ONUE : LEE. : 
PEN à Rbb s FMC 1 HO-hfes- à Lbb à ALAN 3 “PNA: CGR 2 ART : 


1. À »ΆΊἼΦΥι — 2. À UT : ΡῈ à PUR à FRE à RE ε σὴ δὴ os PrO ΛΎΝΡΡΥ τ PE: — 
3. Αφφφοι — 4. B om : 


not born, and the reverend father Severus was not born. And after a year 
the reverend father Severus the holy patriarch was born. May the Lord 
grant the blessing of his prayer to our king ‘Tyäsü for ever and ever. Amen. 

This father was sitting one day reading the writings of Plato, and 
there appeared to him Leontius the martyr *, standing before him, and he 
said to him, « Thou hast enough of reading this day; rise up, follow me, 
that thou mayest be pure from the abominations of the heathen, and mayest 
read the law of the Lord, which thy fathers read until the time of their 
death. Rise up, O Severus, and finish the wall of the church, and plaster it 
and make thyself to work, and be not slothful, and do not neglect the 
prayer of thy fathers, and go not after that which is unprofitable. Seek 
first the garment of monasticism, which is the solitary life, that thou 
mayest know how to wrestle with might. Then shalt thou extinguish the 
fires of the heretics. And thou shalt put on the helmet of salvation, whe- 
rewith thou shalt repel the spirits of the unclean under heaven‘. And thou 
shalt go unto Antioch and shalt. cry aloud like a roaring lion, and there the 
children of Nestorius, which are children of devils, shall flee from thee 
* with trembling. Now also perform thy work, and make haste to search 


1. Eph. 6 : 16, 17. 


1 
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10 


15 
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Bhtir . bin: Οἰκὴ 4.Φ τ BAL: où à FO P à DRAET à Né T : 
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1. À ΔΆΝ à — 2. À on? : Ban? : — 3. À aurhe:-C : — 4. À B +w@8 à: — 5. À Φηλῤὴ : 
— 6. À PAN à — 7. À ho τι — 8. À WT: 


the venerable writings of Basil and Gregory and Julian and Ignatius and 
Athanasius the apostolic and Alexander and Epiphanius and Cyril the wise 
and Dioscorus the great, even the contending of the faithful fathers, and to 
ponder the instruction addressed to him that walks their ways. » And 
after Leontius the martyr had said these words to him, he vanished 
from his sight. 

And when the great father Severus heard these words, straightway the 
Holy Spirit came upon him as upon David in his day'. For the Father who 
loves man knew that Severus was wise, and that he was obedient and stead- 
fast in conflict, and he sent his holy martyr Leontius to anoint him as Samuel 
when he anointed * David, for he was the God of both of them. But 
neither of them had a weapon, for as for David, his might was shown against 
that mighty Philistine by stones which he had, and with one stone he slew 
the Philistine*; and the great Severus was in the company of kings and 
beasts, which are the unbelievers, and there was no one with him and no 
one followed him, and he destroyed them, and burst upon them with the 
four gospels that he had. For David indeed strove in conflict with one 


1. 1 Sam. 16 : 13. — 2: 1 Sam. 17 : 50. 


* fol. 169, 
r° a. 


+ fol. 169, 
r° a. 
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man, but this great one wrestled with five heresies, and his warfare was 
with them, yet Severus was like great David in his warfare with the council 
of Chalcedon, for he conquered with one stone. But I know that thou wilt 
* fol. 169, Say, Declare unto me this stone which destroyed * the Philistine, which 
ὅδ brought to naught the council of Chalcedon also. And I for my part will 
tell thee the stone that destroyed the council of Chalcedon; it wasthe pure 
gospel of John, wherein he cries and says, The Word became flesh and 
dwelt among us, and we saw his glory, the glory as of the only Son of his 
Father, who was full of grace and truth'. And when they encountered 
this stone, they fell upon their faces before the holy Severus. 

And let us therefore now proceed to relate the youth of this holy one, 
even on this wise. My father found a man that feared the Lord, and he 
told him the deeds of the holy Severus, while 1 heard him. And he said 
that the holy Severus was of Athens”, and he related that he wished to go 
forth from it and to pray in the church of Leontius the martyr, who revea- 

"11.16, led to him” in after days that which he told. And the holy one said to his 
learned friends, « Will ye go with me unto the church of the holy martvr, 
even Leontius the martyr? » And they gave heed to him concerning it, 
and they all agreed together to flee from their teachers, for they were stu- 


1. John 1 : 14. — 2. Other lives say Sozopolis in Pisidia. 
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— 6. À C1: 


dying philosophy and had not done with it. And they said, « Let us 
turn our hearts from henceforth from this world unto the Lord. » And 
when the holy one went forth from his city, the grace of the Lord was with 
him. And there was a holy hermit near that city, a spiritual man, and his 
name was Elijah. And when the great father Severus drew near, this 
hermit went forth unto him with haste to meet him. And when he came 
near unto him, he said, « O Severus, * son of Severus, hail! Haïl, O patriarch! * fol. 169, 
O chief of all bishops, bail! O father of hermits, hail! O true fountain, hail! ἧ " 
O my son, O martyr, three days now have angels and martyrs and prophets 
and clergy and all the saints waited for thee, they with whom thou shalt 
receive the grace of the Holy Spirit, that it may descend abundantly upon 
thee. For if it does not descend upon thee, thou shalt not be able to with- 
stand the enemies of the truth. And now go and receive the earnest of the 
kingdom of heaven, which is baptism. » 

And when he came into the church of the martyr, he began to entreat 
him that he might perform his service to him in holiness. And then he 
slept in a certain place in the church. * And there were with him that night “ fol. 170, 
four of his friends, learned /ellow pupils; and one of them became a bishop, τὸ 
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and afterward turned away from the true faith, and the holy Seven: 
converted him again unto it by his writings and letters. At a certain ts: 
in their vigil, these four saw Leontius the martyr standing before tk= 
like a judge, a mighty man. And his girdle wherewith he was girded πε 
wrought with jewels, and such work was upon his neck and his arms al- 
And when they saw him with this great glory, they were afraid, and 
said unto them, « Fear not. » And his face was full of light. And stretchi:: 
out his hand unto them, he said unto them, « Be strong. Behold a pat 
meet for you. Ask the forgiveness of your sins. » And then the revere:. 
martyr vanished from their sight. 

0, * And it came to pass on the morrow, before the rising of the sun, th 
there came in unto them an elder of the church, and called them by x 
and 5814, « Hail to Severus and hail to the learned ones likewise that x 
with him! » And he did not know them, but it was the martyr that δ). 
revealed to him their names. And then he said, « Where is he whont. 
Lord has called, that many souls may be saved through his hands, whi: 
is Severus ? And now since the Lord has shown thee favor, with the thr- 
friends who are called with thee, rise up and put on the glory of baptisx 


* fol. 1 
r° b. 


Le | 
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and receive the grace of the Lord, and assume perfection, and shine in 
excellence, and not in precepts only, but in knowledge also. » 
And Severus answered him with indignation, and said to him, « Alas, 
O elder, wast thou sent to * baptize us, or to praise us? » And the elder * fol. 1%, 
answered him saying, « Forgive me, O my son, for the thing which 1 have 
said is sure, for 50 it was revealed unto me. » And then they rose up and 
followed the elder and were baptized. And when they drew near the time 
of the profession of faith, that they should be anointed, as was customary 
for the candidate, with holy oil, all who were standing by saw a hand 
revealed above the baptistery, and it descended upon the head of Severus, 
and all the people heard a voice saying, « Ît becomes him! It becomes him! 
It becomes him'!» And they all wondered and said, « We have never 
seen, in the case of those who have been baptized, wonders such as this, 
nor heard a voice such as this, save in the case of this man alone, for this 
voice is spiritual’. And behold this one shall receive the ordination of 
the Most High, and shall receive authority over many souls. » 
And when ἡ they had been baptized in the name of the Father and the * fol. 170, 
Son and the Holy Spirit, they clothed thém with the garments of baptism, 
as was due, according to the custom of the people of Syria. And it was 80 


1. Cf. Matt. 3 : 15. — 2. I.e., miraculous. 


* fol. 171, 


r° 8. 


* fol. 171, 


r° à. 
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in those days, that they baptized only persons thirty years old; but if one 
under that age fell sick, and there was fear that he would die, he was baptized 
and partook of the sacred mysteries. And when seven days were passed 
after their baptism, they stripped from them the garments, and when they 
had put on their own garments, they went each one of them to his work. 

But Severus was minded to go unto a certain monastery and dwell there. 
And when he came unto the monastery, he knocked at the gate, and the 
gatekeeper told concerning him to the abbot and to three men, which were 
the lay-head ' Romanus and Malcobolus°? and John. And he said to them, 
* « Behold there is at the gate a wise man whom they call Severus; he 
wishes to enter the monastic life, and to dwell with you. » 

And when Romanus heard the name of the wise Severus, he rose up 
quickly and all that were with him, and went forth to meet him. And when 
they saw the man of God, Romanus said to him, « Haiïl, O father of us all! 
Haiïl, pattern of souls and judge of bodies! Thou therefore art the son of 
Peter the chief of the apostles. Thou art the foundation and the true 
building. And thou art Elijah, who fell upon the idol Baal. For Elijah fell 
upon the images and slew the priests who did not believe in the Lord; and 


1. Or, with B, ordained of. Other lives describe Romanus as founder of the monas- 
tery. — 2. The Coptic has Malchus. 
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thou also, O Severus, shalt slay every priest who separates the Son and 
every one who denies the power of the Only-begotten, and divides him 
into two natures and into two likenesses. Be strong and bold, O Severus. 
Thou art the faithful “champion of the churches, O Severus, and thou shalt * fol. 171, 
slay the enemies of the truth. Enter, for the Lord is with thee, and thou art | 
in need of nothing; thou hast the dignity of monasticism and its' precepts. 
What rule” is there to which I should lead thee? Thou thyself shalt lead 
everyone that is born of the truth. Thou art the immovable foundation. 
And thou art not unknown to us, for he whom thou dost serve has this 
night revealed to us thy work and thy knowledge”, and the Lord has shown 
me thine honors andthy greatness and thy praise, and that thou shalt save 
many souls by thy spiritual words. » 

But the blessed Severus was sad at heart because of what he heard 
from them, and he answered and said unto them, « Your words disturb me 


now, O my fathers, for it is becoming that ἃ man be sad ‘when he is unduly * fol. 171, 


praised. But as for me, the Lord knows my wickedness. But if I did 
not come before you now from the baptism which 1 have received, ye had 


1. Lit., their. — 2. Kavwv. — 3. Acts 27 : 23. 
PATR. OR. — T. IV. #1 
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not been able to see me, for the multitude of my evil doings. Ye know, 
O my fathers, that there is no one that is born into the world that has not 
sin, except only the Word that was made flesh and became man, for he is 
God and he is man together, and they are one and not two. But I am a man 
exceedingly sinful above all men. » 

And when they heard the words of the holy and modest Severus, they 
received him with joy like that of the man that found a treasure in a field; 
and behold his story is written in the holy gospel *. And when he had 

* fol 171, entered into the monastery, and had seen the work ἡ of the brethren, he 
νὰ rejoiced exceedingly. And he practised withdrawing by himself, and he 
wept much in his retirement. And afterwards Romanus received him as a 
beloved son and as Elijah received Elisha*, and as Paul received Timothy ' 

and set about teaching him in the midst of the brethren concerning prayer 

and the work of men. And it was not the wont of the holy Severus to do 

the work of the brethren, for he was a man delicate in body and fine in 
person, and his flesh shone like fire. And when he did their work the blood 

used to run from his hands, and it did not hurt him, but he used to say 

to his flesh, « Thou shalt not abide, but art dust, and after a little shalt be 

cast into the grave. Put off from thec therefore this slothfulness, which 


1. John 1 : 14. — 2. Matt. 13 : 44. — 3. 1 Kings 19 : 19-21. — ἡ. Acts 16 : 3. 
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leads the souls of many into Sheol. It is meet “ for me to be strong that I “ fol. 172, 
may inherit with the brethren. » And Severus grew daily, as did Samuel ‘ * 
the prophet, who grew like a tree of Lebanon'; 80 Severus was strong in . 
all his work, and not one idle thing was seen in him, and he was not 
found slothful. And he was called father Severus while he was in the 
monastery with the brethren. | 

And there was dwelling there with him in the monastery a monk, and 
this monk was diligent in good work and he was not slothful in his prayer 
day nor night, a man mighty in learning. And once as he prayed, behold 
there appeared to him an angel, and said to him, « Look upon this place and 
behold the court of the monastery, that thou mayest see what is therein. » 
And when he looked, he saw two men go forth with Severus, of indescri- * fol. 172 
bable glory and splendor, and the light of their apparel and their faces shone 
with the brightness of light. And they were talking with Severus and 
revealing to him the mystery of the orthodox faith. And every word 
which they told him he received with simplicity, and he praised them for 
leading him unto the orthodox faith. The brother monk saw this, and he said 
unto the angel that had shown him the vision, « Sir, who are these wise 


1.1 Sam. 2 : 26; 3 : 19. 
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ones with whom brother Severus walks, and to whom he is subject Ÿ » 
The angel says unto him, « One of them is Basil the Great, bishop of Cap- 
_ padocian Caesarea, and the other is the great Gregory the theologian, 
"fol 175, and they are leading * Severus unto the orthodox faith, for Severus shall 
be the guardian of the keys of the churches in the matter of the faith' of 
the Christians. And in days to come he shall be shepherd of much people 
in Antioch and in all the world. For the angel of the church cries day and 
night unto the Lord, and asks him saying, How long, O Lord? Send Seve- 
rus. For behold abominations and beasts have filled thy holy places, — which 
are the congregation of the unbelievers who resolve the unity of the Sa- 
vior into two natures and two substances, with lying tongue that ought 
to be cut out, and their heart likewise, for it is a vessel of their father Satan. 
Arise, O Lord, and show favor to Zion, for the days have come that thou 
* fol. 172, shouldest send unto us a man to purify the earth, “ and to weed out ofit the 
Ex weeds, which are the unbelievers, which Satan has sown in the church. » 
This was the end of the vision that the old man, the holy monk, saw. And 
when he learned this and heard it, he reported it to the brethren, and told 
them what he has seen concerning Srverus, even as Jeremiah and Ezekiel 


1. Or, creed. 
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and Daniel, who appeared in the flesh. And ye, O brethren, do ye magnify 
this man, for deceit is not found in his mouth. 

They say of him that he went once to draw water, carrying a jar upon 
his shoulder as he went, and Satan met him in the form of a man lame and 
black, and came before him with his hands upon his head, and cried with a 
loud voice and said, « 1 have stirred up great disturbance and * grievous 
slaughter, so that the blood of many has been shed. And I have roused 
up abominations and adulteries and I have wrought in the world much woe, 
and against the churches 1 have at all times done much that opposed 
and insulted them. And there have risen up to oppose me Gregory and 
the great Liberius and Athanasius the apostolic and Julianus the patriarch 
of Rome and Basil the wise and Gregory the theologian, and [gnatius and 
Alexander and Cyril and Dioscorus. And afterward 1 built me an ark 
wherein to do what 1 pleased, and it was the council of Chalcedon. But 
now | have heard a voice from heaven saying, Behold herc is Severus, the 
roaring lion; he has sprung from the root ofthe Christians. And he shall 
conquer and ‘shall destroy the habitation of the dragon', and shall 
bruise his head*°, who is the father of all the company of bishops 


1. Or, serpent. — 2. Gen. 3 : 15. 


* fol. 173,. 
r° a. 


“ fol. 173, 
r° b. 


* fol. 173, 
r° a. 


* fol. 173, 
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who gathered unto John the patriarch of Constantinople'. And them the 
queen Eudoxia conquered, and as for Dioscorus, Pulcheria discomfited him ; 
and behold Severus desires to cast me out. » And when the holy one saw 
this, and heard Satan, he said unto him, « The Lord rebuke thee*. » And 
straightway Satan disappeared from his sight. 
And a little while after, the great father Romanus bore witness concerning 
him and said, « I] was in a desert place that was untilled and unsown and 
unvisited by dew or rain, and exceedingly cumbered with weeds and tares. 
And 1 saw an exceedingly beautiful woman, and her tears ran down upon 
"to 178, “her cheek and her breast, and her garments were defiled and torn, and 
she was lamenting and weeping excecdingly, because of the the nakedness 
of her flesh. And as I stood, I perceived a great commotion, and I heard one 
say unto his neighbor, Behold Severus comes to cut out the thorns from | 
this place, and to plant the vine of the Lord of Hosts. Then they told the | 
woman, saying, Fear not, O city of Antioch! Behold thy king Severus 
comes”, and he is an upright man, built up in tbe canons which the bishops 
who assembled at Nicæa ordained. And the woman said to those that talked 


1. Antioch is meant. — 2. Jude 9. — 3. Zech. 9 : 9; Matt. 21: 5. 
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with her, When then will Severus come? And they said to her, As yet the sins 
of the council of Chalcedon are not finished. This therefore is “the vision that 
I Romanus' saw. And I am sure of heart forsooth that you are the offspring 


“of Abraham, Christian people. And the Lord has found Severus after the de- 


sire of his heart, who shall do his will even as David, who slew the Philistine, 
and put his hosts to flight; so Severus shall cut off the head of Satan, and 
shall disperse all the heretics, who are in the church of God. I bear you 
witness, O people who love the Lord, that Severus shall give us light in that 
day, even as the light of the sun, and shall make “the lamp of the orthodox 
faith to shine upon us, and the word of mighty kings shall not move him, 
nor the council of the bishops of Chalcedon, nor the might of the wise, ἡ but 
they shall be* even as nothing to him. » 

And now also let us return, my brethren, unto the story of the conflict 
of the great Severus. But 1 know not how my weak tongue can tell the 
grace of the Holy-Spirit which led the holy Severus until he brought his ship 


# fol. 113, 
v° b. 


+ fol. 174, 
r° a. 


* fol. 173, 
ν᾽ Ὁ. 


* fol. 174, 
r° 8. 


to port with spiritual glory. And how shall I, poor as I am, compass the : 


1. Mss. Awmyanos. — 2. Or, werc. 
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recital of his endless virtues? But 1 will tell somewbat of the conflict wher:i 
he contended with the enemies of the church, which are the offspring t 
Satan and his beloved ones, that is with Julianus the heretic, who was from t} 
island of ὅδη 8' and opposed the great Severus even as the Philistine oppox- 
David. For he wrote a letter unto father Severus, and thus it ran : Julianx 


* fol. 174, writes unto Severus, the writer of “history. Although 1 did not see thee ι" 


τ Ὁ. 


meet thee, in the days when I dwelt with thee at Tiberias, I hope to see ἴδε 
now. And they have told me concerning thee that thou hast left thy glon 
and hast put away thy wisdom which we learned together, thou and |; ar: 
they who come from thee tell me that thou hast left the admonition of tk 
learned men who belonged to the council of Chalcedon, even the bishor 
who assembled in Chalcedon, and that thou hast followed the two hundm 
bishops who assembled in Ephesus. And they have told me that thou d- 
accept the words of Cyril and of Dioscorus who was exiled and cut off, [» 
cause he reviled and rejected a father worthy of honor, Leo, who is Léwor 


* fol. 17, patriarch of Rome, and that thou dost accept their word, that *thy porths 


v° a. 


may be with them. And now be watchful and know the worth of the glor 


1. We should expect Halicarnassus. — 2. Or perhaps ἩΔΡΡΎ : — ὁ λέων, the lion. 
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which thou hast left, O master Severus, for Satan is entering into the hearts 
f the monks and is stirring them up, and desires by this to cut off their 
hope from life. And now this letter to thee shall restrain thee, that we all 
may rejoice with thee. And thou thyself knowest that whoever does not 
receive admonition, his admonition is as naught. This have I written for thy 
profit, for 1 am older than thou. In the peace of the Lord. Amen. 

And when father Severus, the new Elijah, always zealous for the Lord 
of Sabaoth, at whose right hand was the Lord at all times, that he should not 
slip, read this letter from the unbeliever who resisted the Lord, even as they 
persisted in resisting * Moses, and understood it, straightway he said, 
« Enough for thee, O abandoned elder, shut thy mouth, until thou be cast 
down. When wilt thou come unto me? How long ere thou art in my 
hands and I take vengeance upon thee? » And he in turn wrote unto him 
a letter, saying, Thy letter has reached me, wherein thou dost declare that 
thou art older than 1. Thou thyself knowest that two evil elders who were 
well known were chief priests and were false witnesses. But the Holy Spirit 
which rested upon Daniel the prophet cursed them and cut them off, and the 
king also did not spare them for the dignity of their station, but the blessed 
youth Daniel who was sent from the Lord commanded the king and he cut 


* fol. 171, 
v° b. 


Ὁ fol. 174, 
γ᾽ Ὁ, 


* fol. 175, 
r° à. 


* fol. 175, 
r° b. 


* fol. 175, 
r° a. 
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them asunder, and afterward they were stoned with stones for their 
wickedness, and their false testimony'. *And how shall I revere thee, O evil 
elder, wicked and mad, who from his youth up has not gained for himself 
aught of good to have in his old age? But afterward thou didst fall into 
sin and didst draw nigh unto death, for thou shalt inherit Gehenna. Thou 
art snared with empty praise and art full of the spawn of blasphemy and 
ruin, and thou shalt not see thine old age. And thou sayest that thou art 
wise; but there 18 nothing in thy greater age that pleases the Lord, nor 
in the wondrous whiteness of thy hair. Thou shall lose thy soul and in 
thine impiousness thou shalt go alive into Sheol. But as to that which 
thou hast written me, 1 think, thou didst desire to steal therewith my 
treasure by thy guile, and thou didst think to tear away my heart, by 
dividing the integrity of the Savior. For 1 saw thee whet thy tongue like 
a serpent “with cursing which thou didst utter against the elders, the holy 
lords Cyril and Dioscorus, the champions of the true faith. But the Lord 
will be patient with thee until the day of retribution, and he will put thee 
forth from the fand of life. I have written thus unto thee of it now in this 
letter, that he may bridle thee, and thy blasphemy against God the Word 
that was made flesh may be put to shame, in the days when the righteous 
judge shall appear and sit in judgment and before him all men are revealed 


1. Susanna 61,62, 
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and their faith and the thought of their heart. And then shall the secret 
things be disclosed, and liars and everyone that speaks lies shall be 
destroyed. And of them thou and thy following. make up the greater part, 
who blaspheme against his divinity and deny him, and say at the end of 
every letter, Peace; but I say, far be “peace from thee, and let thy children 
be orphans, and thy wife a widow ; thine office let another take from thee'. 
Because thou hast loved cursing, it shall come upon thee, and thou hast 
refused blessing, and it shall depart from thee?. And the Lord shall say 
unto thee and unto those who have followed thee, As for my enemies who 
will not that 1 reign over them, bring them unto me and let them slay 
them before me*. This did the great father Severus write and more than this 
which I will not recount. 

And after this one there arose another from the palace who uttered a 
great blasphemy, whose name was Kalikselimos"; he it was who declared 
that he would oppose the Holy Spirit that rested upon Severus. And he 
left him but a little while before vexing him with his letter. And he wrote 
unto him anathematizing all his blasphemy and his error; and in the letter 


1. Ps. 109 : 8, 9. — 2. Ps. 109 : 17. — 3. Lk. 19 : 27. — 4. Possibly Felicissimus is 
meant, 


* fol. 175, 
γ a. 


* fol. 175, 
v° b. 


* fol. 175, 
v° a. 


* fol. 175, 
vo b. 


* fol. 176, 
r° a. 


* fol. 176, 
r° a. 
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he admonished the children of Satan, which are Julianus and Kalikselimos 
and the company of heretics. 

And afterward there arose another also who was called Dionysius, wise 
and mighty. And he dwelt with him in the monastery. And he too again 
taught doctrines after his own manner. And when he heard his story, 
great Severus rebuked him again and converted him, like a skilful fisher. 
When he saw him on the day of commemoration, when they met, the 
disciple of Peter the chief of the disciples, which is Severus, said to him, 
« Hail, Dionysius, holy man! 1 desire of thee now that thou come unto my 
cave, that we may receive of' carnal things together, for 1 know that thou 
hast withstood thine enemies. But I desire to know this, for thou art 
"wise in thy discourse. » And Dionysius fcared to go with him, for he 
was like a lion in his strength and his discourse. And Dionysius said 
« If it came to pass that I fell into the hands of Severus, and he knew 
my work, he would revile me and cast me out. » And he departed from 
the monastery. | 

But the Lord, who thinks upon everyone, did not desire to destroy the 
work of this man, nor to ruin him. And when he had gone one mile from 
the monastery, he saw a vision; the company of demons, scattered, fighting 
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together like savages. And his heart was troubled and sad, and he was 
not able to draw near to them, and he stood afar off that he might look at 
them. And an angel of the Lord appeared to him in the form of a monk 
like himself, and said to him, « Why hast thou left the path of peace and 
hast fallen ‘in the midst of these arms? Because thou hast committed this 
offense return unto thy house and the Lord shall give thee rest. And be 
not ashamed to reveal thine error to Severus, for he will not condemn thee 
nor reject thy work. But he will meet thee on the way; for Severus is 
compassionate; he forgives men when they return. » 

And straightway the monk returned unto the monastery and bowed 
down at the feet of Severus, truly meek as Moses. And he answered 
him in love, saying, « It was well for thee, O Dionysius, that thou didst 
meet a good man. » And Dionysius said, « And had I not, O my lord 
father, 1 should have become a prey to robbers this day.» And the holy 
Severus said to him, « As for this man whom thou didst meet, he was the 
servant of a woman in whom Satan dwelt. And it was said of her that she 
had had seven husbands'. And this man “whom thou didst see took and 
bound him with chains, and brought him unto a place wherein there was 
no rest, but punishment in exile and fetters, but the woman safe and 


4. Tobit 6: 9-17. 


* fol. 176, 
r° b. 


* fol. 176, 
\° A. 


* fol. 176, 
r° b. 


* fol. 176, 
γ᾽ a. 


* fol. 176, 
v° b. 
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sound now lives with her husband. And again it came to pass that he 
opened the eyes of a blind man with the gall of a fish'. » And Dionysius 
said to him, « Where 15 his abode and what is his name, that I may go unto 
him and receive his blessing? »  Severus says to him, « His abode is in hea- 
ven, and his name 15 Rufael?. And the arms which thou didst see in the 
midst of those men, are devils; they hate one another in the air°.» 

And when he said this to the monk, and when he heard these words 
from the great Severus, he fell worshipping at his feet. And he raised him 
up, and every evil thought that he cherished departed from him, and Severus 
taught him steadfast faith, and he accepted it. And he execrated every one 
who ‘differed with him, and any impious one that resisted the Lord he did 
not receive, to accept him, from the day of his preservation, from the time 
that the Holy Spirit took up its abode in him. 

And as to the fact that the great Severus was called by his name before he 
was made patriarch therefore, for he had not at that time assumed the office of 
patriarch, likewise Mosesthe prophet when he wrote the name of Abraham in 
the Old Testament knew not beforehand the force of the name by which the 
Lord called him, but he called him Abram until he came unto the place in 
which the Lord spoke to him and said to him, « From henceforth thou shalt 


1, Tobit 11: 10-13. — 2. Ibid. 3: 17; 11 : 2. — 3. Text is obscure. 
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not be called Abram, but Abraham shall thy name be'. » And likewise 
Jacob he did not call Israel save at the end of his speaking to him; and the 
Lord said to him, « Thy name shall no more be called * Jacob, but Israel *. » 
Again when 1 began the story of Severus from his youth and the days of his 
monastic life, his name was made known whereby he was known after he 
assumed the venerable office. And I have deemed him like to the likeness 
of one who thinks high thoughts, and his appearance therefore was unknown, 
whether it was dark or no, save after he was anointed, for when he was 
anointed his likeness and flesh were seen. In like manner I also again have 


related the work of the lord Severus before he came unto the dignity of 


patriarch. 

And now we ask him that makes men to speak with tongues, which is 
the Paraclete, the Spirit of Truth, now and henceforth to help us to 
finish the telling of the conflict of the holy father Severus in the days of 
his monasticism. “And it came to pass in those days, after the death of 
Italus, there arose a bishop over the city of Constantinople who was named 
Macedonius. And it came to pass before his episcopate the rich præfects 
desired to .know of him whether he was a Christian or a heretic. And they 
said to him, « If perchance thou dost desire to join with us, and to join with 


4. Gen. 17 : 5. — 2. Gen. 35: 10. 


* fol. 1,7, 


r° a. 


* fol. 177, 
r° b. 


* fol. 177, 
r° a. 


* fol. 177, 
γ᾿. 
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the king, take the canons of the faithful king Zeno and vwrite in them tt 
excommunication of all the wretched heretics. And then we will rer 
thee and we will appoint thee our father. » And Macedonius wrote int 
as they bade him. And he did this in guile. And he was acceptabk ! 
them even as Nestorius was, when they appointed him and set him up 
that seat. And afterward he taught a corrupt teaching and the blaspba 

of the council of Chalcedon. 
* fol. 177, * Andthis Macedonius joined withthe monks that were in the monaster® 
"® about Chalcedon, and spent much time in solitude with them. 4: 
Kalemekestimos was abbot of their monastery, and he was teacbin: 
heresy, that because he that was crucified was simply a man, he was 5 
able to save himself. And he caused the believers to divide into two part 
And he appointed as chief of them the holy Licinius, son of the bless 
elder Caleb. And when there was controversy among them again in À 
division of the church, their chief men wrote a letter unto the priests ἃν 
the believers, unto Paulus the chief of the præfects and unto Abilus ἂν 
many of the patriarchs and præfects, — and they were Misael and tt 
* fol 177, with him, — asking them to present their letter * unto the king. Andtk 
No presented it unto him. And in it was written, Behold the heresy wi 
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was of old, Macedonius has now revealed, against whom the Lord and the 
people bear witness that he is a heretic and an alien. And behold protect 
thy kingdom, forasmuch as abominable -blasphemy has been revealed in 
the midst of us all; and behold Macedonius has revealed it to the damage 
of the fear of the Lord. Aud behold we have made know his story unto 
thy majesty', O holy king, and we entreat thee to inquire of the doctors 
learned in the scriptures of the church, that they may know the dis- 
course which this heretic utters, for he has preached a great heresy, and 
the sheep of Christ are scattered. But we desire to separate from the 
wolves and from the children of foul demons. And may the Lord keep 
thee from * the poison of the serpent, O king. And vindicate thy faith, 
which is our fathers”, that we may have glorying and deliverance through 
thy command. 

And when the king understood this letter, he wondered at the zeal of 
these believers, and he inquired concerning the bishops who taught the 
true faith, who were in all the places of his dominion. And Paulus the chief 
of the præfects came straightway and told him the story of Severus the 
monk, who dwelt in the district of Pisidia, for he made known the report 
concerning him, that he was an excellent man, and that his counsel was 


1. Or, kingdom. 
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* fol. 178, 
r° a. 


* fol. 178, 
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good and his zeal for the true faith, and he searched the vwritings of tx 
heretics and revealed their corruptness; and he asked the king to write wt 
him. And the believing king wrote unto the chief men of the monasr 
in which Severus was, which were Romanus and John, saying unto ha 


* fol. 178, Let the fathers know that we purpose well in * our heart, and we desire c 


r° b. 


* fol. 178. not a bishop and cannot * excommunicate with my voice, and 1 might say te 


v‘ 8. 


your holiness the lamp that is to be placed upon the lamp-stand, that it ΠΩΣ 
give light therefrom'; we desire that it illumine the provinces of the: 
(which is Severus). And we ask of the Lord that ye may not hide w: 
measure him who abides with you, and may not quench him, but it is πε 
to put him upon the lamp-stand that he may illumine all the field of Chr 
our Lord, which is the church of the Lord. And now we ask of your holæ* 
that ye reveal him that he may enlighten us, even as we have before mf 
our prayer unto our Lord and unto your holiness. Fare ye well in the Lt 

And when they had read the king's letter, they showed it to Seven 
and were silent. And he then said to them, «Because this work which [88 
ask of me concerns the faith, this 1 think in my heart and my mind;l® 


sun, Arise, that 1 may take vengeance upon the enemies of the Lord, and | 


1. Matt. 5: 15. 
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might wish that the world assemble at the revealing of this work, yet 1 am a 
poor man and I cannot do this work, to be over anything while 1 am thus, and 
I will not approach anything which is not becoming to my station. And how 
then shall the faith be built up by my hand? But 1 am a monk exceeding 
poor beyond all men. But to that which ye command me 1 will conform, as 
a son that is obedient to his father. And let your excellencies know, O my 
fathers, that ere 1 reach an end 1 will shed my blood, if 1 be not equal to 
that which ye command me; for so it becomes me to do unto you. » 

And the fathers withdrew from him, and they took counsel and said, 
« How shall we send him unto the city of the king, to his many enemies? 
And who is there who will help him? For all the heretic leaders know 
him. » “For he composed writings and wrote therein that which put them 
to shame in their days. And he called them by name, and made answer 
concerning the schismatics and he was renowned in Syria and roundabout, 
and so was that which he composed concerning the faith. For at that time 
he wrote all discourses and words to everyone of them wherever they were, 
in order that he might make them turn from their belief; and he set himself 
to contend in writing about the schismatics that he might make them to 
stumble because of his words, and might make it depart from them. Andhe 
brought testimony from the scriptures wherewith to answer them and the 
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chief of the heretics and all the apostates even those that worship the creature 
instead of the creator'; and again another schism besides, which is greater 
than all this, even the council of Chalcedon, s0 that he put forth treatises 
concerning them also. 

And then the fathers determined that he should write an answer. * And 
father Severus wrote an answer on this wise : Severus the poor monk writcs 
boldly unto his lord the good king, who is worthy of the world to come, by 
reason of his good works of which he is worthy. In° thy days have appeared 
truth and righteousness, that is, thy faith will show thy way before thee 
and crush the heads of all thine enemies and of them that spread impiety 


in thy kingdom, who have departed from the teaching of the three hundred 


79, 


and eighteen bishops who assembled in Nicæa. And forasmuch as thou 
hast remembered my insignificance in connection with the faith, 1 say that 


it is not meet that this work come from a dead dog. And it is written 


in the wisdom of the transgressors that by a dog two behaviors are dis- 
played, * one, gentleness, and the other * love for his master, and it is made 
known by him when he moves his tail, even as says one of the wise; and 
when the dog 5668 one who attacks him and threatens him with a stick, 
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straightway his gentleness is changed against his enemies, and his look 
becomes savage, and he shows his teeth, and all his members become the 
image of wrath. And I myself also am like unto a dog, when 1 eome to 
see thy majesty and the joy of thy glory, which is manifest unto everyone, 
even unto the least, But I am not able to do it, because of those who cast 
stones at me, in every way; and behold they have hidden stones of stumbling 
for me. But I ask ofthee that thou send unto me thy written pledge that 
[ be free from fear * of those who oppose me, and are like beasts, for thy * rot. 179, 
majesty knows that they are not stedfast at all toward the upright; and ne 
let thine authority search out the bishops that believe, and assemble them, 
and when thy letter comes to me, I shall know from it thy stedfastness, and 
the Lord shall approve. Peace by the might of the Triune Lord God be to 
the king, who loves the Lord. 
And when this letter came unto the king and all his principal men, they 
wondered at the wisdon which abode upon Severus. And they all answered 
with one voice and said to the king, « Send and let them bring Severus, for 
he it is that shall fall upon Macedonius and drive him out and excommuni- 
cate him. And if Severus will not come, let us with the king go * unto the " fol, 179, 
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place where he is, because it will be good for us, and the fatigue of the 
journey will be exceedingly refreshing to us beside this apostasy that has 
arisen in the church. And no command of the king that he has ordained as 
law, is law in truth, but that of him to whom is given zeal about asking 
well-being for everyone. » 

And then the king wrote unto the good and wise shepherd, saying to 
him, Dost thou ask of me a strong assurance? For we indeed know that 
he who cares for thee is ever with those whom he leads. And thou knowest 
that a host shall surround me, but as for thee, angels shall encompass thee 
on every side, and upon their hands shall they bear thee up lest thou dash 
thy foot against a stone. For the blasphemy of the schismatics is as 
a stone of stumbling'. * As the Lord, the Lord God of Constantine, lives, 
there shall no plague nor peril come nigh thee, nor approach thy dwelling*. 
Behold now 1 have sent unto thee as a solemn pledge, because of my fear 
of thy friends, my messengers who shall abide with thee. And hasten 
therefore and join us, who are thirsting for thee, that we may satisfy our 
hope and our desire before thee, even as the children of the Hebrews, in the 
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day wherein Jesus entered into Jerusalem'. VWherefore, beloved Severus, be 
not anxious nor distressed, saying that when thou dost come unto us we will 
not hearken unto thee, and that we will not reject the bishop Macedonius, 
the blasphemous heretic; and let not this thought be in thy perfect heart. 
And if we have " edification from thy holiness, we will cast out Judas* and 
receive Matthias’. In the peace of the Lord may we rejoice with thee. 

And when Severus read this letter he was strong in the power of the 
Holy Spirit, and it was not apart from him, but it abode with him at all times. 
And he took with him four stones, which are the four holy gospels, even as 
David when he took up those stones. If a man learn these stones he does 
not err in his discourse. And when he fought therewith, not one that he 
threw missed the mark, but what remained with him. These were the stones 
that Severus took with him unto the city of the king, wherewith to attack 
his enemies; even the four holy gospels. 

And when the heretics heard that Severus * had received a letter from 
the king who decides by‘ his word, the shepherds made haste to leave their 
district and fled from it. 

And when they went forth from his monastery they returned in the way to 
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heard this ; and he had not seen the face of Severus, but had heard his name 
and new of his journey. And Severus was weary with riding his mule, and 
he found by the way-side a place where was a spring of water and a wood, 
and he abode there to rest. And then Anastasius chanced to come that 
way, fleeing from the holy Severus. And when Sererus beheld them afar 
off, he said to the servant of the king that was with him, « Go speak to this 
bishop and tell him that 1 have sent thee unto him.» And it came to pass | 
FES "when Anastasius drew near the place in the heat, that he threw himself down  : 
of his own accord by the water in his frenzy and his strange temper, to drink. | 
And Anastasius was incensed and began to curse Macedonius, and to say, 

« This man, burning with fire, has aroused up against us this lion from his 
lair, to drive us with insult from our city, » — referring to Severus as a lion. 
And when he that was sent heard his words, he spoke to him and said to 

him, « Has a lion appeared in your city? » And Anastasius said to him, 

« It were better if it were indeed a lion, but it is a man named Severus whom 
this Macedonius has aroused up against us, to take away the faith. And 
when Severus heard concerning him that he was an apostate from the faith, 

he came forth from his monastery to go and change the faith of all the 


meet the king. And the bishop of that district whose name was Anastasius 
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heretics. » And he that was sent spoke unto him saying, * « Is Severus then 
80 great a man? » And Anastasius said to him, « 1 have not indeed seen his 
face, but 1 have seen him this night in a vision, as though he came into my 
city and burned the church and all its books, and built a new church, and 
made a new law by force. » And Severus heard these words of his. And 
he that was sent saïd to him, « If thou hast seen him in sleep and he has 
frighted thee, how shall it be with thee when thou dost see him openly ? » 
Anastasius said to him, « It is that 1 may not see him that 1 have left my 
city. For while he was in his monastery, his letter agitated us and shook 
us in sleep. How now therefore? Behold he has come forth, with a com- 
mission from the king to cut off with his voice indeed. Thus he will consume 
us if he find us upon our thrones in the guise of bishops “ and we do not 
join withhim. Butifl'"did not fear to be called a heretic, I would approve 
bim without scruple. » 

And then Severus answered from his place and said to him, « Behold 
thou hast shown us by thy talk that thou art Anastasius, How hast thou heard 
concerning Severus that he destroys men indeed? Ye it is whose words 
and works and pride of heart destroy your souls ; as men that are meet for 
slaughter every day, so is every one that turns aside from the way of 
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the Lord. And this death is one that hurts you in some measure, ht: 
grievous death shall ye suffer, when ye hear the words of the Master, the 

true king, Bring unto me my enemies who do not wish me to reign over 

them; slay them before me‘. These are they that have cast their lot will 

* fol. 181, the worshippers of " idols. And know thou, Anastasius, that the death αἱ 
Ÿ% this world is as naught beside the death that thou shalt suffer, which th 
hast earned for thyself by thine apostasy from thy lord. Behold πον 

see thy heart, how it strips thee of thy glory and clothes thee with re 
proach, because thou hast denied thy lord* and cursed him with thy strangt 

mind. But 1 am the servant of him against whom thou dost blasphent 

And 1 have not indeed taken a sword in my hand, but my tongue by ti 

grace of God shall slay exceedingly, more than a two-edged sword. [1 la 

not been heard at all concerning Severus that he has destroyed a city, bi 

it is his sound word that shall destroy the cities of the schismatics and theï 
foundations. Severus is not a lion that devours flesh, but it has been ges 

« fol. 181, him fromthe Lord to tear every one that makes schism in the true ‘ [αἰ α 
? the orthodox, like a lion whom they fear in the midst of the couneil of (δι: 
cedon; and lhkewise the perverseness and wickedness of all the herelis 


1. Luke 19: 27. — 2. Mss., thy lord has denied thee. 
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nall he take away from them. So then a wise man with orthodox grace shall 
ex every apostate from the faith, but the hard man shall be beset with 
rievous punishment, and if he ask grace he shall not obtain it. Every 
an therefore shall obtain for himself; that which he gains is his, whether 
ood or bad, whether death or life‘, every one of us because of his integrity 
nd his desire; whom may the touch of spiritual fire save from the true 
urning of fire. Ye then are evildoers who deny the unity of Christ. And 
e therefore that desires to escape, behold the door of repentance is open to 
im, even as * says the apostle, For the Lord has opened the door of know- 
>dge to the Gentiles*. And now, O Anastasius, behold the door of repen- 
ance is ever open to him that desires it. » 

And when Anastasius heard this, he knew that it was the great Severus 
hat was appointed for the reproof of blasphemy. And then Severus said to 
im, « Ye have abandoned the established creed and have followed the false 
reed of Chalcedon. And the Lord will utterly destroy him that speaks 
alsehood, and more than this shall befall those who give up the oneness of 
he Father, who are of the vile council that is full of all evil and wickedness. » 

Then Anastasius bowed down before Severus and saluted him as the 


1. Lit., or from life. — 2. Acts 14 : 27. 


ἘΞ fol. 182, 
r° a. 


* fol. 182, 
r° 8, 


* fol. 182, 
r° b. 


* fol. 182, 
v° a. " 


* fol. 182, 
r° b. 


* fol. 182, 
v° 8. 
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good leader. And he wrote with his hand the creed that is orthodox δέ τὸ 
pudiated the council of Chalcedon. And * he confessed the faith of the Sani 
and confessed the holyÿ and unique Trinity, and the creed of the three bur 
dred and eighteen reverend fathers, full of the Holy Spirit, who assenbht 
in Nicaea, and he' repudiated the errors that existed and every one tb 
devised evil against the faith and every one that should thenceforth act 
the council of Chalcedon. 

And Severus drew near unto him to write with his own hand concenii. 
the true faith the mention of the Trinity, and to say therein, « 1 bel 
in the Father and the Son and the Holy Spirit, equal, with one divui 
without division and without change; him* let us worship and him ve À 
adore, even his oneness. He is Father, he is Father and Son, he is Son a 
Holy Spirit, and the Holy Spirit is in the bond of union with the Father. A 
there is perfection of Trinity, three substances belonging to * the Tri 
forever, abiding without decrease always. » 

And when Anastasius saw the gentleness of the shepherd that ever βδν 
the flock that is lost, that the wolf, which is Anastasius, tears, he worsbippt 
before the Lord, because he had learned from him the exact faith of 1à 


1, Mss., they. — 2. Lit., her. 
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church. And Severus rejoiced exceedingly because a soul that was lost 
had now returned again unto the fold. And Anastasius asked the holy 
Severus to take him with him unto the city of Constantinople, but father 
Severus said unto him: « Ï am not indeed able, because the king has not 
summoned any other beside me. » And father Anastasius said to him, 
« Thou sayest truly; for' it is not meet to do other than as the king has 
commanded thee. » And Anastasius returned straightway unto his city, 
"glorifying the Lord, as dia the eunuch who was treasurer fo the queen of 
Ethiopia, who met Philip the disciple on his journey, and he baptized him, 
and he went his way praising the Lord”. And Anastasius did not return 
to blasphemy at all afterward , but he remembered the word of Severus and 
heeded it and it was strong upon him. 

Then the reverend father Severus was sent on his way with the messenger 
who was sent unto him, and the Holy Spirit helped him and the angel of 
the Lord prospered his way until he came unto the city of Constantinople. 
And when Severus entered into the city with the messenger, they went unto 
the house of Paulus the chief of the præfects and abode with him. 

And on the day on which he entered into the city, he saw a vision; the 
Jews were gathered together and the master Christ in * the midst of them, 


1. Or, that. — 2, Acts 8 : 27-39. 


* fol. 182, 
v° Ὁ. 


* fol. 183, 
r° a. 


* fol. 182, 
v° b. 


* fol. 183, 
r° a. 
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and they were blaspheming against him, and some were saying th ἢ 
whom Mary bore was-a man, and others were saying that his human nr 
was taken away at the time of the passion and death and crucifixion, εἡ 
others also were saying that when his work was finished, then tbe ἐπι: 
nature returned again unto the flesh, which is a weak creaturè'. Ant 
said, « And when I saw all this, 1 trembled and was not able to remaina 

Ι could not bear to see my lord in the assembly of beasts, while they ΤΡ 
reviling and blaspheming him. » And he said, « And while 1 was n t 
terror, and was flecing from place to place, 1 saw again in my sleep ὁπ 
the likeness of a messenger that came from the Lord. And when] à 
near unto him, 1 said unto him, How can 1 endure this which as thou sets 

| δ ἔν is being done * untothe Lord? And he said unto me, From the time thatlwe 
Γ΄ baptized into him unto this day, 1 have remained with him while 1 have ler 
persecuted, and 1 contend until 1 attain the judgment of victory. Ant 
will repay every one that condemns him. And I said to him, Whothe# 
these blasphemers? And he said to me, These then are Nestorius and Te 
dore and Theodoret? and Andreas and Ananias and those with him. ΑΝ 
pointed with his hand unto the sacrifice for every one of them, and he mai 
me to see him ; and I was terrified with my going and my fleeing from pa 


1. Text is obscure. — 2. Mss., Tadestos. 
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to place. And they whom I saw were constant in blasphemy, both they and 
all that were withthem. And the Lord turned his face toward me and toward 
him whom 1 beheld in the hikeness of a servant, and it shone exceedingly. 
And he said, Will ye endure ἡ these that destroy me a second timc? Of old 
the children of Israel crucified me, and Arius has divided my garments. 
And behold he it is now that prevails over me in the council of Chalcedon. 
And he spoke to us and strengthened us, and he said unto us, Speak and 
fear not, for 1 am with you, and behold no one shall be able to harm you‘. » 
And Severus said, « But from his words and his tokens which 1 saw, I knew 
that he whom 1 saw in the likeness of a servant of the Lord was Peter the 
martyr by name. 

« And when 1 arose and awoke, on the next day the honored præfects 
summoned me to the court. And when I entered in 1 saw one sitting, and 
it was Julianus the bishop. » And when he saw Severus he 8814 to him, « I 
have stedfastly desired to see the light of thy countenance. And now ‘that 
Ι behold thee, O Severus, thou whom my soul loves in truth, my desire is 
fulfilled. For when I beheld thy face, O Severus, every heretical thought was 
taken from my heart, thou long-desired man, like uuto Daniel, who brought to 
naught the counsel of the Chaldaeans, and destroyed and slew the priests of the 


1. Acts 18 : 9, 10. 


* fol. 183, 
ν᾽ a. 


Ἐ fol. 183, 
vo b. 


* fol. 183, 
ν᾽ ἃ. 


* fol. 183, 
v° b. 


* fol. 184, 
r° 8. 
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dragon, and rooted-out ' his ministers, and shewed his faith in conquerx” 
And afterward the lions worshipped him, and their nature was changtt 
gentleness. And afterward the king whom he had conquered ἰδ [δ 
conflict, worshipped and believed and said, There is no god but the Gold 
Daniel. And thou too likewise, O Severus, thou new Daniel, come unlots 
and scatter the counsel of the new Canaanites* and destroy their pridea 
consume the ministers of the dragon, who assembled in Chalcedon, & 
everyone who helped their words. For the Canaanites * served ‘adu 
stone, and this perverse council worshipped a man without might, fort” 
divided Immanuel into two natures and two substances. The Canaanites' à 
sisted in worshipping a deadly dragon, and this strange council of deaf 5 
worshipped Satan who is the deadly father of dragons, and changed ti 
glory for shame, and worshipped the creature instead of the creator". Î 
now, O Severus, stop the mouth of those deadly flesh-eating lions with 1 
spiritual words.  Hailto thy refreshing speech, and may sweet refreshing"l 
heard from thee; and again I say, may the help of thy name be to me, UE 
brother, refreshing oil that is poured out. Of a truth, when [sav ὧν 
O Severus, truth appeared unto me from the east, and the darkness, ΜΉ: 
* the council of the heretics, departed when the day of the Christians réa 


1. B, the root of, for rooted out. — 2. Bel 28. — 3. The Chaldacans are mai ” 
4. Rom. 1 : 25. — 5. À, the ointment of thy speech. — 6. À, ointment. 
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it. Thou art the goodly branch, the shoot that springs from the orthodox 
root, which is the church. From the east thou hast revealed the bruising 
of the heads of the heretics, O Severus, and thou hast driven from the world 
all the schismatics. Although the Philistine was strong, David conquered 
him with three stones, and although the council of apostates is numerous, 
thou shalt overcome it with the four gospels and the canons of our holy 
fathers. The Lord said, Let there be light, and there was light'; he lightened 
the world, and this Severus has brought us light from the east. He was 
not taught the might of battle, but his enemies were taught in it; and Severus 
knows not how to withstand the apostates, but he that is instructed in the 
gospels knows, and carries * weapons of warfare, which are the canons of 
our fathers, wherewith he will destroy everyone that opposes the ordinance 
of God, which is the church. » All this Julianus the bishop said to father 
Severus. This was the voice of the sheep to the shepherd, the voice of a 
seeker of the right way to the guide unto the way. Father Severus says 
unto him, « Let not a man be praised overmuch if he be lowly, (now every 


1. Gen. 1: 3. 
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* fol. 184, 
r° b. 


* fol. 184, 
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ἘΞ fol. 184, 
γ᾽ a. 
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one of them was praising the other and lauding him), and as naught to me 
is the praise which every one of them speaks to his neighbor. » 

And it was the first' sabbath; and on the next day, the first day of te 
week, the multitude of the Christians assembled in the church of the man 
father Romanus and his children the martyrs. And when * ἴδον wr 
assembled in the church of the Lord at the time that they were saying tk 
service to the Holy Trinity there came unto them the son of Satan, whit 
is Macedonius, with his deceit and his violence and his hypocrisy, at 
brought evil men against them on every side, and made them to stand: 
the door of the church with their swords and staves, and they said one ! 
another, o Come! See these accursed lost ones, how they have come : 
unto this holy place and defiled it! » Now they desired this thing, even 
tumult of the people and of every one that was in the city, on account 
these believers, until Macedonius should make an end, for he had start 
the tumult. 

And now 1 will not fail to make mention of the wickedness of the dex 
* of this heretic which he did urnto the saints, and the distress that overte: 
them from him. As the Lord, the Word that was made man, endur: 
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distress in his flesh for us, so did a great deed befall the Christians that day. 
And they were all crying with a fearful voice and with trembling saying, 
« O thou that wast crucified for us, have mercy upon us. O thou that didst 
suffer for us, have mercy upon us. O thou that didst die for us and didst 
conquer death and rise from the dead the thira day, have mercy upon us. » 
And with all that befell them of suffering that day, they did not cease glori- 
fying and praising the Savior. And after this they brought them forth 
from the church and gathered them in a dark place distant from the church. 
And becaüse of all that befell them they gave thanks ἡ and 8814, « This 18 
mercy to us. » 

And when the præfects of the kingdom knew what was done unto these 
Christians, they had pity on them and told the king Anastasius what had 
befallen them. And straightway he gave orders to release them from the 
prison wherein they were without his order. And he found them in this 
snare, because of Macedonius, who was called a bishop and was not a 
bishop ; he was not a bishop but a robber. And he desired to cast him out 
of the church straightway, and he dared not do this save after a council 
of bishops and monks, and he said, « It does not become me to oppose the 
ordinance of the church, and 1 am not worthy. And though 1 am king, 
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shall 1 cast out a bishop without a council? But let us accuse him of his 
deed before the Lord. » 

* And when Julianus the bishop saw, and the bishop of Cilicia, and 
Marianus the bishop of Antioch, and Isaiah the bishop of Africa, and all 
the bishops that came with Severus the monk, they were all assembled in the 
city ofthe king, and the præfects inquired of them the ordinances of the faith. 

And one of the bishops desired to be alone with the king that he 
might tell him his desire about the parties, that is Macedonius and his 
associates and Severus and those with him. And he left them by stealth 
and told his matter. 

And Paulus the chief of the præfects had placed Severus in his house, 
that he might not be seen of anyone until it should be known among the 
chief men what was to be done about this matter. And the bishops desired 
"to meet with Macedonius that they might see about this disturbance, if so 
be they might inquire into it and put away the heresy that the heretics had 
caused to dwell in the midst of the Christians, that blood might not be shed 
in the midst of them, and there might not be disturbance among them, but 
both of them might be of one faith, and might inquire into the canon of 
their matter, and the voices of the Christians as to the faith might be revealed 
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and they might learn this from them. And they accordingly assembled in 
a place that was meet for them. 

And when the blessed Julianus the bishop sat down he looked at those 
that were there, and he did not see Severus. And he was exceedingly 
troubled about this and he was grieved over it, and their hearts were every 
one of them anxious for Severus, and they thought that Julianus the 
bishop was Severus. And the people cried aloud and saïd to him, « Speak 
* and be not silent, for this is the place wherein the strong onc shall be “ [ο]. 186, 
revealed and the mighty one shall show the weakness of him who resists "τ 
the truth. This is the time when thy sword shall be drawn, and thou 
shalt stop the mouth of them that speak great things against the Lord. 
Cast thy stone, which is the spiritual word that goes forth out of thy 
mouth, and destroy the Philistine, which is Macedonius, and provoke him 
and overthrow him. Be strong in thy speech and strong in thy canons 
and draw near unto battle, and rise up against the legalists, for thou art the 
father of ordinances. Conquer thine adversaries, and grant us ἃ portion 
with thee, that we may glory in victory. » 

And they observed that Macedonius held aloof, and all the people of 
the kingdom asked the holy Julianus the bishop to send * a letter to Mace- * fol: 186, 
donius by the hand of the priests. And when they were silent he 8814 to 
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them, « People of the synod of the kingdom of Rome, and all the rulers of 
the Christians, is it possible for the body to speak without the head? For 
the body without the head is dead. And now I am the body, and 1 have 
sought the head, and have not found him, and 1 have desired him, and I 
ask your worships to seek the head, in whom all the body is bound together, 
which is Severus. And then shall the body speak in peace, and he shall 
cstablish the orthodox faith as abiding, and it shall not be moved. » And 
when they heard this word, those who were present, who did not know 
Severus, knew that he was not Severus, and there was much tumult among 
the assembled Christians. 

And after this the præfects of the kingdom talked of Severus, * and Paulus 
the chief of the præfects answered and said in the midst of them, « Severus 
is at my house, and he is a monk and not a bishop. And if my lord the 
king desires that 1 bring him and that he sit with the bishops with joy, then 
let him send his word with true justice unto his enemies and command the 
bishops to write unto him a letter about this, saying that they are in agreement 
with him, and that he shall not fear the hostility of those who oppose himin 
anything, whatever and from whomsocver itbe. For my lord the king knows 
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that there is hostility to him, and that on his account there assembled ἃ 
congregation of heretics, who resist Christ. » 

And when the king heard this word, he commanded him to write “ a * fol. 186, 
letter concerning Severus even as Paulus the chief of the præfects had said. re 
And when the bishops read the king’s letter, they again wrote with joy and 
eagerness, pledging themselves and saying, Julianus and the synod ofbishops 
write unto Severus the faithful monk. At the command of our lord the king 
and with our own concurrence we the bishops all of us write unto thee to 
meet with us even as one of us. Yet not as one of us, but rather thou 
shalt speak for the people. And as Elijah did for the children of Israel, 
come unto us and destroy the pricsts of the new Baal, and tell us the 
nature of the fire that came down from heaven and consumed the offe- 
rings and the wood * and the water and all that was about the altar ‘, » fol, 187, 
which is thé Word of God that came down from heaven and became one ἢ τ 
with us, even with the wetness? that surrounded the altar, for water is a 
foe to fire. and likewise the nature of fire 18 a foe to water. It was Mary 
therefore upon whom that descended, which descended upon the spiritual 
altar and became one with the offering, which is the holy flesh with which 
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it ascended unto the Lord in purity. And the wood was a tree which τὲ 
utterly consumed, but the water was made man with it' without separatios 
This is the flesh of the virgin of which he was. This is great love becaus 
the holy creative Word was made flesh of it ἢ. This is the fresh water. Ti: 
* fol. 187, * is the flesh wherewith he was made flesh in a wondrous mystery, and 
ΒΕ whichis the bread which is without division and past finding out, but is on 
He has taken away from us the enmity*, and has established for us the peas 
of one form * which is without change and without end and passes not awar 
one new man has made peace for us. And there are not two forms but on 
and there are not two natures but one nature, and one likeness. Ti: 
is what they wrote unto the holÿy Severus that he might come unto then 
and they were not double-minded. And this was written in a roll. 
And the thrones of the holy apostles Peter and Jobn and Mark wrote in: 
further, That which thou hast taken upon thyself is such that everyone whez 
* fol. 187, We find departing from the voice and precepts of * the holy fathers, thon! 
V#& he were an angel from heaven ‘, we will cast out from the estate‘ of or 
council, that every evil creed may be destroyed and brought to naught: a: 
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ΘΙῪ one that hears and heeds with true repentance, shall be received, but 
> that is found in his wickedness and his blasphemy against Christ shall 
: as Judas‘ Iscariot and as Simon Magus and as Arius the apostate and as 
estorius the heretic. | 

And when their letter came unto Severus, with the writing of the king 
id of all the company and synod of bishops by Paulus the chief of the 
“æfects, he came with him unto them, and his appearance was terrible. 
nd when the bishops and the multitude of the Christians saw him, they 
ceived him shouting and saying, « Blessed is * Severus who comes in the 
ime of the Lord the king of Israel; blessed is the Lord who has sent thee 
| save his people from the bitter servitude of the Egyptians and from the 
asphemy of the heretics. » This they were saying with a terrible voice. 

And Macedonius was troubled when he saw Severus, and he watched 
τῇ that he might cast him out, and reveal his blasphemy against Christ. 
nd Macedonius said nothing, fearing the shouting of the people who were 
ying, « Haïl to Severus, to whom every land looks as a savior! » And 
everus did not regard him at all, but he was sad at heart because of him, 
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because he had heard concerning him of his lack of faith. For Severus was 
a good man. 

And when they had sat down, they were all silent an hour. And then 
Macedonius said to” those assembled, « Why do ye frighten with fearful 
voices, as 1f I were a blasphemer or ἃ murderer, or had done some sin? But 
Ι have reproved many people. And now behold this is the final matter 
wherewith to try me. And as for Severus, of whom you think that he 
knows the power of the true word, behold, it is his time; and I have remained 
desiring to see him. And for this cause it is meet for me that the Lord 
grant me the sight of him ». And then Macedonius was silent. 

And Severus said, « What is this disagreement among those who are 
assembled ? » Macedonius said, « Because those who are assembled say, 
O thou who wast crucified, have mercy upon us! » Severus says, « This 
is blasphemy which they say! And for this they were beaten in this city, 
and punished and imprisoned! Truly” if these 1118 would not have befallen 
them except for this faith, behold they put on then the crown of martyrdom, 
for it became them to suffer for their faith in him who was crucified for them. 
And as for them, they did not ask another to have mercy upon them, but 
they asked him who was crucified for them. But if it be not so, why do we 
take the body and blood of the Word ? And if he was not crucified for us in 
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his flesh, how then do we find his flesh upon the holy table and his blood in 
the cup?» This was the speech of Severus. 

And Macedonius said, « They call upon him, as though they had once 
crucified the Son of God; instead of saying, O doer of wonders and mighty 
works, have mercy upon us! they say, Ο thou who wast crucified, have 
mercy upon us! » 

* Severus answered and said, « All the mighty works that he did at that + τοὶ. 188, 
time were because of the Jews’ want of faith; but his passion and his cruci- * * 
fixion and his death were for the salvation of the world, and his resurrection 
also which befell that he might raise the dead with himself. For the work 
of our flesh brought forth for us death, but he took it away from us at the time 
of his death uponthe cross. And our glorying in sin brought forth for us des- 
truction in Gehenna and ground of punishment, and if the Holy Lamb had 
not tasted death, there would be upon us the bond of Satan the deadly serpent, 
when he tries to devour Immanuel; but he freed us from the bitter sway of 
death. And behold the revered Daniel has revealed this to us saying, When 
he received his food, straightway he burst asunder and his glory vanished 
away'. “Thisis ourhope ofresurrection, because he died forusandrose. And * fol. 188, 
neither Elijah nor Elisha, who raised the dead, is joined with him, for they 
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were prophets; and see whether we believe that they are gods. Peter and Pa 
and the other apostles did many mighty works which the Lord did not do; = 
whether we reckon them gods. For there was not one ofthem that conquer. 
death, nor snatched from him that which he had devoured, which is Ada 
and this the Creator of all did, even he who was one with Adam, and he di: 
for him and raised him up with himself, and over him thereafter death ke 
no power. 

* « And now indeed he who died for us and rose the third day, is ver 
God the Word, who destroyed the weakness of the flesh by his true deat' 
and raised up our nature by the might of his true unconquered divinitr 
which is one with his flesh, not separable, not distinguishable, as ἐς all else. 

Macedonius says, « This is indeed weakness, to say that God the Wir 
died. » And Severus said, « So said Nestorius also, when the blessed Cr 
sent unto him on the day of the Savior's nativity, whereon life came to: 
the children of Adam, saying to him, Come now with us unto the Savior 
all the world, whose birth-day it is, even our God and Savior Jesus Chr: 
our Lord. And he answered with his tongue that should have been cut ox 


* fol. 189, and said even as thou also now sayest, I will not say ” that God the Word κε 
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brought forth and they wrapped him in swaddling clothes. And if thou art 
like unto him in thy word, thou art like unto him in blasphemy also against 
Christ; and concerning this be it revealed to thee now that I shall oppose thee, 
and with me are the holy gospels of our Lord Jesus Christ, and again that 
with fewer words our fathers will conquer thee than they used to conquer him. 
As says Solomon the wise, As for the heart of a fool, his lips are to him his 


snare'. And there is no folly that is greater than this, that a man should. 


leave the Lord and deny him in his apostasy, even as thou hast revealed 
tous now that thou are like Nestorius of old. » | 

And then Severus knew that Macedonius was lost, and he turned unto 
the bishops and said unto them, « 1 had heard of the lost estate of this man 
* and now behold I have seen him with mine eyes and I have heard him 
And then he addressed Macedonius again and said to him alone, « Thou 
that hast said this thing, is it with thy tongue, or from thy heart as well 
as thy tongue? » And Macedonius said, « The canons which the father 
bishops who were in Chalcedon established, 1 accept. » Severus saïd to him, 
« If thou dost accept the canons of those men, and dost observe them, from 
henceforth thou dost not differ at all from Nestorius, for he separated divinity 
from humanity, and added unto the Trinity a fourth; he has taught thee 
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also the heresy that is in thee and in him, for thou art allied with him 


in blasphemy. » 
And Macedonius without fear answered to his face and said, « What was 


* fol. 189, the fault of Nestorius, that he should be cast out and cut off? » * Severus 


said, « The truth is that not even Diocletian harmed the church as did Nes- 
torius and the council of Chalcedon, and he who agrees with them. » Mace- 
donius said, « If all the world assembled against me, they would not be able 
to move my heart unto the blasphemy of the bishops who are assembled 
here. » And Severus said to him, « What is it? [5 it the council of 
Nicaea? »y And Macedonius said to lim, « It is not, but the council of 
Chalcedon. » 

And then Paulus the chief of the praefects answered and said to Ma- 
cedonius, « Why therefore?’ When they desired to seat thee upon this 
seat, thou didst not believe the union of the Trinity which was in the book 
of Zeno the believing king, which thou didst take in thine hand and whe- 
rein thou didst write thy writing. Iftherefore We had known that thou wert 
not united with us, we would not have left thee, and the believing king 
would not have sided with thee. » 


* fol. 190, And Macedonius said, * « This trouble that bas befallen me is because 


r° a. 


thou didst take this Severus unto thyself and didst make him to dwell in 
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thy house. » For Paulus the chief of the praefects had at the time of the 
arrival of Severus in the city made him to dwell with him, and he abode 

with him in his dwelling. And when Paulus the chief of the praefects saw 

this that was said by Macedonius, he said to him, « Is this disturbance and 
trouble that has befallen thee because he came unto my dwelling? Not so, 

but it is because of thy word and thine evil doings, which behold thou 
doest. But I therefore do not fear thee, nor do we, one of us, speak with 

thee as touching the faith. And if thou dost come unto us in evil, the 

Lord shall be our helper and avenger. And, as it is meet that thou should- 

est know, we therefore do not believe the faith of Nestorius nor of the vile 
council of Chalcedon. For our God is the true king, and our king is ἃ 
believing king, and our true path 18 from the Lord; * and he prepares his " fol. 190, 
kindness unless we resist him. The Lord is glorious in his holy ones. a 
Who is able to tell his greatness? Or who is his counsellor that he 
should share with him in his works? Je shall judge righteous judgment. 

For the Lord shall dwell forever for them that fear him, and for them 

that remember his mercy. I shall not die but live, and 1 will declare the 
works of the Lord. The Lord has chastened me sore, but he has not deli- 

vered me unto my enemies'. I will magnify my God and I will sing spiritual 
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praise before the people and in the midst of Jerusalem. The Lord sbalb= 
us from Zion; the Creator of the heavens and the earth'. They that op 
us fall down because of the wrestling of father Severus, but we are nr 
and stand upright, because the Lord is our helper. We believe in the Ga 
Severus, who came and was made man and endured the passion of ἴδε [δὶ 
* fol. 190, in * whom there was no fault; who endured scourging and nailing t* 
“cross, and the bitterness of death, and sleep in the tomb, and the dev 
into Sheol. And greater than this is all the ineffable eterual life ti 
gave us, and grace without measure, the resurrection of the dead and ᾿ 
great joy of the ascension of Immanuel in ἃ great mystery in his undivi* 
union and release from all servitude and his sitting upon the throne of in: 
fable glory. » 

And then Paulus the chief of the praefects took Severus by the hand& 
they went out. And there was great confusion and much tumult ant 
those who were assembled. And they, even the bishop and the king and! 
host, awarded the victory to Severus. | 

And then the congregation of Christians assembled with one heart δ 

* fol. 100, tingly against Macedonius, * and the people said with a loud voice, t Hal 
É lujah! Forthou, O Severus, hast put an end to the rage of the blasphtt” 
Macedonius. » And Paulus the chief of the praefects and Severus "ἢ 
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with great glory unto their dwelling. And the king and all his princes were 
strong in the orthodox faith. 

We believe, O beloved, that we are not able to tell his virtues, and to 
record his conflict with Macedonius and others also. But we will tell a little 
of the hardship which he met and endured for the faith. And we will tell again 
concerning Severus that he feared for the king, that he would not win his 
heart, and that his mind would not be turned. And then he went unto the 
king and said to him, « If there be desire for this work, O king, for the wel- 
fare of the church, then let the flock of Christ dwell in safety. And in truth 
it is fitting to care for " the work of the church and that this blasphemer among 
thy people believe that one from the Trinity became flesh and was made 
man without withdrawal and without separation, and Mary the Virgin 
brought him forth, and was then called the Mother of our Lord God forever. » 

And when the believing king Anastasius, the lover of God, heard the 
words of the wise Severus, he approved this thing, and straightway he sent 
the chief men of his kingdom unto Macedonius to turn him from his faith 
and bring him back unto the truth. And when they, even the chief of the 


᾿ judges and princes, came unto him, they spoke to him and he did-not accept 


of them aught that Severus had said. And they returned unto the king 
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and told him this. And when the king heard that Maccdonius did not agree 
with Severus in his faith, and denied this thing, he gave” Macedonius over 
to Severus that he might teach him the canon of the church. 

And then Severus wrote carefullr, setting forth to the king the canons of 
the faith. And thus he said : « We believe and confess the true faith, the 
faith of our three hundred and eighteen fathers who assembled in Nicaea ὃν 
the might of the Holy Spirit which was with them, which revealed it to them. 
And they who were our leaders after them received it from their μον he- 
ritage; and again the one hundred and fifty fathers who assembled in Cons- 
tantinople and the two hundred that assembled in Ephesus in the first coun- 
cil against the mad Nestorius. We believe in one God, the Father, and we 
believe in the only-begotten Son of God, whc was made man for us, that he is 
not divided and is not sundered; before his incarnation he was only-beyotten 
and again after he was made man he was onlv-begotten. * And we believe 
in the Holy Spirit, the Savior Lord, with the Holy Lord three substances" 
abiding perfect, three substances ' equal, undivided in glory and splendor. 
oue likeness, one essence, one power, and one worship, one faith: so is it 
mect for believers to believe, And we believe that the Father also is in the 
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state of fatherhood, and is not the Son; and the Son also is in the estate of 
sonship, and is not the Father; and the Holy Spirit is the Holy Spirit which 
proceeds incessantly from the Father ‘ and not from the Son; three substan- 
ces abiding stable, each one of them in their nature indivisibly united in one 
godhead, one image, one activity, one dominion, one power; the Trinity has 
not worship nor adoration nor discrepancy, the one person from another, nor 
is one perfect and its fellow not equal with its dominion; but all are in the 
estate of “godhead; there is one estate, one authority; and there is in it no 
servant or master, but they are equal in dignity and rule and light and splen- 
ον; the Father is not for one hour or moment without the Son, nor the Holy 
Spirit, but there abides a three-fold holy nature, without beginning or end. 
And it is meet for us that we believe in God the Word, that he has two 
births; his birth from the Father before all the world, which is inscrutable, 
and his birth in the latter days from Mary the Virgin without union with a 
man, which is inscrutable and indisputable, and no one knows it but he. 
And the Word became flesh and dwelt among us * and our eyes saw him, 
and our hands handled him*. It was not the Father who created him even 
as one of the angels, nor as cherubim and seraphim, nor as one of the orders 


1. John 15 : 26. — 2. John 1 : 14. — 3. 1 John 1 : 1. 
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of angels, ἡ but he who was born, by his nature and his image was above all 
principalities and powers and all exalted angels ‘, and every name that 1s 
known of this time and of the time to come. He is equal with the Father and 
with the Holy Spirit, in his one godhead. For this cause he says of the Holy 
Spirit, He shall take of mine and shall declare ἐξ unto you*. This 15 that 
which we saw in Jordan in the form of a dove upon the Son who was made 
man. When God the Word saw that sin was obstinate, he came down from 
heaven and dwelt in the womb of the Virgin Mary, and he received flesh from 
her in a great mystery beyond thought and past finding out. And he abode 
in her womb nine months and made him flesh within her. It was not the 
Father that abode in the womb ofthe Virgin; that man might not say, that 
the Father passes from fatherhood unto sonship, nor that the Son‘ passes 
from sonship unto fatherhood, likewise the Holy Spirit does not pass unto 
fatherhood nor unto sonship, but there is one will and one good pleasure 
unto the holy Triune, even as none does falsely or does aught alien from the 
godhead; but he who was made man even as he willed, endured sufferings 
in which there was no deceit*. And he did not bring with him his flesh 
from heaven, but received it from Mary the Virgin, the Mother of God, 


1. Or, angels of the ninth order? — 2. John 16 : 14. — 3. Or, fault. 
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without human intercourse. His birth was not phantom but real appearance. 
And this therefore is our faith which we believe ; he is God and he is man 
in his ineffable incarnation, for he 18 Immanuel; he ate and drank what they 
offered him, and by his will he was placed upon the wood of the cross that 
he might be a pure sacrifice unto God the Father for us. His hands were 
nailed and his side was pierced * with the spear; he is God and he is man 
also. He is one and not two; who does not die in his divinity; he that did 
not die endured death of his own will; the Only-begotten was numbered 
with the dead. From his side issued water and blood, a covenant' of the 
mysteries of holiness. The incarnation which he wrought was not alone that 
man might not say that the godhead was divided; God forbid! But the god- 
head endured the passion in the flesh without rebellion, because he in his 
solitariness in all that he did was one nature, and there were not two dis- 
tinct natures. And everything that the Word in his office did, he did without 
separation from his humanity, either in the power that belonged to deity 
or in the passions that belonged to humanity. Let us not * perish, even as 
Cyprian and the other heretics who assert the division, that deity was sepa- 
rated from humanity at the time of the crucifixion. This those heretics say. 
They tell us that the Lord in his fear when he came to be made man, se- 
parated himself from him and left him. This is the word of their heresy and 


1. Or, sacrament. 
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skill in deceit and their reviling against the Lord and their blasphemy against 
him. This blasphemy against the king of glory does not become us, but we 
believe that he who was not man was made man, and he who was without 
blood received of the blood of the Virgin as an infant, and he who did not 
suffer endured sufferings in his flesh; even as the wise Paul says, He was 
like in everything whatsoever unto his brethren except only sin, that he 
might deliver those who dwelt in the dominion of death in that great day‘. 
* By his death he saved us, and by his dispensation* he freed us. » 

And the king and his company saw the might of the word of Severus, 


and the light of his countenance, and they deemed him even as one of the 


angels. They said, even as the men of Athens ᾽ said to Paul and Barnabas, 
that the gods were likened to men and dwelt with them'. Who is able to 
attain the telling of thy glory, and to recount thy words? Thou, Severus, art 
an athlete, and thy wrestling was not that thou mightest be glorified of men, 
but that thou mightest proclaim Jesus Christ as Paul and the apostles, for thou 
didst have fellowship with them in their sufferings. 

And then Severus drew near unto the king and saïd to him, « Fear not, O 
king, if thou hast heard that God the Word endured sufferings for us and died 


1. Heb. 2: 15,17. — 2, Or, sacrament. — 3. Lystra is meant. — 4. Acts 14 : 11. 
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in the flesh; and thou shalt not permitthe dividers of the Word to be jealous of 
thee, O king, for they say with‘ their tongue that ought to be cut out, that 
they do not believe that God the Word that was made flesh died and was bu- 
ried. But we believe tliat he died and was buried in his humanity, even he 
who knew not death and was unsearchable in his divinity and his resurrec- 
tion, and that in his resurrection was revealed his power, for when he rose 
from the dead he brought death to an end. He rose because he was king of 
power. And let us not deny the resurrection. But if we deny the resur- 
rection, our faith 15 vain and our fellowship is with the Jews, the enemies of 
God; who do awav with his death whereby he did awav with death, and the 
disobedience which seduced and bewuiled Adam. But we believe, O king, 
in the Holy Trinity. The schismatics, blind of heart, say that when the Vir- 
sin brought forth the child, * the three-fold became four-fold. God forbid 
that we should say that one was two, or that we should divide him. But 
he is the light that was not separated from his divinity. And let us not 
say as do the heretics that one became two, nor divide him, but he is one in 
his divinity and his humanity; this is a wondrous mystery. And he who 
dwelt in the womb of Mary the Virgin, the Mother of God the Word, ascen- 
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ded into heaven and sat down at the right hand of his Father, and he shall 
come to judge the quick and the dead. This is the certain faith without he- 
resy ; one baptism without defilement ; so isthe Trinity, Father and Son and 
Holy Spirit, existing without division in one godhead, and in one substance 
and three persons without mingling or blending. And each one of them 
abides, even each person, in his own person; this * is the faith. And in it 
the church stands. It is the faith ofthe apostles; so we believe and know. 
And we do not help one of the heretics nor agree with him, but 1 distinctly 
believe that the Word that was begotten of the Father was made flesh of 
Mary the Virgin, and was one with the flesh wherewith he was made man; he 
that was begotten of the Father is one in his flesh and his soul and his un- 
derstanding ; the thinking soul ts spiritual and is not temporal, and it does not 
at one time abide with him and at another time depart from him, but he is one, 
without change forever. 1tis not that he is Word when he 18 separated from 
the flesh', but he is one * in his nature, and his oneness of nature is without 
end; and he is not two, God in his divinity and man in his flesh. And he 


, has two births, his birth from the Father * before all creation, in his divinity, 


1. Text obscure. — 2. Or, only-begotten, unique. 
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without mother, and his birth from Mary the Virgin in his humanity, 
without father. Without seed is he. He alone took on humanity, and by 
his incarnation he did not add anvthing unto the Trinity. And now be- 
lieve in the Lord one God, Jesus Christ, that he is one nature in one god- 
head. Divinity does not pass unto his humanity, nor humanity unto divi- 
nity, through being snatched away, as one of the prophets, but the Word 
became flesh, the Son of Mary the Holv Virgin, the Mother of God, and he 
is one‘; perfect God and man is he. He made peace *. And divinity does 
not serve his humanity, nor does his humanity serve his divinity, but he abi- 
des in his divinity aloue, without division or admixture ; that none may say 
that one tasted death and another conquered death, but he who * endured suf- 
fering and death, he it was who tormented death unmoved, and he revealed to 
us that he who conquered death and crushed it is in one godhead and in one 
nature and person; one only-begotten Son of God, perfect, without decrease 
or change. And we do not think that change and division and blending and 
mixture appertain unto him whom the suffering befell. And divinity is not 
revealed apart from the flesh nor the flesh apart from divinity, but the one 
divinity that did not endure suffering is one with that which did endure suffe- 


1. Or, only-begotten, unique. — 2. Eph. 2 : 15. 
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1. Read anñhre-su.? — 2. B phier : — 3. B σγ 7 Φ1 à — 4. B he à — 5. B ee: — 
6. B œhætn : — 7, B @o+tp"h: — 8. By: 


ring ; he who feeds all flesh is one with-him who hungered and thirsted: he 
endured the sufferings of the flesh, that is, weariness by the way and wea- 
riness of the flesh, and the enduring of crucifixion and thirst upon the cross 
and trouble of soul even unto death, and the drooping of the head and his 
giving up his spirit and the piercing of his side ὃν * the soldier on guard, 
and the coming forth of blood and water from it after his death, which was 
a spring of life, — all this God the \WVord endured in his flesh, without with- 
drawing himself apart, in one nature and form, wholly without division from 
the Father; nor are there two deities nor two likenesses. But he who 
believes in two, behold he has rent the only-begotten in sunder, and is 
become alien and far off from the sole Word of God. Every one that 
speaks of two, or says that he is shadow or phantom, behold he is like 
unto Eutvchus' the lost. We believe thus in the only-begotten Christ and 
the saving passion. And there is in it no inequality *; the Son is equal with 
the Father and the Holy Spirit in the form of deity and he it was who 
undertook suffering and death and all that was involved in his flesh. 
We say that he 18 one, and that he * endured it of his will. And he who 


1. Eutyches is probably meant. — 2. Lil., neglect, umission. 
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1. B σνρ-" 18" : — 2. B at: — 3. B ann: — 4. Β ΙΑ ε — 5. B ἈΥΏΩ : 


is above understanding and he who 18 different from understanding 18 
one with him. This one God died in the flesh and raised the dead by his 
divine power, even as it is written in David the prophet, But thou art thyself 
and [ἢν vears fail not'. He is one and not two, who died and conquered 
death and rose from the dead, and he has given us the victory over death for- 
ever. He has taken away the tree of death and has planted for us a tree of 
life, by his true resurrection. To us who are desirous and eager to endure, 
God has appcared and has caused salvation from death and from the bitter- 
ness of sin to burst forth upon us. Even as the blessed David says, Arise 
in thy might and come to our salvation*. Come, he says; that is, in the flesh, 
to free us from Satan who prevailed over Adam in death; because” in his 
death he harassed death; and though it be the heaven of heavens, it is not 
able to behold the glory of his divinity ; and how then can we abide the glory 
of his divinity at all? For this cause the prophet says of him, Come to our 
salvation. 

« What then was the garment of flesh over which the serpent, which is 
Satan, prevailed? For by it came the destruction of Adam, and he fell 
into the sea of vanity in the wickedness of his heart, when he said, I will 
ascend into heaven and set my throne above the clouds’. And thou art he 
who didst spoil him, and save from him the image which fell before into 


L Ps. 102 : 27, — 2. Ps. 80 : 2 (LXX. 79 : 3). — 3. Isa. 14 : 13, 14. 


* fal. 190, 
T° τ. 


* fol. 195, 
r° a. 
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1. Bart : 


sin, that is, man whom thou didst create in thine image. — It is meet that 
thou shouldest know, O king, lover of God, thou and thy company, that 
Satan 18 not able to stand before the only-begotten Word of God; andit wa 
not possible to resist him without putting on the flesh of Adam. And be- 
* fol. 195, Cause of this he says, ᾿ The Word became flesh ‘, perfect and full man, u 
TP the womb of Mary the Virgin, in his unique divinity, one from the botto 
and without seam°. He conquered the world and oppressed Satan and 
crushed death and took Sheol captive; as it is written, The Lord reigneth: 
he hath put on his glory; the Lord hath put on his strength and hath girde 
himself. He ït is that has given us eternal life and has abolished the 
throne of Satan forever. As said Gregory the theologian, This is he whon 
he ordained to be one Word with his humanity. O mighty king, the Lorl 

be thy defense. » 

And when the believers and the schismatics heard this utterance, the: 
all accepted this creed, unto orthodox fellowship. And they repudiated ti 
apostasy of Macedonius and the council of Chalcedon. And then they toll 

* fol. 105, AÏ of them one to another the excellencies of ‘ Severus, that he was ner 
πο  cellent savior and liberator. And there was peace in the church and quit. 
and the Lord was their helper. | 


And then again father Severus said to the king, « It is meet that we di 
1. John 1 : 14. — 2. Cf. John 19 : 23. — 3. Ps. 93 : 1. | 
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1. B Φσνι»»γ6. : — 2. B ΔΛηανθὺ τ — 3. B ayeetct à ἡ. ga+ : 


cuss together concerning this now, and know the likeness of that concerning 
which we contend, because of which divisions and setting at naught have 
arisen in the church; even concerning the council of Chalcedon. And thou 
also, O king and glorifier of the Lord, didst have the victory in the memo- 
rable council; forcibly subject this apostate unto the true faith of' the council 
that was in Nicaga. And concerning this disturbance and division that has 
befallen, likewise the fathers who assembled in Ephesus, — was it not they 
that were firm, and anathematized every one who added anything unto their 
creed? And from this time therefore it is not meet * for a bishop or elder 
or one of the congregation to institute a new matter. For the foul council of 
Chalcedon distinguished in him two natures and two likenesses, and they 
divided the only-begotten Christ into forms and substances and natures and 
individualities, as the Jews, who say that he whom they crucified was a 
man, deny unity to God, and they are as beasts in impious blasphemy, and 
they set aside the canons of the fathers who are our teachers, who say that 
our Lord Jesus Christ is Son of God, and they are partakers with the words 
of Aquilaeus and Theodoret, the teachers of heresy, and they believe as did 
Nestorius the mad, who opposed the holy Cyril and said that he was a here- 
tic. And behold thenceforth has appeared their work and ἡ their faith and 
that which Theodoret did to them who wasted us in his days, writing that 


1. Lit., from. 


# fol. 195, 
v° b. 


* fol. 196, 
15 8, 
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wherewith he resisted the believers and all the teachers of the church: ant 
he who was greater than all his opposition, the reverend father Cyril, th 
chief of the bishops, who prevailed and surpassed him, to seek all his words. 
full of blasphemy and hypocrisy, that is, the words of Theodoret ‘; and he: 
was again who cast out Nestorius and likewise the Tome of Leo, unbelievi: 
exceedingly beyond all men, for he also was bold and daring toward th 
parts of the only-begotten Christ, who is not divided; and he made him G: 
and man, divided into two natures and separated, and two likenesses a 
two wills severally ; the deity did the signs and wonders, and the man eudt 
* fol. 190, red the sufferings, and all the imperfections, sleep * and handling * and we 
de riness, he placed upon the man alone; and he satisfied the five thousand wi! 
five loaves and gave the Samaritan woman the water of life and walked up” 
the sea and rebuked the winds, by his divinity alone. And he said that ear: 
one of the natures did that which became it; God the Word did that whii 
became deity, and the flesh did that which became humanity. And he sai 
that one of them was light, and the other endured suffering in the we 
flesh. And he said, It is not possible that God be partaker with what 


1. Ms. Theodorus. — 2. Or, touching. 
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1. Erasure (30 letters) in B. — 2. B œw1n4t : 


weak, and it is not possible for a man to be partaker in the exalted condition 
of deity. This he said, and he thatis like him it is that has brought divi- 
sion and heresy into the church and the orthodox congregation. And hen- 
ceforth, * O king, if they accept the faith with strength, they shall go into * fol. τὰ, 
the house of the Lord in harmony, and with one heart they shall assemble, 
and shall abide forever in peace, they and the king also without sadness of 
heart. And let us henceforth ask the Lord, who knows the hidden things 
and the mysteries of hearts, as to the hope of our. Savior and the harmony 
of our faith, for in it is salvation. For I ἀο᾽ ποῦ wish to seek the victory 
and 1 will not be a servant to the adversaries even as other men are, and 
they think that 1 will wrestle in this prayer to please men. » 
And when the king took up the writings of the canons of Macedonius and 
the council of Chalcedon, which were full of blasphemy. and hypocrisy, and 
saw It, the king wondered at the words which gushed ἡ from the heart of Se- * fol. 19%. 
verus. And the king sent again' unto Macedonius, and inquired his mind 
and his creed; and Shen he had written his creed he sent it unto the king, 
and said, « Though the king commanded my tongue to be cut out, and the 
world assembled against me, 1 would not give up the words of the many 
bishops who assembled?. » 


1. Lit., returned and sent. — 2. Sc. in Chalcedon. 
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And when the king received the letter, he commanded that Macedonius 
should meet with Severus, for he was his servant. And the king sent faith- 
[ἃ] men of his with Severus. And Severus said to Macedonius, « What is 
the council whereof thou sayest with thy voice that thou canst not give up 
that which the bishops who assembled for it said? \Wasit the council of Ni- 
caea or the council of Ephesus? » And Macedonius said, « It was not, but 
the council of Chalcedon. » And Severus 8814 to him, « Well did Isaiah the 
prophet prophesy of you, who 8814 * concerning the council of Chalcedon, I 
mourn over you; because the prophet saw it, he cried out against the ships of 


᾿ Chalcedon", that is the bishops, because they were corrupted and did not turn, 


for the Lord did not give them a house nor time to turn, but he cast them 
off. Atthe time of their speaking, they disappeared and did not return. 
They were not ships but bishops, even the council of Chalcedon. This it 
was that the prophet knew about the council of bishops who were perfect in 
their lust, they who deny God the Word, even as do the Jewish beasts. And 
what is their life? For behold he has brought down their loftiness, and their 
glory has been changed and rejected. And behold you have heard the abi- 
ding voice and the abiding wisdom of the Lord, which the Son of God uttered, 
He that denieth me before men, him will 1 denv before mv Father who is in 


1. Isa. 23 : 1: LXX : πλοῖα Καρχηδόνος. 
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hcaven, and his holy angels ‘. * And now behold you have destroyed your * fol. 197, 
souls by your wicked creed, but the faith is uncorrupted and undefiled. For ἢ ὡ 
the bishops who were remiss concerning the flock, these he whom they have 
corrupted and poured out will repay in the judgment of the Son of God, for 

their want of faith. For the prophet called them ships, because they are 
carriages of the winds, for they bear them until they bring them unto their 

proper haven. But they have sunk them, in a heart without wisdom and in 

a corrupt understanding ; who afflict the ship and do not bring it to port. 

But they are partakers with destruction, and by the desire of their head 

have obtained ruin, and they have led men unto Gehenna. On this account 

the prophet repeated the word again, and saïd, Their loftiness vanished sud- 

denly, their life disappeared; because of their letting slip the words of the 

holy wospels * and the orthodox faith, because they feared a mortal king, and * fol. 197, 
denied the king who harassed death, and who gives might unto kings. And ‘” 
as for thee, Ὁ Macedonius, from henceforth thy creed 15 corrupt, and he 

who believes in it Zikewise; and he whom thou hast sundered shall sunder 

thee from his church, and from the canons of the holy fathers. » 


1. Matt. 10 : 33, Luke 9 : 26. 
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And when the believing king Anastasius saw that Macedonius did not 
turn from his blasphemy, he commanded that there should be ἃ council n 
Phoenicia. And when they were assembled they decreed the excommunic:- 
tion of Macedonius, and agreement with father Severus, because of that 
which the holy one said, and because of the victory and of his endurance ofthe 
weakness of the Christians, and of his acceptance of the sufferings of Christ: 
on account of his revelation of her in all the world, when he said that the 
holy Mary was the mother of God, * and that the holy cross was conqueror 
in every conflict. This was the work of the great Severus. 

And he said, « If any man love Christ, it is meet that he seek him. : 
And he said, « If there is one man that is an alien, his flesh shall be troi- 
bled; and if there are many aliens, they shall fall every man in the tumult, : 
— that is, he that is without the doctrines of the church. 

For this cause was the great father Severus zealous for all the churche-. 
that there might not be among them disturbance from the creed of Chale- 
don. This it was that Severus was minding, and he was zealous for the flock 
of Christ and his people. And on account of this, he was in great grief and 
anxiety of heart, for he was crying out in the assembly of' the winds and al 
the waves that were opposed to him. And he was found pressing forwari. 
and did not turn back, * and steadfast against obstacles” and over many waves. 


1. Lit., and. — 2. Lit., weights. 
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1. B corr., man. prim. n9°p-46 : 


and his wisdom was revealed in the face of every danger, until he brought 

his ship unto port; such was Scverus, the skilful and truly wise, who endured 

the tumult of the schismatics. Bchold he came unto the port, which is the 
creed of the orthodox. And he was again the hclper of every one who lived 

in the royal city', and more than this, of all the world. The walls of 
Jericho did not make Joshua the son of Nun afraid ere he destroyed it, and 
likewise Severus also destroyed many evil words which pertained to the 
council of Chalcedon. David slew a lion, and cut down a lioness, and he 
uprooted the mighty Philistine, even as he said to the king of Midian; and Se- 

verus again slew Leo the lion, the destroyer .of souls, and he destroyed the 
words of the blasphemy of the heretics,” and he stopped the mouth of Nesto- + foi. 196, 
rius and of all who followed him. Severus uprooted seven men that were ἢ 
heretics from the land of the inheritance, which is the church - Leo and Nes- 

torius and Sabellius and Lutisyos* and Cyriacus and Theodoret and Theodore, 

and all that they set forth. O Severus, thou didst set the church in order, 

and thou didst stablish it, even as its first estate, by thine orthodox words. 

After Solomon Zerubbabel again set in order the house of the sanctuary, 

and restored it with images, with gold and with pure silver and precious 


1. Or, country. — 2. Lampetius ? 


* fol. 198, 
γα. 


* fol. 198, 
v° b. 


* fol. 198, 
vo ἃ. 


* fol. 198, 
v° b. 
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1. Β ant à for ΩΝ ΡΥ à — 2. B 4e: 


things ; and thou likewise hast set the church in order by thy words concer- 
ning the true faith. Thou hast made the church to shine by thy holy canons 
and thy orthodox teachings in all places. 

Where is the tongue of flesh that is able to tell the greatness of thy re- 
maining acts, * and to recount thy praise and the depth of thy spiritual wis- 
dom which is stablished, and the interpretation of thy precepts, and thy cs- 
nons? Or whois able to seek all out concerning them? Thou didst declarr 
the spiritual salt, and who shall withstand thy spiritual teachings? Andbe 
cause of thy solicitude thy flesh was dried up, even as Paul’s. The wisdom 
of Severus was true understanding with great things, even as says Solomon 
the wise. And David also said, 1 will not give sleep to mine eyes, nor 
slumber to mine eyelids", until I find the house of the Lord, and the habitation 
of the God of Jacob. So Severus was zealous for the house of the Lord. 
and he was entreating the Lord to help him, and to stablish him, until be 


should stop the tumult of the schismatics, who opposed him in every plac. 
In the beginning of his work he was alone”, and he renounced marriag. 
and he collected all writings by the grace of the Holy Spirit which dweh 


upon him, and he wrote all faithful words, and sent them unto all the chur- 


ches that they might stand in them; and in them he related all the matter οἱ 


1. γον. 6 : 4. 


[101] THE CONFLICT OF SEVERUS. 669 


Hs NCNESST : hoo à: phos- à DE : oHhé : AGE she τ NC : FD 
Fan: : σου η: 3 : hho à: συγκ ἢ : Φ}Έ τ Nr: LooCh : ON : LENCO: : 
DhdQ% : }PPAT : DEEP. à AChPYL τ hIEU à ATPUCE τ hTt : LE 
A: 2 Ἀδιᾷ : Et : ON : CHER: : ANLAAE à ΠῈ : VRP: υ ΦΟΡᾺ 
Æ 2: Ἀλι4.Ἔ : AOL à APCR -: PÔANC à ΔΆ ΔΙῚ τ 7 1 MAR à où « 

DhP° RAC 1 Nr: LéCU τ MEET à (Δ. ἦ950- κι AP τ ON : QUI 
Ἐν. EtTOoRo- 1 No : A RCREP à he : αὐ τ πὸ . LOC à Nos: : 
DECO : he τ συ »ΊἽΊΠ σο. : ON 1 DAŸPY à ΠῈ τ DANCA*E à Aoo®: 1 * fol. 199, 
δι πὸ ohne : hf r AND τ APA à Mo PhA à FANTRID-PI à LECU Ὁ 
P - how: πὸ : PO, : Ὧι συ. à: Ὦσηυ» à hr 1 APCR τ PDA à (LE τ 9° P 
Pan: 1 Ame : HLARS à ΠΡ -. ΛΈ: : Oh : LAPS: : ho : 
Lac : TEA: hôPA = heu: : N9 1 BETA : MANU: . AmÇE ΦΉ : 
A τῶν» 5 CAN . ἢ ΛΈ υ. : HR POP: : DE αὶ ON: LANN : op 
D à Ὑριση + à ACRANAPT à ht à de τ ἈΉΡ τ ΠΩ ΘΟ τ APT : 
LANA : ho : mCIP 1HLOE) : NIK Cd - DORE à δῆ -: ἈΔΛ 4. 1 SAP « 
heu: 1 ny: ΝΏ : 08,6. ε APCE : ACUT* : ARE: DTiNdH: SAPIN 
“χω : Bhf τ: ΖΦ: PAEU- ει RhPCRPT :: DA à Nr : DRE : FACU : σοή 


1. B onn< ι — 2. Β Φρωῖῆι — 3. Β act : 


the expulsion of the schismatics; for the Holy Spirit led him. And he stoned 
them with stones by his words, and cast them afar from him also by his tea- 
ching which was sharp weapons, and he slaughtered them by that which he 
wrote therein unto them. And this writing of the great Severus was like the 
tables that were in the hand of Moses. 
And after this the schismatics feared when they heard his name, and the 
most of their desire was that they might not see him, for he destroyed their 
fault and put an end to all their snare, and them that were armed with it, and 
those whom ἡ they caused to stumble. And even as was Samson the mighty in * fol. 199, 
the days of the Philistines, and they feared him when he burned their land, "ον 
so Severus burned the house of the altar of the schismatics, and he made it a 
desert by his words, and he cut them down even as an axe cuts trees. And 
in like manner he loosed the fetters of the schismatics, even all the heretics, 
by his words with which he opposéd them. And he proclaimed and establish- 
ed the orthodox faith in all the churches. David says, As a bridegroom 
coming out of his chamber, and His habitation is unto the ends of the world ?; 
so was the great father Severus; his lamp shone like the sun in all the world, 


1. Or, heresies. — 2. Ps. 19 : 5.6. 


* fol. 199, 
ro b. 


* fol. 199, 
γ᾽ a. 


* fol. 199, 
r Ὁ. 


* fol. 199, 
vo ἃ. 
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with his apostolic words. And though the sun was lightening the dar, 
his strength was humble. And he was strong in the church exceedingly, 
beyond * the mighty and great ones. He conquered his enemy by the expo- 
sition of the faith of the orthodox; and as for his youth and his wisdom, who 
is able to convict him? Or who is able to tell the reasonable ‘ spiritual 
might of his writings which were full of wisdom, which he sent unto all 
places, that he might thereby uproot the transgression of the schismaties. 
or who shall number them? But I will be bold, and say concerning them, as 
was said, Their word is gone forth in all the earth, and their speech has come 
unto the ends of the world? — which is the apostles’. This one agrain wa 
destroying by his doings all the tumults of him who opposed the wisdom of 
God; a man who was found skilled in the depth of the interpretation of his 
word, and in the height of his wisdom ; and may it make thee profess that he 
was wise. For great was the wisdom ofthe wise Severus. May it ennicb 
every one who is concerned about admonition and eager for ἡ it. 

Who then is there who does not admire the excellencies of father Severus: 
and what is there that was hidden from him?  4s for the work of Aeschylas. in 
his folly, who followed the mad Nestorius, this man was a ruler, and he wa 
a schismatic toward the true church. And he prepared to oppose the wis 


Severus in wickedness of heart, and he was lying in wait for him in secret. 


1. Aoytxoc. — 2, Ps. 19 : 4. 
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and went about to put him to death, because he cursed the men of his faith 

by his God. And he came unto the place where Severus was, and in guile he 

asked to meet him, and represented that he desired his blessing. And he 

said to the door-keeper, « Tell the reverend father that 1 am a man aflicted 

of Satan, and that the king has sent me unto him that he may bless me and 

may place his hand upon me, that 1 may be whole of my plague; for” the * fol. 199, 
king asks this of him. » And when the door-keeper went in and toldthe Y? 
holy Severus this, the father knew by the mind of the Holy Spirit, that for an 

evil work he was come unto him; and he, which is Christ the Son of God, 

did not conceal from him anything; in truth he used many times to appear 

unto the holy one; and he revealed to him that he was an unbelieving man, 

and that he, that is the schismatic Aeschylus, had sent him unto him in 

guile. And father Severus 8814 to the door-keeper, « Say that I say to him, 

The Savior says, Ask and it shall be given you, knock and it shall be opened 

to you, and that which thou dost desire shall be thinc'. » And when Aes- 

chylus heard this thing, he knew that it was from the Lord. And straight- 

way there came upon him an evil spirit and cast him upon the earth, for his 

horse whereon he rode threw him at the Lord’s command, * and he was en- * fol, 200, 
tangled* in the bridle, and straightway he° burst in twain and died. And "* 


1. Matt. 7 : 7. — 2. Lit., threaded. — 3. Lit., they. 
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fear filled them that were with him when they saw this that befell, and 
they confessed what was the occasion of his coming and his guile and 
that for which he came and that which came upon him. And when the 
schismatics that were with him knew of his death, because of Severus they 
feared as the hosts of the Philistines at the time that they feared the chil- 
dren of Israel, when David slew Goliath the mighty Philistine. But the 
Christians glorificd God who strove for them in his might and his mercy. 
And again I will tell you another wonder which was akin to that which 
Elijah the prophet wrought. And you are not ignorant of the great drouglt 
that befell in the days of the reverend father Severus, because of the sin ol 


* fol. 200, the world; and there did not fall rain from heaven upon“ the earth at that 


γ᾽ Ὁ. 


time; and its fields driod up for lack of watcr. And straightway there wa: 
a great famine in allthe lands of the east, even as befell in the days of Ahab 
the king. And the chief of the pracfects, the believing Claudius, came, ani 
with him a company of Christians, unto the monastery of father Severus; br 
they knew that nothing was impossible for him through the might of the ΠΟΙ 
Spirit which was upon Elijah the prophet, and they asked him and trusted 


. him to ask the Lord to send rain upon the earth that the world might no! 
become a desert and man and all cattle perish. And at this the father wep 
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1. B any: — 2. B oœsmatr : 


exceeding much and 8814, « But 1 am not meet for this prayer. » And all the 
people were entreating him and constraining him, and the great, holy Se- 
verus taught them and talked with them with humility, * saying, « Our God * fol. un 
Jesus Christ is merciful, and he says in his holy gospel, If there be in one 
faith as much as a grain of mustard seed, then he shall say to this moun- 
tain, Remove to yonder place, and it shall be to him even as he asks'. And 
let us therefore ask him now all of us, if there be in us faith, for the Lord will 
hear us. » And then the new Elijah, which 18 Severus, lifted up his hands 
on high, and the company of brethren who were with him. And there was 
fulfilled the word of scripture, Call upon me, for I am near to thee*. And 
straightway the Lord commanded a cloud on high, and the door of heaven 
was opened”, even as it is written, and there was much rain in Syria excee- 
dingly. And when they saw what was befallen, they glorified God, and 
said, « He has raisced up ἡ a great prophet unto us". » * fol. 200, 
But if I inquire concerning the wonders of the holy Severus, then I am ne 
overcome with awe and am powerless. For his face shone as the brightness 
of the sun, because of his holiness, and his appearance was wonderful for its 
fulness of the grace of the Holy Spirit, and as for all the wonders that he did, 


4. Matt. 17 : 20. — 2. Isa. 55 : 6. — 3. Gen. 7 : 11. — 4. Lk. 7 : 16. 
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and the tumults of the schismatics that arose in the churches and the gain- 
saying of the heretic people, he did not fall short of that which Moses did to 
Dathan and Abiram and the children of Korah, of destruction by fire which 
devoured them, and the earth swallowcd them up. So was the work of the 
great Severus. Ile turned away half of the spirits of the unclean that he might 
afflict them, even as did Paul that they might not blaspheme against Christ. 
And again he was like the pillar of light that went before the children of 
* fol. 201, Israel unto the land of ‘the inheritance ; so Severus was giving light before 
©“ the orthodox people of the Lord, with the light of his spiritual deeds, unto 
the church which is the heaven that dwells upon earth, and the inheritance 
of the angels. Moses brought down material manna from heaven with joy 
to the children of Israel; and Severus provided the Christian people, which 
is the true Israel, with spiritual doctrine, and saving heavenly manna, which 
is the holy flesh of the Messiah, and his pure blood. And the manna which 
Moses brought down spoiled when it was left, even as the Lord said, but the 
manna of Scverus abides forever uncorrupted; it saves him that is afilicted of 
Satan. 
You are not ignorant also of the matter of Theodorus the elder, whose 
hands were leprous and they were white, until he was ashamed to en- 
το AOTLer “into the holy church, and he did not receive the saving mysteries, be- 
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cause his flesh was white. And he heard how the Lord gave to father Severus 

the healing of sick folk by his hands. And he rose up and went unto him and 
found him sitting at the door of his cave. And when Theodorus the elder saw 
Sevcrus, he bowed down at his feet and wept before him, and 8814, « Have 
compassion upon me, O father Severus, servant of Christ God. 1 know that 
whatever thou dost ask of the Lord, thou dost receive, and that he grants 

thee thy request. » And Severus, who was crowned with all spiritual vir- 

tues, looked upon Theodorus the elder as he wept, and he said to him, 

« Father elder, didst thou not know that thou, when thou didst consort with 

the children of Nestorius, wert without the grace of the Lord “even as they ?* QE ει; 
Leave off therefore now from thee their fellowship and their society. Be- | 
lieve in Christ, who suffered for us, even as one has said before, and be 
baptized in his name. » Now Theodorus the elder was a believer, but Se- 

verus rebuked him because he communed with the schismatics and was parta- 

ker with them. And Thcodorus confessed his sin, and promised him that he 
would not again consort with one of the schismatics, and would not be par- 

taker with them from that day. And Severus did to him as did his fellow 

in serving the Lord, Elisha the prophet, unto Naaman the Syrian. And he 

said to Theodorus, « Go wash in the well from which the brethren draw 


* fol. 201, 
v° ἢ. 


* fol. 202, 
r° 8. 


#* fol. 201, 
v° b. 
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water, for thou shalt be clean. » And when Theodorus went, he did with 
faith that which he had commanded him; for Severus also did that which he 
did to him with faith; and it was not of himself, but in Christ he fulfilled 
his word. And when he washed ἡ in the well, there appeared a great won- 
der, and straightway when he ceased from washing, he was altogether made 
clean by its waves", even as a new-born babe. And great fear laid hold of all 
those who saw, and they glorified God, saying, « Behold, the power of Christ 
has been revealed from Severus. » But the man returned unto his dwelling, 
glorifying the Lord, and praising and magnifying the holy Severus. And 
when they who had known him before saw him, they marvelled, and a com- 
pany of those who opposed Severus returned unto him with joy. 

Who among scribes 1s able to write the wonders which the Lord did by 
the hands of the holy Severus? For he spread forth like a tree of a garden, 


. for the Holy Spirit led him, and he* leads us also again unto heaven by his 


* fol. 209, 
r° a. 


spiritual doctrine. For angels * again rejoiced to hear his spiritual excellence 
and his divine interpretation. Thou, O Severus, wert the abode ofthe Holy 
Spirit, even as our fathers the doctors of the church, the company of the 


1. Or read n7°x0Aa+o: » « of his flesh ». — 2. Or, it. 
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apostles, because ‘ they formed the canons and spiritual expositions, and the 

apostolic creeds, and the discourses of the prophets. Who can tell thy doc- 

trine? For all they who write of the conflict of the wise of this world, 

write also * of their words, which are more than their deeds, and they seek 

wisdom apart from deeds, even as Plato and he that is like him, of whom it 

is said that his word was strong”, exceedingly abundant* to tell. But let 

us seek first, wherewith to begin, the desire of work, even as says James the 

apostle, who says, And show me thy faith without works, “and I will show * fol. 202, 

thee my faith by my works. For faith without works is dead *. ΤῸ 
And for this cause father Severus did not seek eloquence nor the lofty 

company of the wisdom of the world. And behold he excelled in that which 

was written of the record of his old age, and there ts little of his history that 

it shows concerning his custom, and how he was offering his flesh as an 

offering to the Lord many times night and day, and it was not seven times ἃ 

day only that he glorified the Lord, but day and night continually, for he 

read the Holy Scripture night and day. And not half the night only did he 

pray, but he prayed continually without intermission, and he constrained his 

flesh until he knew by heart in a few days the Old and New Testaments, and many 

discourses * which are read in the holy church. And then the Lord brought + fol. 202, 

v° ἃ. 


1. Or, because of which. — 2. Or, in addition to it. — 3. Or, rough. — 4. Or, simple. 
Paul is perhaps meant, 2 Cor. 10 : 10. — 5. James 2 : 18,26. 
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him forth unto him, even as he brought our father Abraham forth, and said 
to him, Come forth from thy land and from thy fathers’ house, unto a land 
which 1 have given thee, to thee and to thy sced after thee'. And so did the 
Lord therefore to Severus also; he brought him forth from his land, and gave 
a spiritual inheritance in it to him and to his children after him, which are 
we; whom the Savior found for our sake, and he released us and brought 
us forth in weakness and sufferings. For he obtained the seat of the chief 
of the patriarchate, even as Abraham, in whom all peoples are blessed; for 
the people of the Christians were blessed in his* holy word. The Lord said 
to Abraham, 1 will multiply thy seed as the stars of the heaven, and as the 

À te sand of the sea-shore* : * so are Severus and his children that follow his tea- 
ching as the stars of the heaven. 

I will relate further a part of his conflict in the days of his humanity. 
Behold they remembered the folly of Theodoret and Nestorius, and they re- 
jected their writings, and took up the half of them, even the writing of the 
wise Cyril, and they hid in it their blasphemy and hypocrisy, that is the 
apostasy of Nestorius and the other. And they said that the wise and holy 


1. Gen. 12 : 1. — 2. Lit. their. — 3. Gen. 22 : 17. 
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Cyril said of our Lord and our God and our Savior Jesus Christ, that he was 
two natures, after his unsearchable incarnation. And they sent the writing 
to Macedonius. And when he read it, he rejoiced exceedingly, and it appea- 
red to him that he joined with him in his blasphemy. And as for one of 
our believing brethren, he carried off the writing, and took it in secret, and 
brought it unto the king. And when the king saw it, “he was vexed against + foi. 208, 
him in whom the denial was hidden, and he commanded that Severus should ”* 
come, that he might tell him about this crime that was found. And when 
Severus came into the city, the bonds of the schismatics who were in the 
city of Constantinople were loosed, for they feared him as a ravening lion 
of the wilderness. 

And when Severus was come unto the king, he‘and all his kingdom salu- 
ted him with great joy. And they brought the writing wherein were the 
impious things that were gathered in it from the words of Findianus' and 
Nestorius, and he revealed to the king and brought to him the actual saying 
of the wise Cyril, and advised the casting out of all the schismatics. And 
straightway all the people shouted and said with a loud voice, « Thy 
coming is good, O Severus, O light of the world after the Savior Christ 
the Light * who 15 truly God. The great Severus is a light wherein is * (οἱ. 205, 
no darkness, salt that has not lost its savor, 80 says our Lord in his holy di 


1. Is Cyprian meant? See p. 653. 
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gospel'. Thou, O Severus, art a light to the peoples by thy spiritual 
words, and thou hast enlightened kings by thy doctrine which 18 full of the 

Holy Spirit, and thou hast shown them Christ face to face, and the saving 
sufferings which he endured for us, and thou hast made us to touch un- 
fathomable mysteries, even as the holy Thomas, and thou hast put thy 
hand upon the place of the naïls, and the hole that is in his holy side”, 

and thou hast made Constantinople a tranquil port, and thou hast given 

light as Mount Sinai, in the shape of fire and in the shape of cloud and with 

* fol. 203, the sound of trumpet, and it terrified the young children who * went up 
“% untoit*. This is the type of the new Jews, how they are; for they left the 
Lord and denied his resurrection in the flesh; and these also, the council of 
Chalcedon, have divided Christ in twain, and denied the passion which he 
endured for us in his saving flesh. But as for us he has beckoned to us 

with his hand, like a merciful father, and has brought us up unto him, 
through father Severus. And he has not led us away unto the clefts of 

the mountains nor upon a crooked path, but he brought us unto the [ol 

of Holies, and revealed to us his unspeakable glory from his holy habitation, 
which is Mary the Virgin, the mother of God in truth. And she was the 

true and perfect ‘habitation from which God the Word appeared to us when 


1. Matt. 5 : 13, 14. — 2. John 20 : 27. — ἃ. Ex. 19 : 16. 
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he became man; even as he appeared in those days, in Mount Sinai, without 
flesh, “ but with fear and wonders; but now he has shown unto us, who are * fol. 203, 
Christians, wondrous mysteries which are beyond understanding, for he was 
born without union of the exalted rock of flesh, full of praise, and we have 
seen his glory in truth, and we are strong indced, and the creed of Severus 
is as the belief of our holy fathers. » 
And after this Severus beckoncd with his hand to the people to be silent, 
and the king and all the people were exceeding glad for the salvation which 
they had from the Lord, and all the city; but as for the schismatics they 
could not show themselves for their fear of Severus. But the king gathered 
the bishops, while Severus was present, and they excommunicated Mace- 
donius and cast him out. And after they had cast out Macedonius, they 
set upon the throne of the city of" Constantinople, by the counsel of the * fol. 304, 
holy Severus, a man whose name was Timothy. And then the holy king °° 
asked Severus to teach him the holy creed and to write it, that he might 
read ἐΐ at all times, because of the guile of the heretics. And he gave him 
the twelve words of the wise Cyril which are as ἃ sword which cuts off 
the evil of the heretics; and of the teachings of the holy Gregory the brother 
of Basil the great, and the holy fathers the doctors of the church. And 


after this he returned unto his monastery in peace, after the king had bowed 
PATR. OR. — T. iv. 4G 
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his head to him, and asked him to remember him in his prayer, that the 

Lord in his mercy might give salvation to him and to us. 
And when the holy Severus went from the king unto the monastery, 
the king wrote unto all bishops who were in all places and all sees, that 
* fol. 204, 1f perchance one * were found holding the word of Nestorius or the council 
᾿ of Chalcedon, he should be excommunicated and should be alien from all 
the fellowship of the church. And then the command of the king went 
forth that the bishops that there were should unite for the removal of Ma- 
cedonius, and every bishop who did not come and was not found in his 
seat, was possessed with the word of Macedonius, who was of the nature of 
Nestorius and the council of Chalcedon; he should be cast out and be alien 
from the canons of the church of God. When the messengers came unto 
the East with the message, they went unto Zabatwo; and that city was of the 
district of Nicaca. And they made known as the king had commanded. 
And they found Flavianus the bishop of Antioch, how he had become partaker 
in the word of Nestorius and Macedonius. And they wrote unto the king 
concerning this. And he wrote concerning excommunicating him and cut- 
* fol. 20%, ting him off and expelling him from the see of Antioch. * And then he 
| gathered the bishops of Palestine and he made them seek diligently and 
search as to who it was meet and proper should sit upon the throne of 

Antioch, the throne of the elect Luke the evangelist. 
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And those assembled were moved by the gracc of the Holy-Spirit, and 


the bishops cried ‘ with one voice and said, and 50 did all the people, « Se- 


verus is fit for this office, even as Luke the evangelist ; the father who framed 
the orthodox creed. » And then they sent excellent, believing men who 
loved the Lord, unto him who deserved all true honor. 

And as they went they took counsel by the way saying, « If this deed 
be by the will of God, that Severus be our shepherd, then he will open to us 
the gate of the monastery. » Now it was not Severus’ custom to meet any 
* man, unless he came unto him to ask about the word, and to seek the * fol. 201, 
interpretation of scripture. And when they came, they knocked at the door. | 
And it chanced that the brethren who were with him were gone forth from 
the monastery in their zeal. And the messengers stood an hour knocking 
at the door, and then they cricd and said, « O Severus, open unto us. » 
And then he came forth unto them straightway, and opened unto them. 
And when he saw them he asked them concerning the matter of their coming 
unto them, and what was their request of him. And awe filled the men 
when they saw the grace which shone in his face, and they bowed down 
their heads unto him that he might bless them. And they told him that 
the devout king had commanded the assembling of a council, and then they 


1. Lit., and they cried. 


* fol. 205, 
r° a. 


* fol. 205, 
r° b. 


# fol. 205, 
1° a. 


* fol. 905, 
τ Ὁ. 
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handed him the writing. And then they abode with him that day, while 


they talked together; and they said ἡ that it was not meet for them to stay,. 


and they said as Eleazar the servant of father Abraham said concerning 
Rebecca, « The Lord, behold he prospered our way, and therefore it was not 
impossible for us'. » 

And Severus asked them to wait untilthe next day, and they tarried. 
And they wondered when the Lord revealed him and at the signs. And when 
it was morning he rose up and went with them. And when they came unto 
the second stopping-place, they found ἃ man in whom Satan was. And 
Satan said to Severus, « Thy coming is well, O Severus, teacher of the 
Christians. But 1 know that thou wilt cast out me and all who are with 
me, and the great council, the council of Chalcedon, which did my will. 
But afterward there shall be a king who shall avenge me upon thee, and he 
shall cast thee out in every place, and he shall be a king who does * my 
will. » And the great Severus answered him nothing, but said to him as 
Michael the archangel said to Satan, « The Lord rebuke thee*. » And 
straightway the evil spirit came forth from the man, by the might of the 
great grace that abode in Severus. 

And when he came unto the place wherein they were assembled, the 


1. Gen. 24 : 56. — 2. Jude 9. 
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1. Bœgree : — 2. B φλῆ 


bishops who were present drew near and said many things concerning him, 
and the signs which they had seen. And when he came in they said to 
him, « How saith the reverend apostle, But I will not seek advantage for 
myself alone, but for all who are asscmbled to whom I bring tidings? » 
Severus says, « This is that a man leave all that he has and forsake it and 
take heed to the salvation of himself and the salvation of his neighbor. » 

“And the holy bishops tried him with the writing wherein was their 
agreement to make him chief over them. And when he read it, his face 
changed. For he was one who did not love aught of it, and he loved only 
the solitary life exceedingly, and he said ever to himself, « Sloth destroys 
the soul, for ἃ man shall not obtain mercy except by withdrawing apart; 
even as it is written, Be süll and know that 1 am God'. » And he said to 
them, « 1 am not fit for this matter, and 1 am not worthy to sit upon this 
throne. » And he said to them*, « AS for Ignatius Theophorus, the cloudy * 
of countenance, what have you to do with him? You shall not do this thing. » 
And they all cried saying, « Severus is our shepherd, Severus is our savior 
“from all the evil of the schismatics. » And straightway all the bishops and 
great ones that were there besought him saying, « There is no commandment 


1. Ps. 46 : 10. — 2. Lit., him. Text is obscure. — 3. l'he Syriac Nurono is perhaps 
meant. 


# fol. 205, 
γ᾽ a. 


* fol. 205, 
ν᾽ Ὁ. 


Ἢ fol. 205, 
v° a. 


# fol. 205, 
vb. 


* fol. 206, 
r° 8. 


* fol. 206, 
r° a. 
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1.B 74e: 


greater than this, that a man give his life as a ransom for his brother". » 

And then one of his friends, who were there, who abode with him, 
wrote unto him a letter and reminded him of the prophecy of Menas, who 
loved the Lord, who made it known to him saving to him, « Thou shalt 
take up the apostolic oflice, for the apostles destroyed the temples of the 
idols, and proclaimed the Trinity, that the Son the Word became flesh. 
And thou too, O Severus, shalt destroy the church of the schismatics, and 
thou shalt lay it waste by thy words which thou hast proclaimed in all the 
world. For thou dost preach the Trinity and the saving passion ἡ which 
God the Word that was made flesh endured for us. » And he made mention 
further of the prophecies which the holy fathers prophesied concerning 
this estate. Ile says to him, « There shall be sin upon thee, if thou art too 
great for this work. » 

And then all the bishops and people took him with fear and entreaty, 
and said to him, « The Lord will hold thee to account for this matter, 1f 
thou dost leave all these souls to perish. » . And then he gave them his 
consent, and granted their request, and they went with him to Antioch. 

And when the word went before them unto the city that Severus was 


1. John 15 : 13. 
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1. Banc: 


coming unto it, all the people of the city went forth to meet him with great 
joy. And when they brought him into the city, and all the multitude with 
him, all the city was stirred because of him, for they were longing for him, 
and they were ἡ desiring that the plain of the city should produce trees 
that they might climb them, even as Zacchaeus the short”, to see the 


* fol. 206, 
r° b. 


Ἢ fol. 206, 
v° a. 


* fol. 206, 
r° b. 


vicar* of Christ, as he passed by. And they were all crying and saying, ᾿ 


« Blessed is Severus whom the Lord has sent unto us. Blessed be he in 
the highest. » 

And when he entered into the church, with the priests before him 
praising him, even him who was worthy to be ordained and to sit upon the 
apostolic throne, with great glory to ordain him, then there was a great 
wonder; the fragrant ointment filled all the place wherein they were, and 
all men perceived the odor of the great ointment, and they perceived that 
angels were present to ordain him with great joy. And that oil the fra- 
grance of which manifested itself on that day, remains unto this day * in the 
place where he was ordained. 

And when he passed unto the throne, he said, even as the head, Christ 
our God said, — to him be glory for ever and ever, Amen, — « My house 
shall be called a house of prayer, but ye have made it a meeting-place for 


4. Mt. 21 : 10. — 2. Lk. 19 : 3,4. - 3. Or, him that was in the stead of Christ. 


* fol. 206, 
v°a. 


688 ATHANASIUS. [430 


Dh ͵σοἢ - ς ἢ 9: PAPA à Δα] à: Θήνάυ" - ΘΠ ΘΟ Ἔ : ἽΝ: 

θ᾿ 9920. : σνῴη, ῬΎ.. Now : ANA : ON: LPC : NAS :: Nr : PAL 

ve: σης ΡΎ : NN 1 LAPO: : AP ι QE à nov à Ph 1 σνηφὴφ : Nr: 
(λον. : Nov : LE : HNAR : RU: 5 

OAA.u: : mAh : AN TANL : Fhe à PA : συν ἢ ΦΈ à D FNA : TG : : 

σα τ OT - ἢ, - NCNESY - δῆ : ΠΥ τ ATANS à μον : ἈΞ 2. :ὦ 

ΠῚ : Διθηινδὸ à PTE - hPPNT :: Oh à: ἣσν à A D : MAN : Hhowc : 

Ἀλῆ - Ah : how : “ἢ : CN : ACPANAPT 3: DOURE- : 1 : SPC 

° [1 366, 901 : “ho : Ah : ANLANAC :: DAT : ATANS s Nov : ἃ PEAR 

Ps βσοφῥδι : ΜῊ : Fuw1D à ἈΠ Ἀν : PA: ΠΣ : Ré : LEP 

+: ΦΡΟΚΧΆ à: APN "1. AN: Nr . NAT: MN 1 LEP he 3 ARC T : XI 

AANAU: à: Pom hP : dt : ANPEVD- :: Nov : RANCE : NE : OL.LS- 

ἧς τ ΡΣ ΟΥ : NE τ Nov : AGANT 3 AV . NT :: RP he à hd NE : AÂD- 

ἃ : open : NE τ ἡ ΠΝ - DR - NY - ἈΦ ΔΝ à: SE : dt : ὶ, 


1 NCNESY τ ἈΉΗ à Lhoœwtr à AND Vo: à Dh Ἔσο. à Oh 3 NP ἢ 


ἭΤΕ Δ - ΠΥ 3 Ohrt 2 Ph à FFE AR τ NAN 3: RANCE : 


1. Β ἢ. 


Satan and his host'. » And straightway the schismatics fled from him as 
from a lion when he roars in the field. And the schismatics feared when 
they but heard his name, for his spiritual word cut them off even as a 
two-edged sword. 

And as for him, he filled Antioch with the exposition of his spiritual 
wisdom, and he established the true canons in the church, until Antiocbh 
was as the churches and convents; there was nothing lacking to his 
wisdom. And he was as a wise captain of a ship, until he brought his 

* fol. 206, ship unto the orthodox port. And he gave them a law and ordinance, * as 
"? the messengers of the Lord. And Antioch was even as Jerusalem in the 
days when God the Word was made flesh. He healed the sick and he 

cast out Satans until other men carried shreds of his garments and brought 

them unto their houses that they might be blessed thereby and heal the 

sick therewith, even as on the Sabbaths of old they took them from the 
wounds of Paul that men might be healed thereby*’. And a great multitade 

of people passed into the church confessing their sins and their errors, 

and asked forgiveness of the father. And the congregation rejoiced in 


1. Mk. 11 : 17. — 2. Acts. 19 : 12. 
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1. Β ὙΠΝΑ : — 2. B œsat : 


praise of the Lord, because he had sent unto them a physician who healed 
them and freed them from the schismatics. 

What wisdom is able to declare thine excellencies, O Severus, and * to * fol. 207, 
write them together? But let us ask the father that through his prayer the Do 
Lord may send unto us a portion of the fragrance of the Holy Spirit, wherein 
he wrought', and grant it to us even as Elijah granted it unto Elisha his 
servant until he was able to speak a little of that which the Lord did unto 
him. Not as with a veil, as Moses was before the perverse people”, but 
with shining face, which was manifested when he dwelt in Syria. For 1 
desire to make him known, even him. 

For evil men accused him before the apostate king Anastasius*, who 
subjected the church to persecution after tranquillity and peace, and they 5814 
to him, « Às for Severus, the patriarch of Antioch, behold he has rejected 
the writings of the council of Chalcedon which assembled in the days of 
the believing king Marcian. » And the king was angry because of this, 
and he sent “ an officer from the men of his kingdom whose name was * fol. 207, 
Rufus, and with him sixty guards. Now he was a Nestorian and an alien. 

And he desired to take the holy one by guile. And the Lord revealed this 


1. Or, which wrought in him. — 2. 2 Cor. 3 : 13. — 3. I. e., Justinian. 


* fol. 207, 
v* a. 


* fol. 207, 
ν" a. 
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matter to Severus, and it was not in a vision of the night, but openly, as 
Peter with the angel'. And when Rufus and all who were with him entered 
into the city, father Severus and all who were with him went forth in dis- 
guise to anticipate him. And Rufus had search made for him, saying, 
« Ï have ἃ writing of salutation from the king. » And they told him that 
he was in hiding. And he made ready to search for him. 

And we were with the father where he was, and we came unto a river, 
and it was near the city. And the enemy Rufus saw us from afar, and 
he came. And the Lord wrought* a great wonder, even as he did for Moses 
in dividing the sea, and for Elijah in Jordan. For this God is all one God. 
And Severus lifted up his eyes to heaven, and he began* and praised the 
Lord. And then by the help of the Lord we saw a boat coming unto the 
bank?, and when we saw it we entered into it, and Rufus drew near to 
us, and when he saw that which had happened, with wickedness of heart 
and pride he caused search to be made, for he pursued us and had them 
press after us, until he came with us unto the bank. And they surrounded 
us with violence, and he called to the father the patriarch, as though pre- 
vailing over him, and said to him, « Servant of the Lord and champion of 


1. Acts 12 : 10. — 2. Lit., made. — 3. Or, going unto the other bank. 
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his name, let him now save thee with thy faith, from my hand. » And 
he mocked in his wickedness, and wagged his head in arrogance. 

* And Severus said, « If I am the servant of Christ, then let fire come “ (οἱ. 207, 
forth from Christ and devour thee:; and it shall devour them that are with ἢ " 
thee. » And straightway there came a mighty tempestuous wind, and 
there was consuming fire from the Lord, and it surrounded them and burned 
them until there were none left of them save four who escaped and fled unto 
him, and cried out saying, « O man of God, save us, for we are of the 
children of the orthodox. » And by the help of the Lord and by his prayer' 
they were saved. 

And great joy possessed us because of what we had seen. And we rose 
up from that place and came unto the monastery of the holy Thomas the 
elder, and we abode with him a few days, and we told him the wonder 
which the Lord had done for his servant Severus, and he glorified the Lord 
and praised him. But the four who were saved from the fire joined with 
us. And ” when they saw the excellence of the brother monks, then they * fol. 208, 
became monks even as they, and dwelt with them, and they were excec- ‘ ” 
dingly devout, for the brethren who were there were as angels in their 
likeness and their abstinence* and their virtues. 

And then the report of what father Severus had done came unto the king, 


1. I. e., prayer to him? — 2. Or, service. 


* fol. 208, 
r° b. 


* fol. 208, 
r° Ὁ. 
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1. Read œ£rien : — 2. Bnhéh: 


and he left off seeking him. And when the word came unto the father 
patriarch Severus that the king had left off seeking him, he rose up and 
returned to Antioch. And the help of the Lord was with him, and his 
might, and he wrote spiritual letters and sent them unto the orthodox in 
all places, to strengthen them in the faith, and he set forth to them a canon 
that was full of discipline and spiritual discourse, through the gift of the 
Holy Spirit. They say of Moses the prophet that he was learned in all 
the wisdom of the Egyptians', " and he was fair and strong and showed the 
wonders of the Lord. And Severus likewise learned the wisdom of Plato 
and Pythagoras in * Athens. 

And after this his wisdom and his understanding were caught up to the 
search for the knowledge of heavenly mysteries and the keeping of the law 
of the Christians, and he revealed the wonders of the Lord concerning the 
church, for the wisdom of the Holy Spirit and his grace were in him. 
Who is able fully to recount his virtues and the purity of his flesh and his 
splendid understanding and the exaltation of his heart and the fountain 
of the wisdom of the Holy Spirit which abode in him? Moses stretched 
forth his hands and slew Amalek; and Severus stretched forth his hands and 
destroyed the schismatics. Moses ascended into Mount Sinai and received 


1. Acts 7 : 22. — 2. Or, of. 
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1. Bawggt: — 2. Bof ΣΡ: — 3. Β ΦΧ hot ΣΝ : 


* 


the law, and Severus ascended into ἃ spiritual mountain and received words 

of the gospel, * and he established them in the breasts of the Chris- * (οἱ. 208, 
tians. Behold therefore I have showa to you the ways of his wisdom, even *” 
as the Lord did unto him. 

And now let us prepare for the conclusion and let us relate ἃ few of his 
wouders. [10 is not 1 that am able to relate it all, for 1 am unequal to it, 
but he who has shown me grace will also lead me by his spirit‘ and his 
prayer even as shepherds who guide the young ones unto the sides of their 
mother to suck; and then you shall know and see. And again he whose 
nature is weak exceedingly, he too shall be filled with his treasures from 
his food and he shall receive of it a little according to his ability. And he 
shall increase mightily because of this matter. And I also shall likewise 
be like him, and strengthening my thought, 1 shall employ the talent which 
has been given me, little by little, until I make gain in like manner. 

And * as for the great council of Chalcedon, its men were many, and they * fol. 308, 
were as a horse which is ready for war; but they were cast out by the ᾿ 
words of father Severus, and they, even the bishops of Chalcedon, were as a 
spider. And the father did not fear the new king nor his oflicers of his 


1. Lit., spiritual. 
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r° Ὁ. 


kingdom who followed his will, but he stood before them like a rock; and 
dying for the sake of Christ was far better in his eyes than living. And he 
was patient in everything that befell him of terror and persecution and 
hunger and thirst and travel by sea many times, and peril from his brethren 
the bishops, lying hypocrites, and from the apostates; for they left the true 
way and turned unto ruin. And his opposition was against the king Anas- 
* fol. 209, tasius * who was * another Herod. He it was who burst into the churches in 
© his apostasy, but he was not able to oppose him in the faith, in the likeness 
of the conflict of the holy Paul the apostle. And he increased daily in the 
multiplying of writings, and the schismatics fled always at hearing the men- 
tion of his name. Who is there that looked upon him of the bishops and 
them whose acquisitions were high who did not fear him? Peter and Paul 

saw heavenly mysteries; likewise Severus also saw. 

My tongue is not weary when I recount the gifts of the Lord which he 
has granted us, even unto us, and the excellence of the conflict of Severus, 
his confession and his creed. There is prepared for him a seat in heaven. 
O thou Severus, thy creed has gained thee glory. O thou Severus *, who 

* fol. 209, didst bind Satan, and, an earthly man, didst become a heavenly. * O thou 
TP Severus, spiritual bird that didst escape from the snarc of the schismatics. 


4. Justinian is meant. — 2, Or, O Severus, thou art he who, etc. 
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1. Bnchtpgon: 


O thou Severus, ladder of the victorious host of the apostles. Thou, 
O Severus, didst make the orthodox oil to be fragrant in all the world. 
Thou, O Severus, wert the joy of all the fathers who were before thee, for 
thou didst contend for the words of those who are continually crowned: 
with their words thou didst conquer the adversary, and didst stablish the 
church. O Severus, thou wert a spiritual bee, which gathers for herself 
from all the spiritual flowers, until she has filled her storehouses there- 
with; and thou didst make it sweet unto every soul; 80 also thy spiritual 
words are sweet to souls. Thou who didst endure sufferings for the 
sake of the company of the Christians, thou art the good shepherd * who 
gives his life for his sheep', and thou didst guard the flock until thou 
didst bring it unto the port of peace. Thou, O Severus, art the father of 
the believers, who didst contend for the will of the Lord, and thou hast 
finished the course and hast kept the faith; but from henceforth there 
is prepared the crown of righteousness”, for thee who hast gained thy 
church. Thou vineyard which God the Word planted until there should 
be pressed from it the grapes of the orthodox; and we have drunk of its 
spiritual wine. Thou grain of mustard seed, which grew and became great, 


1. John 10 : 11. — 2. 2 Tim. 4 : 8. 


4 fol. 209, 
v° a. 


* fol. 209, : 
γ᾽ a. 
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for the believers found shelter beneath its branches, even thy canons which 
thou didst leave in the church, until we found shelter therein, even in the 
* fol. 209, church. Thou new rose tree,” whose fragrance has scented the world. 
Le And now we know the creed of Gregory the theologian and John the 
pure evangelist, but the mention of thee is sweet to the palate exceedingly, 
more than the marriage feast; as says the blessed David. Know, O my belo | 
ved, that if all my body were tongues, and my understanding high as the 
heavens, Î would not be able to tell his glories. 

And the hostility of the king Anastasius' was againsthim. The king sent 
again to seek the holy Severus an officer whose name was Abrediminos*, | 
with two hundred guards, that they might bring him to him and he might 
slay him. And Abremidyanos likewise was a Nestorian. And he was ex- 
cecding angry against Severus because he rebuked the people of his faith. 

* fol. 210, And he desired to punish Severus even before * he was sent unto him. 
FT And when he came unto the city of Antioch, he sought Severus the pa- 
triarch, and he found him standing at the consecration of the eucharist, for it 
was the day of the commemoration of the blessed Adrases son of Adranis the 


1. Justinian. — 2. Primidius? Primidianus ? 
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king", in whose days Ignatius suffered. And when Abramidyos and they that 
were with him came unto the church, they surrounded it on every side. 
And he charged his soldiers to seize no one of the people, but to seize only 
Severus the patriarch and to bring him forth that there might not be a tumult. 
And there was with him a company ofschismatic folk, who knew Severus, for 
Abdermanyos did not know him. And the congregation of Christians was 
gathered with him in the church. And then the blessing of the eucharist 
was finished, and they performed ‘the holy mystcrices. And he breught them + fu. 910. 
to allthe people, and they told him of the coming of Abraminyos and his Το 
surrounding the church. But Severus the father of the believers was not dis- 
turbed, but he was ready with joy to mect that which should come to him. 
And the priests said to the clders of the congregation, « It is better that the 
father patriarch withdraw secretly from the church. » And while they were 
saying this, the soldiers came and the schismaties who were with them, desi- 
ring to take him suddenly and convey him out of the city, that there might 
not be bloodshed * between the schismatics and the Christians who were ready 
to fight for the reverend father patriarch. 

And when they came unto the church and did not find him, they were 


1. Drosine, the daughter of Trajan mentioned by Malalas, is meant. — 2. Lit. the 
sword. 
PATR. OR. — ΤῸ IV. 47 
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1.B LINE : 


* fol. 210, all sad, wondering. And some of them saw * him, and it was not possible 
πο forthem to take him. And what wonders befell on that day 1 am not able to 
find out; but the Lord Most High knows. And I say that the Spirit snatched 
him away, even as it did Elijah, or he had a covering from the Lord; but he 
went forth from the midst of the soldiers and the congregation of the people, 
and they did not know, not even one of them; even as the Lord passed 
through the midst of the Jews, and they did not see him, when they wished 
to stone him with stones, and he was hid and passed through the midst of 
them '. And he saves others who trust in him, and 80 he will do for every 
one that contends for his name. But the soldiers who desired to take Seve- 

rus were even as the Jews unto him. 
* fol, 910, And as for this victory* which ἡ the Lord wrought for Severus, it was 
“even as the victory which he wrought for Elisha the prophet when the king 
of Syria sent unto him his servants to take him and do him evil. And when 
the servants of the king came unto the place where the prophet was and de- 
sired to take him, then he cursed them and they were blind. And he went 


forth unto them and said to them, « Whom seek ye? » And they said tu. 


him, « We seek the servant of the Lord. » And he said to them, « Come. 
that 1 may salute you and γ8 may see him. » And he took them and lcd 


1. Luke 4 : 30. — 2. Lit., excellence. 


us 


10 


15 
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1.B tcp à — 2. Β “1 Read 4&n εὖ 


them unto Samaria'. And then he asked the Lord and their eyes were ope- 
ned ; and when they beheld him, he departed and left them within the hand 
of their enemy*. And so the Lord did for Scverus. Ile blinded Abremi- 
dyos and all who were with him, until * he saved h1s servant the champion + fol, 31, 
of his name. 
But Abremidyos caused scarch to be made f6r Severus. And some ofthe 
heretics told him concerning him that he was in the monastery of Athanasius 
in hiding*. And this Athanasius again had known much trouble for the or- 
thodox faitn, even as the great father Athanasius the apostolic. For him too 
again ἃ cloud snatched away even unto the city of the king, and he rebuked 
the king Anastasius ἡ, which 15 he that erred from the true faith. And heit 
was again, who pleased the heart of the king Theodosius, and he counselled 
him until he gave him commandment concerning the second council of Ephe- 
sus, and they excommunicated Nestorius the heretic, and cut him off, at the 
command of the lion, the wise Cyril. 
And when Abremidyos came unto the monastery, he inquired concerning 
“ Severus. And it chanced by the command of the Lord, that he had gone * a 


1. Ms. Syria. — 2. 2 Kings ὁ : 14-23. — 3. Or, the praefect. — 4. [. e., Justinian. 


* fol. 211, 
v° a. 


* fol. 211, 
v°' a. 
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forth in his piety to draw water, carrying a jar, even as was the use and 
custom of the brother monks. And when Severus heard that Abremidyos was 
come thither in search of him, then he left the jar and went and hid himself in 
the mountain'. And when he tarried, Abremidyos knew that he had esca- 
ped from his hands into the mountain and had hid himselfinit. And he went 
up into it and they that were with him, and searched the entire wilderness. 
And there was none that saw aught save trees. And this was by the com- 
mand of the Lord, for he caused them to behold him as a tree in the midst of 
them, until he was escaped out of their hands. And when Abremidyos saw 
how he had not found him, * he returned unto Constantinople and told it all 
to the king, how it had befallen. | 

But father Severus went forth thence secretly unto Ascalon, and we ἱγογὸ 
with him, and we came unto a monastery which father Peter built in Wares*. 
And it was this holy Peter of whom we just now made mention. He was 
worthy to see mysteries even as Peter the head of the apostles saw them. 
For he desired to see the mystery of the holy Trinity, and he saw three suns 
equal in size and splendor, and one light shone from them, which was the 
light of divinity; and the light which proceeded from them was like unto the 
Son of Man. This mystery it was that father Peter saw. And he heard a 


1. Or, monastery. — 2. Majuma is probably meant. 
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1. Βηάφε: 


loud voice, full of glory, from the Father, even as Peter the chief of * the * [1 21] 
apostles, and the sons of Zebedee heard upon the mountain'. This was on | 
the Sabbath day, at the time of the performance of the mysteries. And αἱ 

the end of the consecration of the eucharist?, a cloud covered the altar, and he 

saw in the plate a babe of fair appearance upon the altar, and arms outstretch- 

ed above the altar with fingers pointing to the babe, and there was a voice 

that said, « This is my Son whom I love, with whom [ am. » And whenhe 

divided the holy bread and came unto the place wherein he consecrated the 

bread, he blessed it and divided it, and there sprang forth from the midst of 

it a fountain of blood, and the altar was wet with it and allits vessels. And 

when he blessed the cup, his fingers were stained with the blood that was 

init. And this happened in the Church of the Mother of God the Word that 

became flesh, on the day of her solemn commemoration. And [ am not able 

to prolong * the narration of the signs and wonders of this holy father Peter, * fol. 212, 
but I will return unto the conclusion of that which 1 have begun, even of the Ds 
story of the reverend father Severus, the glory of all the brethren. And after 

this the angel of the Lord appeared unto father Severus and said to him, 


1. Mark 9 : 7. — 2. Or, mass. 


* fol. 212, 
τ b. 


* fol. 212, 
v° 8. 


* fol. 212, 
r° b. 


Ὁ fol. 212, 
\° a. 
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« Arise and go unto the city of Constantinople and strive with the king for 
the orthodox faith, for he desires to fill all the world with his error. » And 
then the angel vanished from his sight. And straightway we rose up and 
went forth from the brethren to go to Constantinople. And they let us go in 
sadness, saying, « The Lord be with you, and stablish the orthodox faith. » 

And when by the help of the Lord we came unto the sea, ” we found a 
ship sailing for Rome‘, as though prepared for us by the blessed Lord, and we 
embarkcd upon it, the might of the Holy Spirit being withus. And when 


we came unto the city, we entered into the dwelling of the blessed Fironia, Ὁ 


who was of the royal house. And after two days, when the king thought to 
destroy the church of the Lord and to abide by the words of Nestorius and 
Leo, father Severus appeared to the king and instructed him. And the king 
desired to meet him, and Severus made known to him that he was sent from 
the Lord to strive with the king, and he went unto him without fear and he 


was strong in the Lord. And when the king saw Severus, and his earnest- 


ness and his love for the Lord, * and how he stood in his power without fear. 


he wondered at him and 5814 to him, « Art thou Severus who dost revile the 


churches? » And he said to him, α It is not I who destroy the churches, but 
thou who hast forsaken the true faith of the orthodox fathers and hast distur- 


1. Constantinople is meant. 
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ef 


[135] THE CONFLICT OF SEVERUS. 703 


ἈΠΈΡΙ ΔΩ. ΟἽ : CTOT τ OUÙN : AL Lan : ARE τ VAOF : 700 : Lam 
FOR τ FRA à ζῶ 3 Ar - HT :: DAC 1: CPL: DAT: ADM: ἢ 
A FEAY τ ho à Ans RAR - YO T 2 HA TNT :: ἈΡΡΈΝ : VAOT : Y 
Lot : HR à NBA à: ON 1: wGR, à DMAANI"EU: : ἈΎΤ τ PART : 
Ca 1 ARE τ ρσ 1 E : ANNE : 92 : Ph 1 Hi - 9 θ᾿ σἢ 
h :: ὥφυ. : 561 1 NRA à RE . ἈΔ' - @FOoh* Eh: NE Po: 1 ΔΉ 
DarC : DAP-3 à réd à Οὐ( 4.1 : ANG 1 RAPLY : ὦ ἢ : ὅλον - 


* fol. 212, 
v° b. 
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1. Β ΩΝ: — 2. Bon: — 3. B +817: 


bed the provinces '. Where is the faith of Constantine the king, which he 
made * law for us? And he anathematized the council of Rome and everyone 
because of it, that there might not be another creed beside it. \Where is the 
creed of Zeno, gifted with * an excellent nature, and his letters, which were 
full of sweetness? Where 15 the creed of Anastasius the devout king who 


_ was before thee? And behold thou, O king, hast left the faith of these, and 


hast accepted * the apostasy of Nestorius and Leo the hypocrite, and the blas- 
phemy of the council of Chalcedon, and thou hast troubled the world. » 

And the king said, « This is the teaching of Dioscorus and those of Alexan- 
der, whom the king Marcian cast out from the believers. » And Severus 
said to him, « But Marcian was not a believer, for not even Diocletian troub- 
led the church as did he. » The king said to him, « Leave off from thee this 
boasting, and agree with the great council that thou mayest be saved, and 
that thy fellowship be not with Dioscorus, lest thou die excommunicated as 
did he. » Severus said, « It is better then, ifit be ncedful, for me to be as 
Dioscorus, for he did not accept the counsel of the schismatics, nor did he sit 
in the seat of the scorners'. » The king said to him, « But thou sayest that 


* fol. 213, 
[° A. 


* fol. 212, 
v° b. 


this council of bishops was wicked ; and the Lord “is praised of many *. » " (οἱ. 213, 


1. Or, confused the limits. — 2. Or, who made it. — 3. Lit., master of. — 4. Ps. 1 : 1. 
— 5. Or, the majority. 


r° a. 
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1. B'oœëé : — 2. B og : — 3. B sfr: 


Severus says, « But the Lord has commanded us not to have much of evil, 
and he says, Let us leave to the day its οὐ". Where is an evil that 15 
greater than this council of Chalcedon, who opened their mouth and blasphe- 
med against the Lord in their error? They whose mouth was full of bitter 
cursing, and the poison of vipers was in their tongucs*, and it became* them 
to resist God the Word that became man, and cndurcd suffering, even as he 
says in his holy gospel; and they denied the Lord. » 

The king said to him, « Enough of thine audacity before me. [ am long- 
suffering even toward thec, but thou dost revile the fathers who established 
the truth. » Severus saïd to him, « Of what creed dost thou speak? Ofthe 
crecd of Nicaea or of Ephesus ?» The king said to him, « Not so, but the 
creed of the great council of * Chalcedon, which cast out Dioscorus who mul- 
tiplied words and was disobedient to rulers. And thou also, O Severus, art 
like him. Leave off therefore from thec thine heresy, and do not follow this 
heretic, but the council of many bishops. » 

Severus said to him, « In the days of Noah, the world was well-peopled 
exceedingly, and there was none of them that gave praise save Noah alone. 
But the rest were drowned, but as for that upright man, the Lord saved him 


1. Matt. 6 : 34. — 2. Ps. 10 : 7; Rom. 3 : 13, 14. — 3. Or, seemed good to. 
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1. B Ἡρσυχὰ à — 2. Β ἈΡΆΤΟΥ à: — 3. Bhcof: 


from his calamity, and his children and their wives alone, and he caused him 
to proclaim ‘ the faith which is in the mouth of the orthodox unto this day; 
who established a covenant with him when he offered up incense to him. And 
he said to him, 1 will not again destroy the world with a flood of water”; 
and this Dioscorus again ἡ alone remained in the true faith, and they remem- * fol. 215, 
ber him forit unto this day. And from him sprang the Christians, who are : 
his children, who are stablished in him who contended for them, and who en- 
dured suffering for us in his flesh, even the Son of God; and the council of 
Chalcedon rejected him; but the Lord will destroy them with a flood of fire 
which shall come upon them and upon all those who believe not the passion 
of God the Word that was made flesh. » 

The king said to him, « They told me concerning thee before thy coming 
here that ἃ disputatious spirit was in thee. And now give this up, and 
hearken to our authority. » And Severus said, « The Holy Scripture teaches 
us to obey our governors*, and we pray for kings * who love the Lord, that * fol. 213, 
they may find days of tranquility and of peace, if there be in them no heresy, ne 
and if in the church also there be no disorder. And know now, O king, 


1. Or, predict. — 2. Gen. 9 : 11. — 3, Tit. 3 : 1; Heb. 13 : 17. 


* fol. 214, 
r° a. 


* fol. 214, 
r° b. 


* fol. 214, 
r° à. 
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1. Bœny : — 2. B yestt : 


that the wickedness of the heart of Pharaoh did not allow his kingdom to 
be exalted, but the Lord utterly destroyed him and all who were with him in 
the abyss of catastrophe. » The king said to him, « Why dost thou reject 
the gray hairs of the bishops who were in the council of Chalcedon, and dost 
hiken them to madmen? » Severus said, « Wisdom does not dwell with all 
old men, nor understanding with all youths. And look upon Achiab and 
Ezekiel, two old men, priests, «ho were hypocrites; and of what account was 
their age and greatness? And there was nothing wherein they were profited 
and abounded at all by reason of their age, but a youth whose name was 
Daniel judged them ἡ when they left their place of greatness and became as 
bcasts', and a punishment of destruction overtook them*. So is every one 
who does not scek the true faith and does not obey the Lord; a great judg- 
ment shall overtake him. And his Son was witness concerning this, that 


they did not know the Lord by their wisdom or understanding, but in the . 


gospel the Lord is made known, and the Lord appeared to them, even to the 
prophets, to the fathers, as far as every one of them was able to see him, and 
he spoke to them. And he was not incarnate who appeared to the children 


1. Susanna 5, Jer. 29 : 22 (« Zedekiah »}, Origen to Afric. 7, 8. — 2. Or, he was like ἃ 
lion, reading ΡΥ ε... ἈἼΠηῆ : 
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1. αὶ 9)" Κι — 2. BrAa88 : — 3. B her : 


of Israel forty years, doing signs and wonders without flesh, and the world 

also was not saved and did not know the Lord after he had revealed signs 

and wonders, and the people did not turn unto him, but they remained hard, * το]. 214, 
* to depart from the Lord. And he who was greater than this people it was Ὁ ᾿ 
who appeared to it and gave his law and taught it salvation, and showed 

his signs in the midst of it. And they did not believe in him, and did not 

abide in his covenant, but they worshipped idols and served them and took 
pleasure in the host of heaven'. And they forgot the Lord, the doer of 
wonders, who appeared to them in the sea and in the wilderness, and showcd 

them a pillar of fire by night and overshadowed them with cloud by day, and 

gave them water to drink out of the rock which was not of nature, even as 

the coming down of the manna from heaven, and the rest of the signs which 

he did, which cannot be told, and no one in the world can number them. 

And it was the will of the Lord and his great goodness that the world turn 

unto him and know him. He sent his beloved Son“ from heaven into the * to. 214, 
world, and he was made flesh in our image, perfect flesh in body and bone ὅτ 
and flesh and blood, perfect flesh which appeared and was seen, and in it 

he endured sufferings and death. And then the world knew God, when he 

saved it and judged the works of Satan, and brought his work to naught. 


1. Acts 7 : 42. 


* fol. 214, 
γῆ b. 


* fol. 215, 
r° 8. 


* fol. 2184, 
v° b. 


* fol. 215, 
F4. 
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1. Β“΄λλ.: — 2. B ae7eæ-pt : 


Hast thou seen, O king, that which the Lord has done of good to us who 
were far from him, and how his Son suffered death in the flesh for us and 
destroyed Satan, and his altars' were demolished and the shrines of idols 
were destroyed? And he opened a garden and gave us a tree of life, and 
made reconciliation between the heavenly and earthly {hings. (God the Word 
became man, and 80 the man is therefore our God. God the Word was one 
with man “and he was man in exaltation. [16 who abode in heaven in the 
bosom of the Father, abode in the bosom of the revered Mary the Virgin, 
while he was not sundered from the bosom of his Father; whom the Father 
begat before the world was created, in a mystery ineffable and inscrutable, 
apart from woman. He it was whom Mary the Virgin bore without union 
with man, in a wondrous mystery; whose birth was unsearchable and 
without spot.* She bore him, and she abides in virginity, and he has freed 
us from the bondage of the wicked Satan, who took us captive and removed 
us far from the resurrection of the body, by leading us astray. The Word 
became flesh and dwelt among us;° and if the Word became flesh as the 
true evangelist John says, he evidently endured suffering in the flesh, in 
truth, without “seeming, as says the holy evangelist. Whom the Lord 
made exalted in his church, as a solid rock which shall not be moved. 
Know therefore, O king, that thou shalt not obey those who speak of two 


1. Or, arks. — 2. Or, immaculate. — 3. John 1 : 14. 
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1. Β 5, : 


natures, and thou shalt not incline unto the blasphemy of the bishops who 
sat in Chalcedon. » 

And when the king and his officers heard this utterance from father 
Severus, they marvelled at his wisdom and constancy in conflict, and the 
interpretation of his words. And the king thought on how he should treat 
the holy Severus, for he saw that he was strong in his faith and his canons. 

And there was present one of his officers whose name was Bektadeyanos", 

who prepared his portion with Judas and Caiaphas, and advised the king 
concerning the putting of Severus to death. And he said, « It is well that 

one die and peace be established in our church*?. * It is better than that * foi. 215, 
he should live and there should be disorder in the church because of him.» το 
And the king commanded that it be done as described before by the counsel 

of Diocletian. 

And when the devout queen Theodora, who loved our Lord Jesus 
Christ, knew what the king Anastasius? intended to do, she sent unto him 
and told him, even father Severus, the true champion. And he came unto 
her. And there were with her Fironia and other women that believed, 
and they asked the reverend father Severus to hide himself and not fall ᾿ 


1. Vitalianus is probably meant. — 2. John 11 : 49, 50. — 3. Justinian is meant. 


* fol. 215, 


v° a. 


ἢ fol. 215, 


v° b. 


4 fol. 215, 


γ᾽ a. 


* fol. 215, 


v° b. 
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into the hand of the king. But the father athlete was desirous of receiving 
the crown of martyrdom, and he refused to do this, and he was not willing 
to be hid. And he said, « 1 am ready to die, and 1 will give up my life for 
the holy ἡ faith. » 

And the queen and those that were with her of those that believed asked 
him saying to him, « How dost thou desire the salvation of thyself alone, 
and wilt leave the churches' as widows? If the shepherd be dead, will not 
the wolf scatter the sheep, and drive them far off from their pasture and make 
it * a desert and the sheep of Christ be scattered? And thou wilt go unto the 
place that is prepared for thee, O our holy father, and thou therefore shalt be 
glad, but the ravenous beasts — ! » Thus the devout woman spoke, weep- 
ing. And with difficulty they persuaded him, with the great earnestness of 
their entreaty of him. 

And then the queen commanded her officers to seck a ship, and they found 
a ship that was going to Phoenicia, and they brought him unto it by night, 
without the knowledge of anyone, and he went, and we * were with him, and 
the Lord led him. And when we came unto Phoenicia, the brethren received 
us in secret and we went unto Antioch. 

And when we came there, he called the elders and the deacons, and salu- 
ted them, and committed to them the flock of our Lord Jesus Christ who bought 


1. Lit., church. — 2. Lit., them. 
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them with his blood. And he said to them, « Take heed that ye drink not 
of a fountain of strange water, nor marry a wife from the Amorites, that is, 
those who are apostates in their words. For these deny the Only-begotten, 
and his redeeming passion, which he endured for our sake, and his all-saving 
death. Take heed again that ye labor not for anything which‘ will not save 
your souls, for this shall surely come upon you. Take heed that γα leave not 
the words of the gospels nor the canons of the reverend fathers, and be ye 
zealous for souls. I have told you * many times that death and punishment 
and great condemnation shall come upon him who consorts with schismatics 
in their creed. For the Son of God is one, but they deny his oneness * and 
his passion which he endured for us, and they make him a mere appearance, 
and those who are greater than they, the council of Chalcedon. Behold 1 
charge you that ye abstain from every evil one, and the lcaven of the unclean, 
who are the council of the separaters. And as the poison of vipers is hidden 
in their hcads, 50 is the council of Chalcedon; in it are hidden all the words 
of blasphemy. » 

And then he wrote for them words which made of none effect every heresy, 
for cach one of them according to ἢ its blasphemy, and he set it before them 


1. Lit., for that which. — 2. Or, uniqueness. — 3. Lit., in. 


* fol. 21€, 
r° a. 


* fol. 216, 
r° A. 


* fol. 216, 
r° b. 


* fol. 216, 
ν᾽ a. 


* fol. 216, 
r° b. 


* fol. 216, 
v° a. 
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1. Βὶ σνηγ ει — 2. R ago? - — 3. B ent : — 4. B nran- : 


as a covenant and his ordinance to guard and meditate upon. And he com- 
manded them to kcep the flock of Christ. 

And he was minded to gounto Egypt, the place whither ἡ the Son of God 
went when he was made flesh, when he escaped from Herod the king. And 
he went secretly and arrived there, that the regions of Egypt too might re- 
ceive the blessing of the reverend father Severus the patriarch. And thence- 
forth he did not leave off guiding the church by his letters and his writings : 
when the schismatics heard them they fled. 

And Anastasius * the king was seeking him with much preparation, for he 
heard in the church the letters of him who cast out the schismatics. And the 
king was angry about him, and he did not leave off searching for him, and he 
inquired /or him until the day whereon the holy Severus finished his vocation 
and fell asleep. 

But what he did for the brethren in Egypt of signs which the Lord Most 
High showed ἡ by his hands, by his prayer and by his faith, no one is able to 
comprehend. And the Egyptians relate concerning it that by his prayer he 
watered souls and bodies, and healed them both by his wisdom. And he 
went about in the desert and the monasteries* and he passed from city to 


14. Lit, him. — 2. Justinian is meant. — 3. Or. mountains. 


10 


[145] THE CONFLICT OF SEVERUS. 713 


OPSAE 1 hIUNIC τ Οὐ: ΟἽΩ τ Dh NC - “Ὧν NC 2: APE : OA 
“9.0 :: Or : Cd 5 ANLANAC 2 ANUF : Non : LR ἢ. à PEN : ΠῈ © 
οἷ γἧ : Ah? à Aa: : NAT : ie à AUTE : AN : ONE . APC 
Ds HR EN : AE AT 1 DPI à DEAQUA : NT AU: τ No à DE : hé 1 “Ἶ 
ἢ : UC : HAPS°CT 2 MAP 2 HAPOAPPA 3 ANR :: OFONE : NA : LE : 
RH. ANdC Οἱ, LAC τ ἾΡΙΣ : AU 1: Aûoo à N9 1 δια 3. : FONE ! 
AR 2 Aus à ἀπ 1 PAR 8 O9 τ DAÉ à Ni τ AGO à BANC à ΠᾺΡ ἡ ΠΟ TS 
BU: ι ΟΡ". APE τ ΠΟ ANA à OH FCE ει 9 λυ 1 PH à ARTAG : OÙ 
ἢ . Ὧ7 : NA 1 577 à ὦὐἷ 2 QE: NN :- ΔΛ. à DAS à: SORT": 
oh? : Φυ.ι DE à NC: DRAN . HENA τ LHEN à ΠΥ. Dh: LE : 
HAE :: ON : Che » MAA : AN: : APCE : Χ70 à: ΦΥ à FwYA : δῦ : 
010: ho à:  . DOAL: . oh : PA à ΟΠ à: LH : DCR : 
AO 3 APRTI . NL ANdC à HOCL 3 hot . ARTE? hPCL : ©4177" 
AT: ΟἾΔ PO: : MH 3 APT 1 HATOA : LP :: DAN : Che 2 ANA: À 
T2 Hny sh . Θ΄ δι᾽ à: ARIANE : DONC : À : APCQ : ἢ θ᾽“ ἢ 


1. B gægz: — 2, Bontn : — 3. B osn?: 


city and from region to region, because of the persecution of the heretics. 
And the Lord guarded his priest, that souls might be saved through him. 

But I will reveal to you divers wonders of the great father Severus who 
cared for soul and body. And it is said of him that he went unto a city that is 
famous, Busim, which is on the borders of Egypt. And a man that feared 
the Lord received him, and he did not know him, and he made him to abide 
with him, for it was his custom to receive the stranger ἡ unto him in his dwel- * 1. 916, 
ling. And this man was a wcaver, and worked with his hands. And heset ἡ ᾿ 
apart for himself as much as sufficed him, and what remained of it he distri- 
buted to the needy.. And when the truly wise one was in his house, he found 
his son's wife sick, and the sickness was in her bowels and there was none 
that was able to come near unto her, because of the sickness that was in her. 
And when the wise and prudent Severus saw the severity of her sickness he 
had pity on her and made the sign of the cross in the name of the Father and 
the Son and the Holy Spirit, and straightway there came down upon her of' 
the grace of God which * came down upon the mother of the wife of Peter the 
apostle; and she arose and ministered unto them Α being whole, without 
disease. And when the people of the house saw what was done, they 
wondered, and glorified the Lord. And father Severus was great in their 
eyes. And when the men of the city knew this, ἡ he hid himself and went out * DRE 


1. Or, by. — 2. Or, that which. 
PATR. OR. — τὶ IV. 48 
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from the midst ofthem. Andthe men ofthe city sought him that they might 
do him honor, and they did not find him. And they were all glorifying God 
for that which had happened. 

And he went unto the monastery of Abba Macarius. And there was there 
a monk «ho was of the land of Sa‘id', whose name was Macarius* and he was 
a holy man. And the Lord revealed to him that it was Severus the patriarch, 
and he went forth unto him, and showed him honor meet for apostles and 
fathers and elders ; for he strove and pleased the Lord by his conflict for the 
true faith. And there was in the care of the holy monk a spring of bitter wa- 
ter. Andthe brother monks were troubled because of it, and Macarius the holy 
elder drew near unto him to make it known to him, according as the Lord 
heard that which he asked him, and he told him of the spring of * bitter water 
and how the brethren were troubled for lack of water’. And the patriarch 
said to the elder-monk, « Thy prayer, O my father, is able to do this. » And 
he refused. And he asked him the more, and he entreated him to call upon 
the Lord that the spring of water might become sweet, a hope of refreshing 
from toil to the heart of the brethren, because of the distance of water from 
them. And the second lion that spoke great things *, which is Severus the 
patriarch, said to Macarius the elder, the holy monk, « When the brethren re- 
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ceive the cup wherefrom ye drink in the church put the water that is left in it 
when they have done receiving the holy mysteries into this fountain of bitter 
water, and it shall become sweet, by the command of the Lord Most High 
and * his power. » And the elder-monk had true faith, and he did as he + fol. 917, 
commanded him, and the spring of water became sweet, unto this our day, ἦτ 
as the waters of Jericho, when Elisha ‘ the prophet came there *. | 

And they relate again that men of the schismatics fell in with the reve- 
rend father Severus by the way, and grievous harm befell him at their hands, 
and they despoiled him *, and the spoil* is with Abba Macarius unto this day. 
It was Severus who cut off all the evil of the schismatics and established for 
us the orthodox faith. 

And my days would pass relating his works and his wonders. And let 
me therefore now leave that to which my understanding is not equal and my 
wisdom cannot attain, and | will tell the end of his story, and ‘his falling * fol. 217, 
asleep, for precious in the sight of the Lord is the death of his saints°, and a 
this father was exceedingly exalted therefore above the congregation of the 
saints. For he endured unto victory in his conflict with the enemies of the 
name of Christ, for he finished the course and keptthe ἴα! ἡ. And because 
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ofthis he certainly received the crown of our Lord Jesus Christ, the athlete 

for us, whose faith is over his church. And it was he that called him even 

as he called Moses the prophet in the wilderness. For he, when he had 

pleased the Lord by his works and his faith, desired him to take him from 

this troublous world unto the abode of paradise, the eternal rest, that he, even 

the great father Severus, might there rejoice with his saints and inherit ever- 

* fol. 218, lasting life. * And he had gone unto the city of Saka (Xois) and was in the 

τος dwelling of Dorotheus the governor of it. And the Lord visited him with a 

light disorder, and when he fell asleep his understanding was zealous and clear 

in the orthodox faith and he uttered many words wherewith he overthrew 

all the words of the schismatics and their canons, and he put therein all the 

offences and shameful acts of the council of Chalcedon, and he revealed their 

hypocrisy to his people. And then he lifted up his eyes and said that he 

saw men whose aspect was wonderful, coming to seek him, and they were 

the company of the holy fathers who fell asleep before him, and whose words 

he continually declared, and their teaching he called to mind, and read it in 

the church. These are they whom our Lord Jesus Christ has accepted be- 
cause of their conflict for ἡ the holy faith. 
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1. Ban: 


And as for the father Severus also, when he had wrestled again and re- 
vealed the saving faith, and shown it unto the people, he received him unto 
himself, and the grace of the Messiah crowned him. For he was a keeper of 
his commands, wondrously bright, until the day when he finished his conflict. 

And it was on the fourteenth of the month Yakätit that he fell asleep. 

And the devout Dorotheus, who loved the Lord, wrapped his holy body and 
brought it unto the monastery which the reverend father Severus loved, and 
in which he dwelt and to which he always returned. For there were there 
many monasteries, more than three hundred monasteries. And this monas- 
tery which is the monastery of Mähew was near to Alexandria. And his body 
is now in that monastery. For the most of the monasteries that were there 
have perished. 

And I have told you, O brethren, a little of his story, and I have not re- 
lated ἡ how his coming unto the monastery came about, lest the writing be «+ foi. 215, 
too long. For his story is long, but 1 am weary with it' for the writingofit Ὁ 
is long. | 
It is fitting now for you, ye who have heard this, that each onc of you go 
unto the body of this holy hero, with reverence, and that we desire not sub- 
stance nor raiment, but salvation of soul, and holiness of body, and love of 
the brethren, and likewise love for our king and God Jesus Christ. And let 
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us flee unto him, that we may find mercy and grace before him by his prayer. 
For he loved the Lord xs did Abraham, and served him as did all his 
apostles. And let us ask him to make mention before the Lord and to be 
an intercessor for us before our God Jesus Christ, the most holy one, and may 
he forgive us all our sins, and stablish “ us in the orthodox faith, and may 
he have mercy upon us according to the greatness of his mercy, and may he 
not remember our sins, but show us his clemency and his grace. Blessed 
be God the Father, Son and Holy Spirit, now and eternally, and for ever and 
ever. Amen. 

Here ends the story, from the words of the holy Athanasius who wrote it, 
of the conflict of the reverend father Severus, the patriarch. May his prayer 
be with us all henceforth and for ever. Amen. And the writing of it is 
found in the writing of John the son of Sä'ed the son of Yehyä; remember 
the scribe, and him who translated it from the writing by the hand of the 
elder Abuecl-Makarram, son of Abuel-Baddar., May the Lord have mercy 
through his prayer upon our king, Iÿyasu, and upon him who wrote this 
book, who believes the good faith in the God of Severus. May he write 
“his name in the book of life in heaven with the righteous saints and martyrs 
for ever and ever. Amen. 


D a 


1 


LS 


Genesis. 
RS PRET EE 633 
MAD ss νὼ κυ 605 
VI LENS US 2 ue 673 
CE, EE PT ER NET 705 
UE RE TT σοΣ 678 
KV Din το 615 
AXIS 17ρ 6 2 6 2 678 
XXIV, ΟΡ» eus 684 
XAXVS 101 ὼς Lun ms 615 
Exodus 
ΧΙΧ, 10% de 680 
Ι Samuel. 
IR 20 SES Es 603 
TER ἀρ τονν ἄρ ST 6003 
d'à PE ES ἀρ ρος ἀρ ἶο θὲ 595 
XVII 00:58 2 L'un 595 
T Kings. 
XVI, 38. . . . . . . . 639 
XIX, 19-21. . . . . . : 602 
IT Kings. 
124-225 à ποιοὶ 715 
vi, 14-23. . 699 
Psalms 
ἴς RER res 404 
NAS Din ne 704 
KEN eh sas 670 
XIX, 5-6... . . . . ὦ 669 
XÉIVS se ds ras 592 
XEVR 10... sans 685 
LXxx, 2 (LXX. cxxix, 
Der oo rep 659 
xXCI, 10-12. . . . . .. 622 


I. 


INDICES 


— INDEX OF REFERENCES. 
ΧΟ À... . . . .. 660 
Cl ει ἐφ ρα seu 659 
"D D. to RE 611 
CIRE προ Es 4 611 
σχνι, Éd: use 715 
cxvi1, 17-18 . . . . . 647 
CXXXIV, D 2 8 LS à 648 
Proverbs. 

VE Dis ss 668 

XV 7) us me ne 645 
Isaiah. 

XIV, 13-14... .. 659 

XXI, 1... νιν, 664 

ΧΕ De Sr pires à 593 

ΠῚ ARS PP ο δωος 093 

Vesta 673 
Jeremiah. 

ΧΧΙΝ, 22e d'un 706 
Zechariah. 

DR Dis cr on à 606 
Tobit 

ΤΗΣ 172 issu 614 

νι. OST à à à 57 4. 613 

Χ 2 JA ras 014 

χι, AO SL 3 à 614 
Susanna. 

DR CU) Co. 706 

OO SES 2 610 
Bel. 

HER ER SE TR 643 

20: Sister 632 
Matthew. 

RS ΕΝ 593 


Ἵ 
1; ἐν τς eh sean ἃ 599 
ν, LS 2 LP 680 
Val ss ou Lee 618 
VD moe 704 
VIR Ps τῴεζοτο ον is 671 
Ne Mg Le 665 
ΧΗ AM de à 5.2 602 
NV 20m χὰ 673 
NAIL DS S Lara ss - 606 
XXI, 8-11... . . .. 623 
χχι, AO EN ue Ν 087 
Mark 
IN Las at. 701 
ΧΙ 17 ρου la θ88 
Luke 
IV δῦ ES SN ὡς ν ὦ 008 
VID T0 LS au ἃ 673 
IN 2b semer: 665 
XIX, δῆ κυ . . . .. 687 
NIX, 27 ρὸν νι 611,626 
John. 


1,14. 596, 602, 651, 660, 
708. | 


ΧΙ Πρ ρ δὲν ἢ RSS 695 
χι, 40:80 ὝἡἩ .,.... 5 a 709 
SE DS PT TT 686 
NV: 20: anus as 651 
AVR LS ses Lars 652 
NI ον mé nas à 660 
NN ΠΡ ΣΝ ἐς en. 680 
Acts. 
290053 veu 623 
V2 een sus 692 


720 
var, 27-39. . . .... 629 
NI 10. DE à se due ἃ 000 
XIV είν ἀρ 654 
Χῖν; 27 ue ne 627 
ὙΥΙ; υιὲι  υξν αὶ Ἀν 602 
XVI, 9-10 . . . . . . 631 
ἢ CR PAPE RUE 688 
XXVII, 23 . . . .. ὲ 601 
Romans. 
PERRET 620, 632 
πΙ|, 1h ss 4 te 704 
IT Corinthians. 
He AD ne ne 689 
11. 
Abba Macarius. . 714, 715 
Abilius (Avilius) . . . 616 
Abiram........ 674 
Abraham. . 607, 614, 678, 
684, 718. 
Abram ........ 014 


Abremidyanos, see Primi- 
dianus. 


Abu el-Baddar . . 718 
Abu el-Makarram . . 718 
Achiab ........ 706 
Adam . 644, 655, 659, 660 
Adranis (Trajan) . . . 696 
Adrases (Drosine) . . 696 
Aeschylus. . . . 670, 671 
ἈΠ: τοὺ an se 636 
AhNaD LG sue 672 
Alexander... 595, 605, 703 
Alexandria . . . . .. 717 
Amalek. ....... 692 
Amorites . . .. ... 741 
Ananias. . . ..... 630 


Anastasius a bishop 624, 
625, 626, 627, 628, 629 
Anastasius the King. 635, 
649, 666, 703. 
Anastasius (Justinian). 689, 
694, 696, 699, 709, 712. 
Andrew. . ...... 630 
Antioch. 591, 594, 604, 606, 


INDICES. 


Galatians. 

Ou ae Ghana dis 640 
Epbhesians. 

I 105 22 see 657 

IR AO Lure sb ge 640 

νι, 10-ξΞἩὨἢ}........ 594 
IT Timothy. 

᾽ν. m0 D dass 715 

IV, 8. . 695 
Titus 

[5 PNR EE 705 
Hebrews. 

I Ὁ Ν᾽ 654 


"152 

ΧΗ 7 sn me  ὰ 305 
James. 

11,:18,20..5.5 223242 677 
Ι Peter. 

LB Lis saura 62 
Ι John 

lin s cb to 651 
Jude. 

PRÉPAS LT τε 606, 684 
Revelation. 

ΧΙ, 2295 ds νος 714 


—— ENGLISH INDEX OF NAMES. 


636, 682, 686, 688, 689, 
692, 696, 710. 


Aquilaeus. . . . . .. 661 
Arius. . . . . .. 631, 641 
Ascalon. . .. .... 700 
Athanasius an abbot. 699 


Athanasius the aposto- 
lic.... 595, 605, 699 

Athanasius the author. 591 
592, 593, 718. 


Athanasius an elder. 592, 
593. 
Athens. . . 596, 654, 692 
Baal . ...... 600, 639 
Babylon... ..... 593 
Barnabas . . . . . .. 654 
Basil. . 595, 604, 605, 681 
Bektadeyanos. . . .. 709 
Busim. ........ 711 
Caesarea . . . . . .. 604 
Caiaphas . . . . . .. 709 
Calebiu: τ masi se 616 
Callimekestimos . . . 616 
Callixelimos. . . 611, 612 
Canaanites . . . . .. 632 
Cappadocia. . . . .. 604 
Chalcedon. 596, 605, 607. 


608, 616, 620, 626, 627, 


628, 631, 632, 645, 646, 
647, 660, 661. 663, 664, 
666, 667. 680, 682, 689, 
693, 703, 704, 705, 706, 
709, 711, 716. 
Chalcedonians . . . . 
Chaldaeans. . . . .. 631 
Christ. 616, 618, 627, 629, 
639, 641, 644%, 645, 649, 
654, 657, 658, 661, 662, 
666, 671, 673, 674, 675, 
676, 679, 680, 687, 691, 
694, 709, 710, 712, 715, 
716, 717, 718. 


Cilicia. . . . . . . ως 636 
Claudius . ... ... 672 
Constantine . . . 622, 703 
Constantinople. 606, 615, 


628, 650, 679, 680, 681, 
700, 702.. 


Cyprian. . . . . 653, 679? 
Cyriacus . . . . . .. 667 
Cyril. 595, 605, 608, 610, 


64h, 661, 662, 678, 679, 
681, 699. 


Daniel. 605, 609, 631, 632, 
643, 706 
Dathan........ 674 


David. 591, 595, 596, 607, 


[153] 


608, 622, 633, 658, 659, 
667, 668, 669, 672, 696. 
Diocletian . . . . 703, 709 


Dionysius. . 612, 613,614 
Dioscorus. 595, 605, 606, 
610, 703, 704, 705. 
Dorotheus. . . . 716, 717 
Drosine. . ...... 697 
Egypt. ..... 712, 713 
Egyptians . 641, 692, 712 
Eleazar . . . . . . .. 684 
Elijah a hermit. . . . 597 
Elijah the prophet. . 600, 


602, 609, 639, 643, 672, 
673, 689, 690, 698. 


Elisha. 602, 643, 675, 689, 
698, 715. 

Ephesus. . 592, 608, 650, 
661, 664, 699, 704. 

Epiphanius. . . ... 595 

Ethiopia. . . . . . .. 620 

Eudoxia. . . . . . .. 606 

Eutyches, Eutychus.. 658 


Ezekiel an elder (Ze- 
dekiah?) ...... 706 


Ezekiel the prophet. . 604 
Findianus. . . . . .. 679 
Fironia . . ... 702, 709 
Flavianus. . . . . .. 682 
Gehenna . . 610, 643, 665 
Goliath. ....... 672 
GregoryofNyssa. 605,681 


Gregory the theolo- 
gian. 595, 604, 605, 660, 
696. 


622 
694, 712 
Holy Spirit. 591,595, 597, 
599, 607, 609, 611, 614, 
622, 628, 629, 650, 651, 
652, 658, 660, 668, 669, 
671, 672, 673, 676, 680, 


689, 692, 702, 713, 718. 
Ignatius. . 595, 605, 685. 
697. 


INDICES. 


Immanuel. 
652. 
[saiah the bishop. . . 
Isaiah the prophet . . 
ἰβοᾶγίοῖ. 55 0x 


632, 643, 648, 


636 
664 
641 


Israel. 615, 631, 639, 641, 
672, 674, 706. 
Israelite. . . . . . .. 674 
talus .. . . .... 615 
ἴΙγγαβα. 4 ..ὄ 594, 718 
Jacob. . . . . .. 615, 668 
James. ... ..... 677 
Jeremiah . . . . . .. 604 
Jericho. . . . .. 667, 715 
Jerusalem . 622, 648, 688 
Jesus: : 24:45 622 


Jesus Christ. 644,645, 654, 
657, 661, 673, 679, 709, 
710, 716, 717, 718. 

Jews. 629, 655, 661, 664, 
680, 698. 

John the evangelist. 
640, 696, 708. 
John a monk. . . 
John the patriarch . . 606 
John son of Sa'ed . . 718 
Jordan. . . . .. 652, 690 
Joshua. . . . .. 667, 715 
Judas. . . . 623, 641, 709 
Juliantheheretic. 608, 612 
Julianus the bishop. 631, 

633, 636, 637, 639. 

Julianus thepatriarch. 595, 
605. 

Jastinian. . 689, 694, 696, 
699, 709, 712. 


596, 


600, 618 


Korah. ........ 674 

Lampetius? . . . . . 667 

Lebanon . ...... 603 

Leo. . 608, 662, 667, 702, 
703. 

Leontius. . 594, 595, 596, 
598. 

Lewon. . ....... 608 

Liberius. . . . . . .. 605 


721 
Licinius. . . . . . .. 616 
Luke. . . . . .. 682, 683 
Lutisyos (Lampetius 9). 667 
Macarius a monk. . . 714 
Macarius, Abba. ‘714,715 


Macedonius. (615,616, 617, 
621, 623, 624, 634, 635, 
636, 637, 641, 642, 643, 
644, 645, 646, 647, 648, 
649, 650, 660, 663, 664, 
665, 666, 679, 681, 682. 


Magus, Simon . ... 645 
Mahew ... ... 717 
Malcobolus . . . . .. 600 
Mary. 630, 639, 649, 651, 
652, 655, 656, 657, 660, 
666, 680, 708. 
Marcian . . . .. 689, 703 
Marianus . . . . . .. 636 
Mark... ....... 640 
Matthias (Mattathias). 623 
Menas. ........ 686 
Messiah . . 674, 676, 747 
Michael. . . . . . .. 684 
Misael. . .. . . . .. 616 
Moses. 608, 613, 614, 669, 


674, 689, 690, 692, 716. 


Nawefures (Theopho- 

US se see 685 
Nestorian . . . . 689, 696 
Nestorius. 594, 616, 630, 

641, 644, 645, 646, 647, 

650, 661, 662, 667, 070, 

675, 678, 679, 682, 699, 


702, 703. 
Nicaea. 606, 620, 628, 646, 
650, 661, 664, 704. 
Noah . .. .. νων, 104 
Nu ρον oumes 667 
Palestine . . . . . .. 682 
Paraclete . . . . . .. 615 
Paul the apostle. 602,644, 


654, 608, 674, 688, 694. 


722 
Paul chief of the prae- 
fects. 616,617, 629, 636, 


638, 639, 641, 646, 647, 
648. 

Peter the apostle. 600, 612, 
640, 644, 694, 700, 701, 
713. 

Peterthe martyr. 631, 700, 


701. 
Pharaoh. . .. .... 706 
Philips . sise 629 
Philistine. 595, 596, 607, 


608, 633, 667, 669, 672. 


Phoenicia . . . . 662, 710 
Pisidia . . . . .. .. 617 
Plato . .. 594, 677, 692 


Primidianus, Primi- 
dius. 696, 697, 699, 700 
Pulcheria. ...... 606 


684 

Rome . 608, 638, 702, 703 

Romanus the head- 
monk. 600, 602, 606, 607, 
618. 

Romanus the martyr. 634 


Rufael. . ....... 614 
Rufus ...... 688, 690 
Sabaoth . .... 606, 609 

111. 


υ 
LORR : 604, 712 


A 


ΝΡ : the cvangelist 682), 
683, 

AATAR » 608, 

Ah IR PR τ, ADTEPR κι 501, 
ὅθ; 10 606,3 19 508, 

ANTPR 1 616,, 

APCPR τ 605, 

AP: 608, 


INDICES. 
Sabellius . ...... 667 
Sa‘ed......... 718 
Sad. 5 es de an 714 
Saka (Xois). . . . .. 716 
Samaria. . . . . . .. 699 
Samaritan. . . . . .. 662 
Samson. . ...... 669 
Samuel . .... 585, 603 
Sanaa... ...... 608 


Satan. 604, 605, 606, 607, 
608, 612, 613, 632, 634, 
643, 659, 660, 671, 674, 
684, 688, 694, 707, 708. 

688 

Savior. 610, 628, 635, 644, 
663, 667, 671, 678, 079. 

Severus the bishop. 592, 
593, 597. 

Severus the patriarch, pas- 
sim. 

Sheol . 603, 610, 648, 660 

Simon (Magus).... 641 

Sinaï. . . . 680, 681, 692 


Solomon . . 645, 667, 668 

SPL: Sum ya 698 

Spirit of Truth. . . . 615 

Syria. 599, 619, 673, 680, 
698, 699. 

ΟΥΡΙΔΠ. 606 8% 00 675 

Theodora . .. . ... 709 


Theodore . . .. 630, 667 


[154] 

Theodoret. 630, 661, 662, 
667, 678. 

Theodorus an elder. 674, 
675, 676. 

Theodosius. . . . . . 699 

Theophorus. . .. .. 685 


Thomas the aposile. 680 


Thomas an elder. . . 691 
Tiberias (Berytus?). . 608 
Timothy . ...... 602 
Timothy the bishop. . 681 
Tome of Leo . . . .. 662 
Trajan.. ....... 697 
Vitalianus. . . . . .. 709 
Wares......... 700 


Word{Aéyoc). 596, 602, 610, 
634, 639, 640, 642. 644. 
651, 653, 654, 655, 656. 
657, 658, 659, 660, 662. 
664, 680, 686, 688, 695. 
701, 704, 705, 708. 


Yakatit . . . .. 591, 717 
Yehya. . .... 718 
Zabatwo . . . . . .. 682 
Zacchaeus. . . . . .. 687 
Zebedee. . . . . . .. 701 
Zedekiah . .... .. 706 
Zeno . . . . 616, 646, 703 
ZLerubbabel . . . . .. 667 
Zion... .... 604, 648 


—— ETHIOPIC INDEX OF NAMES. 


Ar 608,, 662, 667,513 ΩΝ A, 
RARPR » 667. 


h 


RAA : the prophet 604, 
ἤν ΡΦ : an elder 76, 


on 
συ ΔῊ β ἢ ἢ : 600, 
PICEN : 640,, 
æc?s: the king 6%, 703 
1C$SF" à 630, 6%, 649, 661), 652, 
66, 656,1, 657, 660, 608, 630, 
708, 


Πρ ΡΤ : 6%, 

on-f, 1 609, 613,, 614, 669, 674 
680, 690, 602 ὃς 68, 716, 

œfh® : 654, 676, 717. 

PARA 1 616 

σὉ ὁ» 1 714 ,, 713, 

συ ΔῈ 3714, 715 

op pr à 615, 616...) 617, A, 
623, ΘΙ Hu 6% 83% 12 δι 
610 θ᾿ἢ 9» sou 668 δ, δ, 
13-13 646, 0101 647, 648,4 649, à 
660,3 6609 os TES οὐ 
668, 6A, 68, Θὰ, ρας 


rit 


[155] 


TER 1. 62, 

“ἢ κα» 1 117, 

“ἢ : 686. 

om 1 FR, 

συκῆ τ PAR à 501, 59, 597, 
509,, 607,7 609,, 6it,, 614, 62 
628,750 Mir δῦθι γι El 
652, 9 658, 660, 668,; 660, 6 
67, 673, ὅθι... 680, 6805 602% 12. 
14 702; 718.) 118. 

συγ à ἈΦ à 6ιδυ 

NRA ! 634; 

mp4 1 610, 628, 635, 671, 673, 


6%), 


RTL 1 666,15 10 6688 017 
Fer: 66% 


ἀ 


“7 1 608,, 638, 702, 708, 

eppsgnh : the head monk 
600,19 802,9 606 607, 6183 

eppgh : the martyr en, 

CAD 1 681, 

{ἢ κι. CAN 1 689,, 690, pin 

<éhA 1 614, 


ñ 


AT ὁ 645, 667,5 6686 

1752: PT « 662, 

hœæC$£ : 609, 

ΔΥ ΔΎ à 669, 

ar: Magus 64, 

ἤσουν 1 506, 608, 

ΔΩ͂Ρ à 509. 619, 673, 689, 608, 
69, 

DCE 1 6%, 

AAATR : 667, 

ἃ 4 : 680, 681, en, 

AhA « 603, 610, 648, 660, 

ΔῊ : 76, 

agen : the bishop 592... δαὶ, 
5074 


ἡφιρὴ : the patriarch 501... 810 
ὍΟΣ σι ο 18 SR 49 594,29 "ΘΟ 
596, οι 59% 9 503, 1-14 599, 9 600, 
9-10 (OL PP 602% 42 θοὰς 49-12-14 
604 5 9-17 805,, 606, 316 607.4. 


13-17 608, 4 510 609, 61,15 612, 315 


INDICES. 


618, 3913 61,5 71 SET 61,4 


618 6204 ; 621: 16.17 624 624, 


+7-13 
85, 61 4-16 628,,. 


12-14 624, 25 1216-16 
13 6274512116 628 16 629, 3 10-11-13 
δ 1113-16 68 


4-11-15 
66, on Peso 63369101 4-7 
643 


4 
610, Pl 019-15-160 642, 8-10-1 24 
644, 645, 15 646,916 647, D 4 11- 
12-16 649 15-17 660,34 ΘΟ 11-16 660,,. 


14 663,, 864,3 666, 7 12-14 667, 7912 


14 6684 11 66% 10-16 60,3 6, 3812 
672,914 67,914 674, 10-14 67,457 


12-16 636, 3 10-11-1316 6779 678, 2 


EM 9.9.μ-15.7 680,, Ole 710-103 682, 
683, >5" 46 9416-16 OB94-16-15 66, 
17 987. goss Po Ca st-10 
80,545 os Miss σ΄ Pi. 


696 CVs Cou 


63, 810-1915 
639 


36-11 10-12-13-15 


899, 7160 00210 lists 23-12-1410 
7030. ᾳ Doris dis 7065 700958 
us 112...) 739. 5 7e Sig 
716. 17.6 HBo4s 

ἢ. o 714 

AÔR: ι 718, 

A LA à 601, 605, 606, 607, 508, 
7 612, 618,, 60, 634, 645, 609, à 
13 6600 616 67435 ΟΝ, ᾿ς 688, 691, 
707 708 


12-14 10 


AA : 688, 
p 

HA : (Λόγος) 596, 602, 611, 64% 
639, 640, 643, ΘΗ μι 651 12 663, 
64,8 606,8 665 10 607, 668, 650, 
660,4 662, 064, 681, 686.46 688,, 
636, 501, 704 76, 708, 311 

PAT PRMAPA 3 616, 

HPAPRATR à 611,, 6/2, 

LAPS : 68, 

16, 

&ChEN à 595, 605, 608, 610, 644,, 
662. 68,5 16 62, ΘᾺ 690, 

CERN : 667, 

BACP » 604, 

ROM 1 62, 708, 

API à 606, 615, 620, 650, 
679, 680, 681,, 200, οι. y 

+ F4. 1 709, 


I 
[Sel 
Go 


ERCETR 1: 653, 
ΦΆΦΡ à 604, 


NANCSE : 606, 

NA PR : 68, 

CAR ει 654, 

ARAPR τ 505, 604, 605,, 681,, 
A7 os AL 

NANMAP-N ει, TAMPON ὁ 64, où 


653 16 65, 6271016 628,3 14 62, 


4-6-9 


Nanar-h : the king 65, 649, 
666, 703 

Aannr-à : the king — (Justi- 
nian) 689, 694, 606, 690, 709,, 
A2 

NAPE à 617, 

ANRT 1 50, 

ΓΙ ΧΑ 2 709, 

RE TER à 506, 

ASA 1, AOA : 600,, 69, 


T 


ἘΠΊ : the apostle 680, 

σή à the clder 691,0 

FREE 2 Ἴοθ,; 

βασι, ΦΡΟΝ αι an elder 
674, 65, 81219 6%, > 

FOR CR 1, — CA: 662 667, 

Jopémh à Fhgémh à: the 
heretic est, 662,(,) (6) 662, 
68, 

ἘΡ ΒΡ : the king 6%, 

EAN τ 623, 641, 

FC 1 60, 

ΡΝ 3 60, 


? 


LP à 607, 620,, 624, 646, 650, 66]; 
664, 68, 704, 

AAC à 596, 616, 630,7 6415 644, 
645,9 646,5 6477 650) 661% 662, 

667119 670,4 609 681 679, É82.5 
9-13 609, 702,0 703, 

ὙΠ ΠΡ à 689. 

ha P : 66, 


F9 1 704, 16 


724 


TNTT 16% 
78 1 667, 
Go4Cù : 65, 


h 


DARANTLRCN ει. ANTECR : 
506, 606,, 706 

COMTE 17% 

RASHC 1 64, 

RASR : ἃ hermit 567, 

Ash: the prophet 600,, 602, 
609, 639, 644, 6728 15 678, 680, 690, 
698, 

AND 1 602, 644, 67%, 689, 603, 
γι. 

. ἈΚ ΛΙΦ ὁ 692, 

ἈΦ ΡΩΟ Sr 511, 

RIPRA 1 682, 643, 648, 652, 

RCT-FA 1 604. 

RGP « 631, 641, 

hi ΑΚ à 700, 

hN4CHE à 641, 

RALRA 1 615,, 631, 639, 641, 672, 

646 10 306, 

RRENAE 1 6/4, 

ἈΝΉΑΡ 1 670, 61,4 

nAg#?h à the bishop 6, 

"ἡδὺ. the prophet 664, 

ἈΠΑΡ ἢ : 616,, 

hA s συφ(ἢ s 4, 716, 

hACIF à 607, 614,4 6, 310 8844 
ñ8, 

NET 3614, 

hACLR PEN τ (NNCALTR à 


etc.) 696,5 11-17 60% & 699, 6 
700,8 
hA CT : 674, 


ἈΠ’ τ hAœneg” : 718, 

hf s ἈΔΗΡΩ͂ ει 718,, 

NET 2 506, 654, 602, 

ἈΣ ΦΈΡΕ , an abbot 65,, 

NPTEPR, Ἀγ TT 
h » the apostolic 5%, 606,, 

699,0 

ἈΣΦΈΡΝ : the author 501. 5, 
593. 718, 

ἈΣΤΈΡΙ : the elder 5e, 5, 

ἈΝΆ. 62%, 


INDICES. 


hTYPR ὁ 60, 

h'rRén à 60, 

N'IANP à ὅθι, 504, 604, 606, 636, 
Bigusi7 O6 688560 68% 692, 
606,5 710,4 

hN@A ὁ 661, 

ἈΉ Ή : an clder Ὧ, 

ἈΠ : tho king 62, 

h©-BYNRS : 606, 

ho mA à 668, 

ἌΡ ὁ 629, 655, 661, 0664, 630, 

698: 1 

h PAU 1 667. 

RSPEUP à 715, 

RPENRT à 62, 648, 683, 

n.gû : the king 504, 718, 

Ἀ. ἢ: : son of Nun 687, 71. 

NPA ε 62, 

PA à NENEN ὁ θές, 645, GA, 
668, 661,,-673, 678, :09,, 711, 718, 
ΤΊ QU 718, 


| REMNA : 615,, 


NAT" 1 644 515 6609 660,9 660, 

hEZNA 1 6%6,, 

hEZLN » 696, 

DIS PER à 505, 605,, 686,, 696,, 

NFAMY 1 594, 677, 602, 

he 4 S : 6%, 

να, ΔΎ 2 592, 608, 600, 661, 664, 
690,3 704,, 


ἢ 


RABAT 1 006,,, 605, 607, 608, 
616, 828). 827, 628, 88ις 62 Bd 
669 617% 6604 66139 66497812 
666, 667% 680, 68239 680,3 693, 
70, 704, 706, 706, 711,4, 710, 

RABRTEP TH: 607, 

RAR YS τ 608, 618, 620, 623 
663,, 693,3 Δ΄͵, 709, 

NAN ε 616, 

NAS ΡΎ à 63, 

Ἡσδ ἢ ε 616, 618, 627, 620, 6, 
ils ia on 60 Css 656,9 
608, 661,614 662 G06, 813 60 673, 
674, 6%, ,, 66, 678,, 62,, 680, , 

687. , los 804, 700, 710, 7, 

17,9 A8, 


72, H6, 47 


156: 


NONESY 2 508, ,, 594, 596, M7 
17 598,5 601, 604, δῦ, OU à 
608, 618,, 618,, 62, 62%, ας 64. 
É3 18 8H 4 50-10 Fo 701616 Css 
647, 638,, 641, 646, 648,, 640, 
650, 660,, 661, 66% 665,5 668, 1 r9 
6679-15 668, 669, 60, 6% 
6 6744 679.) 6780 Glory 603 
66, 687, 692, 653, So 1 θοῦ, 
697. σοι 5... Oo er 3e 
Dgie 7084 0 726 y 716. 

RONESTE 1 615. 

N7hTO-PY τ 632. , 


PCR s 700, 


HEARA : 667, 
HAEPA : AI, 
HATP : 68, 

LR PAR : 687, 

Her" à 616, 646,, A3, 


| $ 


ΓΑΡΦΤ : the bishop ea, 65, 
6%, 63 810 6%, 

rAassh : the herctic ou, 
612, 

farah: patriarch of Rome 
566, θοῦ 

Fhyh : the evangelist 5%, 
640 :3 6966 708,7 

FhYyn : a monk 600, 618, 

fh%h : the patriarch 6vs, 

hyh : son of Sa‘ed 78, 

ΓΝ 

ΦΩΙΝ ι 652, 600, 

PRET ὁ 691, 717, 

soæga : the apostle 67), 

soæa : the patriarch ess. 86, 


PAR 3 700, 


1157] 


f 


RCFPN τ, 717, 

AI Y 1 64, 

FDA 1 60M,, 009, 531. 62, 
643,, 706, 

APT 1001, 006, 4047 090, 607, 608, 
622, 634, 658,, 669, 667, 668, 669, 
672, 696, 

ἀφο δι ἢ 1. 506, GU5, 606, 608. 
610,3 pos 70 05 

RPGRPN à (ΡΠ ἢ 1) 612... 0. 
10 6138, 614, 

APUP)APESR à: 708, 709, 


‘ 


7 


DATI à 610, 613, 665, 

ἼΛΩ. ΕΝ : the chief praefect 
672,3 

VASE: : 672, 


P. 629, 1. 
— I. 


INDICES. 


ἼΔΟΝ à (of Nyssa) 605, 641, 

2cicrh : the theologian 555, 
604, 605,, 660, 696, 

TAF : D2 514 T4 

INRP Y à GA, 692, 712. 


m 


moe, i AP-7 1 602, 

MPEPR : 602, 

mæ&ph : the bishop of 
Constantinople est, 

mAacCg : 608, 


À 


RePAMN à (Παράκλητος) 615, 

Aœten : the apostle 602, 644, 
654,513 668, 674, 688,, 694, 12 

A@teù : chief praelect 616, 
617. 629, 636,, 658, 6%, 641, 646,6. 


10 647, 648,9 


CORRIGENDA 


6. Read AA HAN : 
7. Read £Aâgh : 


P. 648, I. 19. Read « father Severus ». 


A FER : the apostle οὐ, 612, 
640, 644, 6H, 700,, 701, A3, 

A Fœnsthe martyr 631, 70, 
701,3 


À 


ἈΠῈ ε 606,, 609, 
RAT τ 608, 
ἈΦ τι Θ0Ά4,. 648, 


é. 


FARFPAT 1 672 68, 

FANPROIP 1 505,,, 596, 607 
608, 633; 697, 667% 669, 672 

&ARN : 62, 

&CPY 3 705,, 

ὠκὺ à 702, 709, 

L'IPS 1 666, 710... 

LIANT N : 67, 

&FACR : 692, 


NOTE ON THE AUTHOR OF « THE CONFLICT OF SEVERUS » 


The Athanasius named by our Conflict of Severus as its author is pro- 
bably that bishop ‘Athanasius of Antioch, who, perhaps a century later, 
wrote a work on the patriarch, of whom he was an ardent admirer. Of 
this Athanasius, bishop of Antioch, « monk and priest and scholar », as 
he is called, the History of the Patriarchs of Alexandria says : « It was 
he who delivered a homily in which he spoke of the holy Severus; and 
every one that read it knew that the Lord Christ was with him'. » JItis 
altogether probable that by this homily dealing with Severus, and evi- 
dently circulating in written form, our Life of Severus, in its original 
Greek form, is meant. Athanasius visited Anastasius, bishop of Alexan- 
dria, (605-616), and seems to have been bishop of Antioch at the time. 
His episcopate thus fell about one hundred years later than that of Se- 
verus. Yet it is by no means impossible that his father and grandfather 
should have known Severus and others who knew him, as our Life states. 
Moreover our author calls himself a « stranger » to Severus, and refers 
to his father and his grandfather as among his sources of information 
about him. With this he use of the first person in the later parts of 
our Life, pp. 690 ff, does not harmonize, but those parts are evidently 
due to quotation from some persumable sharer in Severus’ wanderings, 
and certainly are not meant to imply that the author Athanasius partici- 
pated in those experiences. On the whole, it seems probable that our Life 
is no other than the Homily on Severus, mentioned in the History of the 
Patriarchs, and referred to Athanasius, bishop of Antioch. As a Seve- 
rian, and a later successor of Severus in the See of Antioch, Athanasius 
is very likely to have performed such a pious task; and the internal evi- 
dence of the Life is at many points strikingly in accord with the external 
testimony to which this note calls attention. 


1. Cf. B. Everrs, History of the patriarchs of the coptic churchk of Alerandria, 
Patrologia Orientalis, t. I. p. 480. 


Tome V. — Fasc. 1. — Histoire des patriarches d'Alexandrie {suite), par 
B. Everrs. 


Fasc. 2. — Le Synaxaire éthiopien. — II. Le mois de Hamlé, texte 
éthiopien, traduction française par I. Guipi. 


Fasc. 3. — Recueil de monographies. —IV.Les Plérophories de Jean, 
évêque de Malouma, texte syriaque inédit, traduction française par F. Nav. 


Fasc. 4. — L'Histoire des conciles de Sévère Ibn-al-Mogaffa', texte 
arabe inédit, traduction française par M. L. Leroy, professeur à l’Institut catho- 
lique d'Angers. | 

Tome VI. — Fasc. 1.—The Hymns of Severus of Antioch andothers in the 


syriac version of Paul of Edessa as revised by James of Edessa, texte 
syriaque, traduction anglaise par E.-W. Brooks. 


Fasc. 2. — La Vie de saint Siméon Stylite le jeune, par son disciple 
Arcadius de Chypre, texte grec inédit, traduction française par P. Van Den VEx. 


DE NOMBREUX OUVRAGES SONT EN PRÉPARATION. Mentionnons : 


Théodore le Lecteur, Ilistoire tripartite, texte grec inédit avec la version la- 
tine d'Epiphane Cassiodore, édité par D. Sennuvs, directeur adjoint à l'école des 
Hautes Etudes. 

L'Oraison funèbre de Basile le Macédonien, texte grec, traduction fran- 
çaise par D. Sernuys. 

Les Apocryphes Coptes (fascicule Il}, par E. Reviizour. 

Vies de Sévère, introduction, commentaire, index et tables, par M.-A. Kucenen. 

Chronique de Mabhboub (Ἀγάπιος) le Grec, fils de Constantin, évêque 
de Menbidj (x° siècle), texte arabe, traduction française par A.-A. VasiLiEv, 
professéur à l’Université de Dorpat (IOpser®). 

Coptic Texts relating to Ecclesiastical history (mostly unpublished), 
edited with English translation by W.-E. Crux. 

Les versions arabes des Apocryphes Apostoliques. I. Le Testamentum 
D. N. J. C. Texte arabe inédit, traduction française par 5. B. Ms Rammani, 
L. Desnoyers et P. Dis. — Il. Les Canons des apôtres, texte arabe en majeure 
partie inédit, traduction française par MM. 1. Pérrer et J.-B. Périer. — La Di- 
dascalie, texte arabe inédit, traduction française par P. Cour. 

Les versions éthiopiennes des Apocryphes du Nouveau Testament : 
— 1. Le Testamentum D. N. J. C., texte éthiopien inédit, traduction latine 
par M. l'abbé Gusaaisr. — II. Apocryphes attribués à saint Clément, texte 
éthiopien inédit, traduction française par M. l'abbé ἀπέπαυτ. — III. Le Fekaré 
Iyasus et la vision d'Abbà Sinoda, texte éthiopien inédit, traduction ita- 
lienne par M. C. Coxri-Rossixi. — IV. La Didascalie, texte éthiopien en partie 
inédit, traduction française par M. l'abbé Fnançox. 

Mélanges de Théologie jacobite : Les Lettres encycliques et les Profes- 
sions de foi des évêques jacobites, texte syriaque inédit, traduction fran- 
çaise par F. Nau. 
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